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SOClfiTfi 

HISTORIQUE  &  ARCHEOLOGIQUE 
DE  CORBEIL,  D'^TAMPES  ET  DU  HUREPOIX 


Article  I.  —  Une  Soci^t^  est  fondle  a  Corbeil  sous  le  titre  de 

SOCI^T^  HISTORIQ.UE  ET  ARCH^OLOGIQyE  DE  CoRBEIL,  d'IStaMPES  ET  DU 
HUREPOIX. 

EUe  a  pour  but  les  ^udes,  les  recherches  et  les  publications 
concernant  Thistoire  et  I'arch^ologie  de  notre  contr^e  et  des  re- 
gions circonvoisines,  ainsi  que  la  description  et  la  conservation  des 
monuments  anciens  situ^s  dans  ces  m6mes  regions. 

Elle  a  son  si^ge  k  Corbeil  et  tiendra  ses  stances  soit  k  la  Sous- 
Prefecture,  soit  k  la  Maine,  avec  I'autorisation  pr^alable  du  Sous- 
Pr6fet  ou  du  Maire. 

Art.  II.  —  Ln  Soci6t6  s'interdit  toutes  discussions  ou  publica- 
tions politiques  ou  religieuses. 

Art.  III.  —  La  Society  se  compose  de  tons  les  fondateurs  et,  en 
nombre  illimit6,  des  personnes  qui,  adh^rant  aux  Statuts,  sont  ad- 
mises  par  le  Conseil  sur  la  presentation  de  deux  membres. 

Le  Conseil  pent  aussi  designer  des  membres  correspondants 
qui  seront  nomm^s  par  .V  \ssembiee  gdn^rale. 
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Les  mineurs  ne  seront  admis  dans  la  Soci6t^  que  sur  le  consen- 
tement  soit  de  leurs  parents,  soit  de  leur  tuteur. 

Art.  IV.  —  Le  titre  de  fondateur  est  acquis:  i«  aux  signataires 
des  presents  statuts,  2**  ^  tout  membre  qui  fait  don  a  la  Soci^t^ 
d'une  somme  de  cent  francs  au  moins. 

Art.  V.  —  Chaque  soci^taire  paie  une  cotisation  annuelle  de 
dix  francs;  cependant  cette  cotisation  est  r^duite  h  cinq  francs 
pour  les  personnes  appartenant  au  clerg^  et  h  Tenseignement. 

Art.  VI.  —  Tout  membre  adherent  qui  aura  effectu6  un  verse- 
ment  de  cent  francs  au  moins  sera  exon6r6  du  paiement  des  coti- 
sations  annuelles.  ^ 

Art.  VII.  —  La  Soci^t6  est  administr^e  par  un  Conseil  compost 
de  vingt-et-un  membres,  ^lus  pour  trois  ans  en  Assembl6e  g^n^rale. 

Ce  Conseil  se  renouvelle  chaque  ann^e  par  tiers. 

Les  membres  sortants  sont  r^^ligibles. 

Art.  VIII.  —  Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comity  de  pu- 
blication, statue  sur  rimpression  des  travaux  et  la  composition  des 
bulletins ;  il  soumet  aux  auteurs  les  modifications  qu'il  juge  n^ces- 
saires  et  determine  I'ordre  des  insertions. 

Art.  IX.  — Aucune  d^pense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une 
deliberation  du  Conseil.  Le  tr^sorier  ne  doit  effectuer  aucun  paie- 
ment sans  le  visa  du  President  ou  d'un  Vice-President. 

Art.  X.  —  La  Society  se  r^unit  tous  les  ans  au  mois  de  mai,  en 
Assembiee  g^n^rale,  soit  k  Corbeil,  soit  dans  toute  autre  ville  de- 
signee par  le  Conseil. 

Cette  assembiee  nomme  les  Membres  du  Copseil. 

EUe  entend  les  rapports  qui  lui  sont  presentes  par  le  Conseil  et 
qui  sont  relatifs  k  I'etat  des  travaux  et  k  la  situation  financiere  de 
la  Societe. 

EUe  deiibere  sur  toutes  les  propositions  qui  lui  sont  soumises 
par  le  Conseil. 

Art.  XL  —  La  Societe  pourra  organiser  des  excursions  archeo- 
logiques,  faire  executer  des  fouilles,  etablir  une  bibliotheque,  un 
musee,  acquerir,  recueillir  ou  recevoir,  k  titre  de  dons  manuels, 
tous  les  objets  et  documents  qui  Tinteressent.  Toutes  ces  questions 
seront  decidees  par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  Les  membres  correspondants  refoivent  les  publi- 
cations de  la  Societe  et  sont  afFranchis  de  tpjite  cotisation. 


vn 


Akt.  XIII.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Soci^t^,  les  membres 
titnlaires,  r^unis  en  une  Assemble  g^n^rale  sp^cialement  convo- 
quee  a  cet  effet,  seront  appel^s  ^  statuer.sur  la  liquidation  de  Tactif 
social  et  sur  la  destination  des  collections  appartenant  ^  la  Soci^t6. 

Art.  XIV.  —  Les  presents  Statuts  pourront  etre  modifies  par 
TAssembl^e  g^n^rale,  sur  une  proposition  6crite  et  sign^e  de  dix 
membres  au  moins,  mais  aucune  modification  ne  deviendra  ex^cu- 
toire  qu'apr^s  avoir  6t6  autoris^e  par  Tautorite  comp^tente,  en 
execution  de  I'article  291  du  Code  p^nal. 

AxT.  XV  et  dernier.  —  Un  r^glement  int^rieur,  adopts  par  I'As- 
semblee  gen^rale,  arrete  les  conditions  de  detail  propres  k  assurer 
Texecution  des  presents  Statuts  et  le  bon  fonctionnement  de  la 
Societe. 


Le  Prdfet  de  Seine-et-Oise  ,  Chevalier  de  la 
Legion  d'honneur,  autorise  la  €  Soci6t6  Historique 
et  Arcb6ologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et  du 
Hurepoix  »  ^  se  constituer  l^galement,  en  vertu  de 
I'article  991  du  Code  p^nal  et  conform^ment  aux 
presents  Statuts, 

Fait  k  Versailles,  le  19  f^vrier  189^. 


Vu  par  le  Vice-President  : 
P.  Boucher. 


Vo  et  soumis  k  Tapprobation  de 
Monsiear  le  Pr^fet  de  Seine-et-Oise. 

Le  Sous-Pr6fet  de  Corbeil, 

G.  DE  LnriiRE. 


Pour  le  Prifet, 

Le  Secr^taire-g^n^ral  d^l^gu^y 

DUFOIX. 


RfiGLEMENT 


DE  LA 


SOClfeTE  HISTORIQUE  ET  ARCHfeOLOGIQUE 


CORBEIL,  D'^TAMPES  ET  DU  HUREPOIX 
Arretd  par  VAssemblee  gdnerale  du  4  Decembre  1894 


Article  I.  —  Messieurs  les  Sous-Pr6fets  de  Corbeil  et  d'Etampes 
sont  Presidents  d'honneur  de  la  Society. 

Art.  II.  —  Le  Conseil,  conform^ment  kTarticle  VII  des  statuts^ 
d^signe,  chaque  annee,  parmi  ses  membres,  nn  President,  deux  ou 
plusieurs  vice-Presidents,  un  Secretaire  general,  un  Secretaire 
redacteur  et  un  Tresorier. 

Art.  III.  —  Le  President  ouvre  et  dirige  les  seances,  maintient 
I'ordre  dans  les  discussions,  fait  executerles  statuts  et  les  decisions 
de  la  Societe,  la  convoque  pour  les  seances  ordinaires  et  extraor- 
dinaires  et  ordonnanceles  depenses. 

En  cas  d'absence  des  President  et  vice-Presidents,  le  Conseil 
est  preside  par  le  plus  ^ge  des  membres  presents. 

Art.  IV.  —  Le  Secretaire  general  est  charge,  sous  la  direction 
du  Conseil,  de  la  composition  et  de  la  redaction  du  bulletin ;  il 
veiUe  i  I'impression  et  k  la  correction  de  toutes  les  publications 
de  la  Societe ;  il  se  met  en  rapport  avec  les  auteurs  et  leur  soumet, 
s*il  y  a  lieu,  les  observations  approuvees  par  le  Conseil,  sur  le  rap- 
port du  Comite  de  publication.  II  fait  annuellement  a  Tassemblee 
generate  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Societe  ;  enfin  il  remplit 
les  fonctions  d'archiviste. 
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Aet,  V.  — Le  Secretaire  r^dacteur  rddige  les  procis-verbaux  des 
stances  et  est  charge  de  tout  ce  qui  se  rapporte  i  la  correspon- 
dance. 

Art.  VI.  —  Lc  Tr^sorier  est  charge  du  recouvrement  des  coti- 
sations  annuelles;  il  paie  les  d^penses  ordonnanc^es  et  donne 
chaque  ann^e,  k  la  stance  g^n^ale,  un  ^tat  de  la  situation  finan- 
ci^re  de  la  Soci^t^. 

Art.  VII.  —  Le  Conseil  se  r^unit  tous  les  trois  mois ;  cependant 
le  President  pent  le  convoquer  chaque  fois  que  les  int^rtts  de  la 
Sod6t6  Texigent. 

Art.  VIII.  —  Les  decisions  du  Conseil  sont  prises  k  la  majority 
des  su£Erages ;  pour  qu'elles  soient  valables,  sept  membres  au 
moins  doivent  6tre  presents.  En  cas  de  partage,  la  voix  du  Presi- 
dent est  prepond^rante. 

Art.  IX.  —  Le  Conseil  statue  sur  les  demandes  d'admission  et 
d6signe  la  categorie  k  laquelle  doit  appartenir  chaque  candidat 
admis,  afin  de  determiner  le  montant  de  sa  cotisation,  conforme- 
ment  k  I'article  V  des  statuts. 

Les  deliberations  du  Conseil  ont  lieu  au  scrutin  secret,  et  les 
noms  des  candidats  refuses  ne  sont  pas  inscrits  au  proces-verbal. 

Art.  X.  —  Les  decisions  du  Conseil  ordonnant  une  depense  sont 
transmises  sans  retard  au  Tresorier  par  un  extrait  du  proces-verbal, 
signe  du  Secretaire  redacteur. 

Art.  XI.  —  Les  fonds  disponibles  de  la  Societe  seront  deposes 
k  la  caisse  d'epargne  de  Corbeil  ou  dans  toute  autre  caisse  desi- 
gnee par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  L'ouverture  de  Tannee  sociale  est  fixee  au 
janvier. 

Tout  candidat  admis  doit  sa  cotisation  k  partir  du  i*'  janvier  de 
I'annee  de  son  admission. 

Art.  XIII.  —  La  Societe  publiera  un  bulletin  periodique  et,  si 
ses  ressources  le  lui  permettent,  elle  pourra  egalement  publier  des 
memoires  et  des  documents. 

Art.  XIV.  —  Un  Comite  de  publication,  compose  d'un  vice- 
President  et  du  Secretaire  general,  membres  de  droit,  et  de  cinq 
membres  choisis  par  le  Conseil  et  renouvelables  chaque  annee, 
proposera  la  publication,  sous  les  auspices  de  la  Societe,  des  me- 
moires et  documents  dontil  aura  apprecie  la  valeur  reelle. 
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Art.  XV.  —  Les  Soci^taires  ont  droit  k  toutes  les  publications 
de  la  Soci^t^  k  partir  de  I'ann^e  de  leur  admission. 

Art.  XVI.  —  Tons  les  Soci^taires  peuvent  assister  aux  stances 
du  Conseil,  mais  ils  ne  peuvent  prendre  part  aux  votes. 

Le  President  peut  leur  donner  la  parole  quand  ils  ont  k  faire  des 
communications  qui  rentrent  dans  Tordre  des  travaux  de  la  Soci^te. 

Cependant  le  Conseil  peut  se  former  en  Comite  secret  sur  la 
demande  de  deux  de  ses  membres. 

Art.  XVII.  —  Les  auteurs  pourront  faire  ex^cuter,  a  leurs  frais, 
des  tirages  k  part  des  travaux  publies  par  la  Soci^te. 

Tout  tirage  k  part  devra  porter  la  mention  du  volume  dont  il 
aura  ^t^  extrait. 

Aucun  tirage  k  part  ne  pourra  etre  mis  en  circulation  avant  la 
publication  par  la  Soci^t6  du  travail  dont  il  est  Tobjet. 

Art.  XVIII.  —  Les  demandes  de  modifications  aux  statuts  de- 
vront  etre  adress^es  au  President  quinze  jours  au  moins  avant 
Tassembl^e  g^n^rale ;  il  en  sera  fait  mention  sur  les  lettres  de  con- 
vocation. 

Art.  XIX  et  dernier.  —  Le  present  reglement  pourra  etre  modifie 
par  le  Conseil  sur  la  proposition  et  k  la  majority  de  sept  membres 
au  moins. 


LISTE  DES  MEMBRES 


Les  noms  pr4c^d^  d'oa  ast^risqae  (^)  sont  ceaz  det  Kimbibs  Fomdatburs  qui 

ont  racbet^  lear  cotisation. 


MM.  Allain,  Maire  de  Soisy-sous-l^tioUes,  la,  rue  Godot  de  Mauroi, 
k  Paris. 

Alliot  (rAbb^),  cure  de  Bi^vres, 
Allorge,  Professeur  de  dessin  k  Montlh^ry. 
Aublet-Delaunay  (Mme)^  173,  Boulevard  P^reire,  k  Paris. 
♦Aubry-Vitet,  Archiviste-Pal^ographe,  9,  rue  Barbet  de  Jouy, 


Barrbau  (Eugene)  y  Juge  au  tribunal  de  commerce  de  Cor- 

beil,  k  Ris-Orangis. 
BARTidLEMY  (Andr^),  k  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon. 
Barth^lemy  (Jules),  President  d'honneor  de  la  Soci6t^  des 

g6omMres  de  France,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Barth^lemy  (Louis),  ing^nieur,  8;,  rue  d'Hauteville,  k  Paris. 
Bartissol,  Maire  de  Fleury-M^rogis,  par  Saint->Michel. 
Basssrie  (Mile),  49,  rue  St-Vincent,  au  Mans  (Sarthe)« 
Beglet  (Armand),  k  Corbeil,  et  k  Paris,  162,  boulevard  Hauss- 

mann. 

'^B^RANOBR  (Charles),  82,  avenue  des  Champ»-£lys6es,  Paris. 
Bernon  (le  Baron  de),  k  Palaiseau,  et  k  Paris,  3,  rue  des  Saints- 
P^res. 

Bbssin,  ancien  Conseiller  d'arrondissement  k  Corbeil. 
BiBUOTHi^auE  (la)  coMMUNALB  DE  CoRBEiL ,  representee  par 
M.  DuEOUR,  biblioth^caire. 


k  Paris. 
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MM.  ♦BizEMONT  (le  Vte  Arthur  de),  au  Chateau  du  Tremblois,  par 
Bouxiferes-aux-Ch6nes  (Meurthe-et-Moselle). 

Blavit,  President  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  d'6tampes, 
II,  place  de  THotel-de-Ville,  fitampes. 

Blondeau,  entrepreneur  de  travaux  h  CorbeiL 

Blondbau,  Architecte  k  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne). 

Boete,  Instituteur,  k  Villecresnes. 

BoNNEFiLLB,  S^nateur  de  Seine-et-Oise,  k  Massy. 

Bonnin  (I'Abb^),  Cur^  d'Ablon. 

Boucher  (le  Paul),  M^decin  en  chef  de  rH6pital  de 
Corbeil. 

BouGiN  (Louis),  5,  rue  d'Arcole,  k  Paris. 
Bouju-Tandou  (J.  Albert),  45,  avenue  Marceau,  k  Paris. 
BouL^  (Alphonse),  Juge  de  paix  honoraire,  k  Ligni^res  (Cher). 
Bourdon,  Receveur  des  Finances,  k  Corbeil. 
Brunoy  (la  Commune  da). 

Caluet,  banquier,  Maire  de  Corbeil. 

Carnot  (Francois),  16,  avenue  du  Trocadero,  k  Paris. 

Cauvigny  (I'Abb^),  Cur6^  Ballancourt. 

♦Cauville  (Paul  de),  ancien  S6nateur,  au  Chateau  de  Coye 

(Oise),  et,  k  Paris,  i;,  avenue  Matignon. 
Cayron  (I'Abb^),  Cur^  de  Lardy. 
Chambon,  avou^  k  Corbeil. 
♦Chatoney  (Eugene),  8,  rue  Rembrandt,  k  Paris. 
Charon,  k  Lardy. 
Cherri^re  (le  D'),  k  Essonnes. 

Cheuvreux,  k  fitiolles,  par  Corbeil,  et  41,  avenue  de  Fried- 
land,  k  Paris. 

Chevalier  (L^on),  Conseiller-Maitre  honoraire  a  la  Cour  des 
Comptes,  k  Soisy-sous-^tiolles,  et  k  Paris,  216,  rue  de 
Rivoli. 

CiBiEL  (Alfred),  D6put6  de  TAveyron,  au  chateau  de  Tigery, 

et  53,  rue  St-Dominique,  k  Paris. 
ClIiment,  Architecte  de  Tarrondissement,  k  6tainpes. 
Cochin  (Henry),  D6put6  du  Nord,  au  chateau  de  Mousseau 

par  Evry-petit-Bourg,  et  k  Paris,  5,  avenue  Montaigne. 
Colas  (FAbb^),  Cur^  de  Soisy-sous-6tiolles, 


XIII 

MM. Colas  (Albert),  propri^taire  ^  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon. 
CoLLARDBAU  DU  Hbaume  (Phil^as),  6,  rue  Hal^vy,  k  Paris. 
Copp^  (Fran9ois),  membre  de  I'Acad^mie  fran^aise,  la,  rue 

Oudinot,  k  Paris. 
CoTBEXEAu,  President  du  tribunal  civil,  k  Corbeil. 
'"'CouRCEL  (le  Baron  Alphonse  de),  S6nateur,  au  chateau 

d'Athis-Mons,  et  k  Paris,  lo,  boulevard  Montpamasse. 
♦CouRCEL  (George  de),  k  Vigneux,  et  k  Paris,  178,  boulevard 
Haussmann. 

♦CouRCEL  (Valentin  de),  Maire  d'Athis-Mons,  et  k  Paris,  30, 

rue  de  Vaugirard. 
♦Cros  (Louis),  Conseiller  g6n6ralde  Seine-et-Oise,  k  Corbeil. 

Dameron,  Architecte,  rue  Chantereine,  k  Corbeil. 
Danger,  g^om^tre,  k  ^tampes. 

•J-*Darblay  (Ayni6),  au  chlLteau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darblay  (Paul),  au  chateau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darblat  (Robert),  au  chateau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darnet  (J^rdme),  Greffier  en  chef  dn  tribunal  de  Corbeil. 
Debled,  artiste*peintre,  k  Linas,  par  Montlh6ry. 
Decauville  (Armand),  Maire  de  Courcouronne,  k  la  Ferme  du 

Bois-Briard,  par  Ris-Orangis. 
Delessard  (Edouard),  Avou^  honoraire  pr^  le  tribunal  de  la 

Seine,  k  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  34,  rue  de  TUniversit^. 
Delessard  (Ernest),  Ing^nieur  civil,  k  Lardy. 
«DfiPOiN  (Joseph),  Secretaire  gdn^ral  de  la  Society  historique 

de  Pontoise,  ;o,  rue  Basse,  k  Pontoise,  et  k  Paris,  i;o, 

boulevard  St-Germain. 
Desrues  (rAbb^),  Cur^  Doyen  de  Limours. 
Deverrbs  (I'Abbe),  Cur6  de  Boutigny. 

Devouges  (le  D*"),  President  de  la  Soci6t6  d'Horticulture  de 

Tarrondissement,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Dion  (le  Comte  de).  President  de  la  Soci^t^  arch6ologique  de 

Rambouillet,  k  Montfort-l'Amaury. 
Dragicsevics,  Professeur  honoraire  au  Lyc6e  Henry  IV,  k 

Champrosay,  par  Draveil,  et  k  Paris,  18,  rue  Saint-Simon. 
Dufaure  (Am^d^e),  ancien  depute,  au  Chateau  de  Gillevoisin^ 

par  fitr^chy,  et  11,  avenue  Percier,  k  Paris, 


Digitized  by 


XIV 


MM.  DuFouR  (M.  A.),  Conservateur  de  la  Bibliothfeque  et  des  Ar- 
chives de  la  ville  de  Corbeil,  rue  du  14  Juillet,  21^  k 
Corbeil. 

DuRANDET  (I'Abb^),  Cur6  de  Ris-Orangis. 
♦Duval  (Rubens),  Professeur  au  ColUge  de  France,  a  Morsang- 
sur-Seine,  et  k  Paris,  11,  rue  de  Sontay. 

Feray  (Ernest),  31,  rue  de  la  Baume,  h  Paris. 

♦Feray  (Georges),  31,  rue  de  la  Baume,  k  Paris. 

Flammarion  (Camille),  Directeur  de  TObservatoire  de  Juvisy, 

k  Juvisy,  et  k  Paris,  16,  rue  Cassini. 
Flizot,  k  Etampes. 

FoRTEAu  (C.-M.),  Tr^sorier  de  la  Caisse  d'^pargne,  k  6tampes. 
FouDRiER  (I'Abb^),  Cur^  de  Neuilly-Plaisance. 
Fritsch  (I'Abb^),  C\it6  de  Croissy-s.-Seine. 

Garnier,  n^gociant,  quai  de  la  PScherie,  k  Corbeil. 

Gatinot,  inspecteur-primaire  honoraire,  h  Montgeron. 

Gaudin,  entrepreneur  de  travaux,  k  Corbeil. 

G^HiN  (I'Abb^),  Cur^  de  Chilly-Mazarin,  par  Longjumeau. 

Genet  (I'Abb^),  Cur6  de  M^r^ville. 

Genty  (I'Abb^),  Vicaire  g^n^ral  de  Versailles. 

GERARD  (Octave),  avou6  k  Corbeil. 

GiBERT  (Mme),  k  Jouy-sur-Morin  (Seine-et-Marne). 

GiBOiN,  rue  Orbe,  k  Libourne  (Gironde). 

GiRARD,  Conservateur  des  Hypoth&ques  k  Corbeil. 

GuMPiER  (I'Abb^),  C\xt6  de  St-Sulpice  de  Favi^res,  par  Boissy- 

sous-St-Yon. 
Grand  (6mile),  avou6  k  Corbeil. 
Grange  (le  Marquis  de  la),  Maire  de  Montgeron. 
Gu^BiN  (Edmond),  Avou6  k  Corbeil. 

Guilbert  (Denys),  Avocat,  au  Chateau  du  Colombier,  par 

St-Ch^ron,  et  k  Paris,  65,  rue  de  Rennes. 
GuYOT  (Joseph),  au  Chateau  de  Dourdan. 


Haro  (Henri),  Peintre-Expert,  20,  rue  Bonaparte,  k  Paris, 
f  Haur^au  (Barth^lemy),  Membre  de  Tlnstitut. 
Hernest  (I'Abb^),  Cur6  de  St-Gerniain-l^s-Corbeil. 


XV 

>4M.  HoussoY  (le  Comte  du),  au  Chlteau  de  Fr6niigny,  par  Bouray , 
(S.-et-O.)  et  8i,  rue  de  Lille,  ^  Paris. 
HuDELOTy  )uge  de  paix,  k  Corbeil. 
Humbert-Droz,  Imprimeur  k  £tampes. 

*Jacq.ubmot  (rAbb6),  Cur^-Doyen  d'Argenteuil. 
Jalley  (I'Abb^),  Cm6  de  Villeconin,  par  6tr6chy. 
Jeancourt-Gaugnani,  Maire  d'^tioUes,  par  Corbeil,  et  k  Paris, 

83,  rue  du  faubourg  St-Honor^. 
Jarry  (Henri),  Membre  du  Conseil  d^partemental  d'hygifene, 

k  Corbeil. 

Joanne  (Edmond),  H6tel  de  Nesmond,      et  ^7,  quai  de  la 

Toumelle^  k  Paris. 
JoTBUx  (Andr6),  k  Essonnes. 
JozoN  (Maurice),  Notaire  k  Corbeil. 

Labb^  (le  R.  P.),  Sup^rieur  de  Tlnstitution  de  Sainte-Croix, 
au  V^sinet. 

Lachassb  (Auguste) ,  Adjoint  au  Maire  de  St-Germain-16s- 
Corbeil. 

Lacombe  (Paul),  Tr^sorier  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de  Paris, 

5,  rue  de  Moscou,  k  Paris. 
Ladmiral  (le  D^),  au  Chateau  d'^tiolles,  par  Corbeil. 
Lafaulotte  (L.  de),  k  Bruy^res-le-Ch^tel,  et  k  Paris,  129, 

avenue  des  Champs-6lys6es. 
Lafollye  (Paul),  architecte  dipldm^,  professeur  de  dessin, 

34,  rue  Condorcet,  Paris. 
Lainby,  Directeur  des  grands  Moulins  de  Corbeil,  5,  rue  du 

Louvre,  k  Paris. 
Laroche  (Mme  Jules),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
Lasnier  (E.),  Receveur  des  Finances  en  non  activity,  aS,  rue 

de  Champlouis,  k  Corbeil. 
Lavall^e  (Pierre),  au  Chateau  de  Segrez,  par  Boissy-sous- 
^  St-Yon,  et  k  Paris,  49,  rue  de  Naples. 

Lecacheur  (Mme),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
LioER  (I'Abb^),  Cur6  de  Domont. 

♦Legrand  (Maxime),  Avocat,  rue  de  la  Porte-dor^e,  k  ^tampes. 
Legros,  Notaire,  Maire  de  Boissy-St-L^ger. 
Lehideux  (Ernest),  k  la  B^galli^re,  k  Brunoy. 
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MM.  Lemaire  (Jules),  homme  de  lettres,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Le  Paire  (Jacque&-Ani6d6e),  k  Lagny  (S.-et-M.) 
Leproust  (I'Abb^),  3,  rue  Pav^e,  k  ^tampes. 
Leroy  (Jules),  juge  au  tribunal  de  commerce  de  Corbeil. 
LoiSEL  (Albert),  rue  du  14  Juillet,  21  bis,  k  Corbeil. 
LoRiN,  Avou^,  Secr^taire-g^n^ral  de  la  Soci^t6  historique  de 
Rambouillet,  k  Rambouillet. 

Maille  St-Prix,  au  Chateau  de  la  Grange,  par  6vry-Petit- 

Bourg,  et  k  Paris,  11,  Square  de  Messine. 
MaJstre  (Henri),  la,  rue  Antoine-Roucher,  k  Paris. 
Mallet,  Banquier,  k  Corbeil. 

Marcheix,  Biblioth^caire  k  T^cole  des  Beaux-Art^,  47,  rue 

de  Vaugirard,  k  Paris. 
Mareuse  (Edgar) ,  Secretaire  du  Comity  des  Inscriptions 

parisiennes,  81,  boulevard  Haussmann,  k  Paris. 
Marsaux  (le  Chanoine),  68,  rue  des  Jacobins,  k  Beauvais  (Oise)* 
Martelli^re,  ancien  Magistrat,  k  Pithiviers  (Loiret). 
Massuchetti  (I'Abb^),  Cur^  de  Viry-Chitillon. 
♦Mauban  (Georges),  k  Soisy-sous-6tiolles,  et  k  Paris,  5  bis, 

rue  de  Solf^ino. 
Montgermont  (le  Comte  G.  de),  6a,  rue  Pierre  Charron,  k 

Paris,  et  au  chlteau  de  Montgermont,  par  Ponthierry, 

(S.-et-M.) 

MoRUET  (6mile),  k  I'Hotel  des  Arquebusiers,  k  Corbeil,  et  k 

Paris,  56,  rue  Meslay. 
MoTTHBAu,  II,  rue  du  Pont,  k  Brunoy, 
MuRET  (I'Abb^),  Cvlt6  de  Brunoy. 

OuDiou,  Architecte  de  la  ville,  avenue  Darblay,  k  Corbeil. 

Paillard  (Julien),  architecte,  33,  rue  Delambre,  k  Paris. 
Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  Hdtel  de  la 

Banque,  k  Paris. 
Pannier  (le  Pasteur  Jacques),  avenue  Carnot,  k  Corbeil. 
Papin,  agent  des  assurances  g^n^rales  k  Corbeil. 
PAsauBT  (Alfred-Marc) ,  Architecte  de  I'arrondissement,  k 

Corbeil. 

Pastr^  (Aym^),  au  ChSlteau  de  Beauvoir,  par  6vry-Petit-Bourg, 
et  k  Paris,  a9,  rue  du  faubourg  St-Honor^. 
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MM.  P£rin  (Louis),  ^  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  8,  rue  des  ^coles. 

Petit  (F61ix),  propri^taire,  rue  St-Spire,  h  Corbeil. 

PmAitD  (Andr6),  au  chlteau  de  Champcueil,  par  Mennecy. 

PiNAT,  architecte  k  St-Germain,  par  Corbeil, 

PiNSON  (Paul),  d'^tampes,  39,  rue  de  Valenciennes,  k  Douai. 

Plancouard  (L^on),  correspondant  du  Minist^re  de  Tlns- 
truction  publique,  k  Berck-plage  (Pas-de-Calais). 

Prbstat,  Receveur  des  finances  k  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

Priv^,  Directeur  du  Moulin  fran9ais  k  Salonique  (Turquiej. 

Rabourdin  (Charles),  Maire  de  Paray,  h  la  ferme  de  Contin, 

par  Athis-Mons. 
Radot  (^mile).  President  du  tribunal  de  Commerce  de 

Corbeil,  k  Essonnes. 
Radot  (L^on),  k  Essonnes. 
Ravaut  (Paul),  15,  avenue  Victor  Hugo,  h  Paris. 
RiCHBRAND  (le  Baron),  Maire  de  Villecresnes. 
RnxT  (le  Comte  de),  au  chateau  d'Oyzonville,  par  Sainville 

(Eure-et-Loir),  et  61,  rue  de  Varennes,  k  Paris. 
RoussEUN  (I'Abb^),  Cur6  de  La-Ville-du-Bois,  par  Montlh^ry. 

Sabatier,  Maire  de  Viry-Chltillon. 

Saint-Marc-Girardin  (Henri),  au  chslteau  de  Morsang-sur- 

Seine,  et  k  Paris,  22,  rue  Francois  I". 
Saintin  (Alfred),  Maire  de  Montlh6ry. 
Simon  (Paul),  Architecte,  k  Villeneuve-St-Georges. 
Simon  (I'Abb^),  Cur6  de  Leuville-sur-Orge,  par  Montlhdry. 
SoupAULT,  Maire  de  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon. 
SwARTE  (Victor  de),Tr6sorier-Payeur-G^n^ral  du  Nord,  k  Lille, 

et  k  Paris,  rue  Cl^ment-Marot,  19  (vni«). 

Tanon  (M.  L.),  President  de  Chambre  k  la  Cour  de  Cassation, 
90,  rue  d'Assas,  k  Paris,  et  au  chateau  du  Clos-Bernard, 
k  Soisy-sous-£tiolles. 

Teton  (Gabriel),  instituteur  k  6pinay-sous-Senart,  parBrunoy. 

TunutouiN  p^re,  Maire  de  Lisses,  par  Essonnes. 

Tourneux  (Maurice),  k  Morsang-surOrge,  clos  de  la  Gu^ri- 
ni^re,  et  k  Paris,  34,  quai  de  B6thune. 
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MM.  TouRNEViLLE,  ancien  juge  de  paix  de  Corbeil,  k  Lyons-la-> 

For6t  (Eure). 
♦Treuille  (Raoul),  156,  rue  de  Rivoli,  h  Paris. 
Treilhard  (le  Comte),  au  chateau  de  MaroUes-en-Hurepoix, 

et  45,  rue  de  Courcelles,  h  Paris. 
Trochu  (Jules),  propri^taire,  a  Arpajon. 

Vallet  (rAbb^),  Cur6  de  Ste-Escobille,  par  Authon-la-Plaine. 
Vaufreland  (le  Baron  de),  Maire  de  Morsang-sur-Seine,  au 

chlteau  des  Roches,  commune  de  Morsang-sur-Seine,  et  k 

Paris,  38,  avenue  Gabriel. 
Vavasseur  (I'Abb^),  Cur6  de  Livry. 
Verdage  (6mile),  n^gociant  k  CorbeiL 
Villbneuvb-Saint-Georges  (la  Commune  de). 
VoLLANT  (Louis),  ing^nieur  civil,  Villa  Rochefort,  k  Saint- 

Germain-lez-G)rbeil. 

Warin,  Directeur  des  papeteries  d'Essonnes,  k  Essonnes. 
Welter  (Henri),  au  Mesnil-Longpont,  par  Montlh^ry,  et  217, 


MM.  BouRNOK  (Fernand),  Archiviste-Pal^ographe,  12,  rue  Antoine 

Roucher,  k  Paris^ 
CoiiARD  (Emile),  Archiviste  de  Seine-et-Oise,  k  Versailles. 
DuTiLLEux  (A.),  Chef  de  division  honoraire  k  la  Prefecture  de 

Seine-et-Oise,  k  Versailles. 
MARauis  (L^on),  d'6tampes,  54,  rue  de  la  Clef,  k  Paris. 
Pharisier,  R^dacteur  en  chef  de  VAbeiUe  de  Seine^t-Oisej  k 

Corbeil. 

QuEsvERS  (Paul),  k  Montereau-faut-Yonne  (Seine-et-Marne). 
Stein  (Henri),  Archiviste  aux  Archives  nationales,  38,  rue 
Gay-Lussac,  k  Paris. 


rue  Saint-Honor^,  k  Paris. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


MM. 

Ba&th^lemy  (Jules),  de  Corbeil. 
Blavet,  d'£tampes. 
BoNNiN  (I'Abb^),  d'Ablon. 
Boucher  (le  D'  P.).  de  Corbeil. 
Colas  (I'Abb^),  de  Soisy. 
CouRCEL  (G.  de),  de  Vigneux. 
CouRCEL  (V.  de),  d'Athis-Mons. 
Depoin  (Joseph),  de  Fontoise. 
DuFouR  (M.  A.),  de  Corbeil. 
DirmxEux  (A.),  de  Versailles. 
Genty  (I'Abb^),  de  Versailles. 


MM. 

GiRARD,  de  Corbeil. 
Lasnier  (E.),  de  Corbeil. 
Leorand  (Maxime),  d'^tampes. 
Lemairb  (Jules),  de  Corbeil. 
Marsuse  (Edgar),  de  Paris. 
Marquis  (L6on),  d'^tampes. 
Martelu^b,  de  Pithiviers. 
Mottheau,  de  Brunoy. 
Pasqubt  (A.  Marc),  de  Corbeil. 


BUREAU  DE  LA  SOClfiX^ 

Presidents  d'honneur : 
M.  le  Sous-Pr^fet  de  Corbeil.  —  M.  le  Sous-Pr^fet  d'foampes. 


President :  M.  Frangois  Copp^b,  de  rAcad^mie  fran^aise. 

Vice-Presidents :        M.  le  D'  P.  Boucher,  M^decin  en  chef  de 

ITidpital  de  Corbeil. 
M.  G.  de  Courcel,  ancien  officier  de  marine. 
M.  Blavet,  President  de  la  Society  d'horti- 

culture  d'^tampes. 
Secr6taire-G6n6ral :    M.  Dufour,  Conservateur  de  la  biblioth^que 

et  des  archives  de  la  ville  de  Corbeil. 
Tr^sorier  :  M.  Lasnier,  Receveur  des  finances  en  non 

activity. 

Secr^taire-R^dacteur :  M.  Girard,  Conservateur  des  hypoth^ques, 

k  Corbeil. 
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COMITfi  DE  PUBLICATION 


MM,  le     P.  Boucher,  vice-Pr6sident,  membre  de  droit. 
A.  DuFOUR,  Secretaire  g^n^ral,  membre  de  droit. 
V.  de  CouRCEL,  d'Athis-Mons. 
GiRARD,  Secr^taire-R^dacteur,  h  Corbeil. 
J.  Lbmaire,  de  G)rbeil. 
L6on  Marqpis,  d'fitampes. 
Max.  Lbgrand,  d'^tampes. 


La  Soci6t6  de  Thistoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France. 

La  Society  historique  et  arch^ologique  de  Pontoise  et  du  Vexin. 

La  Soci6t6  arch^ologique  de  RambouiUet. 

La  Soci6t6  historique  et  arch^ologique  du  Gfttinais. 

La  Society  arch^ologique  de  Sens. 

La  Society  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine- 
et-Oise. 

La  Commission  des'  antiquit^s  et  des  arts  de  Seine-et-Oise. 
L'Acad^mie  Royale  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  anti- 

quit^s  de  Stockholm  (Su^de). 
La  Society  des  Amis  des  monuments  parisiens. 
La  Society  fran9aise  d'arch^ologie. 
La  Society  arch^ologique  d'Eure-et-Loir. 

La  Society  historique  et  arch6ologique  de  Brie-Comte-Robert 

(Seine-et-Mame). 
La  Society  des  BoUandistes,  14,  rue  des  Ursulines,  k  Bruxelles 

(Belgique). 

Le  Bulletin  historique  du  diocese  de  Lyon,  place  Fourvidre, 
Lyon  (Rh6ne). 


SOClfiTfiS  CORRESPONDANTES 


DESCRIPTION  DE  RIS 


ET  DE  SES  ENVIRONS 


AVANT-PROPOS 


Le  petit  poime  sur  Ris  que  nous  reproduisons  plus  loin,  n'est 
pas  absolument  in6dit,  mais  il  est  tellement  rare  (nous  n'en  con- 
naissons  qa'un  seul  exemplaire)  qu'il  pent  ^tre  consid^r^  comme 
inconna;  il  pr^sente  d'ailleurs  un  int^ret  r6el,  non  seulement  pour 
le  village  de  Ris,  maisaussi  pourles  chlteaux  etles  lieux  divers  des 
environs  de  Corbeil;  c'est  pourquoi,  sur  Tavis  favorable  du  comity 
de  publication,  nous  avons  cru  bien  faire  en  le  faisant  connaitre 
par  la  voie  de  notre  Bulletin. 

Ce  n'est  pas  que  ce  petit  travail  soit  d'une  brillante  facture,  loin 
de  \kf  les  vers  en  sont  assez  ternes ;  aussi  nous  ne  le  pr^sentons  pas 
comme  un  modMe  de  po6sie,  mais  seulement  comme  une  curiosit6 
int^ressante.  Nous  avons  encore  ^t^  engag6  k  le  faire  parce  qu'il  y 
a  une  6nigme  qu'il  serait  utile  d'expliquer ;  n'ayant  pu  y  parve- 
nir,  nous  esp6rons  que,  parmi  les  lecteurs  de  notre  Bulletin,  il  se 
trouvera  bien  quelqu'un  qui,  connaissant  mieux  que  nous  This- 
toire  des  localit^s  comprises  entre  Athis-Mons  et  Corbeil,  pourra 
soulever,  ne  f&t-ce  qu'un  coin  du  voile,  sous  lequel  Tauteur  s'est 
discr^tement  dissimul6. 

L'auteur  ^tait  aveugle  ;  n6  dans  Fopulence,  ^  Athis  peut-6tre,  il 
eut  k  subir  de  grands  malheurs  qui  le  r^duisirent  k  une  situation 
tr^s  p^nible,  c'est  ce  qu'il  nous  apprend  dans  les  vers  suivants  : 


Et  toi,  divin  Athis,  berceau  de  men  enfance. 

Dans  ton  sein  je  connus  les  charmes  de  la  vie, 
Qui  m'aurait  dit  alors  qu'elle  serait  suivie 
De  tant  de  maux  cruels  et  de  tant  de  tourmens ! 
dui  m'aurait  dit,  h^as  1  dans  ces  heureux  momens, 
Qpe  la  honte,  peut-£tre,  et  Taifreuse  indigence 
Soccdderaient  bient6t  au  faste,  ii  ropulencel 
Oui  m*eiit  dit  que,  priv^  de  fortune  et  de  biens, 
Sous  mes  yeux  je  verrais  inimoler  tous  les  miens, 
£t  qu'un  jour,  pr&s  d' Athis,  ce  lieu  si  ddectable, 
Je  viendrais  demeurer  aveugle  et  miserable  ? 


II  s'agit  certainement  ici  de  la  revolution,  qui  d^pouilla  notre 
po^te  de  tous  ses  biens  et  le  r6duisit  h  I'iadigence,  apr&s  qu'il  eut 
vu  p^rir  tous  les  siens  sous  ses  yeux.  II  6tait  peut-^tre  ^  Athis, 
qui  fut,  dit-il «  le  berceau  de  son  enfance  ». 

Qjtielle  etait  done  I'opulente  famille  qui  habitait  Athis  avant  la 
revolution  et  k  laquelle  appartenait  probablement  le  pauvre  aveugle 
qui  exhale  ainsi  ses  plaintes?  Cest  ce  que  pourront  peut-^tre  nous 
d^voiler  nos  aimables  collogues  d' Athis  ou  des  pays  voisins,  car 
les  grandes  families  qui  ont  habits  ces  charmants  villages,  y  ont 
certainement  laiss^  des  traces,  ne  serait-ce  que  sur  les  registres 
paroissiaux  ou  les  actes  de  T^tat-civil^  k  d^faut  d'autres  documents; 
et  c'esl  en  toute  confiance  que  nous  faisons  appel  k  leurs  bienveil- 
lantes  lumiferes  pour  trouver  le  mot  de  cette  ^nigme. 

Et  ce  qui  montre  encore  que  notre  auteur  etait  degrande  famille, 
c'est  la  connaissance  parfaite  qu'il  poss^de,  non  seulement  de  tous 
les  chateaux  des  environs,  mais  encore  de  ceux  qui  les  ont  habitus 
k  diverses  ^poques.  Nous  nous  demandons  aussi  pourquoi,  dans 
ses  notes,  le  po^te  a  discr^tement  voil6  par  de  simples  initiales  la 
plupart  des  person nages  qu'il  cite.  Cest  que^  probablement,  k  V6' 
poque  oil  il  ^crivait,  tous  ces  ch^telains  etaient  li,  dails  leurs  cha- 
teaux et  que,  tout  en  menageant  leur  modestie  en  ne  les  nommant 
pas,  il  etait  lui-mSme  plus  k  son  aise  pour  en  dire  tout  le  bien  qu'il 
pensait. 

Nous  avonsy  dans  la  mesure  du  possible  pour  nous,  leve  ces 
anonymats ;  quelques  noms  n'ont  pu  etre  identifies,  nous  le  regret- 
tons,  en  e^p^rant  que  d'autres  seront  plus  heureux. 

Aux  notes  de  Tauteur  nous  avoqs  ajoute  quelques  explications 
qui  nous  ont  paru  n^cessaires ;  on  les  trouvera,  en  bas  de  page, 
pr^cedees  du  chiffre  de  renvoi,  ce  qui  evitera  la  confusion  avec 
les  lettres  de  I'alphabet,  par  lesquelles  Tauteur  a  indique  ses  notes. 
D'autre  part,  nous  avons  respects  son  orthographe,  elle  indique  Te- 
poque  ou  il  ^crivait,  c'est-^-dife  vers  le  commencement  du  XIX* 
si^cle. 

Nous  esp^rons  que  Ton  voudra  bien  faire  bon  accueil  a  cette 
petite  production  poetique,  qui  sera  une  nouvelle  page  a  ajouter  k 
rhistoire  de  la  commune  de  Ris,  si  agitee  pendant  la  p^riode  r6vo- 
lutionnaire,  alors  qu'elle  portaitle  nom  flamboyant  deBruius. 


A.  D. 


AVIS  AU  LECTEUR 


En  improvisant  cette  description,  je  n'ai  d'abord  eu  d'autre  but 
que  de  charmer,  suivant  mon  usage,  le  malheur  qui  m'accable,  et 
Visolement  dans  lequel  il  m'a  plough,  Mais  presque  sans  y  songer 
]e  me  snis  laisse  entrainer  au  plaisir  de  chanter,  un  peu  longuement 
peut-^tre,  ce  pays  divin  que  j'ai  longtemps  habits,  et  oii  j'ai  passe 
les  plus  beaux  moments  de  ma  jeunesse.  Ses  sites  heureux  n'ont 
pas  change,  sans  doute,  mais  le  sol,  les  habitations,  les  bois,  les 
pares  enchant^s  qui  les  environnaient  ont  ^t^  d^truits  ou  d^natu- 
t€s.  II  m*ett  6i6  agr6able  de  les  peindre  comme  je  les  ai  vus,  et 
non  de  les  d^crire  lorsque  je  ne  les  vois  plus,  mais  j'ai  c6d6  ai;  bon 
esprit  de  cet  adage  :  Union  et  oubli^  qui  doit  6tre  ddsormais  dans 
le  coeur  de  tons  les  Fran9ais  ;  j'ai  prdf^rd  d'oublier  le  pass6,  qui 
n'est  plus  k  moi,  pour  m'occuper  du  present,  qui  seul  nous  appar- 
tient.  J'ai  mieux  aim^  parler  des  choses  et  des  personnes  qui 
existent,  que  de  celles  qui  ne  sont  plus.  J'ai  trouv^,  en  agissant 
ainsi,  un  double  avantage,  celui  de  ne  pas  rappeler  des  souvenirs 
qui  entrainent  des  regrets,  et  celui  de  rendre  hommage  dans  ce 
petit  6cni  aux  hommes  distingu^s  et  recommandables  au  milieu 
desquels  je  me  suis  plac^,  et  avec  lesquels  ma  ficbeuse  situation 
m'empdche  de  vivre  comme  je  Taurais  d^sir^. 


DESCRIPTION  DE  RIS 


et  de  ses  environs 

VILLAGE  ENTRE  PARIS  ET  FONTAINEBLEAU 

AVEC  DES  NOTES  EXPLICATIVES  SUR  LES  LIEUX  ET  LES  PERSONNES. 


Sur  les  bords  de  la  Seine,  et  non  loin  de  ces  lieux 

Oh  des  hommes  jadis,  c^nobites  pieux, 

Consacraient  au  travail  ainsi  qu'ii  la  pri^re 

Et  les  jours  et  les  nuits,  sous  leur  toit  solitaire  ;  {a) 

Vrhs  de  ces  bois  touffus,  de  ce  charmant  $6jour, 

Qji'autrefois  illustra  Taimable  Pompadour,  (b) 

S'aper9oit  au  milieu  des  plus  belles  campagnes, 

Le  village  de  Ris,  au  sein  de  deux  montagnesi  {c) 

Qui  de  leurs  sommit^s  ofFrent  de  toutes  parts 

Des  sites  enchanteurs  qui  fixent  les  regards. 

L^,  d'un  joli  chateau  la  demeure  agr^able 

Pr^sente  d'un  vainqueur  Tasile  memorable,  (i) 

Et  sous  les  nobles  traits  d'un  couple  g^n^reux 

Nous  montre  les  vertus  dont  brillaient  leurs  aleux. 

Ici^  de  la  nature  unie  k  la  science, 

Fromont  offre  k  nos  yeux  les  tr^sors,  la  puissance  :  {e) 

Par  les  plus  sages  mains  habilement  conduits, 

Les  plantes  et  les  fleurs,  les  arbres  et  les  fruits. 

Plus  vigoureux,  plus  beaux,  et  plus  dignes  d'envie, 

Semblent  reprendre  tous  une  nouvelle  vie, 

Et  font  de  ce  manoir  qu'habite  la  bont6 

Le  manoir  le  plus  riche  et  le  plus  enchants. 

A  Ris  existe  encor  quelques  autres  asiles 

Moins  brillans  que  ceux-ci,  peut-etre  plus  tranquilles, 


—  5  - 

Oiif  sans  art,  sans  richesse,  avec  simplicity, 

Se  plaisent  le  courage  et  la  fidelity : 

Us  servent  maintenant  d'honorable  retraite 

A  plus  d'un  preux  t^moin  de  plus  d*une  conquAte ;  (J ) 

A  des  magistrats  purs,  dont  les  sages  travaux 

A  des  peuples  lointains  out  donn6  le  repos.  {g) 

De  ces  toits  bienheureux,  hospitaliers,  modestes, 

N'approch^rent  jamais  ces  plaisirs  si  funestes, 

D^spoir  de  nos  jours,  la  honte  de  nos  mcsurs, 

Qjoi  corrompent  Tesprit,  qui  fl^trissent  les  ooeurs, 

Et  portent  dans  le  sein  de  la  foUe  jeunesse 

Les  souvenirs  tyrans  de  la  triste  vieillesse. 

Li  se  trouvent  toujours  les  plus  douces  vertus, 

Source  du  vrai  bonheur  que  Ton  ne  connait  plus. 

Sur  la  fin  d'un  beau  jour  si  je  parcours  encore 
Les  environs  de  Ris  que  le  soleil  colore, 
Je  vois  de  tous  c6t6s  d'innombrables  hameaux, 
Des  villages  charmans,  des  superbes  chllteaux. 
Qui  rappellent  des  noms  chers  k  notre  m6moire,  (h) 
Que  peuplent  aujourd'hui  ces  enfans  de  la  gloire, 
Qui,  jaloux  de  jouir  du  fruit  de  leurs  succ^s, 
ATombre  des  lauriers  s'y  reposent  en  paix, 
Et  semblent  s'y  fixer,  comme  I'a  dit  un  sage. 
Pour  faire  le  bonheur  de  tout  leur  voisinage.  (t) 
Vous  Viry,  vous  Morsan,  vous  Grigny,  vous  Athis, 
Auquel  de  vos  cantons  donnerai-je  le  prix  ?  {t) 
Morsan,  fatal  Morsan  !  ton  nom  seul  nous  rappelle 
Du  malheureux  Berthier  la  fin  triste  et  cruelle ; 
Mais  pour  nous  consoler  d'un  pareil  souvenir, 
Le  ciel  chezles  Fran9ais  pla9a  le  rdpentir, 
Et  I'horreur  qu'ils  ont  tous  conserve  pour  le  crime 
Leur  rend  chers  les  enfans  de  sa  noble  victime.  (l) 
Vous  Viry,  vous  Grigny,  vous  6tes  plus  heureux ; 
Le  passd,  le  present  pour  vous  sont  glorieux  ; 
Vous  diites  autrefois  toute  votre  existence 
A  des  hommes  d'£tat,  k  des  enfans  de  France, 
Et  tous  les  deux  encor  la  devez  aujourd'hui 
Aux  graces,  aux  vertus  qui  vous  servent  d'appui,  («) 


Et  toi,  divin  Athis,  berceau  de  mon  enfance, 

Combien  as-tu  de  droits  ma  reconnaissance  I... 

Dans  tes  murs  j'ai  pass6  les  plus  beaux  de  mes  jours  ; 

Tes  bois  furent  t^moins  de  mes  premiers  amours. 

Dans  ton  sein  je  connus  les  charmes  de  la  vie  ; 

Qui  m'aurait  dit  alors  qu'elle  serait  suivie 

De  tant  de  maux  cruels  et  de  tant  de  tourmens! 

Qui  m'aurait  dit,  h^las !  dans  ces  heureux  momens, 

Que  la  honte  peut-dtre,  et  I'affreuse  indigence, 

Succ^deraient  bientdt  au  faste,  k  Topulence ! 

Qui  m'eflt  dit  que,  priv6  de  fortune  et  de  biens, 

Sous  mes  yeux  je  verrais  immoler  tons  les  miens  ; 

Et  qu'un  jour,  pr^s  d'Athis,  ce  lieu  si  delectable, 

Je  viendrais  demeurer,  aveugle  et  miserable  ?  {n) 

Cest  Dieu  qui  Ta  voulu,  je  dois  benir  mon  sort ; 

Cest  ainsi  que  sa  main  me  prepare  h  la  mort. 

II  n'est  point  de  malheurs  que  cette  main  n'efface, 

Et  de  tons  ces  bienfaits  je  dois  lui  rendre  grUce  : 

En  me  privant  ainsi  de  la  clart6  du  jour, 

A  lui  seul  pour  jamais  il  me  rend  sans  retour. 

Mais  qu'ai-je  dit,  grand  Dieu  !  ma  douleur  et  mes  peines 

Me  font  oublier  Ris,  ses  magnifiques  plaines, 

Les  pares  et  les  vergers,  les  pr6s  et  les  coteaux 

Oil  Petit-Bourg,  Beauvoir  brillent  pr^s  de  Mousseaux. 

Petit-Bourg,  autrefois  d'une  grande  princesse 

S^jour  deiicieux  et  rempli  d'all^gresse, 

Oil  la  grandeur,  d'accord  avec  Thumanit^, 

Eloignaient  du  haut  rang  la  sotte  vanity, 

Et  formaient  tons  les  coeurs  d'un  peuple  d6bonnaire 

A  Tamour  des  vertus,  au  goiit  de  la  pri^re ; 

Vous  siites  6chapper  dans  les  temps  malheureux, 

Aux  fureurs  des  m^chants,  k  la  faulx  des  factieux, 

Et,  favori  du  sort,  devintes  Tapanage 

D'un  Cr^sus,  il  est  vrai,  mais  d'unCr^sus  bien  sage,  (o) 

Sous  tes  ombrages  frais,  agr^able  Mousseaux, 

Les  braves  et  les  preux  ont  cherch^  le  repos ; 

lis  Tont  toujours  trouv6  dans  ton  heureuse  enceinte. 

Nos  chevaliers  jadis  y  v6curent  sans  crainte, 

Entour6s  de  Tamour  de  leurs  nobles  vassaux. 


Un  brave,  maintenant  61oign6  des  drapeaux 

Que  n'a  jamais  souill6  la  honteuse  d^faite, 

A  choisi  ces  beaux  lieux  pour  fixer  sa  retraite  ; 

Et  ses  jours  employes  k  d'utiles  travaux, 

De  la  guerre  lui  font  oublier  tous  les  maux.  (p) 

Beauvoir,  enfant  ch^ri  de  la  belle  nature, 

Queposs^de  aujourd'hui  des  femmes  la  plus  pure, 

Du  sort  tu  fus  longtemps  le  jouet  malheureux ; 

Mais  le  ciel  k  present  t*a  rendu  plus  heureux  : 

Sous  tes  humbles  lambris,  sous  tes  bosquets  celestes, 

Habitent  les  talents  et  les  vertus  modestes 

Qui  donnent  dans  Evry,  dans  tous  les  environs 

L'exemple,  le  modMe,  et  d'utiles  lepons.  (g) 

Que  ne  puis-je  en  chantant  ces  superbes  contr^es 
Chanter  aussi  les  moeurs  dont  elles  sont  douses  ! 
Que  ne  puis-je  en  parlant  de  leurs  dignes  pasteurs, 
Dire  que  leurs  troupeaux  les  portent  dans  leurs  coeurs  ! 
Ah !  quoique  d^vou^s  au  culte  de  nos  p^res, 
lis  sont  environn6s  d'opprobre  et  de  mis^res  ; 
Et  lorsqu'ils  vont  partout  porter  d'un  Dieu  de  paix 
La  parole  touchante  et  les  nombreux  bienfaits, 
De  I'irrdigion,  du  crime  et  de  I'envie 
lis  ^prouvent  encore  la  noire  perfidie. 
Presque  partout  honnis  et  partout  rejet^s, 
Par  I'homme  instruit  lui-mdme  on  les  voit  maltrait^s.  (r) 
Peuples  de  ces  cantons,  que  le  ciel  favorise, 
Quelles  sont  vos  erreurs,  quelle  est  votre  m6prise  f 
A  vous  seuls  devez-vous  vos  fruits  et  vos  moissons  ? 
Devez-vous  k  vous  seuls  vos  heureuses  saisons  ? 
Et  pourriez-vous  penser  que  par  votre  pr6sence 
Vous  faites  arriver  dans  vos  champs  Tabondance  ? 
Ah  !  regardez  plus  haut,  reconnaissez  la  main 
De  celui  qui  fait  croitre  et  germer  le  bon  grain  ; 
Reconnaissez  celui  que  le  mondq  contemple  ; 
Venez  vous  prosterner,  Tadorer  dans  son  temple. 
Aux  pieds  de  ses  autels  venez  porter  vos  voeux, 
Vous  les  verrez  bientdt  accueillis  par  les  cieux. 
Fortunes  habitans  de  ces  jolis  rivages, 


De  tous  c6t6s  couverts  par  de  charmans  ombrages, 
En  chantant  aujourd'hui  vos  agr^mens  divers, 
J'ai  voulu  c^l^brer  le  dieu  de  TUnivers. 
Puissiez-vous,  comme  moi,  pleins  de  reconnaissance, 
Cd^brer  chaque  jour  son  nom  et  sa  puissance  ! 
Puissiez-vous  le  ch6rir,  et  n'oublier  jamais 
Qu'il  vous  a  prodigu^  d'innombrables  bienfaits. 


(a)  Uauteur  veut  parler  de  la  (ortt  de  S^nart  qui,  appuy^e  sur  les  villages  de 
Champrosay  et  d'fitiolles,  offre  un  rideau  tout  aussi  riche  que  gracieux,  sur 
lequel  peuvent  s'arrfiter  complaisamment  les  yeux  des  habitants  de  Ris. 

II  y  avait  autrefois  dans  cette  for^t  un  ermitage  qu'occupaient  des  moines  labo- 
rieux.  lis  y  fabriquaient  une  ^tofFe  (il  et  sole,  vulgiirement  appei^e  «  sdnardine  ». 
Cette  ^tofie  se  distinguait  par  un  tissu  solide  et  parfait ;  elle  ^tait  extr^metnent 
recherch^e  dans  les  temps  oil  Ton  prdfi&rait  la  dur6e  et  les  viriubles  beaut^^  des 
^tofFes  h  la  grice  et  k  la  l^^ret^  qui  les  distinguent  aujourd'hui. 

De  cette  fabrique  utile,  de  ces  murs  sacr^s  qui  retentissaient  des  chants  de  ces 
pieux  c^nobites,  il  ne  reste  plus  que  de  tristes  mines  et  un  silence  profond  qui 
portent  le  regret,  et  sou  vent  m£me  Teffroi,  dans  Time  de  tous  ceux  qui  les  par- 
courent. 

(b)  C'est  du  chateau  d'Etiolles  que  sortit  la  marquise  de  ce  nom  (i),  pour  arriver 
jusqu'au  premier  degr€  du  trdue.  Ce  chiteau  appartient  k  present  k  M.  le  comte 
de  Saint-Aulaire,  et  Mme  la  duchesse  Decazes,  sa  fiUe,  en  est  ^galement  sortie, 
(mais  d'une  manifere  bien  autrement  honorable),  pour  partager  la  faveur  royale 
dont  jouit  son  memorable  6poux. 

(c)  Ris  est  un  des  plus  jolis  villages  que  Ton  rencontre  sur  la  route  de  Paris  k 
Fontainebleau  (2).  II  est  bien  perc^,  bien  biti,  bien  habit^  ;  on  y  trouve  toutes  les 
commodit^s  de  la  vie ;  on  y  jouit  d'un  air  pur,  et  d'une  vue  admirable.  Les  habi- 
tans  y  sont  gdn^ralement  bons,  honn^tes  et  hospitallers :  accoutum^s  pendant 
VM  k  voir  leurs  environs  peupMs  des  personnages  les  plus  riches  et  les  plus  dis- 
tingu^s  de  la  capitale,  ils  ont  pris  les  formes,  les  habitudes  de  la  grande  ville,  et 
Ton  croirait  s*y  trouver  si  Ton  n'itait  pas  averti  par  la  beaut^  des  sites  dont  on 
est  entour^,  qu  on  est  au  milieu  de  la  plus  magnifique  des  campagnes. 

(d)  Le  chiteau  de  Ris,  une  des  plus  charmantes  habiutions  de  la  contr^e.  II  est 
raaintenant  la  propriit^  du  lieutenant  g^n^ral  A...  (3),  officier  du  plus  grand  mdrite^ 

(t)  Lamarqnise  de  Pompadour. 

(a)  Aujoard*hai  station  de  chemin  de  fer  de  Corbeil,  k  2$  kilom.  de  Paris. 
(3)  Le  g^n^ral  Andr^ossi,  qui  suivit  Bonaparte  en  £gypte  et  fut  Tun  des  membres  dis- 
tingues  dc  Tlnstitut  du  Caire.  Ses  Memoires  sur  le  Nil  font  partie  du  grand  travail  de  la 


NOTES 


aussi  cher  d  ses  fr^res  d'annes  par  ses  qualit^s  et  ses  talents  militaires,  qu'aux 
gens  de  lettres  dont  il  accroft  chaque  jour  le  domaine,  en  publiant  des  ouvrages 
qui  n&umssent  ii  ragriment  et  ^  la  puret^  du  style  la  plus  pr6deuse  instruction, 
le  goAt  et  rint^^t  le  plus  attachant.  C'est  auz  talents  sup^eurs^  aux  plans  ing6- 
nkuz  du  pte  ou  grand-pere  du  g^ntal  A...  que  la  France  doit  Tach^ement  et 
le  perfectionnement  de  Tinunortel  ouvrage  du  cd^bre  Riquet,  le  canal  du  Lan- 
guedoc,  qui  r^unit  les  deux  mers  et  fait  F^tonnement  des  nationaux  et  des 
Strangers. 

Cest  dans  la  recommandable  femme  de  ce  brave  g^n^ral  que  les  champs  et  la 
ville  trouvent  le  modde  de  toutes  les  vertus.  Cest  dans  la  pi^t^  douce,  aimable, 
indulgente  de  la  petite-fille  du  mar^chal  de  France  L.  M.,  que  notre  religion 
sainte  tiouve  les  bons  exemples  qui  doivent  la  faire  refleurir  dans  ces  cantons  : 
des  temps  malheureux  Ten  avaient  ^oignde  ;  mais  aujourdliui  tons  les  cceurs 
semblent  ouverts  pour  Ty  rappder. 

(e)  Fromont  est  le  v^riuble  Eden  des  bords  fortunes  qu'arrose  la  Seine  depuis 
Corbeil  jusqu'i  Charenton.  Les  beaut^  de  la  nature,  les  graces  de  Tart,  les 
charmes  d'une  sdence  attrayante,  semblent  s*6tre  r^unis  dans  cette  habiution. 
Position  magnifique,  vue  superbe,  maison  charmante,  meublde  avec  autant  de 
richesse  que  d'd^gance  ;  des  massifs  odorans  de  fleurs  et  d'arbustes  vari^  qui 
Tenvironnent ;  des  bo  is  et  des  bocages  frais  ;  des  cascades  et  des  grottes  pitto- 
resques  ;  des  eaux  jaillissantes,  limpides  et  p^rennes  ;  des  arbres,  des  plantes  et 
des  fruits  indigenes  et  exotiques^  aussi  rares  que  pr^cieux  ;  des  serres  bAties  avec 
autant  de  goOt  que  d'intelligence  et  d'opportunit^  :  tels  sont  les  avantages  et  les 
agr6ments  nombreux  dont  jouit  ce  beau  s^jour,  qui  d6cde  k  chaque  pas  les  con- 
naissances  ^tendues  et  le  mdrite  de  MM.  C.  C.  S.  (i).  Mais  ce  qui  d^cde  encore 
bien  mieux  leur  mMte  personnel,  c'est  la  politesse  et  Tafifabilit^  avec  lesquelles  ils 
admettent  les  curieux  et  les  amateurs  k  parcourir  leur  ricbe  possession  et  k  con- 
templer  son  admirable  tenue  et  ses  produits  charmans.  Ce  qui  montre  surtout  leur 
m^te  personnel,  c*est  Tart  avec  lequel,  sous  Tapparence  du  luxe  et  de  la  magnifi- 
cence, ces  possesseurs  estimables  cachent  leur  amour  du  savoir  et  leur  penchant  pour 
la  bien£usance.  Cette  richesse,  cette  raret^  des  sujets  et  des  plantes  qui  croissent 


dans  cette  enceinte^  annonce  une  6tude  profonde  de  la  sdence  qu'ont  cri&t  etpro- 
pagte  les  Unnte,  les  Toumefort,  les  Jussieu,  et  de  nos  jours,  les  doaes  descen- 

G>niimssion  d'£gypte.  II  fat  ambassadear  i  Londres,  k  Vienne,  k  Constantinople,  Pair  de 
France  et  membre  de  TAcademie  des  sciences.  II  a  laissi  de  nombreux  travaux,  entre 
antres  VHistoindu  canal  du  Midi,  dA  en  grande  partie  k  son  bisaleul.  II  moarut  k  Mon- 
tauban  en  i8a8. 

(i)  Messieurs  Sonlange-Bodin  ^taient  alors  propri^uires  de  Fromont  qui  avait  appar- 
tenu,  an  XVI*  siicle,  an  President  de  Thou.  L*auteur  de  ces  notes  n'a  ceruinement  pas  su 
que  TEmpereur  Napoleon  I  avait  fond6  k  Fromont  un  Institut  horticole,  ot  Ton  venait 
de  toute  TEurope  apprendre  la  sdence  du  jardinage  ;  c*est  ce  qui  explique  que  le  pare  de 
cette  belle  propria  itait  rempli  d'arbres  et  de  plantes  des  essences  les  plus  rares.  On  y 
voyait  mtoe  nn  camphrier.  Les  plus  iminents  professeuis  y  faisaient  leurs  cours  dans  une 
Taste  salle  en  bimicyde  qui  eziste  peut-6tre  encore. 
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dans  de  ce  dernier,  les  Th^nard  et  les  Desfontaines.  Cette  magnificence  dans 
Tentretien.annonce  ais^ment  ^  ceux  qui  veulent  i'apercevoir  le  d^sir  d'occuper  en 
m^me  temps  et  pendant  toute  Tann^e  des  bras  qui  seraient  souvent  ovsih,  et  de 
r^pandre  ainsi  dans  tous  les  pays  environnants  des  secours  continuels  et  considd- 
rables  sans  avoir  I'air  ou  la  pretention  de  les  donner. 

Fromont  doit  tous  ses  agr^ments  i  ses  propri^taires  actuels ;  il  y  a  d  peine 
an  demi-si^cle  que  c'^tait  simplement  un  chateau  appartenant  k  M.  le  lieutenant 
g^n^ral  de  Turpin,  qui  y  vivait  avec  Taimable  simplicity  de  ses  aiicdtres.  La  seule 
chose  qui  faisait  remarquer  alors  ce  chilteau,  ^tait  la  c^rdmonie  annuelle  et  reli- 
gieuse  de  T^poque  de  la  F4te-Dieu  :  on  y  ddployait  toute  la  pompe  et  tout  Tappa- 
reil  d*un  cuite  justement  r^v^rd,  depuis  longtemps  trop  n^glig^  pour  le  bonheur 
des  peuples. 

C^tait  au  chilteau  de  Fromont  que  se  £usait  tous  les  ans  le  reposoir  de  Toc- 
uve  du  Saint-Sacrement ;  li  deux  canons,  places  dans  les  bastions  qui  flanquaient 
ce  vieil  Edifice,  avertissaient  toute  la  contr6e  du  moment  oil  le  Roi  des  Rois  £tait 
montr^  aux  fiddles  prostern^s  pour  Tadorer.  Pourquoi  cette  c^r^monie  imposante 
ne  se  renouvelle-t-elle  pas  aujourd*hui  ?  Pourquoi  ces  possesseurs  si  empresses 
d'accueillir  avec  grdce  et  bont^  toutes  les  personnes  qui  viennent  les  visiter,  ne 
mettraient-ils  pas  le  m6me  empressement  k  recevoir  le  Sauveur  du  monde,  A  lui 
faire  au  moins  une  fois  Tan  TofTrande  des  riches  productions  dont  ils  sont  envi- 
rounds?  Ah!  ce  juste  hommage  fait  k  la  Divinity  est  digne  des  plus  belles  imes 
et  des  bons  esprits  ;  et  i  ces  titres,  peut-on  douter  que  les  propri^taires  de  Fromont 
ne  se  fassent  pas  quelque  jour  un  devoir  et  un  bonheur  de  le  rendre  i  celui  qui 
fait  croitre  leurs  plantes  et  leurs  fruits  ? 

(/)  Un  de  ces  preux  est  M.  le  Chevalier  de  L...,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 
Ses  vertus  privies,  ses  douces  moeurs,  son  ilge  le  rendent  digne  de  Testime  et  de 
la  vdndration  g^n^rale ;  et  si,  par  une  suite  de  son  amour  pour  la  vie  paisible, 
11  a  renonc6  i  Tadrainistration  qu*il  avait  d'abord  accept^e,  il  n*en  a  pas  moins 
conserve,  en  se  retirant,  le  coeur  de  tous  ses  concitoyens,  et  recueilli  tous  leurs 
regrets. 

\g)  Vun  de  ces  magistrats  est  M.  de***,  ex-intendant  de  la  M...  qui,  dans  les 
drconstances  les  plus  p^nibles,  a  donn^  autant  de  preuves  de  Tesprit  le  plus 
eclair^  que  de  la  prudence  la  plus  consomm^e :  malheureusement  pour  cette  con- 
tr^e,  il  ne  Thabite  que  momentandment. 

(h)  Les  divers  villages  et  hameaux  dont  il  est  parie,  dtaient  habitus  avant  la 
revolution  par  des  hommes  aussi  distingu^s  par  leur  rang  et  leur  naissance,  que 
par  leurs  qualites  et  leurs  vertus  personnelles. 

(t)  Ces  m^mes  lieux  aujourd'hui  sont  peuplds  par  des  andens  mllitaires,  aussi 
reconmiandables  par  leurs  exploits  que  par  leur  fortune,  et  par  les  bienfaits  qu*ils 
ne  cessent  de  r^pandre. 

(k)  Ce  sont  les  noms  des  divers  villages  qui  environnent  celui  de  Ris.  On  a 
nommd  plus  particulierement  ceux-d,  parce  qu'ils  ont  paru  plus  remarquables  par 


les  6r-^ements,  ou  les  personnes  qui  les  ont  occup^s  ou  qui  les  occupent  mainte- 
nant. 

(I)  Cest,  dit-OQ,  i  Morsan  que  fut  pris  Tiafortun^  Berthier,  gendre  de  M.  Fou- 
lon,  et  de  U  conduit  i  Paris  oil  il  fut  la  premiere  victime  de  cette  aveugle  et 
Strange  fureur  populaire  qui  a  deshonor^  de  tous  les  temps  ce  qu'on  appelle  ri^vo- 
Intion,  et  plus  particuli^remeut  celle  qui  a  plough  la  France  dans  le  cruel  ^tat 
dent  die  semUe  n'toepas  encore  sortie.  Les  successeurs  du  malheureux  Berthier 
halnient  encore  aujourd'hui  Morsan  et  y  jouissent  de  la  consideration  qu'ils  m^- 
ritent,  et  de  ImtMt  qu'inspira  tou jours  la  mort  de  leur  respectable  p^re  (i). 

(m)  Vixy  et  Grigny  ont  it6  longtemps  poss6d6s,  (Viry)  par  M.  le  Comte 
D'£...,  fils  l^tim^  de  France,  et  par  Timmortel  M.  de  Sartine,  ce  lieutenant- 
g^tol  de  police,  dont  le  nom  seul  ^tait  un  palladium  contre  les  crimes  ou  vols 
de  tous  les  genres.  Viry  est  aujourd*hui  habits  par  Mesdames  la  de  M...^  et 
la  Duciiesse  de  R...,  dont  tout  le  monde  connalt  les  quality  bienfaisantes  et  salt 
appr^er  les  grices  (2). 

(«)  Athis  appartenait  avant  les  temps  malheureux  it  M.  de  M  de  saint 

Brisson(3),  Tun  des  plus  riches  particuliers  de  France,  et  p&re  de  Mmeia  Duchesse 
de  Villequier-Aumont.  II  y  avait  peu  d'habiutions  aux  environs  de  Paris  aussi 
magnifiques  et  aussi  bien  tenues  que  I'^tait  Athis  ;  cette  reputation  de  magnifi- 
cence et  la  mani^re  dont  on  vivait  dans  cette  maison  de  plaisance,  firent  d^sirer 
i  Louis  XV  de  la  connaitre.  II  fit  avertir  en  consequence  M.  de  M. . . .,  qu*il 
viendrait  £aire  halte  i  Athis  en  allant  chasser  dans  la  for^t  de  S^nard.  M.  de 
M. pour  recevoir  dignement  le  Roi,  fit  construire  au  bout  de  Tavenue  du 
chlteau  un  pavilion  octogone,  qui  fut  biti  dans  quarante  jours,  et  oh  dejeuna,  le 
quaxante-unieme,  le  Roi  avec  toute  sa  suite.  Ce  monarque  t^moigna  depuis  ^ 
Madame  de  Villequier  etison  p^re,  dans  toutes  les  occasions  qui  se  present^rent, 
combien  il  avait  6te  sensible  i  cette  galanterie. 

Ce  pavilion,  qui  renfermait  les  meubles  et  les  omements  les  plus  pr^cieux,  tut 
pilie,  saccage  et  detruit  i  Tdpoque  ou  Ton  bri^la  tous  les  chiteaux,  et  Ton  n'en 
voit  plus  aujourd'hui  que  les  fondations. 

(1)  C*est  de  Morsang-sar-Oige  que  Tauteur  parle  id.  Berthier  de  Souvigny,  qui  fat  en 
efiet  massacre  i  Paris  aa  debut  de  la  revolution,  n*habiuit  pas  Morsang-sur-Orge,  mais  le 
chateau  de  S*'-Geneyieve-des-Bois,  qui  est  encore  aujourd*hui  la  propriete  de  ses  descen- 
dantt. 

(2)  Les  noms  cites  id  par  initiales  ne  sont  pas  faciles  i  identifier,  et  nous  sommes 
oblige  d'avouer  que  nous  n*ayons  rien  pu  decouvrir  au  sujet  de  ce  Comte  d'E...,  que  Tau- 
teur  qoalifie  de  fils  legitime  de  France;  quant  k  la  marquise  de  M...,  il  est  probable  qn'il 
s*agit  id  de  M"*  de  Montmorin,  marquise  de  la  Chataigneraie,  qui  repose  dans  le  cime- 
nin  de  Viry,  lieu  qu'elle  avait  habite.  Pour  la  Duchesse  de  R...,  il  n'y  a  ancun  doute : 
cette  initiale  cachant  mal  le  nom  bien  connu  de  ia  Duchesse  de  Raguse,  qui  a  longtemps 
possede  et  habite  le  chdteau  de  Viry,  ce  m&me  ch&teau  qui  appartenait,  avant  U  revolution, 
an  lieutenant  de  police  de  Sartines. 

( Henri-Guillaume  Mazade  deSaint-Brisson,  ne  le  loSeptembre  1717,  mort  dans  son 
chiteau  d'Athis^  le  6  avril  1782. 
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(o)  Petit-Bourg  Apparteniit  k  Madame  la  Duchesse  de  Bourbon  ;  elle  y  vivait 
avec  r^dat  digne  de  son  rang,  et  y  faisait  tout  le  bien  digne  de  son  coeur.  Cette 
superbe  possession,  qui  n'est  pas  faite  pour  un  particulier,  quoique  assez  bien 
soignee  encore,  a  pourtant  perdu  beau:oup  de  ses  agr^mens  ;  elle  est  aujour* 
d'hui  la  propriit^  de  M.  Perrin,  dont  tout  le  monde  connatt  la  grande  fortune, 
ainsi  quele  bon  usage  qu'il  en  fait  (i). 

(p)  II  y  avait  jadis  ^  Mousseaux  un  vieux  chateau,  demeure  antique  de  i'tl- 
lustre  famille  de  Brissac  qui  fut  de  tout  temps  une  p^pini&re  de  vaieureux  cheva* 
Hers  et  de  serviteurs  fiddles,  d6vou^s  a  leur  Roi.  Les  ruines  de  ce  cMteau  sont 
couvertes  par  une  verte  prairie,  k  la  cime  de  laquelle  a  ^t^  construite  une  maison 
^Idgante,  b4tie  k  Tltalienne,  et  flanqu^e  de  deux  pavilions.  Cette  propriM  appar- 
tient  aujourd*hui  A  M.  le  baron  P...  (2),  mar^chal  de  camp.  Mousseaux  doit  tout 
i  la  nature.  Tart  semble  en  avoir  ^t^  soigneusement  doign^ :  point  de  faste  au 
dehors,  point  de  luxe  au  dedans  ;  des  prairies  fdcondes  qui  alimentent  un  bdtail 
nombreux  ;  des  bois  agr^ables  et  qui  fournissent  aux  besoins  de  la  maison  ;  des 
champs  bien  cultivds ;  des  vergers  nouvellement  plant6s,  qui  offirent  I'espoir  d*un 
bel  avenir;  un  potager  superbe  qui  fournit  des  legumes  parfaits,  un  petit  vignoble 
d'od  sort  un  vin  trds  d^licat ;  une  vacherie  considerable,  un  troupeau,  un  peuple 
immense  de  volailles,  une  nu^e  de  pigeons ;  du  gibier  de  toute  esp6ce  dans  le 
pare,  du  poisson  de  tout  genre  dans  un  vivier  ;  tel  est  Mousseaux,  qu'on  peut 
regarder  autant  comme  une  riche  ferme,  que  comme  une  maison  de  plaisance. 

(q)  La  situation  de  Beauvoir  est  char  ma  ate,  ses  jardins  d^licieux  et  son  pavilion 
enchant^  ;  on  pourrait  Tappeler  le  boudoir  de  la  nature,  s'il  n'^tait  pas  aujour« 
d*hui  le  temple  de  toutes  les  vertus.  C'est  M.  le  due  de  R. . . .  (3),  pair  de  France, 
et  Madame  la  duchesse  douairi^re,  sa  m^re,  qui  Thabitent. 

(r)  C  est  une  v^rit^  pteible,  mais  on  ne  peut  se  le  dissimuler,  la  religion  est 
presqu'entidrement  bannie  du  beau  pays  que  je  viens  de  d6crire,  et  les  fl6aux,  qui 
la  sapent  jusque  dans  ses  fondements,  sont  le  langage  et  Texemple  de  ceuz  qui 
Toccupent  et  que  la  fortune  a  le  plus  favoris^  ;  je  n'excepterai  qu'une  seule  pa- 
roisse.  C'est  Evry  dont  je  veux  parler :  tons  les  habitants  de  cette  commune,  tels 
qu'ils  soient,  m'ont  paru  r^pondre  avec  empressement  au  z6le  d'un  pasteur  qui 
se  distingue  autant  par  ses  lumi^res  que  par  ses  vertus  et  la  suavity  de  ses  moeurs. 
II  faut  espirer  que  Texemple  d'Evry  sera  suivi  par  toutes  les  autres  paroisses  de 
ces  cantons,  qui  ont  toutes,  comme  celle-ci,  des  pasteurs  dignes  de  leur  vdn^ra- 
tion  et  de  leur  reconnaissance. 

(i)  M.  Perrin  ^tait  fennier  des  jeux.  Apris  lui,  Petit*Bourg  appartint  k  M.  Aguado,  le 
banquier  espagnol  bien  conna. 

(a)  L'auteur  yeut  probablement  parler  de  Jean-Fnnfois  Paris,  mar^chal-de-camp,  n£  k 
Pontoisc  en  1748. 

^))  Le  due  de  Rohan. 
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LE  CHATEAU  DU  BOURGNEUF 

RESIDENCE  DES  BAILLIS  D'ETAMPES 

t 


A  Vextr6mit6  du  faubourg  Saint-Pierre  d'6tampes,  est  la  rue 
Sadi'Carnot^  autrefois  rue  du  Bourg-Neufy  Grande  me  du  Faubourg 
Saint-Pierre,  Grande  rue  du  Sablon  ;  enfin,  pendant  bien  longtemps 
et  il  y  a.peu  d'ann^es  encore,  rue  du  Sablon. 

Cette  rue  aboutissait  :  d'une  part,^  T^glise  Saint-Pierre  d^molie 
en  1804,  malgr6  les  vives  protestations  des  habitants,  au  cimeti6re 
de  ce  nom,  qui  existe  encore,  et  ^  la  route  de  Corbeil  ;  d'autre 
part,  etselon  d'anciens  titres,  a  la  porte  de  Pithiviers,  car  le  fau- 
bourg ^tait  autrefois  fortifie,  et  les  anciens  remparts  Saint-Pierre 
sent  metne  indiques  sur  le  plan  cadastral. 

A  gauche  de  cette  rue,  en  partant  de  la  ville,  est  un  grand  clos 
appall  le  pare  du  Bourgneuf.  C'est  li,  en  effet,  qu'^tait  situe  Tan- 
cien  chateau,  demeure  seigneuriale  de  ce  nom,  qui  a  appartenu 
pendant  le  XVI«  sifecle  aux  families  Roiger  de  Mauchesne,  Marain- 
ville  et  Le  Ragois,  et  pendant  les  XVI«  etXVII®  si^cles,  aux  families 
de  Gudrin,  de  Coeurs  et  de  Valori. 

On  trouve  en  effet,  dans  Tlnventaire  des  archives  de  Seine-et- 
Oise,  s6rie  E,  Tindication  des  actes  suivants  : 

—  Bail  vers  1570,  par  demoiselle  C^dile  Roiger,  dame  des  fiefs 
du  Bourgneuf  et  Mayrerie  Saint-Pierre,...  ^  Gilles  Buchon,  procu- 
reur  au  bailliage  d'fitampes,  moy^nnant  80  livres  tournois  de  rente 
et  demi-muid  de  bl6,  du  lieu  seigneurial  du  Bourgneuf,  maisons, 
jardins,  devant  et  derri^re,  pr^s,  vignes,  terres,  etc.  (E.  3777). 

—  Vente  du  36  f^vrier  1580,  par  Georges  Roiger  de  Mauchesne, 
Cdcile  Roiger,  veuve  de  Fran9ois  de  Marainville,  sieur  de  Guiller- 
rille,  ^  Benigne  Le  Ragois,  conseiller,  notaire  et  secretaire  du  roi, 
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demeurant  k  Guignonville,  des  seigneuries  du  Bourgneuf  et  de 
la  Mayrerie,  moyennant  3666  ecus  d'or.  (E.  3771). 

—  Vente  du  24  mars  i6^%  par  dame  Gobelin,  veuve  de  B6nigne 
Le  Ragois  et  tutrice  de  Jean  Le  Ragois,  k  Nicolas  de  Coeurs,  con- 
seiller  du  roi,  receveur  et  payeur  de  rentes  k  rhdtel-de-ville  de 
Paris,  de  la  terre  et  seigneurie  du  Bourgneuf.  (E.  5770). 

—  Vers  1679,  dans  les  procedures  pour  les  cr6anciers  aux  suc- 
cessions de  Nicolas  de  Coeurs  et  de  Antoinette  Martin,  sa  femme, 
il  est  question  de  Alexis  Fran9ois  de  Coeurs,  seigneur  du  Bourg- 
Neuf,  conseiller  du  roi  au  chatelet  de  Paris.  (E.  3808). 

Suivant  arr6t  du  Parlement  de  Paris,  du  6  mars  1701,  Louise 
Julie  de  Coeurs  est  d^clar^e  adjudicataire  des  biens  de  la  succession 
de  Alexis  Francois  de  Coeurs,  seigneur  du  Bourgneuf.  (E.  3811), 

—  Adjudication  par  d6cret(5  f6vrier  et  6  avril  i7io)de  la  terre  et 
seigneurie  du  Bourgneuf  sur  Louise  Julie  de  Coeurs,  au  profit  d'Al- 
phonse  de  Germain  de  Gu^rin,  chevalier,  seigneur  de  Moulineuf 
et  de  Tiercelin.  (E.  3772  bis  —  3774  —  3805). 

—  Transaction  du  14  f^vrier  i7i4,entre  les  h^ritiers  de  Alphonse 
de  Germain  de  Gu6rin  et  Henriette  Fran9oise  Le  Camus,  sa  veuve, 
mineure  de  18  ans,  par  laquelle  ils  abandonnent^  cette  derni^rela 
terre  et  seigneurie  du  Bourgneuf.  (E.  3775). 

Cette  residence  avait  d6j^  une  certaine  importance  au  XVI« 
si^cle,  car  en  1^80,  elle  se  composait  de  deux  seigneuries  : 

!•  celle  du  Bourgneuf  compos^e  d'un  grand  corps  de  logis  con- 
vert en  tuiles,  cour,  grenier,  cave,  grange,  stable  et  jardin...  le 
tout  d'un  seul  tenant  et  clos  de  murs,,..  du  moulin  dit  du  Bourg- 
neuf, sur  la  Juine  avec  les  sauts  d'autres  moulins. 

30  eelle  de  la  Mayrerie  «  consistant  en  une  place  estant  joignante 
le  prieur6  de  T^glise  Saint  Pierre,  contenant  un  arpent  ou  envi- 
ron... oiX  il  y  avait  un  logis  et  reste  encore  une  cave  et  des  fonde- 
ments  :^  (i).  On  Tappelait  aussi  «  le  Carrefour  de  T^glise  ». 

Qjaelques  mots  en  passant  sur  les  ecoles  d'^tampes : 

D^s  la  fin  du  XII*  si^cle  une  buUe  du  pape  Luce  III  accorde  aux 
chanoines  de  Sainte-Croix  le  droit  d'avoir  deux  maitres  d'^cole 
pour  enseigner  les  sciences  et  la  musique,  droit  qui  existait  d6ja 
pour  le  chapitre  de  Notre-Dame  (2). 

(1)  Arch,  de  S.-et-O.  E.  3771. 

(3)  Fleureau,  Ant.  d'£umpes,  pp.  382,  389,  421. 
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Selon  le  Cartulaire  de  cette  6g\ise  (i),  le  pretre  Jean  Thomas  est 
nomm^  maitre  des  6coles  de  Notre-Dame,  le  lo  octobre  1367,  par 
le  chantre  Ivard  de  Lunaires  (2). 

D'apr^s  des  manuscrits  existant  aux  archives  de  TYonne,  il  y 
avail  en  1566,  k  £tanipes,  des  6coles  pour  Tinstruction  gratuite  de 
la  jeunesse  (3),  mais  les  documents  les  plus  pr6cieux  pour  les  6coles 
d'^tampes  au  moyen  ige  sont  aux  archives  de  Seine-et-Oise,  fonds 


Ainsi,  en  1630,  une  donation  est  faite  «  par  B^nigne  Leragois, 
sieur  du  Bourgneuf,  k  la  fabrique  de  I'^glise  Saint-Pierre,  d'une 
maison  sise  au  faubourg  Saint-Pierre,  contenant  deux  espaces, 
cour  et  petit  jardin  derri^re  icelle,  k  la  charge  par  les  marguilliers 
faire  habiter  et  loger  en  icelle  maison  un  maistre  d'ecole  pour  ins- 
truire  la  jeunesse  du  dit  faulxbourg  » (4). 

La  mdme  ann6e,  comme  prix  du  deplacement  de  la  rue  Torse 
devant  le  Bourgneuf,  Leragois  donne  encores  25  livres  tournois  de 
rente  annuelle  k  la  fabrique  de  Saint  Pierre  pour  estre  employee 
au  paiement  d'un  maistre  d'escolle  pour  instruire  la  jeunesse  du 
dit  faulxbourg...  et  fournir  le  logement  pour  icelluy  maistre  d'es- 
colle »  (^). 

A  la  fin  du  XVII«  si^cle,  un  titre  de  rente  de  100  sous  tournois 
est  pass6  au  profit  de  Nicolas  de  Coeurs,  seigneur  du  Bourgneuf, 
par  Jeanne  Bouchon,  veuve  en  derni^res  noces  de  Charles  Adam, 
maitre  d'6cole,  faubourg  Saint-Pierre,  grande  rue  de  la  Bouche- 


Un  acte  du  XVIII*  si^cle  nous  apprend  qu'il  existait  des  ^coles 
dans  d'autres  paroisses  de  la  ville,  car  ce  titre  est  la  vente  d'une 
maison,  sise  rue  du  Sablon,  au  profit  du  marquis  de  Valori  par 
Pierre  Gervais  Boivin,  maitre  des  Petites  ^coles  de  la  paroisse  Saint- 
Gilles  (7). 

D^s  le  XVII®  si^cle  il  y  avait  une  chapelle  dans  le  lieu  seigneu- 
rial  du  Bourgneuf.  Cela  r^sulte  du  proc^s-verbal  de  la  visite  de 

(i)  Public  par  Tabb^  Alliot.  1888,  in-8,  p,  ^6. 
(a)  Flcureau,  pp.  351,  422. 
(5)  Arch,  dc  nfonnc.  G.  613. 

(4)  Arch,  de  S.-et-O.  G.  657. 

(5)  —  —      E.  3793. 

(6)  Arch,  de  S.-ct  O.  E.  3795. 


Valori. 


lie  (6). 


{7)  - 


—      E.  3828. 
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cette  chapelle  faite  le  lo  mai  1642  par  J.  Hochereau,  doyen  de  la 
chr6tient6  d'^tampes,  assists  de  Claude  Delaporte,  cut6  de  Saint- 
Gilles,  et  de  Cantien  Chasseculier,  promoteur  au  dit  doyenn^, 
cur^  de  Saint-Pierre.  On  trouve,  en  Tentr^e  de  la  gallerie,  un  pa- 
vilion convert  d'ardoises,  bien  vout^,  faict  6n  chapelle  bien  orn6e, 
un  autel  et  plusieurs  beaux  tableaux  de  devotion  et  chosesn6ces- 
saires  et  requises  pour  la  decoration  de  ladite  chapelle,  selon  les 
saincts  canons  et  statuts  synodaux  :^  (i). 

Sur  le  vu  de  cet  acte,  Octave  de  Bellegarde,  archeveque  de 
Sens,  accorde  le  16  mai  1642,  k  B^nigne  Le  Ragois,  la  permission 
de  faire  dresser  un  autel  en  sa  demeure  et  donne  commission  k 
rabb6  de  Morigny  d'en  faire  la  benediction. 

Le  18  novembre  1710,  Hardouin  Faustin  de  La  Hoguette,  arche- 
veque de  Sens,  «  donne  commission  pour  aller  reconcilier  et  benir 
la  chapelle  du  lieu  du  Bourgneuf  ».  Au  dos  de  Tacte  est  le  proc^s- 
verbal  de  cette  benediction  faite  le  8  fevrier  171 1  par  Voizot,  doyen 
rural  du  district,  assiste  de  Franfois  Maupas,  curd  de  Saint- 
Pierre  (2). 

Au  XVn«  siede,  la  seigneurie  s'etait  sensiblement  agrandie :  au 
fief  de  la  Mayrerie  s'ajoutaient  ceuxdes  Harengois,  de  Saint-Bonnet 
ou  des  Longs,  et  de  Foresta  ou  de  Longchamp  (3).  Elle  avait  mSme 
une  telle  importance  que  la  plupart  des  proprietaires  d'^tampes  et 
des  environs  tenaient  k  cens  des  biens  qui  en  relevaient ;  c'est  ce 
que  nous  apprennent  les  longues  listes  de  noms  des  nombreuses 
declarations  d'heritages  tenus  k  cens.  Sur  Tune  d'elles,  on  voit 
D.  Basile  Fleureau,  superieur  des  Barnabites  d'Etampes  pour  la 
censive  des  Harengois  (4). 

Au  XVIII"  siede,  le  chateau  du  Bourgneuf  devait  etre  dans  toute 
sa  splendeur,  car  il  etait  devenu  la  residence  de  Guy  Louis-Henri 
de  Valori,  gouverneur  de  Lille,  qui  agrandissait  peu  peu  ce  do- 
maine  par  Tachat  de  maisons  et  de  terres  avoisinantes. 

En  1736,  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti  et  due  d'6tampes, 
autorise  Valori  k  fermer  les  deux  bouts  de  la  rue  Torse  (^). 

Un  acte  de  cette  epoque  nous  indique  Templacement  de  Taudi- 

(1)  Arch,  de  S.-ei-O.  E.  3799. 

(2)  Arch,  dc  S.-et-O.  E.  3799. 

(3)  Arch,  de  S.-et-O.  E.  5811,  3911,  3912. 


(4)  - 

(5)  - 


E.  3785. 
£.  3826. 
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toire  «  ou  audience  du  bailli     On  y  voit  que  Pierre  Jabineau  de 
la  Voftte,  procureur  an  bailliage  d'Etampes,  pr6v6t,  juge  civil  et 
criminel  au  prieur^  de  Saint-Pierre,  au  nom  des  Chartreuz  d'Or- 
I6ansy  c^de  ^  Gui  L.  H.de  Valori,  une  maison  ruin^e  avec  terrain 
derri^re  un  triangle,  faubourg  Saint-Pierre,  au  coin  des  rues  du 
Sablon  et  de  I'Avaloir,  vis-^-vis  la  maison  du  Prieur^,  appartenant 
aux  dits  Chartreux,  moyennant  3  livres  de  rente  k  la  fabrique 
Saint-Pierre.  Une  note  ajoute:  Cest  sur  ce  terrain  qu'est  hkti 
Tauditoire  (i). 

Nous  ne  savons  pas  k  quelle  ^poque  le  marquis  de  Valori  est 
venu  habiter  le  chateau  de  Bourgneuf,  mais  toAt  porte  k  croire  que 
c'est  vers  I'annee  1731,  qui  est  celle  de  son  mariage  avec  Hen- 
riette-Franpoise  Le  Camus,  veuve  de  Alphonse  Germain  de  Gu6- 
rin,  chevalier,  seigneur  de  Moulineuf,  Tiercelieux  et  du  Bourgneuf, 
ta^  colonel  et  lieutenant  des  Grenadiers  du  regiment  des  Gardes- 
Iran^aises  au  si^ge  de  Fribourg  en  octobre  17 13  (3). 

Alphonse  de  Gu6rin,  p^re  de  ce  dernier,  et  mort  avant  1714, 
^tait  gouvemeur  de  Namur ;  de  Ik  vinrent  probablement  des  rela- 
tions avec  Valori,  gouverneur  de  Lille  (3). 

Par  son  mariage  avec  la  veuve  de  Gu^rin,  alors  ^g^e  de  vingt- 
cinq  ans,  et  qui  6Uit  dame  du  Bourgneuf,  Valori  devjint  seigneur 
de  ce  lieu.  Lorsqu'ily  r^sidait,il  recevait  toutes  les  cd^brites  de 
r^poque  :  princes  et  princesses  du  Nord  qui  6taient  de  passage  k 
Paris  ;  ses  fr^res,  le  chevalier  de  Valori,  ing^nieur  k  Cambrai  et 
Tabb^  de  Valori,  grand  pr6v6t  de  Lille;  ses  amis  Voyer  d'Argen- 
son  et  tr^s  souvent  Voltaire,  qui  a  dit  «  qu'il  cherchait  au  plus 
digne  Fran^ais  des  querelles  d'allemand  pour  se  sauver  de  son  cha- 
teau d'enchanteurs  ».  Enfin,  telle  etait  I'afliuence  des  personnes 
distingu^es  qui  s'y  rendaient  que  la  Dauphine,  m^re  du  roi 
Louis  XV,  disait  un  jour  :  «  La  cour  va  6tre  d^serte,  le  vieux  mar- 
quis de  Valori  vient  de  retourner  k  sa  terre  d'Etampes  »  (4). 

Le  marquis  d'Argenson  (Ren6  Louis)  6tant  ministre  des  AfFairts 
6trangdres  allait  souvent  au  Bourgneuf.  Dans  ses  m^moires,  cet 

^i)  Arch,  de  S.-et-O.  £.  3786. 

(3)  Moreri.  Dist.  hist.  —  Arch,  de  S.-et-Oise.  E.  57^9,  3820,  98a i.  —  Nous  ne  nous 
eipliquons  pas  le  silence  des  M^moires  de  Valori  sur  cette  alliance. 

(3)  Arch,  dc  S.-et-O.  E.  377$. 

(4)  Comte  de  Valori.  M6m.  des  n^gociations  du  marquis  de  Valori,  1820,  2  vol.  in- 8, 
T.  I,  pp.  54- 
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homme  d'etat  dit  que  Valori  est  son  ami  et  son  voisin  car  il  habi- 
taitle  chllteau  de  Segrez  pr^s  de  Dourdan  (i).  II  6tait  mdme  de  sa 
famille,  car  Antoinette  Catherine  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenson, 
tante  de  Ren6  Louis,  avait  ^pous6  Louis  de  Valori  d'Estilly,  cousin 
de  Tambassadeur.  Par  suite  de  cette  alliance,  les  Valori  devinrent 
allies  k  la  maison  royale  de  Bragance.  Du  reste,  ils  etaient  d6j^ 
allies  aux  maisons  d'Aragon,  de  Bourbon,  de  Valois,  d'Anjou,  de 
Montmorency,  de  Champagne,  de  Savoie,  etc.;  Tun  d'eux  des- 
cendait  directement  de  Guillaume-le-Conqu6rant  et  un  autre  de 
Henri  IV ;  une  Valori  avait  pour  arri^re-petits-neveux  les  rois  de 
France  Francois  II,  Charles  IX  et  Henri  III;  enfin,  Paul  Valori, 
prince  de  Fi^sole,  avait  pour  petits-neveux  les  rois  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Ajoutons  qu'on  fait  remonter  la  filiation 
de  la  famille  de  Valori  k  Tann^e  978  et  qu'elle  s'appelait  alors 
Rustichelli ;  sous  ce  nom  elle  a  donn^  depuis  le  XIII«  si^cle  k  la 
r^publique  de  Florence  31  doges  ou  grands  gonfaloniers  et  saa 
grands  prieurs  (a). 

Nous  avons  dit  que  Voltaire  s^journait  souvent  au  Bourgneuf. 
Un  jour,  il  y  re9Ut  un  soufflet  d'une  servante  qui  s'appelait  Trinite, 
suivant  une  tradition  locale  ;  ce  qui  en  confirmerait  I'authenticit^, 
c'est  que  les  papiers  de  la  famille  de  Valori,  qui  sont  aux  archives 
de  Seine-et-Oise,  mentionnent  souvent  le  nom  d'une  famille  Trinity. 
Ony  voit  notamment  que  Valori  acheta  une  masure,  rue  du  Sablon« 
a  Marie  Baru^,  veuve  de  Louis  Trinity  (3)-  H  est  question  de  cette 
aventure  peu  agr^able,  arriv^e  k  Voltaire,  dans  une  lettre  que  lui 
adresse  Fr^d^ric,  roi  de  Prusse,  oil  il  dit :  «  Je  vous  promets  la  lec- 
ture d'un  poeme  ^pique  de  quatre  mille  vers  ou  environ,  dont  Va- 
lori est  le  h^ros  et  ou  il  n'y  manque  que  cette  servante  qui  alluma 
dans  vos  sens  des  feux  s^ditieux  que  sa  pudeur  sut  r^primer  vive- 
ment »  (4). 

(x)  Rathery.  Journal  et  m^moires  do  m'*  d'Argenson.  9  vol.  in.  8.  Tome  7,  p.  316. 
(2)  L'abb^  Andr^.  Precis  de  I'histoire  de  la  maison  de  Valori,  185 5,  in-8. 


Extrait  du  blason  de  la  maison  de  Bourbon  et  ginealogie  des  Valori, 
1869,  in-8. 

Lettres  pat.  sur  Torigine  souveraine  de  la  maison  de  Valori,  1862, 
in-8. 

Filiation  des  ain^  de  la  maison  de  Valori,  1864,  in-8. 
Jugement  en  faveur  des  princes  de  Valori,  1864,  in-8. 


(3)  Arch,  de  S.-et-O.  E.  3505,  3813. 

(4)  Lettres  particuliires   Voltaire,  de  Fr^d^ric.  T.  3,  p.  38. 
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Le  roi  de  Prusse  plaisante  souvent  son  ami  sur  cette  m^saventure, 
et  dans  une  autre  lettre  oi!i  il  I'engage  de  revenir  k  sa  cour,  il 
ajoute,  pourachever  dele  determiner,  qu'il  lui  garde  c  une  gentille 
H6be  de  vingt  ans,  et  non  une  mal-apprise  comme  la  cuisini^re  de 
Valory 

Cette  aventure  fit  grand  bruit  k  Berlin,  et  les  M6moires  de  Va- 
lori  nous  apprennent  que  la  pauvre  cuisini^re  finit  ses  jours  k  Sans- 
Souci  (i). 

La  relation  la  plus  int^ressante,  quoique  fantaisiste,  fait  Tobjet 
d'un  po€me  tris  spirituel  d'Eugene  de  Gasville  ins^r^  dans  un 
recueil  de  po6sies  {2).  Par  licence  po^tique,  Tauteur  place  la  sc^ne 
k  Berlin,  k  Tambassade  de  France  et  non  au  Bourgneuf  comme  cela 
devrait  6tre  au  point  de  vue  historique. 

Voltaire,  comme  les  fr^res  de  Valori,  Voyer  d'Argenson  et  les 
autres  seigneurs  de  la  cour,  ne  devait  pas  s'ennuyer  au  Bourgneuf. 
II  y  avait  une  riche  biblioth^que  qui  6tait  k  leur  disposition.  En 
1760,  apr&s  le  d6c^s  de  la  marquise  de  Valori,  n^e  Henriette  Fran- 
9oise  Le  Camus,  Tinventaire  constate  qu'elle  contenait  1900  volu- 
mes et  les  archives  9;  articles  (3). 

A  la  revolution  de  17931  par  suite  de  la  saisie  des  biens  des 
emigres,  le  catalogue  qui  fut  dress^  porte  le  nombre  des  livres  de 
cette  bibliothique  k  4663,  sans  compter  3  liasses  de  manuscrits.  Un 
catalogue  avait  6t6  pr^c^demment  T6d\g6  en  novembre  1773,  par 
E.  de  Lizy ;  il  diff^re  peu  du  precedent.  Cesdeux  catalogues  existent 
heureusement  k  la  Biblioth^que  de  TArsenal  (4),  mais  que  sont 
devenus  les  livres  ?  que  sont  devenus  les  290  marcs  d'argenterie  et 
les  objets  mobiliers  saisis  au  mSme  lieu  par  les  agents  du  conven- 
tionnel  Couturier  ? 

La  biblioth^que  contenait  des  livres  en  tous  genres,  concernant 
notamment  la  th^ologie,  la  jurisprudence,  la  po^sie  et  surtout  This- 
toire.  II  y  avait  un  exemplaire  des  Antiquit^s  d'Etampes,  par  dom 
Fleureau,  reli6  en  veau  brun ;  le  Dictionnaire  geographique  de  Tabbe 
d'Expilly  ;  la  Geographic  de  la  France  par  Dumoulin  ;  le  Diction- 

(x)  Mem.  d6]k  citis.  T.  z,  p.  63. 

(9)  Les  Soils,  1831,  in-i3,  pp.  169  i  177. 

(3)  Arch.  dcS.^t-O.  E.  5766. 

(4)  Catalogue  des  livres  provenant  de  chez  Valori,  imigr6.  Man.  5394  (860  quinquiis. 
H.  F.).  Catalogue  des  livres  de  U  biblioth&que  de  Valory  par  de  Lizy.  Man.  597$  (868 
Mptia  H  F.). 
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naire  de  Mor^ri ;  les  Melanges  tir^s  d'une  grande  biblioth^que, 
par  de  Voyer  de  Paulmi  d'Argenson,  qui  forment  k  eux  seuls  68 
volumes ;  des  titres  et  des  genealogies  de  la  maison  de  Valori,  etc. 

On  jouait  aussi  la  comedie  au  chateau  du  Bourgneuf ;  et  11  y 
avait  une  salle  amenagee  k  cet  usage.  C'est  Ik  que  naquit  le  37  avril 
17^^  Jean  Baptiste  Guignard,  dit  Clerval,  c^lebre  acteur  et  chan- 
teur,  fils  d'un  jardinier  de  Valori.  On  raconte  que  d^s  son  enfance, 
il  jouait  un  rdle  dans  les  pieces  en  vogue  que  le  marquis  aimait  k 
faire  representor  de  concert  avec  ses  amis.  De  sans  doute,  la 
vocation  du  jeune  Guignard,  qui  debuta  en  17^9  k  I'Opera-Comique. 
Ayant  une  jolie  figure,  une  tournure  distingu^e  et  un  jeu  qui  se 
ressentait  de  la  haute  society  qu'il  fr^quentait,  on  le  vit  s'eiever  au 
premier  rang  de  son  emploi  et  il  fut  nomme  le  Mole  de  la  com^die 
italienne.  Tous  les  ans  il  envoyait  h  son  p^re,  qu'il  soutenait,  une 
forte  somme  d'argent  par  Tentremise  de  Tabbe  Boivin,  cure  de 
Notre-Dame  d'6tampes,  mort  octogenaire  en  1807  (i). 

Le  marquis  d'Argenson,  pour  varier  ses  distr^tions,  avait  I'habi- 
tude  de  faire  les  dessins  des  chateaux  ou  il  sejournait ;  aussi  a-t-il 
fait,  en  1733,  un  charmant  dessin  au  lavis  de  celui  de  Bourgneuf, 
vue  prise  de  I'interieur  du  pare.  Nous  en  donnons  une  vue  reduite 
d'apres  Toriginal  qui  est  k  la  bibliotheque  de  1* Arsenal  (2). 

A  defaut  d'un  plan  detailie,  on  pent  se  faire  une  idee  assez  exacte 
de  la  residence  d'apr^s  ce  croquis  complete  par  la  description  sui- 
vante,  tiree  d'un  Aveu  et  denombrement  du  fief  du  Bourgneuf, 
apres  le  dec^s  de  la  marquise  de  Valori,  par  Fran9ois  Marthe  Hu- 
bert de  Valori,  gendre  du  marquis,  et  autres  heritiers : 

€  1^  Le  chateau  et  lieu  seigneurial  du  Bourgneuf,  consistant  en 
un  chateau  convert  d'ardoises,  compose  d'un  vestibule,  ayant  porte 
d'entree  surla  cour  et  un  autre  sur  le  jardin,  grand  escalier  en  icelui ; 
k  gauche  dudit  vestibule,  un  grand  salon,  au  bout  duquel  est  un 
appartement  compose  d'une  chambre,  cabinet  et  garde-robe,  un 
autre  appartement  y  joignant  ;  un  autre  batiment  en  aile  compose 
de  plusieurs  chambres  basses  et  chambres  hautes ;  k  droite  du  dit 
vestibule  un  salon  k  manger,  au  bout  duquel  est  un  cabinet  et  une 
garde-robe,  et  k  la  suite  une*  chambre  au  bout  d'icelle,  un  cabinet 

([)  Biog.  Didot  et  Michaud. 

(2)  (Euvre  topographique  de  M.  le  M'*  d'Argenson  (Rene  Louis),  lavi  i  I'cncre  de 
Chine  d'apris  ses  dessins.  —  Man.  n»  6144  de  93  feuillets  rcnfermant  plus  dc  100  dessins, 
rcpresenunt  les  chiteaux  de  Segrez,  d'Argenson,  de  Souzy,  etc* 


servant -de  biblioth&que,  et  un  batiment  en  aile  consistant  en  une 
cuisine  et  un  grand  commun  et  un  office ;  au  premier  6tage  un 
grand  corridor  communiquant  k  plusieurs  chambres  et  cabinets  ; 
grenier  sur  le  tout;  au  midy  du  dit  batiment,  un  jardin  contenant 
environ  un  quartier  de  terre,  et  au  nord  la  basse-cour  consistant  en 
^curies,  vacheries  et  biichers  converts  de  tuiles ;  auquel  lieu  ^tait 
autrefois  un  petit  jardin :  tout  ce  que  dessus  compris  entre  les  rues 
Pav^e,  la  rue  Torse,  actuellement  enclav^es  dans  le  jardin  et  cour 
du  dit  seigneur,  avouant  et  mouvant  du  roy,  et  la  Grande  rue  du 
Sablon,  contenant  en  superficie  demi  arpent  environ,  tenant  d'une 
part,  d'orient,  k  I'emplacement  de  la  dite  rue  Torse,  d'un  bout  du 
midy,  parle  jardin,  k  la  rue  du  Sablon,  et  d'autre  bout,  du  septen- 
trion,  par  la  basse-cour,  a  la  dite  rue  Torse,  laquelle  subsiste  en- 
core en  cet  endroit  et  va  communiquer  k  la  rue  de  Lalun... 

2^  Un  moulinfesant  debledfarine  appel6  le  moulin  du  Bourgneuf, 
situe  au  dit  faubourg  Saint  Pierre  sur  la  riviere  de  Juine,  avec  le 
sault  du  dit  moulin  et  batiments  en  dependant... 

3«  Le  droit  de  pesche  en  la  dite  riviere  de  Juine  des  deux  bords, 
depuis  les  ecluses  de  Vauroux,  jusqu'au  lieu  appel^  la  Teste-a-rAbb6 
et  paroisse  Saint-Germain,  avec  la  chauss6e  des  deux  bords  de  la 
dite  riviere,  depuis  les  dites  Ecluses  jusqu'au  jardin  des  h^ritiers 
Michel  Durandet » (i). 

Valori  est  nomm6  successivement  gouverneur  d'Etampes  le 
9  avril  1767,  et  bailli  d'6p6e  du  bailliage  le  18  mai  suivant  (3).  L'une 
de  ses  fiUes,  Henriette  Charlotte  Aim^e  de  Valori,  n6e  en  1722, 
avait  6pous6  son  cousin  au  y  degr^,  Fran9ois  Marthe  Hubert  de 
Valori  et  en  avait  eu  six  enfants,  dont  Charles  Jean  Marie  de  Va- 
lori, chevalier,  seigneur  d'Elc^,  capitaine  au  Regiment  de  Lor- 
raine. 

L'ambassadeur  6tant  mort  le  19  octobre  1774,  sa  fille  Henriette 
eo  1761  etsongendre  en  1765  (3),  ce  fut  son  petit-fils  Charles  Jean 
Marie  qui  vint  r^sider  au  Bourgneuf  et  qui  le  rempla9a,  en  avril 
1775,  dans  les  fonctions  de  gouverneur  et  de  bailli  d'Etampes  (4). 

Le  nouveau  bailli  avait  aussi  am^lior^  ou  agrandi  son  domaine, 

(1)  Arch,  de  S.-ct-O.  E.  3832. 

(2)  M6m.  dc  Valori.  T.  1,  p.  50. 

(3)  Arch,  dc  S.-et-O.  E.  3766. 

(4)  £]oge  dc  Guy  Louis  Henri  dc  Valori  prononci  le  24  avril  1773  par  C...  (Courtin) 
avocat  au  bailliage,  lors  de  rinstallation  de  Charles  Jean  Marie  d<;  Valorii  etc...  1776,  in-8 
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carle  ai  zoUt  1779,  par  suite  d'un  ^change,  les  habitants  de  Saint- 
Pierre  lui  cedent  une  maison  situ^e  rue  de  Lalun  (i)  servant  de 
presbyt^re,  avec  cour  et  jardin  de  10  perches.  En  6change  de  cela, 
Valori  re9oit  3  quartiers  de  terre  en  ouche,  clos  de  murs  et  appel^s 
«  Touche  aux  barons  »  qui  ont  6t6  vendus  sous  la  revolution  au  profit 
du  domaine  (3). 

Charles  Jean  Mari  de  Valori  ayant  jug^  prudent  d'^migrer  sous 
la  Terreur,  on  confisqua  en  1793  une  caisse  renfermant  390  marcs 
d'argenterie  (3),  ainsi  que  les  objets  mobiliers,  les  livres  qui  sont 
k  la  biblioth^que  de  I'Arsenal  et  une  quantity  considerable  de  titres 
et  papiers  qui  sont  aux  archives  de  Seine-et-Oise. 

Le  chateau  et  le  pare  furent  confisqu^s  ^galement  comme  biens 
nationaux  et  adjug^s  le  7  prairial  an  VII  k  Jean  Prax,  moyennant 
750.500  francs  (4). 

Le  domaine  fut  achet6  en  182 1  par  Jean-Joseph  Laveissi6re,  mar- 
chand  de  m^taux  k  Paris,  et  le  3  octobre  1823  par  Jean-Louis  Blavet, 
quincaillier,  pfere  de  Tex-pr^sident  de  la  society  d'horticulture 
d'6tampes,  qui  en  est  aujourd'hui  le  possesseur  {5). 

Le  plan  ci-joint  repr^sente  le  clos  actuel  de  Bourgneuf  dont  la 
superficie  est  de  34.531  metres  carr^s,  en  d^duisant  1000  mMres  qui 
ont  6t6  enlev^s  dans  Tangle  meridional,  il  y  a  quelques  ann^es  (6). 

On  remarquera  qu'il  y  avait  une  glaci6re  ;  une  fontaine  et  un  co- 
lombier  existent  toujours,  et  on  voit  encore  dans  ce  dernier 
rechelle  pivotante  qui  etait  d'un  frequent  usage. 

Aupr^s  du  colombier  il  y  avait  un  puits  aujourd'hui  combie,  et, 
non  loin  de  Ik,  on  voit  le  long  du  mur  deux  gros  piliers  indiquant 
la  trace  d'une  ancienne  porte. 

La  chapelle  etait  vraisemblablement  k  cdte,  vers  la  rue  Torse, 
car  on  aper9oit  dans  le  mur  de  retour  la  position  de  quatre  grandes 
fenetres  ogivales. 

Enfin,  dans  le  clos  et  en  face  le  colombier  on  a  d^couvert  il  y  a 
quelques  ann^es,  en  bechant  k  o°*5o  de  profondeur,  les  traces  d'un 
ancien  bassin  en  ciment  d'environ  trois  metres  de  diametre. 

(i)  Dans  une  declaration  de  cens  du  XVI*  siicle,  on  voit  Pierre  Lalun,  pour  le  fief  des 
Longs.  TeUe  est  sans  doute  Torigine  du  nom  de  cette  rue.  (E.  3933). 
(a)  Arch,  de  S.-et-O.  E.  5839. 

(3)  P.  v.  de  la  Convention. 

(4)  Arch,  de  S.-et-0.  —  Reg.  des  biens  nat. 

(5)  Doc.  particuliers. 
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La  position  des  anciens  bfttiments  composant  le  chftteau  propre- 
ment  dit  a  6t6  iadiqu6e  approximativement^  d'apr^s  le  dessin  dent 
nous  avons  donn^  une  reduction,  et  d'apr^s  des  anciens  titres. 

On  voit  qu'il  y  avait  un  grand  jardin  au  milieu  du.  pare,  et  des 
arbres  k  droite  et  k  gauche.  Ce  dessin  est  done  conforme  ^  une 
tradition  suivant  laquelle  la  propri^t6  ^tait  bois^e. 

En  face  du  chateau  est  la  petite  ruelle  Saint  Symphorien,  condui- 
sant  k  la  fontaine  de  ce  nom,  aujourd'hui  tarie,  et  qui  a  fait  Tobjet 
d'une  6tude  de  notre  infatigable  confrere,  M.  Maxime  Legrand, 
parue  dans  ce  bulletin  (i). 

A  gauche,  on  remarque  Tauditoire,  en  face  I'^glise  St-Pierre  en- 
tour^e  parle  cimeti^re  etle  prieur6.  On  voit  encore  le  grand  b^ti- 
ment,  reste  d'un  monast&re  fond6  d^s  le  VII«  si^cle  (a) ;  les  piliers 
d'une  ancienne  porte ;  les  restes  du  mur  septentrional  de  T^glise, 
avec  colonnettes  a  Tint^rieur  et  contre-forts  k  Text^rieur. 

Les  M^moires  de  Valori,  publics  en  1820  par  le  Comte  Henri 
Zosime  de  Valori,  son  petit-neveu,  contiennent  une  notice  sur  sa 
vie,  mais  on  est  surpris  de  lire  que  son  humble  mausol6e,  situ^ 
dans  I'eglise  Saint-Pierre  d'6tampes,  a  6t6  respects  dans  des  temps 
de  d6sastres.  C'est  une  erreur  manifeste  qui  se  propage  dans 
d'autres  Merits,  notamment  dans  Tun  des  principaux  ouvrages  de 
Tabb^  Andr^  sur  la  famille  Valori  (3). 

De  celui  qui  fut  I'ami  et  le  compagnon  d'armes  du  Grand  Fr^d6- 
ric ;  Lieutenant  g^n^ral  des  armies  du  roi ;  Ambassadeur  et  Mi- 
nistre  pl^nipotentiaire  en  Prusse  et  en  Angleterre ;  Gouverneur  de 
Lille,  de  Rue  et  d'^tampes;  Commandeur  des  Ordres  du  Mout- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare ;  Seigneur  de  Bourgneuf,  des  Harangois 
et  autres  lieux  ;  Haut  justicier  et  censier  du  prieur^  Saint-Pierre,  il 
ne  reste  rien  !  Son  mausol^e  a  disparu  k  la  suite  de  la  revolution  en 
m6me  temps  que  le  temple  du  faubourg. 

Dans  le  cimeti^re  de  Saint-Pierre  qui  6tait  adosse  k  Tancienne 
6glise  et  qui  existe  encore  en  partie,  on  voyait  il  y  a  peu  d'ann^es 
la  pierre  tumulaire  qui  recouvrait  le  mausol^e :  mais  elle  a  servi, 
dit-on,  pour  les  fondations  d'un  eaveau  fun^raire  moderne.  Per- 
Sonne  n'a  eu  Theureuse  idee  de  noter  Tinscription  qu'elle  portait. 


L.  Marqpis. 


(i)  Annie  1895,  p.  34. 

(3)  FleureaUf  Ant.  d*£umpes,  p.  ai, 

(3)  Pr^s  (Uji  civt,  p.  56, 


UNE  PAGE  IN6DITE  DE  L'HISTOIRE  MUNICIPALE 

DE  LA  VILLE  D'fiTAMPES 

Au  XVII-  si^cle. 


D^m£li!s  du  Maire  et  des  Echevins  avec  le  ministre  Louvois,  au 

SUJET  DE  LA  GARNISON  DES  ChEVAU-L^GERS  DU  DaUPUIN 
(1669). 


Apres  la  lev^e  du  si&ge  par  Turenne,  le  7  juin  1652,  et  le  d6cam 
pement  de  Tarm^e  des  Princes,  qui  eutlieu  le  33  du  Ineme  mois, 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  d'^tampes  n'^tait  plus  qu^un  amas 
de  d6combres  empest^s  par  les  debris  de  corps  organiques  de 
toutes  sortes,  enfouis  sous  les  gravois,  au  milieu  desquels  6taient 
entass^s  pele-m^le  et  enchevetr^s  les  uns  dans  les  autres,  poutres, 
planches,  meubles,  literies,  vaisselles,  ustensiles  de  menage. 

Les  faubourgs  Evezard,  Saint-Pierre  et  Saint-Martin,  qui  avaient 
6t6  incendies  pendant  les  operations  militaires,  pr^sentaient  un  as- 
pect lamentable,  et  les  quelques  maisons  qui  avaient  ^t^  ^pargn^es 
par  le  feu  ou  par  les  demolitions  necessities  pour  les  besoins  de  la 
defense,  etaient  dans  un  etat  de  degradation  tel  qu'il  etait  impos- 
sible de  les  reparer.  L'interieur  de  la  ville  avait  egalement  souffert, 
car  bon  nombre  d'habitations  et  d'edifices  etaient  deterioris  par 
les  boulets  et  les  balles  qui  avaient  laisse  de  nombreuses  traces  de 
leur  passage. 

D'un  autre  cote,  les  cadavres  en  putrefaction  des  hommes  et  des 
animaux  qu*on  n'avait  pas  eu  le  temps  d'enterrer  ou  d'enfouir  assez 
profondement,  exhalaient  dans  I'air  des  miasmes  empoisonnes,  qui 
occasionn^rent  pendant  plusieurs  annies  des  maladies  pestilen- 
tidies  qui  firent  les  plus  grands  ravages  dans  la  population  qui  fut 
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r^duite  de  moiti6,  malgr^  les  secours  et  le  d6vouement  apport^s 
par  les  P^res  de  la  Mission  et  les  Filles  de  la  Charity,  ayant  k  leur 
tfite  le  philanthrope  et  charitable  saint  Vincent  de  Paul. 

Ce  n'est  pas  tout.  Les  nombreuses  requisitions  et  les  pillages 
oper6s  par  les  deux  armies,  avaient  priv6  du  n^cessaire  les  habi- 
tants de  la  ville  et  des  campagnes  environnantes  et  les  avaient 
ploughs  dans  la  plus  profonde  mis^re.  Faute  de  bras  pour  la  cul- 
ture, les  terres  ^taient  rest6es  en  friches.  Le  port  ayant  6t6  combl^ 
en  partie  et  la  riviere  de  Juine  envas^e,  la  navigation  fut  arrdt^e 
et  les  denr^es  et  marchandises  n'eurent  plus  de  debouches,  en 
sorte  que  le  commerce  qui  avait  ^t^  tr^s  florissant  avant  la  guerre, 
se  trouva  complMement  an^anti. 

Telle  etait  la  triste  et  malheureuse  situation  de  la  ville  d'^tampes 
k  la  fin  de  Tann^e  1639. 

Pendant  le  si^ge,  Louis  XIV,  ig6  de  13  ans,  se  rendit  k  £tampes, 
accompagn^  du  cardinal  Mazarin,  pour  suivre  les  attaques  de  son 
armee  command^e  par  Turenne.  S*etant  approch^  d'un  bastion 
6tabli  pr^s  de  la  porte  du  chliteau,  dans  I'axe  du  village  de  Bri^re- 
les-Scell^s  ou  il  avait  couch6  la  veille,  et  par  suite  d'un  malen- 
tendu  entre  les  parlementaires  des  deux  armies,  un  coup  de  canon 
fut  tir6  dans  la  direction  oi!i  il  se  trouvait  et  faillit  Tatteindre.  Le 
roi  ne  pardonna  jamais  au  comte  de  Tavannes,  qui  avait  le  com- 
mandement  de  Tarm^e  ennemie,  ce  crime  de  l^se-majest6,  auquel 
il  etait  compietement  Stranger.  Les  habitants  d'^tampes,  qui  n'^- 
taient  pour  rien  non  plus  dans  cet  incident  regrettable,  pay^rent 
quelques  ann^es  plus  tard,  par  des  tracasseries  mesquines  du  mi* 
nistre  Louvois,  les  ressentiments  du  roi. 

En  effet,  en  1664,  au  moment  ou  les  l^tampois  commen^aient  k 
se  remettre  de  la  terrible  catastrophe  de  i6^a  dont  lis  avaient  6t6 
les  victimes  innocentes,  ils  furent  soumis  k  de  nouvelles  ^preuves 
par  renvoi  a  6tampes,  pour  y  tenir  garnison,  du  regiment  des 
chevau-iegers  du  Dauphin,  charges  ihjustes  et  6crasantes  qu'ils 
durent  supporter,  malgr^  les  pertes  considerables  qu'ils  avaient 
faites  pendant  le  sikge  et  desquelles  le  roi  ne  crut  devoir  tenir  au- 
cun  compte. 

Toutefoisy  sur  la  plainte  du  maire  et  des  deux  echevins,  appuy^e 
par  les  habitants  les  plus  notables,  pour  obtenir  le  d^placement 
du  regiment,  M.  de  BariUon^  intendant  de  la  generalite  de  Paris, 
fut  charge  par  le  ministre  Le  Tellier  de  faire  une  enqu6te  sur  le 
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bien  fond^  de  leurs  griefs.  Mais  ayant  appris  par  le  lieutenant- 
g^n^ral  du  bailliage  et  par  le  procureur  du  roi  que  les  magistrats 
municipaux  avaient  trafiqu^  de  leur  mandat  en  recevant  un  pot  de 
vin  d'un  adjudicataire,  ce  qui  fut  prouv6,  ils  furent  suspendus  dc 
leurs  fonctions  et  le  d^logement  de  la  troupe  en  resta  1^. 

Cependant,  comme  la  cause  des  habitants  6tait  juste,  le  lieute- 
nant-g^n^ral  Gabriel  de  Bry  etun  notable  habitant,  Fran9ois  Baron, 
crurent  devoir  la  prendre  en  main.  A  cet  effet,  ils  se  rendirent  k 
Paris  pour  soUiciter  aupr^s  du  ministre  de  la  guerre  le  depart  des 
chevau-l^gers,  et  ils  furent  assez  heureux  pour  I'obtenir,  apr^s  tou- 
tefois  que  le  commandant  du  regiment,  M.  de  la  Valli^re,  qui 
s'^tait  transports  k  Etampes  pour  se  renseigner  sur  les  griefs  invo- 
qu6s,  etit  donnS  un  avis  favorable. 

Malheureusement  pour  les  habitants,  ce  depart  n'Stait  qu'une 
feinte  indigne  du  ministre,  car  quelques  mois  plus  tard  les  chevau- 
lagers  furent  remplacSs  par  les  Gendarmes  Scossais.  Mais  ceux-ci 
ayant,  dans  une  nuit,  causS  du  dSsordre,  ne  resterent  k  Etampes 
que  quelques  mois  et  durent  quitter  la  ville  sur  la  plainte  faite  par 
le  nouveau  maire. 

Peu  de  temps  apr^s  les  Etampois,  qui  croyaient  etre  k  jamais  dS- 
barrassSs  de  la  troupe,  furent  6trangement  surpris  de  voir  repa- 
raitre  de  nouveau  dans  leurs  murs  les  chevau-lSgers  du  Dauphin, 
qui  y  sSjourn^rent  jusqu'au  mois  de  mai  1667  oil  ils  partirent  pour 
la  Flandre,  sans  payer  leur  logement,  car  ce  ne  fut  que  plus  tard 
qu'ils  se  libSr^rent  d'une  partie  seulement  de  ce  qu'ils  devaient. 

Dans  I'intervalle,  c'est-^-dire  trois  mois  avant  leur  depart,  le  nou- 
veau maire  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  et  fut  remplac6  par 
Ren6  H6mard,  lieutenant-particulier  au  bailliage,  homme  instruit, 
int^gre  et  Snergique,  qui  fut  r6compens6  de  son  d6vouement  k  la 
chose  publique  par  la  persecution  des  gouvernants  et  Tingratitude 
de  ses  concitoyens,  ainsi  que  nous  allons  le  faire  voir  (i). 

(i)  Prtv6t  des  marichaax  en  1654  et  ensuite  Lieutenant-particulier  au  bailliage,  Rcni 
Hemard  conserva  cette  charge  jusqu'ii  sa  mort  arriv^  le  2$  janvier  1691.  li  avait  ipous^, 
au  mois  d'aodi  1653,  Marie  Baron,  fiUe  de  Pierre  Baron,  medecin,  secretaire  du  roi, 
maire  d'£tampes  pendant  le  si&ge,  auteur  du  joli  po^me  latin,  La  Prise  d*£tampeSf  que 
nous  aTons  6dit6  en  1869.  EUe  mourut  le  6  juillet  1662.  Reni  Himard  a  laiss^  un  re- 
cueil  d'^pigrammes  imprimi  4  Paris  en  1655  et  devenu  ezcessivement  rare.  Nous  Tavons 
(ait  riimprimer  en  188 x  en  le  faisant  pr6c£der  d'une  notice  biographique  sur  I'auteur.  U  a 
laiss6  ^galement  des  M^moires  manuscrits  qui  sont  conserves  dans  la  famille  de  M.  Vemot 
de  Jeux,  auzquels  nous  empruntons  les  d6uils  de  Tentrevue  du  maire  d'Etampes  avec  le 
ministre  Louvois, 
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A  cette  6poque  les  gaerres  eatreprises  par  Louis  XIV,  n^Cessi- 
talent  de  nombreux  d^placements  de  troupes.  La  ville  d'Etampes, 
par  sa  situation  sur  la  grande  route,  ^tait  fr^quemment  visit^e  par 
les  regiments  de  passage,  et  ilarrivait  souvent  que  les  soldats,  voire 
meme  les  of&ciers,  ne  tenaient  pas  toujours  une  conduite  digne  de 
I'unifornie  qu'ils  portaient.  De  1^  des  plaintes  nombreuses  6taient 
port^es  au  maire,  que  son  devoir  obligeait  de  prendre  en  conside- 
ration en  les  transmettant  k  Tautorit^  militaire  charg^e  d'y  faire 
droit.  Mais  comme  le  plus  souvent  on  n'y  donnait  aucune  suite,  il 
etait  oblige  de  s'adresser  directemcnt  au  ministre  de  la  guerre, 
6tat  de  choses  qui  produisait  entre  les  autorit^s  rivales  des  froisse- 
ments  qui  provoquaient  la  colere  du  ministre  contre  les  habitants 
d'l^tampes  pour  lesquels  il  avait  une  tr^s  grande  aversion. 

Au  commencement  de  f^vrier  1669,  le  bruit  s'^tait  r^pandu  en 
ville  que  le  regiment  des  chevau-l^gers  du  Dauphin,  qui  y  avait 
pr^c^demment  laiss6  de  tr^s  mauvais  souvenirs,  devait  pour  la 
troisi^me  fois  en  cinq  ans,  y  tenir  garnison,  avec  des  d^tachements 
dans  plusieurs  localit^s  environnantes.  Sans  perdre  un  instant  et 
pour  detourner  Torage,  le  maire  ^crivit  k  M.  de  Beaufort,  due 
d'^tampes  et  k  I^.  Margeret,  intendant  de  la  maison  de  Vend6me, 
pour  les.  prier  de  faire  des  demarches  aupr^s  du  ministre  Louvois 
afin  de  les  dispenser  de  cette  charge.  Celui-ci  fit  au  due  des  pro- 
messes  qu'il  s'empressa  de  ne  pas  tenir,  car  le  9  du  meme  mois,  le 
regiment  futcantonn^  k  Etampes,  k  Arpajon  et  ^  La  Fert^-Alais  (i). 

L'amiral  de  Beaufort,  sur  lequel  le  maire  avait  compte  pour  etre 
exempts  de  cette  obligation  onereuse  pour  la  population,  ayant 
6t6  oblige  de  rejoindre  ses  vaisseaux,  en  cette  extr^mite  Rene  He- 
mard  prit  le  parti  de  s'adresser  directement  au  roi  et  se  rendit  k 
Paris  pour  traiter  cette  affaire  ainsi  que  plusieurs  autres  qui  inte- 
ressaient  la  ville,  notamment  le  retrait  de  la  caisse  des  consigna- 
tions d'une  somme  de  deux  mille  livres  appartenant  k  THdtel- 
Dieu.  Mais  comme  le  roi  ne  devait  recevoir  que  dans  la  quinzaine 
suivante,  il  lui  laissa  un  placet.  Ensuite,  il  s'en  alia  chez  M.  de  la 
Valliere,  commandant  le  regiment,  pour  en  obtenir  le  deiogement. 
N'ayant  pu  ^tre  re9u  par  cet  officier,  et  les  echevins  lui  ayant 

(i)  On  ne  comprend  pas  que  U  viUe  d' Arpajon  ait  6x6  designee  pour  recevoir  en  garnison 
nn  d^tachement  de  chevau-I^gers,  car,  par  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  eUe  6tait  dis- 
pensie  da  loger  des  gens  de  guerre,  en  consideration  des  senrices  du  sieur  Brodeau  de 
Condi,  maitre  des  eaux  et  forto  de  France,  seigneur  du  lien. 
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6crit  de  ne  pas  prolonger  plus  longtemps  son  s^jour  k  Paris  en 
raison  de  reflfervescence^qui  existait  aussi  bien  parmi  la  population 
que  parmi  la  troupe,  il  revint  k  ^tampes  sans  avoir  pu  obtenir  au- 
cune  satisfaction  au  sujet  de  la  garnison. 

A  son  retour,  il  trouva  tout  dans  le  d^sordre^  les  chevau-l^gers 
se  plaignaient  aussi  bien  que  les  habitants  chez  lesquels  ils  6taient 
log^s.  Les  premiers,  soutenus  par  le  commissaire  des  guerres  qui 
trouvait  tout  k  redire,  faisaient  leur  possible  alSn  de  brouiller 
toute  la  ville  pour  arriver  k  leurs  fins,  c'est-^-dire  k  Stre  nourris, 
hommes,  valets  et  chevaux,  k  huitsous  par  jour  (i). 

A  cette  proposition  insolente,  les  habitants  se  recri^rent  et  pri6- 
rent  le  maire  de  la  rejeter  avec  indignation,  la  somme  offerte  6tant 
grandement  insuffisante.  Celui-ci  leur  donna  I'assurance  qu'ils  pou- 
vaient  compter  sur  lui  pour  soutenir  leurs  int^rdts,  mais  il  les 
engagea  k  faire  quelques  concessions  dans  les  prix  demand^s  pour 
prouver  qu'ils  d^siraient  un  accommodement  bas6  sur  la  justice. 

Or,  malgr6  la  bonne  volont6  de  la  municipality  d'arriver  k  un 
arrangement  Equitable  pour  les  deux  parties,  chaque  jour  FHdtel- 
de-Ville  6tait  assailli  par  les  hommes  de  la  garnison  qui  se  r6pan- 
daient  en  menaces  et  en  invectives  contre  les  magistrats  commu- 
naux.  Ren^  Hymard,fatigu6  des  imprecations  prof^r^es  contre  lui, 
finit  par  se  ficher  et  engagea  le  commandant  du  d^tachement, 
nomm^  de  Sainte-Catherine,  k  6tre  plus  poli  et  plus  mod^r^,  s'il 
d6sirait  que  ses  affaires  ne  se  g^tassent  point. 

Le  placet  dont  nous  avons  parl6  plus  haut,  qui  avait  ^t^  adress6 
au  roi,  fut  retourn6  au  maire  avec  une  note  en  marge  portant  que  le 
d^logement  de  la  troupe  devait  se  faire  bientdt.  Mais  malgr^  cette 
assurance,  il  n'en  fut  rien. 

Le  35  du  m^me  mois,  le  colonel  de  la  Valli^re  se  rendit  k  Arpa- 
jon  oil  se  trouvaient  les  d6put6s  de  la  Fert^-Alais  ainsi  que  ceux 
d'^tampes,  qui  avaient  6t6  convoqu6s  par  le  brigadier  de  Sainte- 
Catherine,  pour  arriver  k  un  arrangement  au  sujet  du  prix  des  billets 
de  logement. 

A  Tarriv^e  du  maire  d'^tampes,  les  habitants  lui  repr^sent^rent 

(x)  A  cette  6poqae,  le  billet  de  logement  compoitait  une  chambre  h.  denx  lits,  Tun  pour 
les  cavaliers  et  I'autre  pour  leurs  valets,  avec  place  dans  une  ^curie  pour  deux  chevaux, 
Chjique  chevau-leger  avait  droit  ^  56  onces  de  pain,  une  pinte  et  demie  de  vin  et  deux 
livrcs  de  viandc.  Chaque  cheval  reccvait  deux  bottes  de  foin  et  un  boisseau  et  dcmi 
d'avoine. 
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que  e'en  ^tait  fait  de  leur  ville  si  Ton  s'accommodait,  que  ce  serait 
attirer  tous  les  aus  d'autres  troupes  eu  garnisoa,  lesquelles  vivaient 
ailleurs  k  leurs  d^pens. 

JLes  d^put^s  se  port^rent  ensuite  k  Thdtel  des  Trois  Maures  oO 
^tait  descendu  M.  de  la  Valli^re,  qui  les  re9ut  avec  la  plus  grande 
courtoisie.  II  dit  au  maire  d'J^tampes  «  qu'il  6tt^ii  le  grand  clocher, 
que  la  fortune  pr^sente  des  Dauphins  d^pendait  de  lui,  dont  il  sa- 
vait  le  juste  credit,  que  ce  serait  la  derni^re  charge  de  la  ville,  qu'il 
en  d^logerait  incessamment  s'il  le  d^sirait,  mais  que  cela  ne  pou- 
vait  se  faire  sans  incommoder  fort  ses  gens,  lesquels  n'avaient  pas 
plus  de  deux  mois  k  y  rester,aulieu  que,  changeant  pr^sentement, 
ce  serait  pour  y  retourner  apres  la  campagne.  Qu'll  avait  entendu 
parler  d'une  proposition  d'accord  k  huit  sous  par  jour,  que  cette 
ofFre  6tait  raisonnable,  et  qu'il  savait  de  bonne  part  que  sans  lui 
elle  aurait  6t6  partout  accept^e.  N6anmoins  qu'en  consideration  il 
la  portait  jusqu'ii  dix  sous  ». 

Ken6  H^mard  lui  r^pondit  que  «le  z61e  qu'il  t^moignait  pour$es 
hommes  faisait  naitre  le  sien  pour  sa  ville,  par  une  Emulation  qu'il 
devait  excuser,  en  lui  donnant  une  si  belle  lefon,  d'autant  plus 
qu'il  ne  s'agissait  que  de  petits  int^rdts,  dont  le  prejudice  ^tait  bien 
plus  ais6  k  porter  par  ses  chevau*16gers  bien  pay6s  du  roi,  que  par 
un  peuple  miserable  ;  que  les  offres  de  huit  k  dix  sous  en  un  pays 
ot  les  vivres  sont  plus  chers  qu'enaucun  lieu  du  royaume,  n'allaient 
pas  au  tiers  de  la  d^pense,  et  ne  devaient  ^tre  prises  que  pour  une 
tentative  non  s6rieuse,  et  laquelle  ne  pouvait  partir  d'un  chef  g^n^- 
reux  et  puissant  comme  lui*  Qu'il  osait  le  prendre  au  mot  sur  le 
d^logement  offert,  et  le  ferait  remercier  par  son  altesse  de  Ven* 
ddme ;  que  I'avantage  des  Dauphins  s'y  trouvait  joint  avec  le  sien, 
puisqu'ils  ne  pouvaient  6tre  plus  mal  log^s ;  que  Thonneur  de  lui 
faire  service  en  son  particulier  et  gagner  son  estime,  6tait  Tune  de 
ses  plus  grandes  ambitions,  mais  pour  aucunement  s'en  rendre 
digne,  il  ne  fallait  point  I'^carter  de  son  devoir  ni  viser  k  des  fins 
privies,  aux  d^pens  du  public,  lequel  benirait  en  gros  eten  detail 
les  faveurs  et  les  soulagements  qu'il  esp^rait  d'une  main  si  bienfai- 
sante,  ainsi  qu'il  avait  d6jk  fait  et  publi6  partout  au  d^logement 
de  1664.  Q.ue  son  autorit6  ^tait  fort  mediocre  parmi  le  peuple, 
n^anmoins  qu'il  ^tait  caution  de  leur  ob^issance  aveugle  au  roi,  et 
qu'il  ne  tiendrait  pas  k  eux  que  les  r6g^ements  ne  fussent  bien  ex6- 
cttt^Si  m^me  avec  quelque  indulgence  pour  un  corps  honors  d'une 
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si  pr^cieuse  t^te  ;  qu'il  leur  ferait  le  r^cit  fidMe  de  toutes  ses  re- 
flexions, auxquelles  il  n'avait  pas  pouvoir  d'acquiescer,  quand  elles 
seraient  tout  autres,  n'^tant  venu  purement  que  pour  avoir  la 
gloire  de  le  saluer,  et  ticher  k  Tint^resser  en  la  justice  de  leurs 
plaintes  ». 

Toutes  ces  belles  paroles  ^chang^es  de  part  et  d'autre  n'eurent 
d'autre  r^sultat  que  d'amener  une  tension  plus  grande  encore  dans 
les  rapports  du  maire  avec  les  pouvoirs  publics,  repr^sent^s  dans  la 
circonstance  par  le  ministre  Louvois,  dont  le  caract^re  violent  et 
brutal,  qui  ne  supportait  aucune  contradiction,  faisait  pr^sager  au 
maire  un  avenir  gros  d'orages. 

Lorsque  Ken6  H^mard  prit  cong6  de  M.  de  la  Valli^re,  qui  avait 
voulu  le  retenir  k  diner,  les  habitants  d'Arpajon,  qui  I'attendaient 
dans  la  cour  de  I'hdtel  et  dans  la  rue,  furent  grandement  d^sap- 
point^s  d'apprendre  que  le  colonel  des  chevau-l^gers  n'avait  pris 
aucun  engagement  au  sujet  du  d^logement  des  troupes,  et  qu'il 
avait  oflFert  un  prix  d^risoire  de  Tindemnit^  k  payer  k  Thabitant 
pour  les  billets  de  logement. 

Rentr6  k  ^tampes  avec  le  brigadier  de  Sainte-Catherine,  qui  avait 
assists  k  I'entrevue  d'Arpajon,  il  convoqua  le  lendemain  les  habi- 
tants k  THdtel-de-ville  pour  leur  rendre  compte  du  r^sultat  de  ses 
demarches.  Pour  ne  pas  leur  laisser  dans  Tesprit  le  moindre  doute 
sur  le  d^bat  qui  avait  eu  lieu  entre  lui  et  M.  de  la  Valli^re,  il  pria 
le  brigadier  de  Sainte-Catherine,  qui  lui  ^tait  oppose,  de  leur  ra- 
conter  tout  ce  qui  s'^tait  dit  et  fait,  ce  qu'il  fit  du  reste  avec  la  plus 
grande  sinc6rit6. 

Lorsque  cet  officier  se  fut  retire,  le  maire  consulta  l6s  habitants 
sur  le  parti  k  prendre,  et  tons,  d'un  commun  accord,  r^solurent  de  * 
r^sister  et  le  conjur^rent  mdme  de  n'entendre  aucun  accommode- 
ment,  d'autant  plus,  dirent-ils,  que  M.  de  Louvois  ou  un  de  ses 
commis  en  pareil  cas,  ayant  coutume  d'^crire  au  commissaire  des 
guerres  ou  au  maire  d'avancer  les  vivres  quelques  jours,  n'en  avaient 
rien  fait  depuis  leur  arriv^e.  Qn'k  la  fin  il  faudrait  nourrir  les 
troupes  pour  rien,  la  premiere  composition  ayant  6t6  de  vingt- 
deux  sous,  la  derni^re  de  dix-huit,  et  qu'on  n'oifrait  pas  aujourd'hui 
la  moiti^,  sans  que  Messieurs  les  ministres  d'Etat  qui  depuis  un 
temps  supposaient  toujours  le  payement  entier,  voulussent  imputer 
cette  d^pense  au  soulagement  des  tailles,  ainsi  qu'il  se  faisait  au- 
trefois. 
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Cette  decision  ayant  6i6  connue  du  commandant  du  d^tacbement, 
celui-ci,  qui  6tait  pass^  maltre  en  duplicity  et  pour  gagner  un  sou 
par  jour,  fit  d^livrer  de  nouveaux  billets  de  logement  par  le  com- 
missaire  seul,  et  pour  compromettre  le  maire,  il  d^chargea  dix  ou 
douze  habitants  qui  lui  donn^rent  de  fausses  quittances,  sans  Stre 
rembours^s.  Ce  proc6d^  machiav61ique  mit  le  feu  aux  poudres,  et 
le  maire  fut  oblig6,  le  38  dudit  mois,  de  se  transporter  avec  ses 
6chevins  dans  tons  les  logements  oi!l  de  Sainte-Catherine  avait 
envoj^  des  chevau-l^gers  pour  exciter  les  habitants  k  se  plaindre 
et  leur  faire  declarer  qu*il  emp6chait  seul  la  composition  et  autres 
calomniesy  dont  il  dressa  des  proc^s-verbaux  qui  furent  sign^s  par 
les  h6tes. 

Sainte-Catherine  et  ses  o{Bciers,furieux  de  voir  que  leurs  agisse- 
ments  malhonnetes  ^taient  d^masqu6s,  se  transport^rent  k  Paris, 
oii  M.  de  la  Valli^re  joint  a  eux  et  le  commissaire  des  guerres 
Chanteloup,  noircirent  le  maire  aupr^s  de  M.  de  Louvois  et  obtin- 
rent  du  ministre  I'autorisation  de  mettre  garnison  chez  lui. 

En  effet,  dans  la  soir6e  du  7  mars,  quatre  chevau-Ugers  les  plus 
indisciplines  de  la  compagnie  s'installferent  deforce  dans  sa  maison 
et  lui  firent  endurer  miUe  vexations,  en  sorte  qu'il  fut  oblige  de 
demander  Thospitalit^  k  un  ami  pour  lui  et  ses  quatre  enfants  (i). 
Sans  perdre  un  instant,  il  alia  trouver  le  commissaire  avec  lequel 
6tait  le  commandant  et  leur  demanda  raison  de  leur  insulte.  Mais 
ils  d^clin^rent  la  responsabilit^,  en  lui  declarant  que  Tattentat 
venait  de  plus  haut. 

Ne  pouvant  supporter  une  injure  aussi  grave  sans  obtenir  satis- 
faction, il  partit  le  lendemain  pour  Paris  avec  son  beau-fr^re  Fran- 
9ois  Baron  et  V^chevin  Legendre,  afin  de  soumettre  ses  griefs  au 
roi. 

Le  jour  suivant  il  se  pr^senta  au  Louvre  k  Theure  des  receptions 
pour  la  remise  des  placets,  et  en  arrivant  dans  la  salle  des  gardes 
il  vit  passer  M.  de  la  Valli^re,  qui  en  Tapercevant  lui  lan^a  un 
regard  qui  ne  lui  disait  rien  de  bon ;  il  en  fut  de  mSme  de  M.  de 
Louvois  une  demi-heure  apr^s,  qui  le  regarda  avec  colore  en  se  di- 
rigeant  vers  la  chambre  du  roi. 

Un  instant  apr^s  Tarriv^e  du  ministre  de  la  guerre.  Ton  ouvrit 
la  porte  de  la  chambre  de  Louis  XIV  pour  la  reception  des  placets. 

(i)  Vitat  Kmaid       veof  depais  sept  luis. 


Celui  du  maire  d'Etampes  6tait  concis  et  contenait  en  substance, 
qu'^tant  lieutenant  particulier  du  bailli  gouverneur  d'Etampes,  et 
maire  de  la  ville,  et  tslchant  de  faire  et^cuter  avec  moderation  les 
ordres  de  Sa  Majesty  dans  une  ville  d6sol6e,  k  la  garnison  qui  y 
^tait  encore,  au  prejudice  de  la  gr^ce  du  d^logement  accord^e  sur 
un  placet  qu'il  avait  pr6sent6,  elle  aurait  voulu  le  forcer  de  com- 
poser k  huit  ou  dix  sous  par  jour  pour  un  homme,  valet  et  che- 
vaux,  contre  la  defense  expresse  de  ses  r^glements  et  Tintention  des 
habitants ;  qu'elle  s*^tait  saisie  le  jour  pr6c6dent  de  son  logis,  qu'il 
^tait  oblige  d'abandonner  au  pillage  et  toute  sa  famille  k  leur  vio- 
lence, et  qu'il  venait  mettre  sa  vie  et  son  honneur  aux  pieds  de  sa 
Majesty  dont  il  implorait  la  protection. 

Etant  entr6  dans  la  foule  avec  les  autres  suppliants,  Ren^  H^mard 
fut  fort  surpris  de  ne  pas  voir  le  roi  au  haut  de  la  table  oii  il  avait 
rhabitude  de  se  placer,  et  qu'il  n'y  avait  que  le  ministre  Louvois, 
M.  de  la  Valli^re  et  quelques  autres.  En  presence  de  cette  absence, 
il  garda  son  placet  pour  emp6cher  qu'il  ne  (hi  d^tourn^  et  sortit 
avec  I'echevin  Legendre. 

En  descendant  I'escalier,  il  rencontra  le  roi  avec  sa  cour,  qui  6tait 
fort  nombreuse  et  qui  se  dirigeait  vers  la  chapelle  pour  y  entendre 
la  messe.  II  fut  sur  le  point  de  se  jeter  k  ses  pieds,  mais  la  presse 
^tait  tellement  grande  qu'elle  Ten  emp^cha.  Vers  le  milieu  de 
I'office,  Messieurs  de  Louvois  et  de  la  Valli^re  sortirent  k  la  porte 
de  la  chapelle.  Or,  comme  le  dernier  le  regardait  fixement,  il  partit 
aussitdt. 

En  arrivant  au  has  de  I'escalier,  M.  de  la  Vallidre  vint  le  prendre 
par  le  bras,  disant :  «  Venez  rendre  compte  de  vos  actions  k  M.  de 
Louvois  » ;  il  lui  r^pondit  «  qu'il  descendait  pour  les  saluer  tous 
deux  ».  M.  de  Louvois  se  retournant  en  mSme  temps  lui  dit  en 
colore,  «  qu'il  lui  apprendrait  k  vivre  et  k  en  user  d'une  autre  ma- 
ni^re  qu'il  en  faisait  ».  Sans  se  deconcerter,  il  lui  repr^senta  Tin- 
suite  re9ue.  Alors  M.  Louvois  ajouta  «  que  c'^tait  par  son  ordre, 
qu'il  faisait  le  z6l6  pour  le  public,  mais  que  dans  trois  jours  il  en- 
verrait  six  cents  hommes  k  Etampes  >.  Ren6  H^mard  r^pliqua 
«  qu'il  y  en  avait  d^j^i  trop  pour  achever  la  mine  de  la  ville, 
«  qu'elle  6tait  innocente,  et  qu'on  pouvait  lui  faire  son  proems  s'il 
«  etait  coupable,  pour  avoir  un  peu  tenu  la  main  aux  ordres  du  roi, 
«  lesquels  il  croyait  6tre  aussi  les  siens,  puisqu'il  n'avait  pas  daign^ 
€  lui  en  donner  de  contraires  par  le  moindre  de  ses  commis,  ainsi 
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c  qa*3  6tait  fait  aux  autres  maires,  et  qu'il  aurait  essay^  de  fair^ 
€  recevoir  au  peuple,  sans  les  distinguer  de  ceux  da  roi.  Q.a'il 
€  ignorait  son  crimei  et  qa'en  le  lui  faisant  connaitre,  il  6tait  pr6t 
€  il  s'en  corriger  ». 

Ce  petit  discours  n'eut  pas  le  don  de  plaire  au  ministre,  qui  s'em- 
porta  de  plus  belle  par  des  violences  de  langage,  et  donna  Tordre 
aux  Suisses  de  service  de  le  faire  retirer  de  devant lui;  c'est  ce  que 
ces  derniers  ex^cutferent  en  T^loignant.  Imm6diatement  M.  de  la 
Vallidre  Tabordant  de  nouveau  lui  dit  qu'il  le  ferait  mieux  recevoir 
de  M.  de  Louvois  quand  il  en  userait  mieux  ;  il  lui  r^pliqua  qu'il 
n'avait  fait  et  qu'il  ne  ferait  jamais  que  son  devoir. 

Lorsque  le  roi  sortit  de  la  chapelle,  le  ministre  remonta  avec  lui ; 
le  maire  diStampes,  apr&s  avoir  parl6  ^  une  dame  de  la  reine  qui  lui 
promit  de  donner  son  placet  au  coucher  du  roi,  suivit  pleurant, 
menapant,  criant  apr&s  M.  de  la  Valli^re  jusque  chez  sa  soeur.  Le 
colonel  des  chevau-legers  lui  dit  de  revenir  apr^s  diner.  Lorsqu'il 
se  pr^senta,  il  lui  remit  une  lettre  dans  laquelle  il  donnait  Tordre 
de  retirer  de  chez  lui  les  cavaliers  qui  y  avaient  6t6  mis,  et  qui 
portait  en  outre  qu'il  pouvait  t^moigner  des  menaces  faites  aux  ha- 
bitants par  LouvoiSi  s'ils  ne  devenaient  raisonnables.  Finalement 
Ren6  H6mard  lui  remontra  que  ce  n'^tait  pas  ce  qu'il  demandait, 
qu'on  pouvait  achever  de  piller  sa  maison  k  loisir,  pourvu  qu'on 
lui  fit  justice,  et  que  s'il  ne  le  faisait,  il  irait  peut-6tre  jusqu*au  roi, 
leqnel  ne  la  refuserait  k  personne. 

L'^chevin  Legendre  retourna  k  Etampes  le  lendemain  avec  la 
d^p6che  du  ministre  au  commissaire  des  guerres,  dans  laquelle,  pour 
justifier  Tordre  arbitraire  qu'il  avait  donn6  de  mettre  gamison  chez 
le  maire,  il  accusait  celui-ci  de  favoriser  les  riches  au  detriment 
des  pauvres.  Voici  ce  document : 


La  conduite  qu'ont  tenue  les  maire  et  eschevins  d'Estampes  est  si  blatnable  que 
vous  avez  bien  fait  de  loger  chez  le  maire  quatre  des  chevau-l^ers  de  Mgr  le 
Dauphin.  Mais  prdsentement  qu*3  doit  avoir  coanu  la  fiiulte  qu'il  a  faite  de  vous 
rehiser  le  controUe  des  logements  et  de  satis£ure  i  vos  billets,  vous  pouv6s  le 
ddcharger  pourveu  qu'il  vous  foumisse  ledit  controUe,  qu'il  fasse  les  logements 


II  mars  1669. 


A  Monsieur  Qianteloup,  commissaire  des  guerres. 


Monsieur, 


fort  r^guli^rement,  et  qu'il  ne  soulage  point  les  meilleurs  habitans  prffi^rablement 
auz  plus  pauvres. 


Le  mdme  jour  le  maire  mit  un  placet  dans  la  boite  du  ministre 
qui  avail  son  appartement  au  Louvre,  dans  lequel  il  lui  repr^sen- 
tait  qu'il  6tait  ^  propos,  pour  le  bien  de  la  ville  et  des  troupes,  de 
mettre  i  Etampes  un  autre  maire,  plus  capable  du  myst^re  de  la 
cour  et  plus  agr6able  i  tout  le  monde ;  qu'il  recevrait  son  interdic- 
tion comme  une  grice  dont  il  le  ferait  remercier  par  ses  meilleurs 
amis,  bien  loin  de  les  employer  pour  la  faire  lever. 

Toutefois,  avant  de  quitter  Paris,  Ren6  Hemard  fut  conseill6  de 
voir  M.  Le  Tellier,  p6re  de  Louvois,  dont  on  lui  avait  assure  que  les 
mani^res  6taient  beaucoup  plus  douces  et  moins  tranchantes  que 
celles  de  son  fils.  Pensant  6tre  plus  heureux  de  ce  c6t6,  il  n'h^sita 
pas  k  faire  cette  demarche.  Le  lendemain  matin  il  se  rendit  k  son 
hdtel  au  Marais,  oil  on  lui  apprit  que  M.  de  Louvois  y  avait  couch6. 
En  efifet,  lorsqu'il  fut  entr6  dans  la  salle,  le  ministre  de  la  guerre 
parut  et  lui  demanda  ce  qu'il  faisait  1^ ;  il  lui  r^pondit  qu'il  6tait 
venu  se  jeter  aux  pieds  de  son  p6re  pour  I'adoucir  contre  la  mis6- 
rable  ville  d'^tampes  et  se  charger  de  tout,  6tant  pr6t  d'aller  oiji  il 
voudrait,  s'il  ne  jugeait  pas  k  propos  de  prononcer  I'interdiction 
contenue  au  placet  qu'il  lui  avait  adress6.  M.  de  Louvois  le  regarda 
fixement  et  lui  dit  d'un  ton  bon  enfant,  qu'il  6tait  fou,  il  lui  r6p6ta 
comme  il  I'avait  fait  pr6c6demment  qu'il  le  serait  apparemment 
toujours,  tant  qu'on  n'aurait  pas  la  bont6  de  lui  indiquer  ses  folies ; 
mais  qu'il  deviendrait  assur^ment  un  animal  discipline,  sitdt 
qu'elles  seraient  au  jour. 

Etant  entr6  dans  le  cabinet  de  son  p^re,  M.  de  Louvois  en  sortit 
un  instant  aprfes,  et  en  I'abordant,  le  maire  d'Etampes  lui  demanda 
ce  qu'il  d6sirait  qu'il  devint,  puisque,  restant  maire,  au  premier 
d^sordre  qu'il  voudrait  empdcher,  on  viendrait  encore  mettre  une 
garnison  chez  lui.  Pour  toute  r6ponse,  il  s'emporta  en  menaces  et 
monta  dans  son  carrosse. 

Ren6  Hemard  retourna  dans  la  salle  pour  y  attendre  M.  Le  Tel- 
lier, et  lorsque  celui-ci  entra,  il  fixa  les  yeux  sur  le  maire  d'Etampes 
dont  son  fils  sans  doute  lui  avait  d6peint  la  figure.  Aprfes  lui  avoir 

(i)  Archivts  du  Depdt  de  la  guerre,  vol.  932,  fol.  ixj. 


}e  suis,  etc... 
Sign^,  Louvob  (i). 
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dit  denx  mots  sur  les  mauvais  traitements  exerc^s  par  la  garnison 
enTers  les  habitants  de  la  ville  qn'il  administrait,  M.  Le  Tellier,  ne 
Tonlant  pas  en  entendre  davantage,  I'engagea  ^  voir  son  fils.  II  lui 
r^pondit  qu'il  avait  encouru  son  indignation  sans  savoir  pourquoi 
et  il  le  priait  trhs  humblement  d'en  garantir  au  moins  de  pauvres 
habitants,  lesqnels  n'avaient  point  de  part  k  ses  fautes  inconnues, 
ainsi  qu'il  Tobserverait  plus  au  long  dans  un  placet  qu'il  lui  pr6« 
senta.  Le  p6re  de  Louvois  le  prit  sans  le  lire  et  le  d6chira. 

En  presence  d'une  reception  aussi  significative,  il  se  retira.  Tou- 
tefoby  comme  il  connaissait  plusieurs  personnes  haut  plac^es,  il 
r6solut  de  les  voir  avant  de  retourner  k  Etampes,  afin  de  les  intd* 
resser  aux  affaires  de  la  ville  quMl  administrait.  Mais  ayant  rencon- 
tre chez  elles  plus  de  mauvais  vouloir  que  de  bonne  volont^,  il 
n'insista  pas. 

Pendant  son  absence,  et  pour  tllcher  k  ne  s'engager  pas  plus 
avanty  les  habitants  avaient  compos6  par  jour,  k  quatorze  sous,  que 
les  chevau-l^gers  rogn&rent  encore  depuis.  A  son  retour,  il  fut 
oblige  de  signifier  par  actes  et  par  exploits  au  commandant  de 
detachemeot  et  au  commissaire  des  guerres  qu'il  les  rendait  res- 
ponsables,  tant  du  d^faut  de  payement,  que  d'autres  d^sordres 
qui  pourraient  survenir.  Ceux-ci  s'empressferent  de  porter  leurs 
doieances  au  ministre  et  ne  voulurent  plus  donner  que  douze 
sous.  lis  avaient  forc^  les  habitants  de  la  Fert6-Alais  et  d'Arpajon 
k  ce  rabbis  par  des  violences  faites  au  bailli  de  la  Fert6  qui  prit  la 
fuite  pour  dviter  d'etre  arrdte  et  traduit  devant  le  prdsidial  de  Melun 
pour  6tre  jug6  en  dernier  ressort.  Le  bailli  d'Arpajon,  qui  avait 
egalement  protests,  fut  tanc6  vertement  par  le  ministre  et  oblige 
de  changer  de  residence. 

Enfin,  apr^s  bien  des  tiraillements  et  des  tracasseries,  le  9 
decembre,  les  chevau-l^gers  quitt^rent  la  ville  d'Etampes  apr^s  un 
s6jour  de  neuf  mois.  Mais  comme  ils  ne  s'etaient  pas  enti^rement 
liber^s  envers  les  habitants  et  que  I'accord  de  douze  sous  k  payer 
avait  6t6  mal  execute,  joint  k  leurs  violences,  le  maire  refusa  de 
leur  deiivrer  le  certificat  ordinaire  de  bonne  conduite  qui  se  donne 
aux  troupes  qui  ont  tenu  garnison  ou  qui  ont  6t6  de  passage  dans 
une  viUe.  II  est  vrai  qu'ils  s'en  moqu^rent,  sachant  que  le  ministre 
etait  k  leur  devotion.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  depart  mit  fin  k  des 
demeies  dont  les  suites  pouvaient  avoir  les  consequences  les  plus 
funestes  pour  les  habitants  d'une  ville  k  moitie  ruinee,  et  aussi 
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pour  le  maire,  qui  avait  os^  tenir  t^te  an  ministre  dont  le  despo* 
tisme  etla  violence  ne  connaissaient  ancune  borne. 

Apr6s  avoir  montr6  le  plus  grand  d^vouement  aux  int6r6ts  de  sa 
ville  natale,  Ren6  H^mard  fut  en  butte  aux  recriminations  les  pins 
injustes  de  la  part  de  ses  concitoyens,  qui  lui  reproch^rent  amire- 
ment  de  les  avoir  compromis  inutilement  dans  le  diff^rend  survenu 
entre  Tadministration  communale  et  la  compagnie  du  r6giment 
des  chevau-legers  du  Dauphin.  II  fut  tellement  sensible  k  ces 
reprocbes  imm^rites  qu'il  refusa  ^nergiquement,  k  I'expiration  de 
son  mandat,  d'etre  t661m  maire,  malgr6  les  instances  les  plus  pres- 
santes  de  ses  amis. 

Les  Etampois  pouvaient  croire  que  la  nomination  d'un  nouveau 
maire  am^nerait  une  d6tente  entre  la  Maison  de  Ville  et  le  ministre 
de  la  guerre  ;  mais  ils  furent  d^pus  dans  leurs  esperances,  car 
Louvois,  qui  6tait  vindicatif,  continua  comme  par  le  pass6  k  moles- 
ter les  habitants  d'Etampes  dans  la  personne  de  ses  magistrats. 
On  en  verra  la  preuve  dans  les  deux  documents  qui  suivent : 

Le  33  septembre  1675,  il  6crivait  au  Pr6v6t  d'Etampes  la  lettre 
suivante : 

A  Monsieur  le  Prevost  d'Estampes. 

25  Septembre  1675. 

Monsieur, 

Je  vous  adresse  une  lettre  du  commis  du  Bureau  de  la  Poste  d*Estampes,  par 
laquelle  vous  verrez  que  les  chemins  sont  si  remplis  de  voleurs  que  les  courriers 
sont  tous  les  jours  vol^s ;  sur  quoy  je  suis  obligi  de  vous  dire  que  si  le  Roy  apprend 
que  Ton  continue  i  voler  sur  les  rout^,  Sa  Majesty  commettra  votre  charge,  ne 
pouvant  pas  estre  persuade  que  vous  vous  appliquiez  comme  vous  le  debvei  aux 
fonctions  de  vostre  charge  pendant  que  des  gens  de  cette  sorte  voUent  impund- 
ment  sur  les  grands  chemins. 

Je  suis,  etc. 

Sigii^,  Louvois  (i). 

Le  2)  d^cembre  de  I'ann^e  suivante,  il  adressait  k  M.  Baudoin, 
commissaire  des  guerres,  une  missive  dans  laquelle  on  voit  que  la 
ville  poss^dait  encoVe  une  garnison,  et  que  le  maire  de  cette  dpoque 
6tait  traits  de  la  m6me  mani^re  que  Tavait  6i6  Ren6  H^mard  en 
1669. 

(i)  Archives  du  Dfpot  de  la  gutrre,  vol.  428,  fol.  394. 
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}*ay  veu  par  ¥Ostre  lettre  du  20  de  ce  mois  ce  que  vous  aves  fait  k  Estampcs 
sar  les  plamies  qui  vous  out  M  rendues  contre  le  Maire  et  les  Eschevins  de  cette 
viUe  U  pour  k  logement,  le  Roy  a  fort  approuv^  que  vous  Tayez  £ut,  et  mesme 
que  vous  ayez  mis  pour  une  nuit  seulement  un  gendarme  chez  lesdits  Maire  et 
Eschevins  pour  avoir  contrevenu  k  I'ordonnance  de  Sa  Majesty,  qu*il  fault  que 
vous  fassiez  extoiter  ponctuellement. 


Bien  que  les  temps  soient  changes,  nous  sommes  fond6  k 
croire  que  les  mauvais  souvenirs  laiss^s  par  les  troupes  qui  ont  tenu 
gamison  k  Etampes  pendant  les  XVII*  et  XVIII*  siicles  se  sont  per- 
p<tu6s  aux  generations  qui  ont  suivi.  Ces  f&cheuses  impressions 
sont  cause  que  de  nos  jours,  malgr6  les  avantages  qu'une  garnison 
pent  procurer  au  commerce  local  qui  est  peu  florissant,  et  malgr6 
aussi  le  casernement  des  hommes  qui  ^vite  tout  contact  avec  le 
foyer  domestique,  les  Etampois  ont  refuse  et  refusent  encore^ 
parait-ily  les  offres  de  garnison  qui  leur  ont  6t6  faites  ^  plusieurs 
reprises  depuis  I'annezion  k  TAllemagne  de  I'Alsace  et  d'une  partie 
de  la  Lorraine,  tandis  que  d'autres  viUes,  moins  timor^es  et  plus 
dans  le  mouvement,  font  des  grands  sacrifices  pour  obtenir  un  r6gi* 
ment  ou,  k  son  d^faut,  un  bataillon  ou  un  escadron. 

Nous  qui  avons  eu  Thonneur  de  faire  partie  de  Tarm^e  pendant 
quatorze  ans,  soit  en  France,  soit  en  Afrique  et  en  Italie,  et  qui 
avons  conserve  pour  elle  un  veritable  cultCi  nous  sommes  peine 
del'ostracisme  de  nos  compatriotes,  qui  ne  pent  avoir  aucune  raison 
d'etre,  puisque  maintenant  tous  les  hommes  valides  passent  par 
la  caserne. 


•Je  suis,  etc. 


Sign^,  Louvois  (i). 


Paul  PiNSON. 


(1)  Archives  du  Depdt  de  la  gutrre. 


MONOGRAPHIE  DE  SAINT-SPIRE 


INTRODUCTION 


La  monographie  que  nous  publions  ci-contre  fait  partie  de  la 
biblioth^que  de  la  commission  des  Monuments  historiques,  dont 
le  catalogue,  dress6  par  M.  Perrault-Dabot,  a  6t6  publi6  en  1895; 
elle  7  occupe  le     1708  ainsi  con9U  : 

Monographie  de  Tiglise  Saint -Spire  de  Corbeil  {Seine^Oise)^ 
iaprls  un  manuscrit  attribui  au  Baron  de  Guilhermy.  S.  d.  in-^% 
lithographic. 

Ce  travail  est  sdrement  du  c61^bre  arch^ologue  auquel  le  cata' 
logue  Tattribue ;  nous  y  avons  rencontr6  des  observations  et  des 
details  qu'on  retrouve,  mot  pour  mot,  dans  son  grand  ouvrage  sur 
les  Inscriptions  de  I'ancien  diocise  de  Paris.  On  remarquera  que, 
malgr6  le  titre  modeste  de  Monographie  de  Saint-Spire^  Tauteur 
s'est  occup6  d'abord  de  la  ville  de  Corbeil ;  nous  ne  saurions  nous 
en  plaindre.  Mais  ensuite  il  rentre  dans  le  sujet  que  lui  impose 
son  titre,  et  il  se  montre  savant  arch6ologue  en  d^crivant  scienti- 
fiquement  la  vieille  6glise  Saint-Spire,  dont  aucune  partie  ne  lui 
6chappe.  D'autres  auteurs  s'^taient  d6]k  occup6s  de  ce  monument, 
mais  aucun  ne  I'avait  d^crit  avec  un  pareil  luxe  de  details  et  avec 
une  science  arch^ologique  aussi  parfaite.  Le  savant  baron  n'a  eu 
garde  d'oublier,  dans  sa  description,  la  belle  porte  de  Tancien  cloi- 
tre,  si  tristement  abandonn6e  aujourd'hui. 

Sa  monographie  est  sans  date,  mais  elle  a  certainement  6t6  6cnte 
dans  les  environs  de  1840,  quand  il  venait  k  Corbeil  dans  le  but 
d'y  recueillir  des  mat^riauz  pour  son  ouvrage  sur  les  inscriptions. 
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On  trouvera  ci-apr6s  «  Tavis  au  lecteur  >  que  M.  de  Guilhermy 
avait  mis  en  t6te  de  sa  monographie  et  qui  explique,  entre  autres 
cboses,  les  series  de  guillemets  que  Ton  y  rencontre. 

Nous  avons  rectifi^  par  des  notes  quelques  erreurs  dues  k  sa  qua- 
]it6  d'^tranger  k  notre  pays,  et  indiqu^  les  changements  et  modifi- 
cations apport^s  k  r^glise  St-Spire  depuis  la  visite  qu'elle  a  regue 
de  r^minent  arch^ologue  que  fut  le  Baron  de  Guilhermy,  dont 
nous  sommes  heureux  de  publier  aujourd'hui  un  travail  tout  k  fait 
ignor6  et  qui  a  pourtant  un  r6el  int6r£t  pour  la  ville  de  Corbeil. 

A.  D. 


AVIS  AU  LECTEUR 

Les  details  historiques,  ainsi  que  ceux  qui  se  rapportent  k  des 
monuments  d^truits  depuis  la  Revolution,  sont  extraits  de : 

Dela  Barre,  Histoire  de  Corbeil^  1647; 

L'abb^  LeboBuf,  Histoire  du  diocHe  de  Paris ; 

Millin,  Antiquiids  nationales^  torn.  II,  art.  xv  et  xxii;  tom.  Ill, 
article  xxxm  :  Description  de  Fancien  cMleau  de  Corbeil^  de  Teglise 
StSpire  de  Corbeil^  de  la  Commanderie  de  St-Jean-en-Visle^  avec 
planches. 

Nous  distinguerons  par  des  guillemets  les  renseignements  puis^s 
dans  Tabbd  Leboeuf,  que  nous  ne  donnons  d'ailleurs  que  par 
extraits. 

Les  details  historiques  dont  Torigine  ne  sera  pas  indiqude  ont 
etd  tir^s  de  I'histoire  de  de  la  Barre. 

Mention  sera  faite,  ^  chacun  des  monuments  qu'elles  concernent, 
des  descriptions  de  Millin. 
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MONOGRAPHIE 

DE  L'EGLISE  SAINT-SPIRE 


de  Corbeil 


Corbcil  se  divise  en  deux  parties,  le  Vieux  et  le  Nouveau,  avec 
la  Seine  dans  Tintervalle, 

La  ville  primitive  ^tait,  suivant  la  tradition,  tout  entifere  sur  la 
rive  droite  du  fleuve.  Ce  fut,  dit-on,  entre  le  vieux  Corbeil  et 
Tigery,  dans  un  lieu  appel^  encore  aujourd'hui  le  Champ  dolent, 
que  se  donna  une  sanglante  bataille  entre  Labienus,  lieutenant  de 
C^sar,  et  les  Gaulois  commandos  par  Camulog^ne  (i). 

Une  tradition  certainement  fabuleuse  attribue  k  Corbulon  Tori- 
gine  du  nom  de  Corbeil.  Ce  romain  aurait  construit  sur  la  rive 
gauche,  dans  Templacement  oil  se  d6veloppa  plus  tard  le  nouveau 
Corbeil,  une  forteresse  d'une  hauteur  admirable.  On  en  consid6* 
rait  comme  un  debris  le  bas  d'une  tour  carr^e  qui  exista  longtemps 
pr&s  de  Tembouchure  de  la  riviere  d'Etampes  et  qui  a  servi  de  lo- 
gement  au  capitaine  de  la  ville  (3). 

Le  vieux  Corbeil  aurait  6i6  saccag6  ou  d^truitpar  les  Normands, 
et  les  habitants  se  seraient  rallies  autour  du  pr^tendu  fort  de 
Corbulon,  dans  le  lieu  occupy  par  la  ville  actuelle.  II  parait  certain 

(i)  L'tnteur  vikditt  id  U  l£g«iide  qui  a  cours  dans  le  ptys,  mais  ce  n'est  qu*un6  le- 
gende,  qui  tronve  son  explication  dans  Tezistence  d'nn  dmetlift  Gallo-Romain  au  Hen* 
dit  les  Qiamps-dolents  (  campi  doknUs),  sito^  au'dessns  de  Corbeil.  Ce  cimeti&re  a  itik 
foiling  4  plasieurs  reprises,  on  n*y  a  trouve  qu'un  tris  pauvre  mobilier,  quelques  vases  et 
mMaiUes,  mais  ancone  armc.  C'est  U  la  sepulture  de  pauvres  gens,  des  potiers  probabla- 
ment,  car  on  a  retrouvi  tout  pr&s,  au  de  ViUelouvette,  des  fours  at  des  debris  de 
tniles  gallo-ionuiAes. 

(a)  Ceite  tour  existe  encore,  elle  date  de  Louis  le  Gros  et  est  englobie  dans  les  cons- 
tmcdons  des  grands  moulins  da  Corbeil.  C'est  le  seul  reste  de  Tancien  cbiteau  royal, 
ram  un  reste  encore  imposant  par  sa  hauteur  et  Tenorme  ^ptisseur  de  ses  munilles. 
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que  Charles  le  Chauve  leur  permit  de  se  loger  et  de  se  clore  en 
cet  endroit. 

VIEUX  CORBEIL 

Le  vieux  Corbeil  n'est  plus  qu'un  faubourg  r^uni  k  la  ville  par 
un  pont. 

Le  pont  qui  existe  aujourd'hui  ne  date  que  du  si^cle  dernier. 

La  construction  en  est  remarquable.  II  ^tait  tout  en  prerre,  mais 
on  en  fit  sauter  une  partie  k  I'^poque  de  Tinvasion  6trang6re.  Les 
arches  d^truites  ont  ^t^  r^tablies  en  fonte.  On  remarque  au-dessus 
de  I'arche  centrale  les  debris  d'un  ^cusson  sur  lequel  6taient  sculp- 
t6es  les  armes  de  France  (i). 

Le  pont  de  Corbeil  a  toujours  eu  une  grande  importance.  An 
commencement  de  ce  si^cle^  il  n'existait,  de  Corbeil  k  Paris,  que 
des  bacs  pour  le  passage  de  la  Seine. 

L'ancien  pont  de  Corbeil  avait  neuf  arches.  II  ^tait  jadis  d^fendu 
k  son  extr^mit^  orientale,  vers  la  Brie  et  le  faubourg,  par  un  cha- 
teau avec  donjon,  dont  la  fondation  ^tait  attribute  k  Charles  le 
Chauve.  Cette  forteresse  6tait  en  mine  au  XVII*  si^cle,  le  donjon 
avait  6t6  sap^  (a). 

Leterre-plein,  rev6tu  de  murs,  qui  se  voit  encore  au  bout  du 
pont,  k  Tentr^e  du  faubourg,  indique  certainement  Templacement 
du  chftteau.  €  On  appellait,  au  XIV*  si^cle,  cette  forteresse  le  cha- 
Uttu  neufdi  CorbueiL  » 

Les  principaux  Edifices  du  faubourg  6taient  T^glise  de  St-Jacques 
et  celle  de  St-L^onard  (3). 

(i)  Le  pont  actnel  date  de  17^7.  Le  x*  jan^ier  1803,  une  d^Mde  empona  deux  aiches 
du  c6te  de  la  rive  droite  ;  en  1814  on  en  fit  santer  deux  autres  du  c6t^  de  la  rive  gauche. 
Ces  derniires  furent  refaites  en  bois  et  durirent  jusqu'en  1840,  ^poque  oA  on  les  refit  en 
fcr.  Bles  ftntm  de  aovirean  ditniites  en  1870  et  reconstmites  en  pierre  ven  1871.  En 
somme,  il  ne  teste  du  pont  construit  sous  Louis  XV  que  la  grande  arche,  dite  arche  mari- 
ni^,  qui  a  pionv^  sa  parfaite  solidtt^  en  risisunt  &  ces  divers  accidents,  survenus  aussi 
bten  i  droite  qu*&  gauche. 

(a)  Voir  MUlin,  AntiqtdUs  NdOomles,  tome  II,  n*  15  :  article  sur  le  Vieux  chAteau  de 
Corbeil  et  la  t£te  du  pont.  Planche  reprisentant  la  mine  de  cet  Mifice  (NoU  de  PauUur). 

(})  Les  deux  ^lises  St- Jacques  et  St-Leonard  ont  ^t^  d^truites,  Tuna  en  1803,  I'autre 
en  1880.  La  description  que  donne  M.  de  Guilhermy  de  T^glise  St-}acques  est  d'autant 
plus  intttessante  qo'elle  n'^uit  dtoite  nuUe  part.  Le  senl  document  que  nous  possMions 
sur  ce  moniunent  est  un  dessin  que  nous  avons  retrouvA  tout  rkemment  dans  un  ma- 
nnscrit  de  l*abb^  Gniot,  appartenant  i  la  bibliotheque  de  Rouen  (fonds  G>qnebert  de 
Montbiet),  et  dont  nous  avons  pris  copie.  Nous  ferons  certainement  reproduire  ce  dessin 
poor  k  baUeti&  de  nocie  Socft^« 
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« II  y  aurait  eu  aussi  dans  ce  quartier,  suivant  Tabb^  Leboeufi 
«  une  chapelle  St-Guenault,  dont  la  destruction  remonterait  k  une 
«  6poque  inconnue. 

L'j^glise  de  St-Jacques  avait  communique  son  nom  k  tout  le  fau- 
bourg, et  c'^tait  ainsi  qu'on  Tappelait  commun^ment. 

SAINT-JACQUES 

«  Ancienne  chapelle  des  Templiers,  construite  du  temps  de  St 
«  Louis  avec  des  lieux  r^guliers.  En  1267,  Madeleine  de  la  Grange 
«  donna  ^  cette  maison  une  partie  des  dimes  de  la  paroisse.  A 
«  r^poque  de  la  suppression  de  I'ordre  du  Temple,  TEglise,  le 
«  monast^re  et  les  biens  pass^rent  aux  chevaliers  de  I'hdpital  de 
€  St-Jean  de  Corbeil.  Philippe-le-Long,  lorsqu'il  n'6tait  pas  encore 
«  roi  et  poss6dait  le  comte  de  Corbeil,  donna  I'^glise  aux  habi- 
«  tants  du  faubourg  afin  de  les  dispenser  de  monter  jusqu'k  celle 
€  de  St-Germain.  Vers  1510,  les  chevaliers  hospitaliers  la  c^dferent 
«  d^finitivement  aux  mSmes  habitants. 

«  Cette  ^glise  avait  la  forme  des  anciens  r6fectoires  d'abbayes. 
«  Trois  colonnettes  tr^s  delicates  la  partageaient  dans  sa  largeur 
€  en  deux  nefs  6gales,  et  dans  sa  longueur  en  quatre  trav6es.  Les 
€  vitrages  du  fond  dataient  du  XIII«  si^cle.  Des  peintures  k  fres- 
€  que,  ex^cut^es  vers  1^30,  repr6sentaient  la  vie  du  Christ.  Une 
€  inscription  appliqu^e  au  mur  meridional,  rappelait  qu'en  1338 
«  Jehan  le  M^nagier  et  sa  femme  Ameline  avaient  donn^  une 
€  rente  pour  affranchir  les  paroissiens  d'une  redevance  de  quatre 
€  deniers  qu'ils  etaient  tenus  de  payer  k  la  fabrique  k  chacune  des 
«  quatre  grandes  fStes  ». 

Jeanne,  fille  de  Philippe  Je-Long  et  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fut 
baptis^e  dans  cette  ^glise. 

St-Jacques  dtait  en  dernier  lieu  une  aide  ou  succursale  de  St- 
Germain. 

L'edifice,  qui  parait  avoir  6t6  d'une  belle  structure,  fut  d^moli 
en  1803.  II  n'en  reste  que  des  portions  de  murs  qui  d'ailleurs  en 
d6crivent  parfaitement  le  plan.  On  reconnait  bien  les  deux  nefs 
6gales  qu'un  mur  droit  fermait  carr6ment,  du  c6t6  de  I'Est,  et  leur 
division  en  quatre  trav^es.  Consoles  feuillag^es  engagdes  dans  les 
murs ;  elles  r^petaient  les  chapiteaux  de  la  file  centrale  et  rece- 
vaient  une  portion  des  nervures  des  voiites.  Debris  d'une  porte 
accostee  de  deux  colonnettes ;  chapiteaux  k  crochets  avec  taUloirs 
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ouvrag^s  en  pointes  de  diamants.  Je  n'ai  vu  ni  inscription,  ni 
traces  de  peintures.  L'edifice  m'a  paru  un  pen  plus  ancien  que  ne 
le  dit  I'abb^  Leboeuf,  je  le  crois  du  premier  tiers  du  XI1I«  si^cle. 

U  ne  subsiste  plus  autour  de  cette  mine  rien  de  Tancienne  mai- 
son  des  Templiers. 


€  Le  territoire  du  nouveau  Corbeil  d^pendait  primitivement  de 
€  la  paroisse  d'Essonnes. 

€  Le  ch^^teau  parait  avoir  6t6  construit  au  confluent  de  la  Juine 
«  et  de  la  Seine  comme  point  de  defense  contre  les  invasions  des 
€  Normands,  au  IX«  si^cle.  Le  roi  en  donna  la  garde  k  un  comte. 
€  Le  premier  comte  connu  fut  Haymon,  vers  940,  normand  d'ori- 
€  gine,  fils  d'Osmond,  le  tuteur  du  due  de  Normandie  Richard  i^'. 
€  II  eut  six  successeurs,  Bouchard  h\  Mauger,  Guillaume,  Rai- 
€  naud,  Bouchard  II  et  Eudes. 

€  Le  comt6  fit  retour  k  la  couronne  en  11 20.  Plusieurs  de  ces 
«  comtes  ont  laiss6  un  nom  c^l^bre  dans  I'histoire 

II  y  a  eu  deux  chateaux  bien  distincts  k  Corbeil,  Tun  qui  fut  le 
chateau  des  Comtes,  puis  chateau  royal,  dans  la  ville  k  Tendroit 
oil  se  trouvent  aujourd'hui  le  tribunal,  la  Sous-Pr6fecture  et  le  b^- 
timent  des  moulins  des  Hospices  de  Paris  (i) ;  I'autre,  simple  forte- 
resse,  faisant  t£te  de  pont  du  c6t^  du  faubourg. 

Le  chateau  de  la  ville  a  6t6  considerable.  Un  canal  de  la  Juine 
qui  maintenant  faittourner  des  meules  k  hl6j  lui  servait  de  foss^. 

St  Louis  fit  reconstruire  compl&tement  T^difice  dont  Thistorien 
de  Corbeil  fixe  Templacement  entre  T^glise  St-Guenault  et  la  tour 
dite  de  Corbulon,  qui  formait  Tangle  du  rempart  surla  Seine,  au 
Nord,  ce  qui  revient  ^  peu  pr^s  k  la  position  que  nous  avons  indi- 
qu6e  ci-dessus. 

Le  saint  roi  61eva,en  13^8,  une  sainte  chapelle  k  deux  stages, 
comme  celle  de  Paris,  au  bout  de  la  grande  salle  de  son  h6tel  de 
Corbeil. 

€  Ilconfia  le  soin  d'y  faire  le  service  divin  k  trois  chanoines  r^- 

(i)  Le  chiteaa  royal  tenait  tout  remplacement  occupi  aujourd'hui  par  les  grands  mou- 
lins ;  ses  d^ndances  allaient  certainement  jusqu'i  la  Seine ;  le  Tribunal  et  la  Sous-Pr6- 
fecnure  occnpirent  plus  urd  le  Prieuri  de  St-Guenault,  voisin  de  Vancien  chdtean  royal. 
Depuis,  le  Tribunal  a  M  s'itablir  dans  Fandenne  prairie  de  St-Jean,  devenue  un  nouveau 
qnaitier  de  Corbeil ;  la  Sous-Prtfecture  a  M  reoonstruite  pris  du  chemin  de  fer,  et 
Tanden  prienri  de  St-Guenault  est  devenu  rH6tel-de-viIle,  en  attendant  sa  reconstruction, 
dont  il  est  d^k  question. 
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€  guliers  de  St-Victor,  deux  pour  la  chapelle  haute  et  un  pour  la 
«  chapelle  basse.  La  chapelle  haute,  titr6e  de  Notre-Dame,  ren* 
«  fermait  des  autels  de  Saint  Francois  et  de  Saint  Pierre^  la  cha- 
«  pelle  basse  portait  le  titre  de  St-Jean-Baptiste  >.  Qjciatre  autres 
chanoines  de  St-Victor  desservaient,  comme  nous  le  verrons, 
r^glise  de  St-Guenault,  comprise  aussi  dans  Venceinte  du  chdteau, 
Le  prieur  de  St-Guenault  avait  la  garde  de  la  sainte  chapelle,  en 
d^dommagement  de  ce  que  Tescalierdu  chllteau  avait  ^t6construit» 
en  1260,  sur  Templacement  d'un  pressoir  qui  lui  appartenait.  La 
sainte  chapelle  6tait  tomb6e  en  ruine  d^s  avant  le  XVII®  si^cle. 

Au  bas  de  la  chapelle,  entre  le  chateau  et  la  Seine,  il  y  avait,  au 
XIII*  si^cle,  un  pt6  dans  lequel  St  Louis  se  plaisait  k  se  promener 
avec  ses  familiers  (Voir  k  ce  sujet  une  charmante  anecdote  par  le 
Sire  de  Joinville)  (i). 

Un  h6tel,  appel6  Thdtel  des  cr^neaux,  prit  dans  la  suite  des 
temps,  la  place  du  chateau  royal  (a). 

Le  chateau  de  Corbeil,  fr^quemment  habits  par  des  personnages 
de  la  maison  de  France,  a  6t6  le  th^ltre  de  plusieurs  ^v6nements 
historiques : 

Entrevue  de  St  Louis  avec  Jacques  d'Aragon ;  Manage  de  Charles 
de  Valois  et  de  Marguerite  de  Sicile. 

Mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  avec  Philippe-le-Long ;  nais- 
sance  d*une  fille  et  d'un  fills  nomm6  Louis,  issus  de  ce  manage.  En 
r^jouissance  de  la  seconde  de  ces  naissances,  le  roi  accorda  aux 
habitants  de  Corbeil  une  diminution  sur  leis  droits  de  mesurage. 

S6jour  de  la  cour,  du  temps  de  Charles  VI,  pendant  le  si^ge  (j). 

Louis  XI  passa  quelques  jours  dans  ce  chllteau  apr^s  la  bataille 
de  Montlh^ry. 

Le  domaine  de  Corbeil  a  servi  de  douaire  k  plusieurs  reines  de 
France,  entr'autres  Ad^le,  veuve  de  Louis  VII;  Isburge,  femme  r^ 
pudi6e  de  Philippe  II ;  Blanche  de  Castille  «  qui  affectionnait  beau- 
coup  le  sdjour  de  ce  lieu »;  Marguerite  de  Provence;  Cl^mence  de 
Hongrie. 

(t)  Cest  le  r^cit  d'aae  dispute  qui  eat  lieu,  dans  ce  pr^  au  bord  de  la  Seine,  entre 
Robert  Sorbon  et  Joinyille,  dispute  qui  amusa  beaucoup  le  roi  St  Louis  qui  s*irigea  en 
arbitre  et  donna  raison  4  Joinyille  {Vu  de  Si  Louis ^  par  Joinville). 

(3)  L'H6tel  des  Crinanx  n'a  jamais  ixii  sur  remplacement  de  I'ancien  ch&teau  royal.  Get 
h6tel,  leconstroit  depuis^  ^tait  4  Tangle  de  la  rue  Noue-Dame  et  de  la  me  du  port 
St-Guenault,  etsipar^  da  dUtcau  par  T^ise  et  le  Prieure  de  St-<>ttenault. 

(})  Le  si^e  de  Melun  par  Henri     roi  d'Angletene. 
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Philippe  de  Valois  fit  estimer  le  comt^  de  Corbeil,  a  Toccasion 
dtt  r^glement  du  domaine  de  la  Reine,  sa  femme.  Les  revenua 
royaux  en  furent  6valu6s  k  1668  livres  par  an,  sur  lesqueUes  11  y  en 
avait  1086  de  charges  pour  les  moines,  les  chanoinesi  les  abbayes, 
les  pauvresy  les  prisonniers,  Tentretien  des  moulins,  etc. 


La  porte  vers  le  Gitinais  ^tait  connue  sous  le  nom  de  St-Nicolas, 
qu'elle  devait  au.voisinage  d'une  6glise  de  ce  titre  (i).  Au-dessus 
de  la  vo0te  s'^levait  un  pavilion  qui  servait  d'h6tel-de-ville. 

€  On  d^signait^  sous  le  nom  de  Donjon,  une  maison  situ6e  entre 
«  la  porte  St-Nicolas  et  le  port  St-Laurent,  k  pen  pr^s  k  Tangle 
«  form^  par  la  rencontre  du  rempart  et  de  la  Seine.  Derri^re  ce 
«  logis  il  y  avait  une  tour  carr^e  qui  fut  abattue  en  partie  par  les 
«  Espagnols  en  1590. 

«  Une  famille  tr^s  ancienne  portait  le  nom  du  Donjon, 

«  EUe  passait  pour  issue  des  premiers  comtes  de  Corbeil. 

«  En  1487,  Georges  d'Amboise,  alors  6v6qne  de  Montauban,  fut 
«  enferm6  dans  la  grosse  tour  de  Corbeil  ». 


Louis  VI  accorda  aux  bourgeois  de  Corbeil  le  droit  de  n'aller  en 
guerre  que  deux  fois  Tan  et  ce,  sans  ^tre  tenus  de  s'^loigner  de 
leur  ville  de  plus  de  douze  lieues. 

En  dernier  lieu^  le  corps  de  Ville  se  composait  de  trois  6chevins 
et  d'un  receveur  des  deniers  communs,  assists  de  son  controleur. 
L'61ection  des  ^chevins  avait  lieu  tous  les  ans,  le  jour  de  la  Pen- 
tec6te. 

Les  armoiries  de  la  ville  sont  (d'argent  suivant  xMillin  qui  doit 
avoir  raison)  d'azur  a  un  coeur  de  gueules  rempli  d'une  fleur  de 
Lys  d'or,  avec  la  devise  :  Cor  bello  pace  que  fidum  (a).  Dulaure  a 
vu  dans  rh6tel-de-ville,  en  1787,  le  portrait  de  Louis  XV,  celui  de 
Louis  XVI  et  d'autres  tableaux.  Des  cand^labres  en  fonte,  pos^s 

(1)  UegUse  St-Nicolas,  situ^e  en  dehors  des  murailles,  fat  d^truite  en  1569  pour  les 
besoins  de  It  d^nse  de  la  ville,  qn'eUe  dominait  de  ce  cbti. 

(2)  Non,  MiUin  n'a  pas  raison  :  les  armoiries  de  Corbeil  sont  bien  :  d'azur ^  a  la  fleur 
if  lys  ^off  dans  un  coeur  de  gueules.  Ce  blason  n*est  pas  tout  4  fait  conforme  aux  r&gles  hi- 
nldiqnes,  mais  il  y  a  des  si^es  qu'il  dure  ainsi.  Les  arquebusiers  de  Corbeil  avaient  mis 
ces  armoiries  snr  lenr  dnpean,  en  7  ajoutant  lear  devise :  Cor  beUo  paceque  fidum,  qui  est 
devenue  ceUede  la  ville  aprte  la  disparition  des  arquebusiers. 
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sur  le  pont  depuis  tr^s  peu  d'ann^es,  portent  k  leur  base  un  aigle 
^ploy^  qui  tient  dans  ses  serres  une  corbeille  de  fruits^  et  dans  son 
bee  une  banderoUe  avec  la  devise:  Car  belle  pace  que  fidum. 

PLACE  DU  MARCHfi 
Situ^e  ^  peu  pr^s  au  milieu  de  la  ville. 

A  droite  de  cette  place  ^taitThdtel-Dieu,  Tauditoire  de  la  Justice 
Royale,  le  greffe  et  les  prisons ;  ^  gauche,  I'^glise  de  Notre-Dame  et 
les  boucheries  (i). 

La  Justice  6tait  administr^e  par  un  pr^vot  et  un  procureur 
du  roi. 

GRANDES  6COLES 

«  Les  grandes  6coles  de  Corbeil  furent  c61^bres  aux  XII*  et 
«  XIII«  si^cles.  Ab61ard  y  donna  des  le9ons  ». 

COLLfiGE 

Fond^  par  Jacques  Bourgoin  (V.  T^pitapbe  de  ce  personnage, 
^  la  description  de  St-Spire). 

Dans  la  cour  du  college,  inscription  consacr6e  k  la  m^moire  du 
fondateur. 

ARQ.UEBUSE 

La  compagnie  de  Tarquebuse  avait  un  hdtel  flanqu6  d'une  tou- 
relle  octogonale  (2). 

Entre  la  rue  de  Tarquebuse  et  celle  des  fosses,  un  passage  6tabli 
dans  r^difice  communique  d'une  rue  k  Tautre ;  k  chacune  de  ses 
extr^mit^s,  une  baie  ogivale  en  pierre,  d^pourvue  de  moulures  et 
sans  caract^re  ;  Tint^rieur  plafonn^.  Le  b^timent  au-4essus  a  I'as- 
pect  moderne ;  ^  un  de  ses  angles,  une  tourelle  octogonale,  cons- 
truite  en  pierre  pour  la  majeure  partie,  et  surmont6e  d'un  comble 
d'ardoises. 

A  c6t6  de  ce  blitiment,  perron,  jardin,  grille  et  petit  chiteau 
du  XVI I«  si^cle,  c'^tait  U  I'Hdtel  des  Arquebusiers. 

(1)  Pour  que  cette  description  soit  daire,  il  faut  se  placer  au  fond  du  marche  et 
regarder  dans  la  direction  du  grand  pont  sur  la  Seine;  olors,  cn  eiFet,  on  a  sa  droite  les 
bdtimenu  indiques  par  I'auteur. 

(2)  L'auteur  commet  une  erreur  :  cette  tourelle,  qui  existe  encore,  appartenait  ^  I'Hdtel- 
de- Ville,  contigu,  il  est  vrai,  k  THotel  des  Arquebusiers  de  Corbeil,  et  c'est  dans  I'HAtel- 
de-ville  m^mc  qu*etait  pratique  le  passage  dont  il  est  ici  question. 
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MAGASINS  DU  ROI 


Halle  construite  par  Viel,  XVIII*  si^cle  (i). 


RUES  ET  PLACES 


Place  de  la  Qjaarantaine. 


Rues  des  Foss6s. 

—  de  TArquebuse. 

—  du  Charbon  blanc. 


Rues  des  Tisseurs. 
—   des  Rosiers. 


—   du  Grand  Pignon. 


—  de  TArche. 

—  du  College, 


—  de  THospice. 

—  St-Spire, 


—  St-Jean  de  FErmitage  (a). 

—  St-Nicolas. 


—  Notre-Dame. 


Qjuai  de  I'lnstruction  (nom  moderne,  date  de  la  revolution)  (5). 
c  Aux  Bordes-lez-Corbeily  un  fief  appel6  Jerusalem  »  (4). 


«  Epoque  de  la  fondation  premiere  ignor^e.  L'Eglise  6tait  d^j^ 
€  coU^giale  en  1093.  Douze  chanoines  et  un  abb^  composaient  le 
€  chapitre.  En  1234,  le  roi  Louis  VIII  portait  le  titre  d'abb^  de 
«  Notre-Dame  de  Corbeil  ». 

€  Le  Chapitre  fut  uni  k  celui  de  St-Nicolas  dans  le  cours  du 
c  XVI*  si^cle. 

«  La  cure  qui  existait  d^s  le  XIII*  si^cle  et  qui  fut  primitivement 
«  une  annexe  de  la  paroisse  d'Essonnes,  ^tait  desservie,  dans  TE- 
c  glise,  k  la  chapelle  de  St-Yon. 

€  En  1601,  les  paroissiens  de  St-Nicolas,  dont  F6glise  avait  6i6 

(i)  Construite  en  1784,  cette  halle  etait  an  joH  specimen  du  style  Louis  XVI ;  elle  a 
M  d^tmite,  il  y  a  une  vingtaine  d'annies,  pour  faire  place  k  Tinorme  et  disgradeux  bdti* 
ment  des  Grands-moulins. 

(3)  Saint  Guillaume,  archev^ue  de  Bonrges,  naquit  dans  cette  rue ;  une  ancienne  tra- 
dition disait  que  les  femmes  ne  pourraient  plus  enfanter  dans  la  maison  oti  il  vint  au 
monde.  {NoU  de  Vauieur), 

(3)  C'est  aujourd'hui  le  quai  Bourgoin,  en  souvenir  de  ce  vaillant  homme  de  gu6rre,  ne 
i  Corbeil,  mort  en  1651  dans  sa  maison  du  quai  St-Laurent,  devenu  k  la  revolution  le 
quai  de  I'lnstruction,  et  ou  il  fonda  le  college  de  Corbeil,  dans  sa  propre  maison  qu'il 
donna  i  la  ville,  avec  des  rentes  pour  Tentretien  de  ce  colUge  qui  fut  transforme,  apr^s  la 
revolution,  en  icole  Communale. 

(4}  Le  fief  de  Jerusalem  existe  toujours  sous  forme  de  maison  bourgeoise.  Vendu  a  la 
rfvY>]ation  comme  bien  national,  on  y  installa  une  fabrique  de  colle  forte;  la  maison  fut 
alors  appelie  maison  de  la  cdlk  et  le  petit  pont,  qui  est  tout  proche,  prit  aussi  le  nom  de 
toni  de  la  colU^  qui  lui  est  rest6  jusqu'ik  present. 
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«  abattue  peijidant  les  guerres  de  la  ligue,  obtinrent  la  translation 
€  de  leur  paroisse  k  Notre-Dame.  L'Eglise  devint  bientdt  exclusive- 
«  ment  paroissiale  ». 

La  reine  Marguerite  de  Provence^  douairi^re  de  Corbeil,  fonda 
k  Notre-Dame  des  pri^res  pour  son  mari  et  son  fils  d^fiints  (i). 

L'Eglise  6tait  antique  et  belle.  Au  portail,  grandes  statues  de  rois 
et  de  reines,  sans  inscription.  Voiites  construites  avec  soin,  clocher 
en  pyramide  d6passant  les  montagnes  voisines.  Aupr^s  de  I'Eglise, 
un  cimeti^re  et  maisons  des  pr^tres. 

«  Suivant  Tabb^  LeboBuf,  le  bUtiment  6tait  fort  massif;  au  por- 
«  tail,  de  chaque  c6t6^  trois  statues  ^troites  et  longues,  dont  celle 
^  du  milieu  repr^sentait  une  reine.  Le  travail  de  ces  figures  accu- 
«  sait  la  fin  du  XI«  si^cle.  Deux  ailes,  galeries^  plusieurs  chapelles^ 
«  arcades  en  pointe,  forme  des  cintres  indiquant  le  commencement 
«  du  style  gothique  et  la  datede  iioo  environ.  La  tour  d'une  archi- 
«  tecture  plus  delicate  au  dehors  et  dans  les  parties  hautes 

A  c6t^  du  maitre-autel,  il  y  avait  encore,  au  XVII*  si^cle,  un 
16gendaire  prot^g^  par  un  treillis  de  fer. 

En  haut  du  ratable  de  ce  m^me  autel,  on  voyait  encore,  au  si^cle 
dernier,  une  grande  chisse  recouverte  de  feuilles  d'argent  et  om6e 
de  figures.  Au  frontispice,  6tait  repr^sent^  un  chanoine  k  genoux 
devant  une  image  de  la  Vierge.  Cette  chSsse  renfermait,  avec  les 
reliques  de  St  Yon,  celles  de  St  Cance,  martyr  d'Aquil^e.  Les  reli- 
ques  de  St  Yon  furent  reconnues,  en  1343,  par  Foulques  de  Cha- 
nac,  6v^que  de  Paris.  Elles  6taient  alors  plac^es  dans  une  ch^sse  tr^s 
grande  et  tr^s  ancienne,  couverte  de  plaques  de  cuivre^  sur  un 
cdt^  de  laquelle  St  Yon  ^tait  figure  au  moment  ot  un  bourreau 
allaitle  decapiter.  En  1479,  les  reliques  furent  transferees  dans  une 
nouvelle  ch^sse,  la  m^me  dont  il  a  6i6  ci-dessus  question  et  que 
Tabbe  Leboeuf  a  pu  d^crire. 

Suivant  la  tradition,  St  Yon  etait  un  des  compagnons  de  St  Denis. 
II  prScha  revangile  k  Chatres,  lieu  d'un  campement  d'un  corps  de 
troupes  Romaines,  ot  aurait  exists  un  temple  de  Mars.  II  fut  mar- 
tyrise sur  une  montagne  voisine  de  cet  endroit,  k  laquelle  sou 
nom  fut  donne  dans  la  suite,  et  porta  sa  tSte  entre  ses  mains  jus- 
qu'au  pont  de  ChStres.  Son  corps  fut  enterr6  en  ce  lieu  (2). 

(1)  Saint  Louis  et  Philippe  III. 

(2)  Chdtres,  aujourd'htti  ArpajoD,  depuis  qu'en  1720  le  Marquis  de  ce  nom  acquit  cette 
seigneuric  et  lui  donna  son  nom. 
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SEPULTURES 


Tombe  grav^e  k  quatre  personnages ;  un  bomme  en  costume  de 
cordelier  et  les  trois  femmes  qu'il  ^pousa  successivement.  Au  sane- 
tnaire,  6pitaphe  de  Simon  Capitant,  natif  de  Corbeil,  Conseiller 
clerc  aa  Parlement,  chanoine  et  professeur  de  droit  canon, 
XV*  si^cle. 

Uabb6  LeboBuf  dit  que  c'^tait  Teffigie  de  ce  personnage  qui  se 
voyait  k  la  chisse  de  St-Yon,  k  la  confection  de  laquelle  il  voulut 
beaucoup  contribuer. 

c  l^alement  au  sanctuaire,  tombe  grav^e  de  Jean,  cur^  de 
c  St-Germain  du  vieux  Corbeil,  chanoine  de  Notre-Dame  et  de 
€  Saint-Spire,  XV«  si^cle  ;  v^tement  tr^s  orn6  de  figures. 

€  Au  choBur,  tombe  de  Jean  de  Kerkelevant,  gentilhomme  Bre- 
«  ton,  mort  k  la  fin  du  XV«  si^cle,  et  de  sa  femme,  d^c^d6e  en 
€  1 501.  Jean  de  Kerkelevant  servit  Louis  XI  contre  le  due  de  Bour- 
€  gogne  >. 

Epitaphe  et  tombeau  de  Jacques  Bourgoin,  fondateur  du  col- 


€  Pr^s  du  Jub^,  k  I'entr^e  du  choeur,  epitaphe,  sur  marbre  blanc, 
€  de  Joseph  Adine,  d'Auxerre,  cur^  de  la  paroisse,  et  homme  re- 
c  marquable  par  son  talent.  II  mourut  en  1684  ». 

Tombe  de  Charles  Montils,  archev^que  d'Amalfi,  mort  k  Corbeil 
en  1^90,  au  moment  ou  il  retournait  en  Italie.  «  Sa  maladie  fut 
causae  parle  chagrin  de  voir  Henri  IV  r6tabli  surletrdne>. 

L'^glise  de  Notre-Dame  a  6t6  si  bien  d^truite  qu'il  n'en  reste 
plus  aucun  vestige  (2).  Des  maisons  en  ont  usurp6  la  place.  Des 
statues  du  portail,  il  en  a  6t6  conserve  deux,  d'un  style  et  d'une 
execution  remarquables,  aujourd'hui  plac^es  dans  T^glise  ci-devant 
abbatiale  de  St-Denis,  k  Tentr^e  de  la  Crypte,  sous  les  noms  de 
Clovis  et  de  Clotilde  {3)  (Voir  ce  que  I'en  ai  dit  dans  ma  Descrip- 
tion de  St-Denis). 

(i)  Voir  la  description  de  ce  monument  4  Tarticle  St-Spire.  QJoie  de  Vauteur).. 

(3)  C'est  une  errear,  ctr  des  ^paves  curieuses  existent  encore,  dispersees  eu  divers  en* 
droits,  noumment  dans  Tancienne  maison  des  R^collets  de  G>rbeil,  oit.  Ton  conserve  cinq 
cfaapiteaux  romans  de  grand  inter^t. 

(3)  Ces  den  statues  ont  itk  sauT^es  par  Lenoir  qui  les  a  d^pos^es  au  muste  des  monu- 
ments fran^ais ;  k  la  dispefBion  de  ce  mns^,  elles  ont  ixk  envoyees  k  St-Denis  oii  elles 
soot  encore.  On  pent  on  voir  les  moulagcs  au  musie  de  sculpture  compar^e  du  Trocadero. 


lige  (1). 
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Tombeau  de  Jacques  Bourgoin  transf^r6  ^  Saint-Spire. 

Debris  de  portes  d'un  tr^s  beau  travail,  dans  le  pare  de  Montger- 
mont,  aupr^s  de  Pringy  (i). 

Dix  ou  douze  des  chapiteaux  de  I'Eglise  auraient  6t6  achet6s  pour 
'  la  collection  du  Louvre. 

Suivant  la  description  du  d^partement  de  Seine-et-Oise,  publi6e 
chez  Didot,  plusieurs  fragments  sculpt^s  de  la  mSme  ^glise  auraient 
^t^  employes  ^  rornementation  du  petit  chateau  d'Engelthal,  pr^s 
d'fipinay-sur-Orge  {2). 

Cette  belle  6glise  de  Notre-Dame  fut  demolie  vers  1820  (3);  mal- 
gr6  de  vives  reclamations,  le  maire  de  la  ville  I'avait  condamnee 
et  persista  opiniatr^ment.  On  a  remarqu^  que  depuis  lors  une  sorte 
de  malediction  divine  avait  poursuivi  la  famille  de  ce  destructeur 
de  temples  (4).  Je  connais  beaucoup  de  personnes  qui  ont  vu  I'E- 
glise de  Notre-Dame  encore  en  tr^s  bon  6tat  de  solidity.  Elle  pas- 
sait  pour  sup^rieure  en  m^rite  architectural  k  celle  de  St-Spire. 
Malheureusement  elle  6tait  livr^e  a  une  r^voltante  profanation  et 
servait  de  theatre  ordinaire  aux  saltimbanques  qui  venaient  k  Cor- 


Une  seule  s'est  conserv^e  des  nombreuses  6glises  de  Corbeil, 

(1)  Ce  ne  sont  pas  des  debris  de  portes,  mais  les  ogives  de  deux  trav^es  que  le  comtede 
Gontaut-Biron  a  acquises  lors  de  la  demolition  de  cette  ^glise,  1820-1823,  et  a  fait  riedifier 
dans  SOD  pare  de  Montgermont,  ou  elles  font  le  meilleur  efTet. 

(2)  M.  de  Guilherzny  doit  faire  ici  confusion,  car  il  n*y  a  pas  de  chateau  d'Eogelthal  k 
Epinay-8-Orge. 

(3)  De  1820  i  1823. 

(4)  L'auteur  se  fait  ici  T^cho  d*un  faux  bruit.  Le  maire  de  Corbeil,  k  cette  epoque, 
itzit  M.  Boucher,  homme  honorable  qui  ne  mdrite  pas  cette  accusation.  On  en  a  la  preuve 
par  la  d^b^ration  du  Conseil  municipal,  dans  sa  s&ince  du  24  aoikt  18 18,  fut  d^cidee 
la  vente,  pour  la  demolir,  de  I'Eglise  de  Notre-Dame,  dont  I'etat  de  degradation,  faute 
d'entretien,  dtait  an  danger  pour  le  voisinage.  Le  Conseil  6tait  saisi  de  cette  question  par 
une  demande  de  la  fabrique,  appuy6e  par  I'Eveque  de  Versailles  et  adressde  au  Sous- 
Pr^fet,  qui,  lui-m^me,  la  transmettait  au  maire. 

Et  Texplication  est  facile  :  Au  rdtablissement  du  culte,  trois  edifices  non  ali^n^s,  St- 
Spire,  Notre-Dame  et  St-L^onard,  furent  rendus  i  la  fabrique  de  St-Spire,  Tunique  pa- 
roisse  de  Corbeil.  lis  ^taient  d^vastes  et  la  fabrique  n'avait  plus  de  ressources  ;  on  ne 
put  done  s*oeeuper  que  de  St-Spire,  et  Notre-Dame  fut  abandonndc  en  attendant  des 
jours  meilleurs  qui  ne  vinrent  pas.  Mais  les  degradations  s'aceentuerent  i  un  point  tel 
que  ce  monument  dtait  devenu  un  danger  public.  Faute  de  ponvoir  le  reparer,  on  le  d^- 
molit.  II  n'y  a  pas  eu  vandalisme,  mais  seulement  one  mesure  de  security  qui  s'impo* 
sait,  toute  regrettable  qu*elle  6tait. 


beil. 
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c'est  celle  de  St-Spire,  qui  a  toujours  pass6  d'ailleurs  pour  la  premiere 
de  la  Ville.  Elle  Femportait  en  c6l6hnt6  et  en  importance  comme 
en  dimensions  sur  celle  de  Notre-Dame.  Voici  comment  on  en  ra- 
conte  I'origine  : 

St  Exup^re,  appel6  vulgairement  St-Spire,  Ev^que  de  Bayeux  au 
premier  si^cle  (i),  avait  6t6  inhum6  pr^s  de  sa  ville  ^piscopale,  dans 
une  chapelle  fondle  par  son  disciple  et  successeur,  St  Rigobert(2). 
En  863,  le  pays  de  Bayeux  6tant  livr^  ^  la  devastation  par  les  Nor- 
mands,  les  reliques  du  saint  furent  apport^es,  avec  celles  de  Saint- 
Loup,  au  chateau  de  Palluau,  pres  Corbeil.  St  Loup  avait,  comme 
St  Spire,  occup6  le  si^ge  de  Bayeux  ;  on  racontait  qu'il  avait  d^ 
livr^  la  ville  d'un  loup  affreux  et  enrage y  en  le  forcant  2i  se  noyer 
lui-meme. 

Dans  le  cours  du  X*  si^cle,  vers  950,  H6mon  ouHaymon,  comte 
de  Corbeil,  s'empara  du  cbiteau  de  Palluau  et  se  r^serva  les  reliques 
des  deux  saints  pour  les  transporter  dans  la  ville  de  Corbeil.  II  fit 
construire,  pr^s  du  chateau  qui  lui  servait  de  demeure,  une  6glise 
considerable,  en  Thonneur  des  saints  ap6tres,  de  St  Exup6re  et  de 
St  Loup,  dans  laquelle  il  d^posa  les  deux  corps  saints. 

H^mon  est  le  premier  Comte  de  Corbeil,  qui  soit  connu  d'une 
mani^re  certaine.  On  croit  qu'il  etait  fils  d'Osmond  le  Danois. 

II  6pousa  Elisabeth,  parente  d'Edwige,  femme  de  Hugues  le 
Grand,  qui  leur  donna  le  Comt6  de  Corbeil  et  la  seigneurie  de 
Gournay-sur-Marne.  H^mon  se  distingua  par  sa  valeur  dans  la 
guerre  contre  I'empereur  Othon.  II  mourut  vers  957,  au  retour  d'un 
pftlerinage  qu'il  avait  fait  Rome,  et  fut  inhum^,  par  les  soins  de 
sa  veuve,  dans  son  ^glise  de  St-Spire.  Les  chanoines  c6lebraient 
pour  lui,  chaque  ann^e,  un  service  solennel,  le  30  mai.  En  fondant 
r6glise,  il  avait  donn^  les  terres  de  Palluau  et  de  B^sencourt  pour 
Tentretien  de  douze  prStres  en  Thonneur  des  douze  ap6tres. 

Le  comte  Bouchard  II  batit  le  cloitre  et  Tentoura  de  bonnes 
murailles,  pour  garantir  I'^glise  qui  avait  ete  d^vast^e  pendant  les 
guerres  (3).  II  exempta  aussi  les  chanoines  de  toutes  charges,  ce  qui 
fut  confirm^  par  le  roi  Philippe  I««",  et  les  dispensa  m^me,  en  1071, 

(j)  StExupire,  premier  iv^ue  de  Bayeux,  vivait  aa  premier  si^e  de  I'Eglise ;  U  eut 
pour  successeur  St  Regnobert,  auquel  succ^  St  Loup,  que  Ton  nomme  plus  communi- 
ment  St  Leu. 

(1)  Plutftt  St  Regnobert. 

La  charte  de  tondation  du  cloitre  est  de  1071. 
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de  soumission  k  Tautorit^  de  Tabbd,  leur  permettant  de  decider 
leurs  affaires  k  la  plurality  des  voix.  Ce  dernier  privilege  avait 
pour  objet  de  les  affranchir  d'un  certain  abb6  appel6  Jean,  fils 
d'un  Fr^d^ric  de  Corbeil,  qui  exergait  contre  le  chapitre  une  rage 
tfrannique. 

Incendi^e  vers  1140,  I'Eglise  fut  rebsitie  sous  le  r^gne  de  Louis 
VII,  d'une  architecture  simple  et  un  peu  ecras^e.  La  reine  Ad61e, 
femme  du  roi  Louis  VII,  m^rita  le  titre  de  bienfaitrice  du  chapitre. 
Les  fr^res  du  mdme  prince,  Henri  et  Philippe,  furent  successive- 
ment  abbes  de  St-Spire.  Les  chanoines  ^taient  tomb6s  alors  dans 
une  grande  licence  de  moeurs  ;  Henri  essaya,  mais  en  vain,  de  les 
reformer. 

De  grands  travaux  furent  faits  dans  I'Eglise  au  XIV*  si^cle. 

Le  dix  octobre  1437,  ^^^^  TEguis^,  6v6que  de  Troyes,  c^l^bra 
une  nouvelle  d^dicace  de  Saint-Spire. 

Le  roi  Louis  XII  donna  de  quoi  entretenir  des  enfants  de 
chceur.  En  1533,  le  Chapitre  fut  reform^  pour  la  r^gularit^  du  ser- 
vice divin. 

Lorsque  le  due  de  Parme  s'empara  de  Corbeil  (i),  des  soldats 
furent  poursuivis  et  tu6s  jusque  dans  les  lieux  saints. 

Les  habitants  avaient  pris  la  precaution  de  cacher  les  objets  les 
plus  pr^cieux  de  leurs  6glises.  St-Spire  avait  6i€  endommag6,  1'^- 
difice  fut  r€p2Lt€  k  la  fin  du  seizi^me  si^cle. 

«  En  dernier  lieu  le  chef  du  chapitre  conservait  to uj ours  le  titre 
«  d'abbe.  Le  mar^chal  de  Villeroy,  en  sa  quality  de  seigneur  de 
«  Corbeil  (s),  avait  droit  de  presenter  k  cette  dignity.  Les  chanoines 
«  etaient  k  la  nomination  du  roi  ». 

La  ch^sse  de  St-Spire  ^tait  autrefois  cel^bre  et  v^n^r^e. 

Un  vieux  16gendaire,  jadis  plac^  dans  TEglise  de  Notre-Dame, 
k  cote  du  maitre-autel,  sous  un  treillis  de  fer,  contenait,  au  sujet  de 
ce  reliquaire,  quelques  renseignements  curieux.  €  Geoffroy  du 
«  Plessis  qui,  en  sa  jeunesse,  avait  6t6  secretaire  de  Jeanne  de  Tou- 
«  louse,  comtesse  de  Poitiers,  avait  fait  refaire,  en  partie  k  ses  de- 
«  pens,  la  ch^sse  du  saint,  on  y  voyaitsesarmoiries.  La  chasse  etait 
«  en  argent  dore,  orn^e  de  jSeurs  de  lys,  de  tours  de  Castille,  et  de 
«  douze  figures  d'argent  dore,  entre  lesquelles  on  distinguait  celle 

(1)  Le  16  octobre  1590. 

(2)  Seigneur  engagiste. 
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€  de  la  reine  CUmence  de  Hongrie  qui  avait  fait  tenniner  le  travail. 
«  Les  armes  de  cette  reine  7  ^taient  aussi  representees.  St  Loup  re- 
€  posait  dans  une  chlLsse  de  laiton,  aussi  decor6e  de  statuettes  et 
«  d'armoiries  j  la  translation  des  reliques  de  St-Spire  dans  la  nou- 
€  velle  ch^sse  eut  lieu  en  13 17  et  fut  illustr^e  par  de  nombreux 
«  miracles  >. 

La  chasse  de  St-Spire  ayant  perdu  quelques-uns  de  ses  orne- 
ments  fut  r^tablie  en  1454.  Quelques  figures  avaient  disparu,  elles 
furent  suppie^es  du  temps  de  Fran9ois  La  chasse  fut  encore  res- 
taur^e  ou  renouvel6e,  en  16 19,  par  les  soins  de  Paul  Hurault,  ar- 
chevSque  d'Aix. 

€  Ce  reliquaire  6tait  grand,  magnifique,  tout  en  vermeil  et  pos^ 
«  au-dessus  de  la  boiserie  du  ratable  du  maitre-autel  (i).  On  y 
c  montait  par  un  escalier  pratique  derri^re  cette  boiserie.  La  chisse 
«  de  St  Spire  se  trouvait  plac^e  au  fond,  ayant  k  sa  droite,  c'est-^i- 
€  dire  vers  le  nord,  celle  de  St  Loup  qui  etait  aussi  en  vermeil, 
€  mais  d'un  travail  moderne,  et  k  sa  gauche  une  autre  chlsse  con- 
«  tenant  les  reliques  de  St  Renobert,  avec  celles  de  quelques  autres 
«  saints.  » 

Du  temps  de  Tabbe  Leboeuf,  Tancienne  chasse  en  laiton  de  St 
Loup,  mentionnee  par  I'historien  de  Corbeil,  avait  6t6  remplac^e 
par  une  autre  plus  riche. 

€  On  voyait,  dans  le  sanctuaire,  deux  armoires  griliees,  une  de 
€  chaque  c6te  ;  elles  coi^tenaient  le  chef  de  St  Yon,  un  bras  d'ar- 
«  gent,  des  boites,  des  phylact^res.  Le  chef  de  St  Pierre  Alexan- 
€  drin  et  les  reliques  de  saint  Spiridion  6taient  conserv^es  dans 
«  le  tr^sor.  Une  procession  solennelle  se  faisait  chaque  ann^e,  en 
€  rhonneur  de  ces  saintes  reliques,  le  dimanche  avant  les  Roga- 
€  tions.  » 

Les  gens  de  Ballancourt  jouissaieni  anciennement  du  privilege 
de  kver  la  chslsse  de  St  Spire,  en  m^moire  de  ce  qu'ils  avaient  6t6 
hommes  de  son  eglise.  La  piete  des  fiddles  attribuait  sans  cesse  de 
nouveaux  miracles  k  Tintercession  du  saint  EvSque. 

La  revolution  a  detruit  les  precieux  reliquaires  dont  nous  venous 
de  parler.  J'ai  appris  k  Corbeil  que  les  democrates  de  Tendroit 
avaient  vendu  les  chasses  de  St  Spire  et  de  St  Loup,  pour  avoir  de 
quoi  se  donner  une  guillotine  (s). 

(z)  Dans  une  niche  pratlquie  pour  le  recevoir. 

(a)  On  se  demande  (^ai  a  pu  raconter  k.  M*      Guilhermy  ces  histoir^s  invent^  de 
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«  Les  principaux  autels  de  TEglise  ^taient  places  sous  Tinvoca- 
«  tion  de  St  Pierre  Alexandria,  de  St  Clement,  de  St  Germain 
«  d'Auxerre,  de  St  Louis,  Ev6que.  » 


«  Le  service  paroissial  se  faisait  dans  la  chapelle  St-Martin 


Les  fonts  baptismaux  ^taient  places  dans  une  belle  et  grande 
chapelle  du  Titre  de  St  Loup  (i)  situ6e  dans  le  cloitre.  c  Cette 
€  chapelle,  dont  Tarchitecture  accusait  le  style  du  XIII«  si^cle, 
c  avait  aussi  pour  patron  St  Gilles.  EUe  formait  un  Edifice  distinct, 
«  enti^rement  d6tach^  de  la  CoU^giale,  du  cdt6  du  Nord.  > 


Les  stalles  de  St-Spire  ^taient  nombreuses  et  enrichies  de  sculp- 
tures int6ressantes  ;  elles  dataient  de  la  fin  du  XV«  si^cle. 

Les  petits  bas-reliefs  des  mis^ricordes  repr^sentaient  des  me- 
tiers, des  jeux,  des  figures  fantastiques.  Millin  en  a  conserve  quel- 
ques  curieux  details  dans  les  gravures  de  ses  AntiquiUs  nationales. 

L'Eglise  renfermait  autrefois  des  monuments  fun^raires  parmi 
lesquels  on  citait:  la  chapelle  du  comte  H6mon,  fondateur  ; 
2^  le  tombeau  et  la  representation  de  Jean  Laisn6,  garde  de  la  pr^- 
voste  de  Corbeil,  mort  en  1492 ;  la  tombe  grav^e  d'Alice  ou  Alesie, 
de  Corbeil,  d^c^d^e  en  1261,  m^re  de  Renault,  Ev6que  de  Paris. 
Cette  derni^re  tombe  se  trouvait  plac6e  entre  la  Chapelle  de 
Ste  Barbe  et  celle  de  Ste  C^cile.  «  Alice  habitait,  en  1260,  dans  le 
«  cloitre  de  St-Spire,  chez  Ancel,  chantre  de  la  coll6giale.  Le  cos- 
«  tume  de  son  effigie,  sur  la  tombe,  annon9ait  une  simple  bour- 
«  geoise.  L'Ev^que  Renault  portait  le  nom  patronymique  de  Mi- 
«  gnon  ». 

toutes  pieces.  II  n'y  a  jamais  eu  de  guillotine  a  Corbeil  pendant  la  revolution ;  il  est  vrai 
qu*on  a  expddii  i  plosieurs  reprises  des  prisonniers  i.  Versailles,  tnais  si  le  sang  a  i\h  vers6 
ailleurs,  il  n*a  pas  coule  i  Corbeil. 

Les  ch^bses  out  ktk  tout  simplement  envoyees  k  la  Convention,  sur  VauUl  de  la  patrie, 
ce  qais'est  £tit  dans  beaucoup  d'endroits;  les  registres  munidpaux  sont  U  pour  prouver 
ces  faits. 

i)  Appelde  plus  tard  St-Gilles,  dctruite  a  la  revolution. 


CHAPELLE  DE  PAROISSE 


CHAPELLE  SAINT-LOUP 


STALLES 
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II  ne  reste  des  anciennes  tombes  grav6es  qu'un  tr^s  petit  nombre 
de  fragments  de  fort  mediocre  importance.  La  chapelle  s^pulcrale 
da  comte  H^mon  a  6t6  d^truite  ;  mais,  comme  nous  le  verrons 
pins  loioy  la  remarquable  statue  de  ce  personnage  a  ^cbapp^  aux 
briseurs  de  tombeaux. 

Le  chapitre  de  St-Spire  poss^dait  autrefois  un  antique  n6crologe 
qui  est  c\t6  par  I'abb^  Leboeuf. 

Le  cloitre  qui  entouraif  la  colUgiale  6tait  connu  au  XI*  si^cle, 
sous  le  nom  de  Castrum  sancti  Exuperii. 

Au  tome  II  de  ses  Antiquitds  naiionalesy  article  n*  XXII,  sur 
rSglise  de  St-Spire,  MlUin  nous  a  conserve,  par  des  gravures,  le 
souvenir  de  plusieurs  monuments  remarquables,  savoir  : 

!•  Porte  du  cloftre  de  St-Spire. 

2*  Statue  du  comte  Aymon,  plac^e  ^  la  diteporte  (i). 

y  Monument  de  Jean  Tartaret,  apotbicaire  du  Roi,  mort  en 
1632. 

4«  Figure  s6pulcrale  du  comte  Aymon. 

y  Figure  sipulcraU  d' Alice,  m^re  de  Renaud,  EvAque  de  Paris, 

morte  en  1361  (a). 
6*  Figure  s^pulcrale  d'une  bourgeoise,  d6c6d6e  en  1333. 
7«  Chapelle  s£pulcrale  du  comte  Aymon. 
8*  Si^ge  de  I'abb^,  avec  quelques  details. 
90  Mis^ricordes  des  stalles. 
io«  Sceau  de  TEglise. 
ii«  Chlsse  de  St  Spire  ;  details  d'icelle. 

Le  si^ge  du  cfl6brant  ^tait  autrefois  plac6  ^  la  seconde  trav^e  du 
chceur,  dans  la  partie  pleine,  du  c6t6  de  TEpitre. 

Le  tombeau  du  comte  Aymon  6tait  en  face,  ^  TEvangile. 

L'ancienne  porte  du  cloitre  des  chanoines  existe  encore.  EUe 
ouvre  sur  la  rue  St-Spire,  Tune  des  plus  considerables  de  la  ville, 
derri^re  le  chevet  de  TEglise.  C'est  un  curieux  monument  de  la 
premiere  moiti^  du  XIV«  si^cle.  Grande  et  haute  baie  ogivale  ;  de 
chaque  c6t6,  neuf  colonnettes  dont  trois  principales  et  les  six 
autres  beaucoup  plus  minces ;  jolis  chapiteaux  \  deux  rangs  de 
feuilles  ;  archivolte  ^  plusieurs  retraits,  divis^s  en  trois  tores  arron- 
dis  et  en  six  autres  cordons  de  moindre  volume.  Chacun  de  ces 

(i)  Erreur  :  les  deux  statues  qui  ornaient  le  portail  du  cloitre  itaient  celles  de  St  Spire 
et  de  St  Loup. 

(9)  Pierre  tombale ;  existe  encore,  mais  tris  us^e,  elle  est  au  milieu  de  la  grande  nef. 
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tores  on  cordons  pr^sente  un  filet  en  saillie.  Un  cordon  exteme, 
qui  forme  encadrement^  repose  sur  deux  consoles  sculpt6es  d'ani- 
maux,  depuis  longtemps  mutil6s.  Un  bandeau  sous  Tare  d'ouver- 
ture  le  plus  int^rieur,  a  pour  supports  deux  pilastres  plats  k  cha- 
piteaux  feuillag^s.  Grand  entablement,  en  avantduquelse  dessinent 
deux  bases  de  tourelles.  D'un  c6t6  de  la  porte,  k  main  droite,  un 
pied  droit  qui  se  pr^sente  d'angle,  et  sert  comme  appui  k  une  niche, 
aujourd'hui  vide,  mais  encore  surmont6e  de  son  dais;  au-dessus,  un 
petit  pilastre  qui  va  se  relier  k  la  base  d'une  des  tourelles.  A  main 
gauche  il  ne  reste  plus  que  le  pied  de  la  seconde  tourelle.  En  de- 
dans de  la  porte,  il  y  a,  de  chaque  c6t6,  un  pan  de  mur  «ssez  6ley6^ 
au  sommet  duquel  deux  consoles  k  figures  humaines  sont  dispo* 
s6es  pour  soutenir  un  plancher.  Ces  quatre  consoles  sont  tres  mu- 
tildes. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  cloitre,  n'est  plus  qu'une  rue 
qui  fait  le  tour  de  V^glise. 

La  fa9ade  de  T^glise  est  bien  d6gag6e;  elle  s'616ve  en  vue  d'une 
riante  campagne.  Elle  consiste  tout  enti&re  en  une  grosse  tour 
carr^e  d'une  belle  et  s^v^re  architecture,  I*"'  moiti6  du  XIII«  si^cle. 
Au  pied  de  cette  tour  s'ouvre  une  porte  ogivale  accompagn^e  de 
six  colonnettes^  bases  d^truites,  chapiteaux  k  crochets.  Voussure 
k  deux  retraits,  dont  le  plus  int^rieur  bord^  d'un  gros  tore  rond  ; 
tympan  uni,  linteau  soutenu  par  deux  consoles,  Tune  avec  une  tete 
dTiomme  dont  la  bouche  semble  se  disposer  k  siffler,  Tautre  avec 
une  tete  de  diable  qui  mord  la  moulure  au-dessous. 

Au-dessus  de  la  porte,  fen^tre  ogivale  accost^e  de  deux  colonnes 
completes,  et  cern6e  k  sa  t6te  par  un  cordon  qui  repose  sur  deux 
mascarons. 

Plus  haut,  une  corniche  d^cor^e  d'une  s6rie  de  modillons  k  tetes 
d'hommes,  d'animaux,  de  diables  et  en  feuillages. 

Aux  angles  de  la  tour,  contreforts  doubles  d'un  volume  conside- 
rable, qui  montent  en  diminuant  d'^paisseur,  d'^tage  en  etage. 

L'6tage  sup6rieur  de  la  tour  pr^sente  deux  baies  ogivales,  6troites 
et  longues  ;  archivoltes  k  triple  retrait  et  k  moulures  rondes  ;  le 
premier  cordon  de  la  voussure,  pour  les  deux  baies,  ayant  pour 
appuis  trois  colonnes  ;  les  deux  autres  ajust^s  sur  de  simples 
impostes  ;  un  cordon  d'encadrement  externe  reposant  sur  des  con- 
soles histori^es. 

Triple  rang  de  billettes  carrees. 
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Chapeau  d'ardoise&,  substitu6  probablement  k  une  ancienne 


Ce  qae  nous  avons  dit  de  la  face  ext^rieure  de  la  tour,  s'applique 
anx  dexix  faces  Nord  et  Sud,  ^  la  seule  difference  qn'il  n'y  a  pas  de 
porte  a  celles-ci  et,  qu'k  la  face  nord,  la  fenetre  du  6Uge  n'existe 
pas. 

De  plus,  une  grosse  cage  d'escalier  occupe  Tangle  Nord-Est ; 
d'abord  carr6e,  puis  dispos6e  k  cinq  pans  ;  un  cordon  k  modillons 
historic  lut  fait  une  ceinture.  Cette  tourelle  estcoiff^e  d'un  comble 
de  pierre.  Quant  k  la  face  orientale,  ce  n'est  qu'a  partir  de  T^tage 
sup^rieur  k  double  baie  qu'elle  peut  se  raccorder  avec  les  autres. 

Les  flancs  de  T^glise  ne  pr^sentent  gu^re  que  des  murs  recr^pis 
^  neufy  d'un  aspect  assez  peu  monumental. 

Au  nord,  k  la  premiere  trav6e,  une  porte  moderne,  en  ogive  de 
platre,  trilob^e  ;  au-dessus  un  oeil-de-boeuf  en  quatre-feuilles. 

A  la  suite  de  cette  trav6e,  commence  la  s6rie  des  chapelles  qui 
font  une  forte  saillie  en  dehors  du  collateral.  A  chacune  des  trois 
premieres,  un  pignon,  une  fendtre,  des  contreforts.  Les  deux  tra- 
y^es  suivantes,  qui  forment  k  Tint^rieur  une  chapelle  plus  impor* 
tante  que  les  autres,  ont  deux  pignons  plus  eiev6s  que  les  premiers, 
dans  le  haut  de  chacun  desquels  s'ouvre  un  oeil-de-boeuf  en  quatre- 
feuilles. 

Cette  chapelle  s'eclaire  par  deux  fenetres  ogivales,  assez  ele- 
gantes, k  double  baie,  avec  colonnettes  et  chapiteaux. 

Le  mur  de  la  haute  nef  et  du  choeur  est  perce  de  fenetres  tr^s 
simples  en  ogives,  et  couronne  d'une  corniche  moderne  en  plltre. 

Apr^  la  chapelle  k  deux  travees,  dont  nous  venous  de  parler,  on 
remarque  deux  chapelles  absidales,  tournees  vers  le  nord,  entre 
lesquelles  se  trouve  une  cage  d'escalier  en  pierre  qui  se  termine 
en  forme  de  cdne.  L'une  de  ces  chapelles  absidales  correspond  k 
la  demi^re  travee  du  collateral,  Tautre  sert  de  sacristie.  EUes 
sont,  avec  le  cJocher,  leur  contemporain,  k  peu  pres  les  portions  de 
regUse  les  mieux  construites  et  sont  bien  appareiliees  en  pierre  de 
taille.  Chacune  presente  deux  rangs  de  fendtres  en  ogive  simple, 
accusant  deux  etages  interieurs  *,  contreforts  eieves,  corniche  k 
belles  feuilles  entailiees. 

La  premiere  de  ces  absidioles  ne  fait  au  dehors  qu'une  saillie  peu 
importante ;  la  seconde  est  beaucoup  plus  complete. 

Au  sud,  on  retrouve  une  porte  moderne  et  trois  chapelles  avec 


fl^che. 
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leurs  pigQons,  absolument  comme  au  Nord,  puis  aussi  une  chapelle 
de  deux  trav6es  avec  fenfires  ogivales  k  meneaux.  Un  mur  droit 
ferme  cette  derni^re  chapelle  a  Test.  Quant  au  collaterals  il  se  ter- 
mine  par  un  mauvais  cul-de-sac,  tout  r6cr6pi  k  neuf  et  dispose  de 
mani^re  h  produire  k  Tint^rieur  ua  de  ces  effets  de  jour  d'un  genre 
tout  k  fait  faux,  qui  ont  6t6  si  fort  k  la  mode  (i). 

C'est  la  septi^me  trav^e  de  T^glise,  mais  la  premiere  de  Fabside. 

Le  flanc  de  Tabside,  k  d^couvert  k  cette  septi^me  trav^e,  montre 
une  grande  fenetre  ogivale  perc6e  de  quatre  baies  et  de  trois  oeils- 
de-boeuf. 

L'abside,  flanqu^e  de  hauts  contreforts,  pr^sente  cinq  longues 
fenStres  en  ogive,  chacune  k  deux  baies  trilob^es  avec  oeil-de-boeuf 
au  tympan.  Les  lobes,  en  partie  d^truits,  corniche  grossi^re. 

A  la  trav^e  du  fond,  un  petit  sacraire  perc6  d'une  ogive  simple, 
et  convert  d'un  toit  de  pierre  tres  incline,  remplit  Tintervalle  des 
deux  contreforts,  et  toucbe  par  le  haut  de  son  toit  k  mi-hauteur  de 
la  fenStre  terminale  dont  il  supprime  ainsi  une  portion. 

Je  n'ai  pas  vu  de  gargouilles,  mais  seulement  des  chSneaux  de 
pierre  tr6s  simples  pour  T^coulement  des  eaux. 

Toute la  nef a  6t6  r^par^e  k  grands  frais  eta  perdu  tout  caract^re 
ext^rieur,  malgr^  la  bonne  volont^  du  cur^  et  des  paroissiens. 

A  rint^rieur,  plusieurs  styles  d'architecture  bien  caract6ris6s :  le 
porche  du  XIII*  si6cle  ainsi  que  les  sacristies  ;  la  nef^  du  XII* ;  le 
choeur,  Tabside  et  la  maitresse  voute  de  la  nef,  du  XIV*.  II  y  a 
bien  quelques  autres  vari^t^s,  mais  elles  n'ont  pas  la  m^me  impor- 
tance. 

Le  chceur,  comme  nous  le  verrons,  n'a  pas  la  mdme  regularity 
que  la  nef. 

La  porte  occidentale  donne  acc^s  dans  un  porche  tr^s  eiev6  qui 
se  trouve  sous  la  tour,  et  qui  serait  d'un  efiet  grandiose  si  la  boi- 
serie  du  bufiet  d'orgue  n'^tait  venue  s'accrocher  k  sa  majestueuse 
ogive  d'ouverture  vers  la  nef.  Dans  les  angles  de  ce  porche,  quatre 
faisceaux  triples,  k  chapiteaux  feuillag^s  Voiite  ogivale,  crois^e.  de 
nervures  rondes,  doubles ;  belle  clef  form^e  d'une  couronne  en 
feuilles  de  trifle ;  sur  chacun  des  quatre  cot^s  du  porche,  quatre 
consoles  dispos6es  en  deux  6tages,  sculpt^es  de  t^tes  d*homme,  de 
diable,  de  boeuf,  de  pore. 

(i)  Dans  ces  demiers  temps,  on  a  utilise  ce  terminus  on  en  faisant  une  chapelle  de  la 
Vierge,  sans  grand  style. 
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Ces  consoles  paraissent  avoir  6t6  destinees  k  supporter  des  pieces 
de  bois  ou  des  plafonds.  La  grande  ogive  d'ouverture  reposait  sur 
deux  superbes  groupes  de  colonnes,  h  bases  feuillag^es  et  ome- 
mentees. 

Vaisseau  triple,  six  trav^es,  dont  quatre  k  la  nef  et  deux  aii 
choeur,  abside  k  sept  trav6es  en  pourtour. 

Piliers  massifs  k  plusieurs  retraits,  ilanqu^s  chacun  de  trois  co- 
lonnes,  pour  recevoir  les  retomb^es  des  arcs  lat^raux  et  de  ceux 
du  bas-cdt^  ;  et  vers  la  maitresse  nef,  d'un  faisceau  de  trois  minces 
colonnettes,  mont6es  sur  des  bases  feuillag^es  et  termin^es  par  des 
chapiteaux  anguleux,  a  crochets,  dont  la  forme  semble  accuser  le 
style  du  commencement  du  XIV«  siecle. 

Aux  quatre  premieres  trav^es  qui  constituent  la  nef,  les  arcs  lat^ 
raux  sont  en  plein  cintre  et  k  deux  retraits  sur  chacune  de  leurs 
deux  faces,  XII*  siecle  bien  caract^ris^.  Au*dessus  des  arcs,  un 
grand  mur  lisse,  d'une  nudit6  par  trop  complete.  Les  fendtres  sont 
petites  et  plac^es  tr^s  haut  ;  ogivales  k  Text^rieur,  elles  toucbent 
int^rieurement  le  sommet  des  formerets  et  prennent  ainsi  une 
forme  k  pen  pr^s  triangulaire  k  leurs  t^tes. 

Les  voiites,  arcs  doubleaux  et  formerets  sont  en  ogive,  nervures 
crois^es,  rondes  k  la  voiUte,  munies  d'un  filet  en  saillie  et  accost^es 
de  cordons  ;  jolies  clefs  feuillag^es  dont  chacune  est  accompagn^e 
de  deux  figures  en  buste,  dont  la  plus  remarquable  repr^sente  une 
femme  coiff^e  d'un  voile  et  d'une  couronne,  peut-^tre  la  Vierge. 
On  a  cherch^  vainement  a  decorer  chacune  de  ces  t^tes  d'un  nom 
historique,  la  Reine  Blanche,  St  Louis,  etc. 

Jusqu'^  la  cinqui^me  trav^e,  les  piliers  offrent  une  constante  sy* 
m^trie  et  leurs  chapiteaux  sont  sculpt^s  de  feuilles  d'un  bon  style, 
mais  la  r6gularit6  de  Tordonnance  cesse  avec  la  derni&re  trav^e 
de  la  nef. 

A  la  cinqui^me  trav^e,  celle  commence  le  choeur  (i),  la  baie 
lat^rale  est  en  ogive  d'une  mauvaise  forme.  Les  piliers  et  les  chapi- 
teaux different  compl^tement  de  ceux  de  la  nef.  La  sixi^me  trav^e, 
plus  ^troite  que  la  pr6c6dente,  pr^sente  de  chaque  c6t6  une  ogive 
sans  moulures,  ni  colonnettes. 

L'ogive  de  la  premiere  trav^e  du  choeur,  plus  large  que  les  autres 
arcs  de  I'^glise,  repose  sur  deux  colonnes  engag^es  ;  chapiteaux 
sculpt^s  d'un  feuillage  tr^s  sec,  de  style  plus  ancien  que  ceux  de  la 

(i)  Le  choeur  ayant  ix6  'diminu6,  cette  trav^e  sc  trouve  maiotenaot  dans  la  net. 


nefy  palmettes  li6es  deux  k  deux.  Une  des  quatre  colonnes  qui 
portent  les  deux  arcs,  un  pour  chaque  c6t6  du  choeur,  est  taill6e  k 
pans,  les  autres  soot  rondes,  la  colonne  a  pans  se  trouve  an  sud ;  son 
chapiteau  pr^sente  des  rinceaux  disposes  de  mani^re  k  former  des 
esp^ces  de  m^daillons  circulaires. 

Les  ogives  des  arcs  sont  bord^es  de  tores  roads  d'une  execution 
peu  r^guli^re  ;  au*dessus  de  chaque  arc,  le  mur  est  lisse  jusqu'k 
une  assez  grande  ^l^vation  ;  une  petite  fen^tre  cintr^e  s'ouvre  tout 
en  haut  ;  beaucoup  de  liens  en  fer  retiennent  la  construction  dans 
cette  partie  de  T^glise  (i). 

La  seconde  trav^e  du  choeur  est  large,  mais  la  baie  ogivale  qui 
s'y  voit  de  chaque  c6t^  n'a  pas  en  ouverture  la  moiti6  de  Tespace. 
Cette  baie  est  compl^tement  cern^e  par  une  moulure  ronde  k  filet 
saillant,  dont  les  extr6mit6s  reposent  sur  deux  bases  ;  pas  de  cha- 
piteaux.  Les  deux  bases  accusent  le  XIV*  si^cle.  Dans  le  surplus  de 
la  largeur  de  la  seconde  trav^e,  au  nord,  un  mur  simple,  autre- 
fois perc6  dans  sa  partie  haute  d'une  baie  formant  tribune,  ouvrant 
sur  la  salle  sup^rieure  de  la  sacristie  (2) ;  au  sud,  une  grande  fen^tre 
ogivale,  partagee  par  des  meneaux  en  deux  baies  principales,  dont 
chacune  se  subdivise  en  deux  autres  ;  divers  interstices  ;au  tympan 
principal  une  rose  ;  deux  autres  roses  aux  tympans  des  parties  se- 
condaires.  La  premiere  a,  je  crois,  des  redans,  les  deux  autres  sont 
simples. 

Abside  k  cinq  pans  ;  au  fond,  quatre  colonnes  monostyles  enga- 
g6es,  tout  k  fait  pareilles  d'ailleurs  aux  colonnettes  hautes  de  la 
nef.  Cinq  longues  fenStres,  divisees  chacune  en  deux  ogives  trilo- 
b6es,  avec  petite  rose  simple  au  tympan.  Ces  fen^tres,  et  celle  de 
la  seconde  trav^e  du  choeur  au  sud,  sont  garnies  de  vitraux  color6s, 
modernes,  sans  figures,  ni  ornementations  (3).  Une  tete  modeme  a 
seulement  ^te  plac6e  k  la  rose  de  la  fenetre  extreme  de  I'abside. 

A  la  trav6e  terminale  de  Tabside,  se  trouve  un  petit  sacraire,  en 
saillie,  ouvert  par  un  arc  plein  cintre,  voiite  basse,  crois6e  de  quatre 
nervures  carries  qui  reposent  sur  des  consoles  simples,  une  fenetre 

(i)  En  1745,  le  6  juillet,  une  terrible  explosion  de  U  poudrerie  royale,  qui  itait  voisine, 
^branla  I'eglise  i  ce  point  qu*ii  fallut  la  consolider  par  des  liens  en  fer. 

(s)  Cetait  au  XIV'  slide  la  tribune  royale,  qui  fut  souvent  occupee  par  la  reine  Isabeau 
de  Baviire,  de  triste  mimoire. 

{})  Ces  Titraux  ont  itc  remplacis  depuis  par  d'autres  vitraux  i  personnages,  plus  con- 
(onnes  an  style  gknitnl  de  Teglisc. 


ogivale  aa  fond.  Ce  Itea  servait  sans  doute  de  d^p6t  pour  des  re- 
liques  ou  d'autres  choses  pr^cieuses. 

Pour  completer  la  description  architecturale  du  choeur,  il  reste  k 
dire  que,  de  chaque  c6t6^  les  deux  travees  sont  comprises  entre 
trois  faisceaux  de  colonnettes  semblables  a  ceux  de  la  nef  ;  le  pre- 
mier de  ces  faisceaux,  h  Tentr^e  du  choeur,  s'arrdte  assez  loin  du  sol, 
sur  une  console  sculpt^e  de  feuillages  et  d'un  6cusson  que  je  soup- 
9onne  bien  d'avoir  6t6  refaits. 

Les  voltes  du  choeur  et  de  Tabside  sont  pareilles  k  celles  de  la 
nef  et  datent  du  m^me  temps.  Nervures  et  arcs  doubleaux,  formes 
de  tores  ronds,  minces  et  assez  16gers.  La  clef  de  la  premiere  trav6e 
est  feuillag^e,  accost6e  d'un  ^cusson  aux  fleurs  de  lys  sans  nombre 
et  d'une  tSte  barbue  qui  vient  d'etre  enlumin^e.  La  clef  de  la 
seconde  trav^e  et  celle  de  Tabside  sont  simplement  d6cor6es  de 
feuillages,  XIV«  siecle.  Six  nervures  se  reunissent  autour  de  la  clef 
absidale.  Voiites  de  la  seconde  trav^e  du  choeur  et  de  Tabside 
peintes  en  bleu  avec  un  semis  d'6toiles  d'or ;  arcs  doubleaux,  ner- 
vures et  clefs  en  or  et  rouge  (i). 

Le  choeur,  perc^  de  deux  arcs  de  chaque  c6t6,  n'occupe  en  r^alit6 
qu'une  trav6e  et  demie,  le  surplus  de  la  seconde  est  compris  dans 
Vespace  affects  au  sanctuaire  (a). 

Sol  du  choeur  ^leve  de  deux  marches,  pave  en  carreaux  noirs  et 
blancs ;  petites  grilles,  XIX«  siecle.  Stalles  nombreuses,  modernes 
et  sans  ornements.  Aux  baies  de  la  seconde  trav6e,  grilles  du 
XVIII«  siecle  formant  portes,  travail  ordinaire  (3). 

Les  parois  de  la  premiere  partie  du  sanctuaire  sont  revetues  de 
boiseries,  XVIII<>  siecle,  qui  formaient  encore,  il  y  a  peu  d'annees, 
la  decoration  d'un  grand  ratable  plac6  derri^re  le  maitre-autel;  elles 
pr^sentent,  de  chaque  cdt^,  deux  pilastres  composites  cannel6s, 
un  fronton  demi-circulaire,  une  gloire,  etc.  Au  sud,  le  si^ge  du 
celebrant;  au  nord,  une  table  avec  deux  chandeliers  et  la  croix 
des  Processions. . 

(1)  Ces  peintnres  sont  moderaes  (i"  moiti^  du  XIX^  slide),  ma  is  elles  avaient  la  pre- 
tention de  reproduire  un  ^tat  de  choses  ancien. 

(2)  Dans  ces  demiires  anndes,  sans  sonci  du  style  et  des  origines  de  Tiglise,  le  choeur 
a  M  Muix  d'une  travie  entiire,  rendue  k.  la  nef.  Cette  disposition  nouvelle  a  enleve  k 
I'^glise  le  caiactire  canonial  qu'elle  devait  a  son  tiue  de  collegia  le. 

(3)  GriUes  et  stalles  ont  disparu  dans  le  remaniement  indiqui  i  la  note  2  ci-dessus. 
Ces  staUes  avaient  elles-memes  remplaci  les  calibres  misiricordes  di  truites  d  la  revolution. 
(V.  Milling  ArUiquites  naiionaUs  et  Magasin  pittaresque,) 
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Le  sol  du  sanctuaire  est  de  deux  marches  plus  haut  que  celui  du 
choeur.  II  est  probablement  aussi  pav^  en  carreaux  de  pierres  sy- 
m^triques ;  un  tapis  le  couvrait  la  derni^re  fols  que  j'ai  visits 
r^glise. 

Maitre-autel  en  marbre  tr^s  simple,  XVIII*  si^cle.  U  provient  de 
la  Commanderie  de  St-Jean*en-rile ;  il  est  exhauss^  sur  plusieurs 
marches  (i). 

Boiseries  modernes  aux  faces  de  Tabside. 

Au-dessus  du  petit  sacraire,  derri^re  Tautel,  un  arceau  moderne 
en  bois,  de  forme  ogivale,  abrite  la  chisse  principale  qui  renferme 
les  reliques  de  St  Spire.  L'^glise  poss^de  cinq  chllsses  en  bois  dor6, 
refaites  depuis  le  commencement  de  ce  si^cle.  On  n'en  laisse,  ex- 
pos^es  sur  la  boiserie  du  sanctuaire,  que  trois  qui  sent  histori^es 
de  figures  et  auxquelles,  tant  bien  que  mal,  on  a  voulu  donner  la 
forme  des  chlisses  anciennes. 

BAs  cot6s  et  CHAPELLES 

Les  bas  c6t^s  ont  une  longueur  de  six  trav^es ;  ils  8'arr6tent 
au  point  oil  commence  I'abside.  Chacun  d'eux  est  bord6  de  quatre 
chapelles  dont  la  derni^re  comprend  deux  trav^es.  Ces  deux  tra- 
v6es  n'occupent  d'ailleurs  que  I'espace  de  la  quatri^me  k  la  sixi^me 
chapelle  du  bas  cdt6. 

A  la  premiere  trav6e  de  chaque  collateral  s'ouvre  une  porte  que 
nous  avons  d6}k  indiqu^e  dans  la  description  de  Text^rieur. 

Aux  quatre  premieres  trav^es  dans  les  deux  bas  cot^s,  voAte 
d'arSte,  arcs  doubleaux  en  ogive,  formes  de  bandeaux  fort  larges 
et  tr^s  6^ais^  ayant  chacun,  pour  supports,  deux  colonnes,  Tune 
engag^e  dans  le  pilier  de  la  nef,  Tautre  adh^rentc  au  mur  dans  les 
intervalles  des  portes  et  chapelles.  Chacune  de  ces  colonnes  est 
accost^e  de  deux  pilastres  qui  servent  de  points  d'appui  aux  retom- 
b6es  des  voiites.  Socles  des  colonnes  carr^s,  bases  avec  feuilles  sur 
les  angles,  tore  aplati,  scotie  et  cordon.  Chapiteaux  sculpt^s  de 
feuilles  d'un  style  noble  et  severe,  XII«  si^cle.  Clefs  de  voAte  sans 
ornements ;  seulement,  k  la  troisi^me  trav6e  du  bas  c6t6  sud,  il  y  a 
une  couronne  en  torsade  qui  n'est  pas  ancienne. 

A  la  suite  des  quatre  trav6es  qui  correspondent  k  la  nef^  on  a 
deux  marches  k  monter. 

(i)  Get  tutel,  qui  dtttit  de  1736,  a  aussi  dispaiu  et  a  M  remplac^  par  un  autel  modeine 
pen  en  rapport  avec  le  style  giniral  de  F^glise. 
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De  la  qnatri^me  k  la  cinquiime  trav6e»  Fare  doubleau  ne  con- 
siste  plus  en  un  bandeau,  mais  en  trois  gros  tores  ronds  r^unis« 

La  cinqui^me  trav^e  du  collateral  ^gale  en  largeur  une  chapelle 
k  denx  trav^es,  la  demi^re  de  chacune  des  deux  lignes  de  cha* 
pelles.  La  voiite  du  collateral  est  grossi^rement  construite  et  sin- 
guli^rement  dispos6e.  La  forme  en  est  k  peu  pr^s  cintr6e.  Deux 
gros  tores,  hordes  de  moulures,  se  dirigent  diagonalenient  des  deux 
pilters  de  Tare  d'ouverture  de  la  premiere  trav^e  du  choeur,  vers  le 
pilier  qui  se  trouve  place  entre  les  deux  baies  de  la  chapelle.  L^, 
lis  rencontrent  pour  supports  deux  longues  colonnes  engag^es. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes,  d'un  style  beaucoup  plus  ancien 
que  ceux  de  la  nef,  pourraient  bien  appartenir  au  XI«  si^cle.  Le 
feuillage  en  est  tr^s  sec,  de  petites  boules  y  gamissent  les  bords 
des  taflloirs. 

A  cette  m6me  trav^e,  le  bas  c6te  a  un  peu  plus  de  largeur  que 
dans  sa  partie  anterieure,  et  la  votte  y  est  plus  eiev^e. 

Au  nord,  le  flanc  du  bas  c6te  gauchit  d'une  maniire  tr^s  sensible, 
aussitdt  apr^s  la  quatri^me  trav^e. 

II  est  possible  qu'en  reconstruisant  la  nef  au  XII«  si^le,  on  ait 
conserve  Tancien  choeur  qui,  ensuite,  aura  6t6  renouveie  dans  les 
XIII«  et  XIV«  si^cles,  k  Texception  de  quelques  voiites  et  piliers. 

La  sixi^me  travee  du  collateral  sud,  plus  etroite  que  les  prece* 
dentes,  a  ete  convertie  en  une  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept 
Douleurs.  Elle  est  enti^rement  moderne,  ou  du  moins  elle  a  subi 
un  remaniement  complet.  Elle  fait  exactement  face  au  reste  de  la 
galerie.  Architecture  moderne,  soi-disant  gothique,  de  bois  et  de 
platre,  figurant  trois  ogives  k  I'entree,  vofite  en  berceau,  fond  en 
absidiole,  trou  k  la  vohte  et  jour  k  I'instar  de  St-Sulpice ;  au  retable, 
un  des  exemplaires  du  groupe  de  Notre-Dame  de  Pitie,  distribue 
aux  eglises  par  les  soins  de  la  reine  Marie-Ameiie. 

Au  Nord,  le  collateral  se  terminait  avec  la  cinqui^me  travee. 
Au  dela,  derri^re  un  mur,  se  trouvait  une  salle  contigue  k  la  sa- 
cristie,  et  presentant  vers  le  Nord  une  petite  abside  paralieie  k 
celle  qui  fait  le  fond  de  la  Sacristie,  Au  XV*  siede  ou  peut-etre 
au  commencement  du  XVI%  on  defon9a  le  mur  pour  allonger  le 
collateral  (i),  et  Ton  construisit  en  sous-ceuvre  un  arc  surbaisse  k 

(i)  Ce  mur  a  M  reUti  il  y  a  peu  d'ann^,  pour  retablir  aux  d^pens  du  collaterals  la 
saJle  qui  existait  autrefois  et  qui  sert  aujourd'hui  en  quelque  sone  d'antichambre  a  la 
sacrisu'e. 
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peu  pr6s  cintr^,  dont  Tarchivolte  est^sculpt^e  d'une  s6ne  de  figures 
assez  curieuses,  savoir  : 

Un  petit  personnage  tenant  un  ^cusson. 

Una  esp^ce  de  serpent  aile. 

Un  ^v6que  assis,  crosse  en  main,  b^nissant  un  tr^s  petit  person- 
nage. 

Un  Dauphin,  une  Colombe. 

Un  animal  fantastique,  assez  semblable  k  celui  du  tombeau  du 
comte  Aymon. 
Un  ange  avec  une  banderoUe. 

Un  personnage  comme  le  premier,  tenant  un  ^cusson. 

Enfin,  un  lion  et  un  petit  personnage  assis. 

Cest  Ik  une  ^nigme  que  je  n'ai  pas  encore  devin^e. 

La  voute  k  nervures,  XIII«  si^cle,  de  la  sixi^me  trav^e,  se  rac- 
croche  tant  bien  que  mal  k  Tare  dont  nous  venons  de  parler.  En 
avant  de  la  petite  abside  lat^rale  de  cette  trav6e,  triple  faisceau 
portant  Tare  doubleau;  dans  les  angles  du  fond,  colonnettes  isol6es. 
Les  chapiteaux  sont  tous  a  crochets,  XII I«  si^cle. 

Au  bout  du  bas  c6t6,  porte  de  la  sacristie,  en  ogive  trilob6e, 
XIII«  si^cle ;  au  tympan,  une  petite  peinture  du  XVII®  si^cle  repr6- 
sente  Ste  Anne  qui  fait  lire  la  Vierge.  La  m^re  et  la  fille  sont  nim- 
b^es. 

CHAPELLES 

EUes  sont,  comme  nous  Tavons  dit,  au  nombre  de  huit. 
C6t6  Nord ; 

Chapelle.  Arc  d'ouverture  en  ogive,  a  bandeau  posant  sur 
de  simples  impostes ;  fen^tre  ogivale ;  voute  XIII«  si^cle,  croisde 
de  nervures  h  doubles  tores  ronds,  qui  ont  pour  supports  les  im- 
postes de  Tentree  et  deux  consoles.  Cuve  baptismale  en  marbre 
noir,  en  forme  de  bassin,  sculptee  d'un  ^cusson  au  chiffre  de  St 
Spire  que  deux  palmes  accompagnent,  XVI I«  si^cle. 

2«  Chapelle.  Semblable  k  la  premiere,  si  ce  n'est  que  la  voute  est 
d'ar^te  et  que  les  impostes  de  Tare  d'entr^e  n'existent  plus. 

C*est  la  chapelle  des  Saints  Apotres,  Patrons  primitifs  de  T^glise. 
Les  murs  tapiss^s  de  bas-reliefs  en  bois,  XVII«  si^cle,  qui  repre- 
sentent  dix  ap6tres,  grandeur  demi-nature:  St  Jean,  avec  le  calice 
d'oili  sort  un  serpent;  St...  (i),  avec  le  livre  et  la  lance  ;  St  Simon 

Ce  doit  ctre  rap6tre  St  Jude,  dont  la  lance  est  I'attribut. 
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avec  Ic  livre  et  la  scie;  St  Philippe  avec  le  livre  et  la  croix;  St 
Andr6  avec  la  croix  en  sautoir ;  St  Thomas,  avec  le  livre  et  1*6- 
querre  ;  St  Jacques  le  Mineur,  avec  le  livre  et  la  massue ;  St...  (i), 
avec  le  livre  et  la  hache ;  St  Barth^lemy  avec  le  couteau  et  le 
livre ;  St  Jacques  le  Majeur,  avec  le  livre,  le  chapeau  de  pterin, 
le  bourdon  et  la  sacoche.  Figures  lourdes  et  mal  dessin^es;  quel- 
ques  t^tes  assez  belles. 

3«  Chapelle.  Ogive  d'ouverture  h  bandeau  port6  sur  quatre  co- 
lonnes,  k  chapiteaux  feuillag6s,  d'un  XIII«  si^cle  tout  k  fait  primitif,  • 
peut-^tre  m6me  plus  anciens.  Voiite  en  berceau  d'ogive.  Dans 
chacun  des  deux  angles  du  fond,  deux  colonnes,  quatre  en  tout, 
de  meme  style,  mais  plus  fortes  que  celles  de  Tentr^e.  Deux  de 
ces  derni^res  semblent,  comme  les  premieres,  soutenir  leur  part  de 
la  voiite.  Les  deux  autres  portent  un  gros  tore  qui  encadre  tout 
le  mur  du  fond.  Dans  ce  mur,  une  fen6tre  en  moiti^  de  cintre, 
mod  erne. 

4«  Chapelle.  Deux  trav^es,  XIV*  si^cle,  voAtes  plus  6ley6es  que 
celles  des  autres  chapelles  qui  pr^c^dent.  Nouvelles  crois^es,  rondes 
avec  filets  d'une  l^g^re  saillie  et  doubleau  en  forme  de  tore,  mas- 
carons  et  petites  figures  faisant  rosace  dans  les  angles,  clefs  k  feuil- 
lages,  deux  fenetres  k,  deux  baies  trilob^es,  avec  colonnettes  k  cha- 
piteaux feuillag6s  et  un  quatre-feuilles  au  tympan. 

Je  me  rappelle  avoir  vu  dans  cette  chapelle  un  tableau  assez  mau- 
vais  mais  qui  du  moins  avait  le  merite  de  repr^senter  le  chceur  de 
r^glise  tel  qu'il  6iait  avant  la  Revolution  avec  le  tombeau  du  comte 
Aymon.  II  s'est  d^truit  faute  de  soin  {2). 

C6t6  Sud. 

Chapelle.  Une  chapelle  des  ^mes  du  Purgatoire  semblable 
k  la  premiere  du  c6t6  Nord,  seulement  la  voiite  est  d'ar^te.  Cette 
chapelle  a  recueilli  le  tombeau  du  comte  Aymon  et  celui  de 
Jacques  Bourgoin. 

2«  Chapelle.  St-Joseph.  Voiite  et  fenStre  comme  la  premiere,  les 
impostes  de  Tentree  d^truites.  Assez  jolie  statuette  de  St  Louis, 


[i]  Saint  Mathias,  sou  vent  personnifie  par  la  hache. 

(2^  En  cffet,  ce  tableau  n'cxiste  plus,  mais  il  nous  reste  une  gravurc  qui  nous  montre 
le  chceur  de  St-Spire  tel  qu'il  etait  en  1789.  Le  ubleau  detruit  a  etc  remplace  par  une 
bonne  peinture  de  Mauzaissc,  artiste  de  talent,  ne  it  Corbeil,  qui  y  a  represent^  un  exor- 
cisme  de  St-Spire,  d'apris  une  ancienne  gravure,  et  son  propre  p^ire  en  costume  de  chantre, 
Jerriere  ^£v^ue.  Cette  chapelle  est  titr^e  de  St-Spire,  patron  de  I'cglise. 


X1X«  si^cle. 
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3«  ChapeUe.  St-Coeur  de  J6sus,  absolument  pareille  k  celle  qui 
lui  correspond  du  c6t6  du  Nord. 

4^  ChapeUe.  Ste-Vierge.  Deux  trav6es  r6pondant  k  une  seule 
du  bas  c6t^.  L'architecture  a  6t6  toute  modemis^e.  Les  deux  baies 
d'entr6e  en  ogives  simples  et  longues,  sans  ornementation,  les 
murs  peints,  la  voiite  bleue  avec  un  semis  d'^toiles  d'or.  Deux 
fenetres  ogivalesi  comme  k,  la  chapelle  St-Spire,  mais  d6cor6es  sett- 
lement de  meneaux  modernes  en  bois.  L'arc  doubleau  entre  les 
deux  trav^es  est  un  bandeau  port6  sur  deux  pilastres  qui  ont  6t6 
remani^s ;  aux  deux  retomb^es  de  la  voike^  il  y  a  deux  mascarons 
k  face  humaine. 


Contre  un  des  murs  du  Porche  sous  le  clocher,  grand  tableau 
repr^sentant  St  Spire,  beau  cadre  en  bois  sculpt6,  XVIII^  si^cle. 

Aux  cdt6s  de  la  baie  par  laquelle  on  passe  du  porche  dans  la 
nef,  deux  statues  d'^vSques,  en  bois,  XVIII«  si^cle,  St  Spire  et 
St  Loup  (i). 

EUes  faisaient  partie  du  grand  ratable  en  boiserie  qui  ^tait  plac6 
au  fond  de  Tabside  et  dont  les  colonnes  corinthiennes  ont  616  ven- 
dues, par  la  fabrique,  pour  une  ^glise  de  Ch^teaudun,  lorsqu'on 
s'est  occupy  de  la  restauration  du  sanctuaire. 

A  Tentr^e  du  collateral  Nord,  sous  deux  baies  en  ogive,  nouvelle- 
ment  faites  en  bois  et  en  plltre,  est  appliqu^e  au  mur  une  longue 
inscription  qui  indique  la  fondation  et  la  suppression  du  chapitre, 
rhistoire  sommaire  de  I'^gl  ise,  le  nom  des  bienfaiteurs,  ceux  des 
abbes  chefs  du  chapitre,  deschanoinesillustres  et  des  cur^s  qui  ont 
gouvern6  T^glise  depuis  que  le  chapitre  n'existe  plus  (2). 

A  Tentr^e  du  collateral  sud,  un  autel  d^cor^  de  deux  belles  tetes 
d'anges  en  bois  et  adoss^  k  un  corps  d'architecture  moderne  qui  a 
la  pretention  de  figurer  le  vrai  style  de  la  fin  du  XIII®  si^cle  (3). 
Colonnettes  en  ogive,  pignons  de  platre  et  de  bois,  figures  de 
platre  poshes  ad  perpeUiam  ret  Mcmortam^  representant  les  patrons 

(i)  Ccs  statues  existent  encore,  mais  elles  ont  ete  changdes  de  place  ;  Tune  d'elles,  ha- 
billee  de  couleurs  voyantes,  a  etc  plac6e,  malgre  sa  grandeur,  au-dcssus  de  la  porte  de  la 
sacristie. 

(3)  Cette  inscription,  qui  n'est  pas  tout  a  fait  exacte,  est  due  a  M.  Tabbe  Augustin 
Girard,  qui  fut  curd  de  St-Spire  de  183a  \  1874. 
;5)  L'6tablissemcnt  d'un  caloriftre  a  fait  disparaitrc  en  partie  ccttc  decoration. 


DECORATION  —  AMEUBLEMENT 


des  cinq  paroisses  de  Corbeil  supprim<es  en  1793,  Notre-Dame, 
St-Martin»  St-Guenaalt,  St-L6onard,  St-Jacques. 

Pr^  de  la  chapelle  de  Notref-Dame  de  Piti^,  une  petite  sculpture 
en  bois  XVIII*  si^cle  :  le  Christ  sur  la  croix,  attach^  par  3  clous, 
anges  dont  un  recueille  le  sang  dans  un  calice,  la  Madelaine  em- 
brassant  les  pieds  de  la  Croix,  la  Vierge  et  St  Jean,  debout  aux  cdt^s 
du  Saaveur. 

Petite  tete:  Ecce  homo,  bas-relief  en  marbre,  XVIII*  si^cle. 

MONUMENTS  FUNfiRAIRES 

Tombeau  du  comte  Aymon  ou  H6mon.  Le  monument  de  ce  per- 
sonnage^  fondateur  de  I'^glise  St-Spire,  avait  ^te  refait  dans  la 
premiere  moiti^  du  XIV*  si^cle.  II  ^tait  plac6  dans  le  sanctuaire, 
k  main  droite  (i),  etse  composait  d'une  chapelle  magnifique  conte- 
nant  un  tombeau  de  riche  sculpture.  L'^pitaphe,  form^e  de  lettres 
en  marbre  blanc,  incrust^es  dans  une  table  de  marbre  noir,  ^tait 
ainsi  con9ue. 

CYGIST 
le  cars  de  hault  et  noble  homme 
le  bon  comte  Himon^  jadis  comte  de  Corbeil^ 
quifonda  cettetglise  etplusieurs  autres. 
Dieu  ait  fame  de  luy.  Amen, 

La  chapelle  et  le  tombeau  ont  disparu ;  k  leur  place  on  ne  voit 
qu'un  mur  tout  uni  auquel  est  adoss6  le  siege  du  c^l^brant.  La 
statue  du  comte  a  €i€  conservde.  C'est  une  ceuvre  remarquable. 
EUe  pr6sente  de  grands  rapports  de  ressemblance,  quant  k  Tex^cu- 
tion,  avec  les  effigies  de  plusieurs  princes,  en  costume  de  cheva- 
lier, qu'on  pent  voir  dans  la  crypte  de  St-Denis.  Je  ne  doute  point 
que,  comme  celles-1^,  elle  date  du  XIV*  si^cle,  et  je  crois  qu'elle 
aura  €i€  faite,  avec  le  tombeau,  k  T^poque  de  la  restauration  de 
TEglise  de  St-Spire  par  la  Reine  C16mence  de  Hongrie. 

La  statue  est  en  pierre,  k  I'exception  de  la  tete  enti^re,  du  cou 
et  des  mains,  qui  ont  €i6  rapportes  en  marbre  d'un  blanc  tirant 
sur  le  gris.  Le  comte  est  couch^  ;  sous  sa  tdte,  un  coussin  k  glands 
dont  deux  ont  ^t^  cass6s.  Tete  nue,  cheveux  coupes  droit  et  ras 
sur  le  front,  les  autres  plats  et  tombant  sur  les  cdt^s  de  la  face, 
front  sillonn6  de  rides,  physionomie  ^nergique  et  bien  accentu6e, 

(i)  A  la  droite  du  celebrant,  toumant  le  dos  k  Tautcl,  c*est-a-dire  c6te  de  Tevangilc. 
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mais  un  peu  commune,  expression  s^rieuse  ;  masque  un  peu  plat, 
la  mUchoire  inf^rieure  un  peu  en  avance  sur  Tautre,  mains  jointes, 
travail  singulier,  pour  la  reproduction  des  veines  et  vaisseaux  ; 
cotte  de  mailles,  rabattue  sur  les  6paules,  poignets  en  fer  plat 
cannel6,  ou  peut-6tre  en  cuir,  indiquant  une  sorte  d*armure  int6- 
rieuresous  la  cotte  de  mailles.  Cette  cotte  d'armes,  sans  manches, 
serr6e  au  corps  par  une  cordeli^re  h  glands,  fendue  par  le  bas,  en 
avant  et  sur  les  cdt^s,  est  sans  doute  aussi  garnie  d'hermine  par 
derri^re.  Large  ceinturon,  divis6  en  compartiments  carr6s  dont 
chacun  renferme  un  mufle  de  lion ;  trous  de  loin  en  loin  pour 
passer  Tardillon  de  la  boucle  qui  est  dispos^e  sur  un  des  mufles;  k 
Textr^rait^  de  la  partie  pendante  de  ce  ceinturon,  un  petit  ecusson 
timbr^  d'un  dragon.  Au  c6t6  gauche,  large  et  longue  ^p^e  ren- 
ferm^e  dans  son  fourreau  et  appendue  au  ceinturon;  garde  cruci- 
forme,  surmontde  d'un  autre  Ecusson  k  dragon  qui  a  6t6  mutil^  ; 
bouclier,  qui  parait  accroch6parle  bas  au  fourreau  de  T^p^e.  II  est 
sculpts  d'un  iragon  parfaitement  ex^cut^  et  presente  des  traces 
d'un  champ  de  gueules.  Le  dragon  est  pos6  en  pal,  debout,  une 
patte  lev6e,  muni  de  deux  grandes  ailes,  tStefixe  klongues  oreilles, 
barbe  pointue  comme  celle  d'un  bouc,  deux  pattes  garnies  de 
polls  et  de  grifTes  comme  celles  d'un  lion,  queue  tr^s  longue,  k 
replis  multiples  et  termin^e  par  une  t6te  pareille  k  la  tete  sup6- 
rieure,  mais  plus  petite. 

Jambarts  en  fer  plat,  chausses  de  mailles  en  pointes,  ^perons  atta- 
ches par  des  lani^res  de  cuir;  les  bouts  de  ces  ^perons  ont  ^t^ 
cassis.  Sous  les  pieds,  un  dragon  de  plein  relief,  semblable  k  celui 
du  bouclier  et  sculpte  avec  le  meme  art. 

Ce  dragon,  si  souvent  rdp6te,  est  place  la  pour  rappeler  celui 
qui,  suivant  la  legende,  d^solait  Corbeil  et  dont  le  comte  Aymon 
d^livra  la  ville. 

L'abb6  Leboeuf  donne  pour  amies  au  comte  Aymon  un  semis  de 
coquilles  d'argent  et  un  lion  dragonn^  de  gueules. 

Cette  precieuse  statue  est  aujourd'hui  couchee  sur  un  sarcophage 
de  platre,  tout  moderne,  en  forme  d'autel,  dans  la  premiere  chapelle 
de  la  nef  au  midi.  Ce  Tombeau  est  place  sous  une  ogive  egalement 
moderne,  colonnettes  sans  chapiteaux,  double  arc  triloba,  avec  un 
ange  k  la  retombee  mediane  et  un  quatre-feuilles  au  tympan.  L'ange 
tient  une  pat^ne  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  il  montre  le 
defunt. 
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TOMBEAU  DE  JACQ.UES  BOURGOIN 


Dans  cette  chapelle,  on  a  replace  le  tombeau  de  ce  personnage, 
qui  vtent  de  T^glise  de  Notre-Dame,  et  qui  d'abord  avait  6t6  plzc6 
a  Saint-Spire,  dans  la  nef,  en  face  de  la  chaire,  contre  un  pilier,  k 
la  hauteur  des  retomb^es  des  arcs  ext^rieurs. 

Avant  de  d^crire  le  monument,  je  vais  en  transcrire  la  longue 
^pitaphe,  qui  caract^rise  Jacques  Bourgoin  beaucoup  mieux  que  je 
ne  pourrais  le  faire.  Elle  est  en  lettres  d'or  sur  marbre  noir  : 

«  Icy  gist  Jacques  Bovrgoin  de  Corbeil,  escvier,  fondateur  du 
c  college  de  cette  ville,  qui  est  n6  au  diet  Corbeil  et  y  d^c^da  le 
€  i3«  jourde  novembre  1661,  aag6  de  76  ans.  II  commen9a  k  porter 
c  les  armes  soubs  le  Roy  Henry  le  Grand,  en  la  Franche-Comt^  et 
€  av  si^ge  d'Amiens.  II  fut  envoys  par  sa  Majesty  au  service  des 
€  princes  du  Nort  ov  il  se  signala  dans  les  commandemens  des 
€  troupes  fran9oises  et  gouvernemens  de  places,  Ik  ou  il  a  est6 
€  assi^g^,  et  aux  ambassades  qv'il  y  a  gdrees.  Louis  13^,  k  son  re- 
€  tour,  le  mit  en  plusieurs  nobles  employs,  tant  en  I'lnfanterye  qu'^i 
€  la  cavallerye,  entre  autres  dans  la  lieutenance  colonnelle  du  r^gi* 
€  ment  de  la  Tour,  ou  il  a  rendu  des  services  continuelz  si  m6mo- 
€  rabies  qu'on  leur  doit  attribuer  la  reprise  des  Illes  Ste-Marguerite 
€  et  St-Honnoraty  soubs  M.  le  comte  d'Harcour,  et  m6rita  de  com- 
€  mander  et  couragevsement  deffendre  la  citadelle  de  Cazal  contre 
€  le  Marquis  de  Leganez,  g^n^ral  de  Tarm^e  d'Espagne.  Le  roy 
c  Louis  14*  luy  a  confix  la  ville  de  Corbeil,  dvrant  les  troubles 
€  de  la  France  en  1632.  Et  parmy  tons  ses  grandz  employs,  il  a 
€  touiours  conserve  sa  religion  pure  et  sa  pi6t^,  au  point  que  de- 
€  vant  sa  mort  il  a  donn^  sa  maison  et  un  jardin  au  dit  Corbeil, 
«  et  qvinze  cens  vingt  livres  de  rente  pour  la  fondation  du  diet 
«  college,  soubs  la  direction  de  Messieurs  de  Sorbonne,  ou  la  jeu* 
«  nesse  de  la  ville  et  faulx  bourgs  sera  instruicte  gratuitement  en  la 
€  crainte  de  Dieu  et  bonnes  moeurs,  escritvres  et  langue  latine  ius- 
«  qu'k  la  rh6torique  inclvsivement,  conform^ment  au  contract  de 
«  fondation  pass6  pardevant  Barre  et  Tarteret,  notaires  h  Corbeil, 
«  le  3o«  Janvier  1656.  II  a  aussy  fond^  k  perp^tuit^,  en  cette  6glise, 
c  douze  services  solemnels  par  ann6e,  pour  le  repos  de  son  ame,  et 
c  nne  aumosne  aux  pauvres  de  deux  septiers  de  bled  en  pain  k 
€  chacun  service,  moyennant  cinq  cens  cinqvante  livres  de  rente. 
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«  comme  il  est  d^clar^  au  contract  de  fondation,  pass6  par  devant 
«  Tarteret  notaire,  le  a*  Janvier  1653 ;  ce  qu'il  a  faict,  Passants, 
c  pour  vous  donner  exemple  et  k  ce  que  vous  vous  en  souveniez, 
«  et  de  prier  Dieu  pour  luy  ». 


Voici  la  description  du  monument : 

Sculpture  en  pierre,  un  enroulement  et  une  tete  de  mort  ail^e, 
avec  un  linceul  au-dessus. 

Sarcophage :  Table  de  marbre  noir  inscrite  dans  un  encadrement 
et  portant  T^pitaphe.  Entablement  k  moulures.  La  statue  du  d^funt, 
de  grandeur  naturelle,  k  genoux  sur  un  coussin  k  glands,  mains 
jointes.HElle  est  sculpt^e  en  pierre.  Le  vetement  se  compose  de  cu- 
lottes un  peu  bouffantes  par  derri^re,  de  grandes  bottes  de  cuir, 
des  cuissards  en  fer  prot^geant  le  devant  des  cuisses,  d'une  cuirasse 
avec  jupon  de  fer ;  derri^re  le  jupon  paraissent  les  basques  d'une 
veste  de  dessous.  Les  bras  sont  converts  de  fer ;  une  ^charpe  passe 
de  r^paule  droite  au  c6t6  gauche  ;  une  petite  calotte  abrite  le 
crUne.  Assez  belle  t6te,  moustaches  et  mouche  au  menton,  le  reste 
de  la  barbe  ras6,  col  rabattu  sur  I'armure,  ceinturon  sculpts  dans 
lequel  on  a  introduit  une  6p^e  de  bois,  ce  qui  n'est  pas  bien  noble. 

Devant  la  statue,  un  prie-Dieu  historic  sur  lequel  est  pos^  un 
livre  ouvert ;  un  ^cusson  sculpts  sur  le  prie-Dieu  et  coiS6  d'un 
casque  k  lambrequins  pr^sente  quatre  quartiers  :  un  arbre  ac- 
costs de  deux  ^toiles ;  2®  trois  palmes  ;  y  un  lion ;  4®  un  arbre  pos6 
en  pal  sur  un  croissant.  Derri^re  la  statue,  casque  k  panache  et  vi- 
si^re  ferm^e,  plac6  sur  deux  gantelets. 

Un  tombeau  en  forme  d'autel  sert  de  support  au  monument. 

Un  platre  de  Teffigie  est  au  musde  de  Versailles. 

Ce  qui  reste  des  anciennes  tombes  de  T^glise  est  aujourd'hui  peu 
de  chose.  Je  mesouviens  d*avoir  vu,  il  y  a  environ  25  ans,  un  amas 
de  debris  de  toute  espece  jete  a  la  porte  de  T^glise  du  c6t6  du 


Pr^s  de  la  porte  principale,  fragment  de  tombe,  commencement 
du  XIV«  si^cle,  on  distingue  encore  ces  mots  de  T^pitaphe  : 


Vers  le  milieu  de  la  nef,  tombe  ns6e  d'un  prdtre  dont  I'effigie  est 
v6tue  d'une  chasuble  fleurdelys^e,  XIII«  siicle. 


«  Hequiescat  in  pace,  » 


Nord. 


.  .  .  gist  Madelatne  Berthault 
jadis  femme  du  .  . 
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77  mourui  U  jour 
Sane  for,  Mariirum  Dionisii  sociorq, 

A  la  grille  du  choeur,  une  marche  faite  avec  une  tombe  qui  est 
tout  effac^e,  mais  qui  parait  avoir  €i€  fort  belle,  XI1I«  si^cle;  on 
n  aper9oit  plus  que  le  bout  des  pieds  de  Teffigie  et  la  trace  d'une 
figure  de  Lion.  II  ne  reste  que  quelques  lettres  de  T^pitaphe  :  agi- 
sem  sero  .  .  . 


Porte  di  I'aacien  clottie  Saint-Spin.  I  Corbel). 
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fflSTOFiaUE  &  ARCHfiOLOGiaUE 

DE  CORBEIL,  D'fiTAMPES  ET  DU  HUREPOIX 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES 
SfiANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


TfMiu  d  la  mairie  de  Corbeil  (salle  de  la  Bibliothdque)  Ui)  mat  fpoi. 

Pr6sidence  de  M.  le  Docteur  Boucher,  vice-pr6sident. 

Etaient  presents  :  MM.  le  docteur  Boucher,  vice-president,  Bar- 
th^lemy,  abb^  Colas,  V.  de  G)urcel,  Dufour,  Girard,  Maxime 
Legrand,  Lasnier. 

Absents  excuses :  MM.  Mottheau,  Marc-Pasquet,  Mareuse,  et 
Depoin. 

p/oc^verbal  de  la  derni&re  stance  est  lu  et  adopts  sans  ob- 
servations. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  des  douze  membres  suivants  : 


Blondeau,  architecte  i  Brie-Comte-Robert,  pr^sent^  par  MM. 
Marc-Pasquet  et  Mottheau. 

Joanne  (Edmond),  au  Plessis-Chenet  et  ^  Paris,  quai  de  la  Tour- 
nelle,  H6tel  Nesmond,  pr6sent6  par  MM.  Dufour  et  J.  Lemaire. 

Loisel  (Albert),  rue  du  Qiiatorze  Juillet,  ai  bis,  k  Corbeil,  pr^ 
sente  par  MM.  Dufour  et  Boucher. 

Mme  Aublet-Delaunay,  173,  boulevard  P^reire,  pr6sent6e  par 
MM.  Boucher  et  Dufour. 

L'Abb^  Jalley,  cur6  de  Villeconin,  pr^sent^  par  MM.  les  abb^s 
Colas  et. Simon. 


MM. 
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Le  R.  P.  Labb^,  sup^rieur  de  Tinstitution  de  Sainte-Croix,  an 
V^sinet,  pr^sent^  par  MM.  Tabb^  Simon  et  Boucher. 

L*abb6  Hernest,  cut6  de  Saint-Germain-l^s-Corbeil|  pr^sent^  par 
MM.  Paul  et  Robert  Darblay. 

Louis  P^rin,  de  Paris,  pr6sent6  par  MM.  Delessard,  de  Ris,  et 
Dufour,  de  Corbeil. 

Plancouard  (L6on),  de  Berck-sur-Mer,  presents  par  MM.  J.  De- 
poin  et  Dufour. 

Petit  (F61ix),propri6taire  k  Corbeil,  pr6sent6  par  MM.  le  Docteur 
Boucher  et  Dufour. 

Mme  Gibert,  k  Jouy-sur-Morin,  pr^sent^e  par  MM.  Dufour  et  le 
Docteur  Boucher. 

L^on  Radot,  ing6nieur  k  Essonnes,  pr6sent6  par  MM.  le  Docteur 
Boucher  et  Girard. 

M.  le  Secr^taire-G6n6ral  fait  part  du  d^c^s  de  MM.  S^r6-De- 
poin,  Tabb^  Damoiseau  et  J.  P^rin,  tous  membres  de  la  Soci6t^. 

Les  regrets  unanimes  du  conseil  accueillent  cette  triste  commu- 
nication. 

II  est  pris  acte  de  la  demission  de  M.  Mainguin,  professeur. 

Sur  leur  demande,  la  Soci^t^  des  BoUandistes  de  Bruxelles  et 
rinstitut  du  Diocese  de  Lyon  seront  inscrits  sur  la  liste  des  soci^t^s 
correspondantes  avec  lesquelles  I'^change  des  publications  est  au- 
toris^. 

Le  Conseil  approuve  Fachat,  pour  le  compte  du  mus^e,  d'un 
gr^s  de  forme  curieuse  (5  fr.). 

M.  Dufour  annonce  qu'il  y  a  lieu  de  compter  sur  la  r6ussite  de 
ses  demarches  k  Teffet  d'obtenir  des  moulages  des  statues  provenant 
de  N.-D.  de  Corbeil  et  qui  se  trouvent  actuellement  h  la  basilique 
de  Saint-Denis. 

M.  Darblay  a  offert  au  mus^e  une  paire  de  meules  Gallo- 
Romaines  trouv^es  dans  la  plaine  de  Saint-Germain  ;  le  Secretaire 
g^n^ral  est  charge  de  Ten  remercier. 

Le  tr^sorier  est  autoris^  k  d^poser  les  fonds  disponibles  chez  M. 
Mallet,  banquier. 

M.  Barth^lemy  donne  communication  du  texte  de  Tinscription 
qui  doit  rappeler  Templacement  de  Tancien  Prieur^  de  N.-D.  des 
Champs  k  Essonnes  ;  en  voici  la  teneur  adoptee  par  le  Conseil : 
«  Ici  fut  irigie  au  VI*  Siicle  une  chapeUe  didiie  d  la  Vierge^  objet 
%  dun  phlerinage  sicuhire  ;  au  XII* ^  Suger^  abbi  de  Saint-Denis^ 
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«  y  fonda  U  prieur^  de  N.  D.  its  Champs^  sUg^  de  la  seigneurie 
€  d^Essmnes  jusqu'en  J 79 J*  Le  redressement  de  la  route  en  jj4y 
«  ditrtdsii  TEglise  dont  cet  ddkule  indique  V emplacement.  » 

€  Posie  par  la  Sociiti  hisiorique  de  Corbeil-^tampes,  ipoi,  » 

Ce  projet,  soumis  au  Conseil  Municipal  d'Essonnes,  a  6t6  ap- 
prouv^par  une  deliberation  du  9  d^cembre  1900,  dont  une  exp^di* 
tion  a  €t6  d6pos6e  dans  les  Archives  de  la  Society. 

L'ordre  du  jour  appelle  Texamen  des  questions  relatives  b,  la 
fixation  de  TAssembiee  Gen^rale  de  Tann^e  1901. 

U  est  decide  qu'elle  aura  lieu  k  Montlhery,  le  lundi  premier 
julilet,  h  la  suite  d'une  promenade  archeologique  k  Longpont. 

M.  Dufour  veut  bien  se  charger  de  regler  les  details  de  Texcur- 
sion. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee. 


ASSEMBLfiE  GfiN&lALE  DU  i*'  JUILLET  1901 
Excursion  d  Sainte-Genevi^-^s-Boisy  Longpont  et  Montlhiry. 

La  Societe  historique  et  archeologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et 
du  Hurepoix,  ajant  decide  de  tenir  son  assembiee  generale  i  Mont- 
lhery, le  i***  juillet  1901,  avait  forme  le  projet  de  se  rendre  dans 
cette  localite  par  Sainte-Genevieve-des-Bois  et  Longpont. 

Le  programme  designait,  comme  lieu  de  reunion^  k  Corbeil^  la 
place  de  la  gare. 

Le  jour  indique,  de  nombreux  touristes,  que  Tinterdt  de  la  pro- 
menade a  seduits,  se  trouvent  ^  I'endroit  fixe.  On  se  reconnait 
un  peu  ^  la  h^te ;  on  a  le  plaisir  de  saluer  la  plupart  des  dames, 
venues  ^  Dourdan  Tannee  derniere,  et  qui  desirent  profiter  de  la 
nouvelle  excursion.  Le  depart  a  lieu  ^  Theure  convenue. 

Le  temps  est  indecis,  mais  pourvu  qu'il  se  maintienne,  sans 
pluie,  dans  la  note  grise,  on  ne  se  plaindra  pas  de  la  defection 
momentanee  du  soleil,  car,  depuis  un  certain  nombre  d'annees,  il 
ne  menage  plus  la  zone  temperee.  D^s  qu'on  est  parvenu  sur  le  pla- 
teau dominant  Essonnes,  la  perspective  se  deroule  ^  Tinfini,  jus- 
qu'^  la  ligne  flottante  de  Thorizon,  qui  se  degrade  dans  une  atmos- 
phere d'un  joli  bleu  cendre.  De  la  campagne,  rajeunie  par  de 
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r^centes  ond^es,  monte  une  impression  de  fraicheur.  Les  coulenrs 
moins  vives  ont  un  charme  repasant ;  les  feuillages,  sous  la  lumi^re 
diffuse,  prennent  desteintes  affin6es;  c'est  un  charmant  d^cor  pas- 
toral. On  gravit  k  pied  le  chemin  en  pente,  dans  la  travers6e  de 
Courcouronnes;  au  delk  de  ce  village,  on  aper9oit  Bondoiifle,  le 
PIessis-Pat6,  Br^tigny,  et  au  loin,  sur  I'^tendue  verdoyante,  la 
silhouette  du  donjon  de  Montlh6ry.  Apr^s  avoir  laiss6  k  droite 
Fleury-M6rogis,  on  suit  la  route  bord6e  par  le  mur  d'enceinte  du 
pare ;  on  arrive  k  Liers  et  enfin  k  Sainte-Genevi^ve-des-Bois. 

D6jk  les  touristes  venus  de  Montlh6ry  pour  se  joindre  ^  nous, 
ont  visits  les  mines  du  cMteau.  De  T^difice  important,  oh  s6journa 
Franfois  I,  il  reste  un  pavilion  qui  ofFre  de  Tint^r^t.  II  se  com- 
pose de  salles  en  rotonde  dont  la  clef  de  voute  repose  sur  un  pilier 
central.  On  remarque  dans  Tune  d'elles  Tancien  colombier  oii  des 
alveoles  juxtapos6es,  du  haut  en  bas  des  murailles,  donnent  Tillu- 
sion  d'une  vaste  ruche.  Le  belv^d^re  est  assez  6lew6  pour  permettre 
k  la  vue  de  s'6tendre  sur  la  region  et  notamment  sur  la  forSt  de 
Sequigny.  Au  rez-de-chauss6e,  on  nous  signale  encore  deux  caria- 
tides  engag^es,'  provenant  du  chiteau  et  attributes  k  Jean  Goujon. 
Ce  domaine  appartient  au  descendant  de  Berthier  de  Sauvigny, 
intendant  de  Paris  en  1788,  mis  k  mort,  ainsi  que  Foulon  son  beau- 
p^re,  an  debut  de  la  Revolution. 

Apr^s  une  courte  station  k  la  fontaine  miraculeuse,  on  s'engage 
sous  les  futaies  de  Lormoy  que  M"^  Say  a  bien  voulu  nous  admettre 
k  parcourir.  Durant  la  promenade,  MM.  Boucher  et  Dufour  ont  eu 
Toccasion  de  la  remercier  de  I'accueil  bienveillant  qu'elle  a  fait  k 
notre  demande.  Le  pare  est  amtnagt  de  fa9on  k  mettre  en  valeur 
de  beaux  motifs  de  decoration  foresti^re  ;  ici  de  tr^s  vieux  arbres, 
group6s  sur  les  pelouses  et  couronn6s  par  un  d6me  de  feuillage ; 
ce  sont  des  anc^tres  qu'on  admire  avec  une  nuance  de  v6n6ration. 
Au  loin  des  masses  profondes,  vibrantes  sous  la  lumi^re  du  soleil 
qui  donne  plus  d'tclat  k  la  symphonie  des  verdures.  Enfin  TOrge, 
exempte  encore  des  souillures  qui  Tdl^veront  bientdt  k  la  dignity 
de  cours  d'eau  industriel,  se  contente  ici  d'etre  une  aimable  riviere 
de  luxe. 

On  arrive  k  Longpont.  Ce  village  a  un  passt  historique  affirm^ 
par  de  nombreux  vestiges  qui  mtritent  d'appeler  Fattention;  Le 
portail  de  Ttglise  est  un  beau  specimen  de  Tarchitecture  religieuse 
au  XIII*  si^cle.  II  a  subi  malheureusement  de  graves  deteriorations. 
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Oa  y  voitf  panni  des  embltones  et  des  ornements  mntiKsy  une 
grande  statne  de  la  Vierge  restaur6e  en  i8;8.  L'6glise,  fondle  vers 
le  miliea  du  XI*  si^cle  par  Guy  I,  comte  de  Montlh6ry  et  sa  femme 
Hodierne,  re9ut,  k  la  fin  du  XV«  si^cle,  par  ordre  de  Charles  VIII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  quelques  additions  dont  la  facade  porte 
Fempreinte.  Elle  fut  desservie  k  I'origine  par  un  prieur6  conventuel 
de  Tordre  de  Cluny.  La  communaut6  prosp^ra  et  fut  6rig6e  en 
abbaye.  Elle  compta  un  moment  quatre  cents  membres  relevant 
d'un  prieur  commendataire  qui  r^sidait  dans  une  habitation  deve* 
nue  aujourd'hui,  apr^s  de  nombreuses  transformations,  le  chateau 
de  Lormoy.  Le  monast&re  futpiU^  et  d6truit  pendant  les  guerres  de 
religion.  Dans  T^glise,  pr^s  du  maitre-autel,  on  remarque  la  cha- 
pelle  de  N.-D.  de  Bonne  Garde,  oily  durant  les  f6tes  de  la  Pente- 
c6te,  une  vieille  tradition  amtoe  de  nombreux  pMerins.  L'^glise  de 
Longpont  renferme  un  tr^sor  pieux  compost  surtout  de  reliquaires 
provenant  de  I'ancienne  abbaye.  On  y  voit  enfin  des  dalles  tumu* 
laires,  notamment  celles  de  Hodieme,  comtesse  de  Montlh6ry,  — 
ensevelie  d'abord  devant  le  portail  et  transf6r^e  k  la  place  actuelle 
en  1 65 1,  paries  soins  de  Michel  Lemasle,  prieur  de  Longpont;  — 
de  Guy  I,  d6c6d6  dans  Tabbaye  ot  il6tait  entr6  comme  c6nobite ; 
de  Louis  de  France,  comte  d^vreux,  petit*fils  de  Saint  Louis.  La 
famille  de  Maill6  de  la  Tour  Landry  poss^de  un  caveau  oH  plu- 
sieurs  de  ses  membres  sont  inhumes. 

Les  voitures  occupies  de  nouveau  par  la  Soci6t^  se  dirigent  vers 
Montlh^ry,  lieu  &t6  pour  la  halte  consacr^e  au  dejeuner. 

La  salle  du  restaurant  Julien,  oii  nous  sommes  invites  k  nous 
rendre,  stimule  par  son  air  de  f£te  et  de  bienvenue,  les  heureuses 
dispositions  qui  animent  les  promeneurs.  Le  menu  n'est  pas  inf^- 
rieur  h  la  mise  en  sc^ne;  il  est  bien  compost  et  vaut  au  maitre 
dli6tel  d'unanimes  compliments.  Voici  les  noms  des  convives: 

M.  le  docteur  Boucher,  M.  le  docteur  Devouges,  M.  Allorge, 
M.  et  M"*  J.  Leroy,  M.  et  M™«  Calliet,  M.  et  M»«  Oudiou,  M.  et 
M»«  Marc-Pasquet,  M.  et  Mn»«  Girard,  M.  et  M"«  Dufour,  M.  E. 
Verdage,  M.  I'abb^  Colas,  M.  Gu^bin,  MM.  et  M"«  Bourdon, 
M.  Lachasse,  M.  Bonfils,  M.  Barthdemy,  M.  Martelli^re,  M.  et  M»« 
Lehideux,  M.  Le  Paire,  M.  Tabb^  Simon,  M.  Tabb^  Glimpier, 
M.  Bonnet,  M.  VoUant,  M.  Robert  Darblay,  MM.  Delessard, 
M.  A.  Laugier,  M.  et  M"^  Trochu,  M.  Tabb^  Alliot,  M.  J.  Depoin, 
M.  Passerieux,  M.  L^on  Marquis^  M*  P^bled* 
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On  regrette  Tabsence  des  membres  dont  les  noms  suivent  et  qui 
se  sont  excuses : 

MM.  Maurice  Tourneux,  F.  Bournon,  Cothereau,  Fromageot, 
Pannier,  Dragicsevics,  Cheuvreux,  de  Lafaulotte,  Gatinot^  Paisant, 
Saintin,  docteur  Ladmiral,  M.  Legrand,  Lorin,  M.  et  M"*  Maurice 
Polak,  M.  et  M"«  LoiseL 

Au  dessert,  M.  le  Docteur  Boucher  prononce  Tallocution  sui- 
vante,  qui  est  souIign6e  par  les  applaudissements  de  Tassembl^e. 

Mesdames, 
Messieurs, 

Ce  sera  pour  moi  un  pricieux  souvenir  que  d*avoir  eu  le  grand  honneur  et, 
croyez-le.  le  veritable  plaisir,  de  pr^sider  la  nombreuse  et  cordiale  reunion  d'au- 
jourdliui. 

Aprks  avoir  visits  I'int^essante  ville  d*£tampes,  apr^s  avoir  visits  Dourdan, 
Tancienne  capitale  du  Hurepoix,  avec  son  vieux  chiteau  moyen  &ge  —  vous 
vous  souvenez,  Messieurs,  de  notre  belle  excursion  de  Tann^  demi^re  et  de 
notre  pderinage  i  St-Sulpjce  de  Favi^res,  la  perle  archtologique  de  notre  con- 
trde,  —  notre  Sod^t^  devait  certainement  se  riunir  k  Montlh^ry,  au  pied  de 
cette  tour  calibre,  un  des  curieux  specimens  de  Tarchitecture  f&odale,  que  Ton 
aper^oit  de  si  loin  et  de  tant  de  points  de  notre  arrondissement.  Cette  vue  a 
inspire  le  po6te : 

.  ,  .  Et  la  fiui/,...  hdtant  son  retour, 
DSJd  de  Montlhiry  voit  la  fameuse  tour. 
Ses  murs  dont  le  sommet  se  dirdbe  d  ht  vue, 
Sur  h  cime  ffun  roc,  s'alhngmt  dans  la  nue, 
Et  prisentant  de  loin  Uur  ohjet  ennuyeux, 
Du  passant  qui  le  Juit,  semblent  suivre  les  yeux. 

Nous  avons  i  faire  une  querelle  k  Tauteur  du  Lutrin  qui,  sans  doute,  en  cher- 
chant  une  rime,  traite  d'ennuyeux  ce  que  nous  afHrmons,  par  notre  presence  id, 
trouver  curieux  et  int^ressant. 

La  Tour  de  Montlhdry  est  ce  qui  reste  de  plus  entier  et  de  pliis  imposant  de 
ce  chiteau  fdodal,  biti  d&s  le  onzi^me  si^le,  par  Thibaut-File-Etoupe,  fils  de 
Bouchard  II,  Sire  de  Montmorency.  Cette  forteresse,  qui  dominait  la  route  de 
tout  le  Midi  sur  Paris,  devint  un  veritable  repaire,  terrible  aux  voyageurs  et 
inqui^tante  pour  les  rois  de  France,  qui  cherch^rent  i  s*en  emparer,  soit  par  les 
acquisitions,  soit  par  la  force.  Louis  le  Gros,  qui  ne  fut  pas  tendre  aux  seigneurs 
f^odaux,  ordonna  de  raser  cet  Edifice,  qui  n'eut  qu'une  existence  ^ph^m^re, 
malgr^  ses  ^paisses  murailles.  La  Tour  du  Donjon,  qui  seule  subsiste  aujour- 
d'hui,  se  dresse  majestueusement,  au  milieu  des  ruines^  apr^  avoir  ddfi^  plus 
de  huit  siMes. 

C'est  k  Montlhiry,  au  pied  de  sa  tour,  que  se  Uvra,  le  i6  juillet  1465,  la 
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l^nt  bataille  oil  Louis  XI  rencontra  son  kernel  enneini,  le  comte  de  Qiarolais, 
plus  tard  Charles  le  T^m^raire,  qui  commandait  les  seigneurs  formant  la  Ligue 
du  *Bien  public,  Louis  occupait  le  chateau;  Charles  occupait  la  plaine.  La  lutte  fut 
achamte,  la  victoire  ind^cise,  et  si  Charles  eut  le  sterile  honneur  de  coucher  sur 
le  champ  de  bataille,  Louis  XI  reotra  coucher  dans  Paris,  sa  capitale,  et  conser\'a 
ainsi  son  royaume,  qu*il  avait  failli  perdre  dans  b  journ^e,  avec  la  vie. 

Pardon,  Messieurs,  pardon,  Mesdames,  de  ce  petit  cours  d'histoire  ;  mais  j'ai 
M  entraSnd  par  les  souvenirs  qui  s'imposent  enpr&ence  deces  mines  grandioses 
et  parlantes. 

Je  dcis  adresser  nos  remerdements  k  Messieurs  de  b  Socidtd  du  Dessin  et  des 
Arts  de  Montlh&y,  qui  nous  ont  fait  un  si  gracieux  accueil,  sont  venus  au-devant 
de  nous  jusqu'd  Ste-Genevi^e-des-Bois,  oCi  ils  nous  ont  fait  visiter  les  restes  cu- 
rieux  du  chateau,  avec  son  donjon  du  XIV«  slkde,  ses  belles  salles  ogivales  sou- 
tenues  par  un  pilier  central,  ses  bas-reliefs  de  Jean  Goujon  et  sa  modeste  chapelle 
souterraine,  qui  ne  manque  pas  d*un  certain  int^r^t,  dans  sa  rustique  simplicity. 

Avec  eux,  nous  avons  traverse  le  beau  pare  de  Lormoy,  qui  nous  a  M  gra- 
deusement  ouvert,  pour  arriver  k  Viglise  de  Longpont,  dont  la  premiere  pierre 
fut  poste  par  Robert-le-Pieux  (i).  C'est  avec  un  vif  int^rtt  que  nous  avons,  en 
detail,  visit*  cette  ^lise,  calibre  par  son  histoire,  ses  pr^deuses  reliques  et  le 
pderinage  annuel  dont  elle  est  Tobjet. 

Notre  excellent  collogue.  Monsieur  Allorge,  nous  fera,  tout  k  Theure,  les  hon- 
neurs  de  Texposition  retrospective  des  antiquit^s  de  Montih^ry,  de  la  Tour  et 
des  restes  du  Chlteau,  dont  il  nous  retracera,  mieux  que  personne,  les  disposi- 
tions et  les  constructions  anciennes. 

Nous  irons,  ensuite,  k  r^glise,  bien  restaur^e,  de  Linas,  oix  nous  verrons  de 
belles  toiles  de  Philippe  de  Champaigne. 

Je  crois  done  que  nous  n*aurons  pas  perdu  notre  joum^  et,  tout  en  pensant 
k  I'Art  et  k  THistoire,  nous  garderons  le  souvenir  d'un  excellent  dejeuner  et 
d'une  aimable  reunion. 

Merd,  Messieurs,  k  vous  tons  qui,  par  votre  nombreuse  pr&ence^  £tes  venus 
afHrmer  la  vitality  croissante  de  notre  Sod^t*,  qui  tiendra  tout  k  Thcure  sa  qua- 
tritoe  Assemble  g^^rale. 

Merci,  surtout,  k  ces  dames  qui  sont  venues  apporter  id  la  griice  et  le  charme 
de  leur  presence  et  temp^rer  ainsi  les  tristesses  de  Thistoire  et  les  aridit^s  de  Tar- 
ch^logie. 

C'est  en  leur  honneur,  et  k  leur  sant*,  que  je  vous  invite  k  lever  notre  verre. 

Selon  les  indications  du  programme,  on  'se  rend  ensuite  k  I'assem- 
bl6e  g^n^rale  qui  doit  se  r^unir  dans  une  des  salles  de  THdtel  de 
ville. 

(x)  Gny  et  m  femme  Hodierae  ont  toujoiuf  passi  ponr  les  ondtteurB  de  I'iglise  et  da 
jnonastere  de  Longpont. 


—  So- 


la stance  est  ouverte  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  Doctear  Bou- 
cher. 

La  parole  est  donn^e  au  Secretaire  g^n^ral  pour  la  lecture  de  son 
rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  de  la  Soci6t6,  pendant  Tannee 
1900: 


Nos  statuts  veulent  qu'i  chaque  assembl^e  gto6:ale  je  vienne  vous  eotretenir 
de  la  situation  de  notre  Socidt^  pendant  Tannic  dcouUe,  ainsi  que  des  travaux 
qu'eile  a  accomplis  pendant  la  m£me  p^ode ;  aujourd*hui,  c'est  de  Tannic  1900 
que  j'ai  ii  vous  parler  et  je  vais  le  faire  aussi  rapidement  que  possible,  parce  que 
le  temps  nous  est  mesurd  pour  accomplir  tout  le  programme  de  la  joumte. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  dire  que  nous  n*avons  fait  aucune  perte  en  1900  ; 
mais  il  n'en  est  point  ainsi,  puisque  nous  avons  perdu  notre  excellent  collogue, 
M.  Jules  P6rin,  un  de  nos  plus  z^l6s  fondateurs,  qui  assistait  Tan  pass^,  plein  de 
vie  et  d*entrain,  i  notre  belle  reunion  de  Dourdan,  et  qui,  tr^s  peu  de  temps 
apr^,  6tait  enlev6  d  I'affection  des  siens  et  de  ses  nombreux  amis  par  une  mort 
tristement  foudroyante. 

Je  ne  m'^tendrai  pas  sur  les  mirites  et  les  travaux  de  Jules  P^rin,  puisque 
deux  notices  ltd  ont  6td  consacr^es  dans  notre  2«  Bulletin  de  1900  (pages  122  ^ 
126)  ;  permettez-moi  seulement  devous  dire  que  son  nom  continued  figurer  sur 
nos  listes,  M.  Louis  P6rin,  son  fils,  ayant  tenu  ii  honneur  de  remplacer  son  p6re 
parmi  nous. 

Nous  avons  encore  perdu  M.  S6r6-Depoin,  fondateur  et  President  perpdtud  de 
la  Soci6t6  historique  de  Pontoise;  mais  il  est  mort  le  14  janvier  1901,  ce  ne 
sera  done  qu'en  1902  que  j*aurai  k  vous  en  entretenir. 

Quelque  douloureuse  que  soit  la  perte  de  Jules  P^rin,  estimons-nous  heureux 
de  n'avoir  pas  M  plus  ^prouv^  au  cours  de  cette  ann^e  1900. 

Des  vides  se  sont  produits,  mais  en  irks  petit  nombre,  par  suite  de  demissions 
ou  de  departs,  c*est  inevitable ;  malgr^  cela,  notre  situation  est  prospire,  et  le 
nombre  de  nos  adherents  continue  i  s*augmenter  :  c'est  ainsi  que  je  vous  signa- 
lais,  d  Tassemblde  g^nerale  prdcddente,  187  membres  et  que  je  puis  vous  dire 
aujourd'hui  que  nous  sommes  196.  Avant  peu,  je  Tespire,  nous  atteindrons  le 
chif&e  200,  qui  fut  longtemps  notre  objectif  et  que  nous  avons  maintenant  Tarn- 
bition  de  vouloir  d^passer. 

Notre  Society  a  public  en  1900  deux  Bulletins  contenant  ensemble  175  pages 
et  8  gravures  ;  elle  a  donnd  en  outre  le  tome  II  de  ses  Mtoioires  et  documents, 
beau  volume  de  142  pages ;  void  le  detail  de  ces  publications  : 

Le  i«r  Bulletin  de  1900  commen^ait  par  un  article  dont  il  ne  m'est  pas  permis 
de  faire  T^ioge  ;  il  etait  intitule :  Un  condamni  d  mort  au  XVII^  sikle,  et  etait 
accompagne  d*ttne  joiie  gravure  inedite,  representant  le  tombeau  de  Jacques 
Bourgoin,  dans  I'^glise  Saint-Spire  de  Corbeil, 


Messieurs, 


Venait  cnsohe  une  int£ressante  notice  de  notre  aimable  GoU^e,  M.  Mottheao, 
de  Bmnoy,  sur  les  anciens  fiefs  de  Mandres^  ce  travail  ^tait  heureosement  ^lair^ 
par  la  reproduction  de  quatre  plans  anciens. 

M.  IHnson,  qui  ne  cesse  de  fouiller  pour  nous  dans  ses  collections,  nous  a 
encore  donn6  un  curieux  article  oix  ^t  d^crit  THdtel-Dieu  d'^tampes,  en  1785 . 

Un  teule  de  M.  Pinson,  M.  Forteau,  a  exhum^  pour  nous  des  archives  de 
r^Iise  St*Basile  d'fitampes,  le  curieux  r^dt  du  premier  couronnement  d*une 
rosite  ji  £tampes,  en  1789. 

Notre  sympathique  confrere,  M.  Delessard,  de  Ris,  termine  ce  Bulletin  en  nous 
racontant^  sous  le  titre  :  Une  erreur  fudiciaire  au  tnoyen  dge,  Thistoire  de  Jean  de 
Montaigu,  seigneur  de  Maicoussis,  pour  laquelle  il  a  su  trouver  des  renseigne- 
ments  in^its. 

Aprte  ie  rdcit  de  la  belle  excursion,  si  riussie,  k  Saint-Sulpice-de-Favi6res  et 
Doordan,  le  second  Bulletin  de  1900  se  continue  par  une  bien  curieuse  notice 
de  notre  ^dit  collogue,  M.  F.  Boumon  ;  cette  ^tude,  puiste  k  des  sources  silres 
et  in^dites,  nous  apprend  que  lors  de  la  creation  des  assemblies  provindales  en 
1787,  celle  de  Tile  de  France  fut  diviste  en  12  dipartements,  parmi  lesquels 
figurait  le  dipartement  de  Corbeil^  qui  avait  cette  ville  pour  chef-lieu,  6tat  de 
choses  qui  dura  de  1787  k  1790. 

M.  Boumon  a  su  retrouver  des  documents  ignore  sur  cette  intiressante 
pMode,  et  il  s'en  est  habilement  servi  pour  icrire  cette  itude  ;  c'est  une  veritable 
rivdadon  sur  le  systime  administratif  de  la  France^  k  cette  ipoque,  particuliire- 
ment  inttessante  pour  I'lle  de  France  et,  plus  sp^ialement  encore,  pour  This- 
toire  de  Corbeil  et  de  sa  r^ion. 

M.  Tabbi  Colas,  curi  de  Soisy,  s'est  donni  b  tiche  de  rechercher  tout  ce  qui 
se  rapporte  k  sa  paroisse  et  il  la  commune  dont  elle  fait  partie  ;  il  a  dipouilli  les 
registresparoissiauxet  communaux  et  mis  surtout  k  profit  un  manuscrit  sur  lequel 
un  anden  maire,  M.  Jolly,  avait  consign^  tous  les  documents  et  renseignements 
qu'il  avait  pu  recueillir  sur  sa  commune.  C'est  de  cet  ensemble  que  M.  Tabbi 
Colas  a  tiri  son  HisUrire  ^un  viltagey  qui  occupe  25  pages  de  ce  second  Bulletin  et 
que  I'auteur  a  conduite  jusqu'i  la  fin  du  XVIII«  slide,  avec  I'intention  de  la  conti- 
nuer  plus  tard  jusqu'i  nos  jours. 

Sous  le  titre  :  Un  hapthneen  VigUse  Saint-Basile  ^£umpu  en  iy62,  notre  excd- 
lent  confrere,  M.  Forteau^  a  profits  de  ses  patientes  recherches  dans  les  regbtres 
paroissiaux  de  sa  region  pour  nous  donner  un  curieux  article  oil  est  relati  le  bap- 
time  de  Tenfant  d'une  grande  famille  d*£tampes,  lequel  eut  pour  parrain  « le  rigi- 
ment  du  Pirigord,  icy  piisent  sous  les  armes,  leurs  dtapeaux,  musique  et  tam- 
bours ».  Les  ditails  dece  baptime  pen  banal  sont  fort  intiressants  et  nous  devons 
itre  reconnaissants  k  M.  r«/iceau  de  nousTavoir  faitconnaltre  et  d'en  avoir  enrichi 
notre  Bulletin. 

Notre  in&tigable  coUigue,  M.  Pinson,  a  encore  apporti  sen  concours  k  ce 
Bulletin,  en  faisant  le  ridt  d'Un  ifisode  dc  la  Terreur^  ov  uq  nvure  d^j^tampes^ 


Armand  GarUMi,  fut^alnd  devant  le  tribunal  r^volutionQaire  et  courut  les  ptas 
graves  dangers. 

Un  autre  membre  de  notre  Soci^t^,  M.  Delessard,  de  Ris,  ami  particuHer  de 
Jules  P^rin,  a  rappeld  dans  un  article  plein  d'affectueuse  Amotion  ce  que  fut  Tami 
regrett^,  le  savant,  Thomme  priv^,  qui  laisse  id  et  ailleurs  un  vide  qu*il  sera  biea 
difficile  de  combler. 

En  t^te  de  cet  article  se  trouve  un  mddaiUon  de  Jules  P^rin  qui  nous  a  £t6 
gracieusement  ofFert  par  son  fils,  M.  Louis  PMn,  mA  par  un  sentiment  de  pi€t€ 
filiale ;  nous  devons  lui  en  Stre  reconnaissants. 

La  bibliographie,  la  n^rologie  et  la  chronique  annuelles  terminaient  ce  bulle- 
tin ;  la  chronique  s'occupait  des  ffttes  qui  eurent  lieu,  le  27  mai  1900,  i  Ville- 
neuve-St-Georges,  k  Toccasion  de  rinauguration  du  monument  dev6  k  Victor 
Duruy,  et,  k  Jouy-en-Josas,  le  28  octobre  de  la  m6me  ann^e,  pour  inaugurer  le 
monument,  £lev6  par  souscription  publique,  k  la  m^moire  d'Oberkampf,  le  grand 
industriel  qui  a  laiss^  tant  de  souvenirs  dans  notre  region. 

Avec  ces  deux  Bulletins,  nous  avons  encore  public  le  tome  11  de  nos  M^moires 
et  documents,  volume  de  142  pages,  contenant  deux  articles  s^pares,  avec  titres 
et  paginations  distincts.  Le  premier  est  la  traduction  d*un  ouvrage  allemand  sur 
la  p^ode  de  Toccupation  allemande  a  Corbeil  pendant  la  guerre  de  1 870-1 871, 
traits  principalement  an  point  de  vue  ambulancier.  L'auteur  est  gallophobe  k 
I'exc^,  mais  malgr^  ses  exag^rations  et  ses  entorses  k  la  v^rit^,  il  y  a  dans  ce 
livre  bien  des  details  xntdressants  pour  Corbeil  et  qui  pourront  servir  plus  tard 
aux  historiens  de  la  guerre  dans  notre  contr^e.  L*auteur  de  Tlntroduction  le  com- 
plete encore  par  ses  souvenirs  personnels  et  par  les  nombreuses  notes  k  Taide 
desquelles  il  explique,  et  refute  le  plus  souvent,  les  racontars  vaniteux  de  l'auteur 
allemand. 

La  seconde  notice  de  ce  volume  (55  pages),  a  pour  titre  Eiudes  historiques  sur 
la  riforme  d  Corbeil  et  aux  environs  au  XVI^  s'Ucle.  L'auteur  est  M.  Jacques  Pan- 
nier, le  Pasteur  bien  connu,  qui  nous  quitte  pour  aller  exercer  son  z^le  au  Ton- 
kin. M.  Pannier  est  un  lettr^  qui  a  ^tudi^  Thistoire  du  pass^  de  notre  pays  ;  c'est 
aux  sources  qu'il  a  puis^  ses  renseignements,  et  c'est  ainsi  qu'il  nous  fiait  con- 
naftre  bien  des  faits  qui  avaient  6chapp£  k  la  plupart  des  historiens. 

Vous  voyez,  chers  collies,  par  cette  ^umdration,  que  nous  avons  travaill^ 
et  cherch^  k  vous  satisfaire  ;  notre  soa&xi  continue  k  marcher  dans  la  voie  qu'elle 
s'est  trac^e,  sa  situation  est  prosp^re  et  nous  comptons  sur  vous  pour  la  soutenir 
et  Taider  de  vos  travaux  et  surtout  de  la  propagande  que  nous  vous  demandons 
de  faire  afin  d'augmenter  nos  ressources.  Et  nous  en  avons  besoin,  surtout  pour 
notre  mus6e  St-Jean  oti  il  y  a  tant  k  £ure.  Ce  musde  jouit  d'une  grande  faveur ; 
tons  les  dimanches  les  habitants  de  Corbeil,  d'Essonnes  et  des  environs  s'y  portent 
en  foule,  attir^  autant  par  le  calme  champ^tre  dont  on  jouit  k  I'ombre  de  ses 
beaux  arbres,  que  par  le^  collegtiOQS  riunies  k  Tint^eur  de  la  gradeuse  6g^se 
St-Jean, 


^ 
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]e  suis  en  instance  aupr^  da  ministftre  de  Tinstruction  publique  poor  obtenir 
les  moulages,  semblables  d  ceux  du  Trocaddro,  des  sculptures  les  plus  remar- 
quables  de  nos  andens  Edifices,  et  notamment  des  deux  belles  statues  du  XII* 
sikdt  qui  omaient  (avec  quatre  autres  perdues  aujourdliui)  le  portail  de  Tan- 
denne  ^lise  Notre-Dame  de  Corbeil,  et  qui  ont  iti  transport's,  on  ne  sait 
pourquoi,  dans  la  basilique  de  St- Denis.  Ces  n^godations  sont  en  bonne  voie  et 
j*ai  le  ferme  espoir  que,  dans  mon  rapport  de  1902,  je  pourrai  vous  en  annoncer 
le  succ^. 

Nous  sommes  entrfe  de  nouveau  en  rapport  avec  la  municipality  et  le  Consdl 
munidpal  de  Corbeil,  et  je  suis  heureux  de  vous  apprendre  que  I'accord  est  com* 
plet  entre  nous  et  que  nous  avons  d^i  obtenu,  non  seulement  le  d^pdt  au  mus^e 
des  collections  de  la  viUe,  mais  encore  un  appui  financier  dont  nous  avons  d€]k 
ressenti  les  effets. 

Je  dois  encore  vous  £ure  connaitre  le  succ^  de  notre  dtoarche  aupr^s  du 
Conseil  g6n€nl  de  Seine-et-Oise  pour  en  obtenir  une  subvention  annuelle,  6gale 
i  cdles  qui  sont  attributes  aux  Soci^t^  savantes  de  Pontoise  et  de  Rambouillet. 
GrAce  i  Fappui  de  ceux  de  nos  sod^taires  qui  font  partie  de  cette  assemblie, 
notre  demande  a  ^6  entendue  et,  dans  sa  session  de  1900,  le  Conseil  g^n^ral  a 
inscrita  son  budget,  en  faveur  de  notre  Soci^t^,  une  subvention  annuelle  de  100 
fr.  dont  la  premiere  annuity  a  ^t^  touchde  en  cette  prdsente  annte  19OZ. 

Ces  quelques  details  vous  prouveront,  Messieurs  et  chers  Collogues,  que  nous 
nous  efforgons  sans  cesse  et  par  des  moyens  divers  de  contribuer  ^  la  prosperity 
de  notre  Sod^6  et  d'augmenter  ses  ressources  ;  c'est  pourquoi  je  vous  demande 
devouloir  Hen  accorder  i  ce  rapport  la  bienveillante  approbation  dont  nous  avons 
besoin  pour  continuer  la  tidie  que  vous  nous  avez  confite. 

M.  Lasnieti  tr^sorier,  6tant  absent  de  Corbeil,  le  Secretaires 
sur  rinvitation  de  M.  le  President,  donne  lecture  de  la  situation 
financi^re  de  la  Soci^te  au  3 1  d6cembre  1900,  que  M.  Lasnier  a 
etablie  avant  son  depart.  Nous  r^sumons  ici  ce  rapport,  qui  sera 
ins6r6  in  extenso  au  registre  des  proc^s-verbaux. 


SrrUATION  FINANCI^RE  AU  3I  D^CEMBRE  190O 

Recetfes 

Exc^dent  de  Texercice  precedent   4.060  86 

Cotisations  de  1000.   i«46;  » 

Int6rSts  des  fonos  places   1 1 1  66 

Une  cotisation  de  1899   10  » 

Vente  de  Bulletins   35> 

Recettes  diverses     6  » 

Don  de  M^^"*  A.  Darblay  au  mus6e   100  » 

Total  des  recettes :  ^.788  ^9 
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Dipenses 

Frais  d'impression   1.488  70 

Frais  de  gravures,  cliches,  etc   i79  9^ 

Frais  d'administration  (timbres-poste  et  de  quittances, 

recouvrements,  chargements,  etc   214 

Dipenses  pour  le  mus^e   469  48 

Total  des  dipenses:     2.382  68 
Balanu 

Recettes  ^.788  53 

Dipenses    ....     2.382  08 

Laissant  un  exc^dent  de  .    .     3*405  84 

Repr^sent^s  par  le  livret  n«  74695,  de  la  Caisse 

d^Epargne  de  Corbeil.  '   3*033  99 

Numeraire  en  Caisse   37185 

Total  6gal.    .   .    .     3.405  84 

A  la  suite  de  cet  expose  M.  le  President  communique  ^  Tassem- 
bl^e  une  lettre  par  laquelle  M.  Lasnier,  tr^sorier  de  la  Soci6t6, 
demande  k  6tre  relev6  de  ses  fonctions,  qui  sont  devenues  trop 
laborieuses.  M.  le  Docteur  Boucher  estime  qu'il  y  a  lieu  de  s*in- 
cliner  devant  le  desir  formel  de  M.  Lasnier,  et  lui  transmet,  avec 
Texpression  de  ses  regrets,  un  t^moignage  de  reconnaissance  pour 
le  zMe  et  le  d6voilment  dont  il  n'a  cess6  de  donner  des  preuves  au 
cours  de  sa  gestion. 

M.  le  President  donne  ensuite  lecture  de  Particle  VII  des  statuts 
qui  est  ainsi  con^u  : 

La  Soci^t6  est  administr^e  par  un  conseil  compos6  de  vingt-et- 
un  membres,  61us  pour  trois  ans  en  assembl^e  g^n6rale.  Le  con- 
seil se  renouvelle  chaque  ann^e  par  tiers.  Les  membres  sortants 
sont  r6^1igibles. 

Le  tiers  du  conseil  sortUnt  cette  ann6e,  se  compose  de  MM.  Bla- 
vet,  abb6  Bonnin,  V.  de  Courcel,  Dutilleux,  Lemaire,  Marquis  et 
Martelli^re. 

M.  le  President  annonce  qu'en  execution  des  statuts,  il  y  a  lieu 
de  proc6der  k  I'^lection  de  sept  membres  du  conseil,  et  il  designe 
aux  suffrages  de  l'assembl6e,  les  candidats  d6nomm6s  plus  haut. 

A  Tunanimit^,  sont  renomm^s  administrateurs  pour  trois  ans, 
MM.  Blavet,  abb6  Bonnin,  V.  de  Courcel,  Dutilleux,  Lemaire,  Mar- 
quis et  Martelli^re, 
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Par  acclamatiooy  Tassembl^e  g^n^rale  renouvelle  ensuite,  pour 
tine  ann6e,  conform^ment  aux  art.  II  et  XIV  du  r^glement,  les 
pouvoirs  da  Bureau  et  du  Comit6  de  publication ;  puis  elle  approuve 
les  rapports  du  Secretaire  g^n^ral  et  du  Tr^sorier,  elle  donne  d^- 
charge  ^  ce  dernier,  et  vote  de  chaleureux  remerciments  k  tous 
deux  pour  leurs  int^ressants  rapports. 

La  parole  est  donn^e  aux  membres  de  la  Soci^t^  qui  auraient 
des  observations  k  formuler. 

M.  Delessard  demande  si,  afin  de  gagner  du  temps,  il  n*y  aurait 
pas  opportunity  k  r6server  au  conseil  d'administration  I'examen 
des  questions  d'ordre  int6rieur  dont  Tassembl^e  g6n6rale  est  saisie 
actuellement.  M.  le  President  r^pond  que  Tadoption  de  cette  me- 
sure  impliquerait  une  derogation  formelle  aux  statuts ;  il  ajoute 
que  d'ailleurs,  seconds  par  les  membres  du  bureau,  il  a  r^duit  au 
strict  n^cessaire  les  formalit^s  qui  ne  peuvent  Stre  rempUes  sans  le 
concours  de  Tassembl^e. 

M.  AUiot,  cur6  de  Bi^vres,  estime  qu'il  y  a  lieu  d'^largir  encore 
la  place  accord^e  dans  le  Bulletin  aux  documents  relatifs  k  This- 
toire  locale  ;  il  propose  de  fournir  une  etude  dont  les  elements 
seront  puis6s  dans  les  registres  du  district.  M.  le  President  accepte 
Toffre  et  rappelle  que  toutes  les  communications  de  cette  nature 
seront  accueillies  avec  le  plus  vif  int^rdt. 

L'ordre  du  jour  etant  epuis6,  la  s6ance  est  lev6e. 


On  se  dirige  ensuite  vers  la  tour  de  Montlh^ry.  Mais,  au  pr6a- 
lable,  M.  Allorge  desire  mettre  sous  nos  yeux  des  dessins  et  gra- 
vures  anciennes  qu'il  a  tir6s  de  ses  collections  iconographiques, 
pour  nous  guider  dans  la  visite  du  monument*  II  n'est  pas,  en  effet, 
de  meilleure  introduction.  Apr^  avoir  consults  et  admlr^  ces  do- 
cuments, on  prend  le  chemin  conduisant  k  la  Tour. 

II  &ut,  pour  y  acc^der,  gravir  une  coUine  dont  la  hauteur  est 
plus  sp^cieuse  que  r^elle ;  elle  n'a  gu^re  que  137  metres  d'altitude, 
mais,  pen  etendue  et  Isolde,  elle  se  ddtache  en  haut  relief  sur  les 
plaines  environnantes.  L'ascension  est  terminde,  au  moins  dans  ce 
qu'elle  a  de  monotone  k  travers  des  rues  banales,  quand  on  est 
parvenu  k  la  lisi^re  du  petit  bois  qui  sert  de  vestibule  au  chkteM 
fort*  La  vue  de  ces  ombrages  est  opportune  au  seuil  des  mines  dont 
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elle  tempore  la  physionomie  d6vast6e.  Ici  Tarctiaisme  du  paysage, 
d^livr^  de  toute  dissonance,  produit  une  vive  impression.  Par  delii 
les  douves  k  demi  combines,  oii  foisonnent  des  pari6taires,  voici 
Tesplanade  prot6g6e  par  de  hautes  murailles  dont  les  d6bris  sur- 
vivent  depuis  le  moyen  Hge,  imposants  dans  leur  s6culaire  v6tust6. 
A  droite  quelques  vestiges  de  la  salle  des  gardes  ;  puis  uiie  tou- 
relle  avec  ses  meurtri^res.  Plus  loin,  une  vaste  br^che  interrompt 
la  ligne  des  remparts  ;  c'est  comme  une  baie  ouverte  sur  la  plaine 
immense  qui  se  d^veloppe  dans  la  direction  de  Paris.  A  droite  du 
terre-plein,  il  existe  un  puits  d'une  profondeur  de  71  m.  Li  encore 
Templacement  des  murs  est  indiqu6  par  des  fragments  6normes. 
D61it6s  en  plusieurs  endroits,  ils  permettent  k  la  vue  d'embrasser 
la  region  d'^tampes  et  de  Dourdan.  A  la  limite  de  la  plate-forme^ 
le  donjon  se  dresse  dominant  tout  le  bas  pays.  Inutile  et  dechu^  ii 
a  conserve  sa  belle  attitude  de  fiert6  imp^rieuse  et  de  commande- 
ment.  II  6voque  le  temps  des  sieges  interminables,  de  la  guerre  k 
V6tat  permanent,  de  la  vie  pr6caire  au  milieu  de  dissensions  jamais 
^teintes,  de  I'enfance  inqui^te  et  souvent  douloureuse  d'un  grand 
peuple  en  formation.  Le  monument,  d61abr6  k  I'int^rieur,  ne  poss^de 
plus  les  six  stages  primitifs,  ni  mdme  les  deux  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  le  proc^s-verbal  descriptif  r^dige  le  2}  mars  1547,  pour 
le  compte  de  la  chambre  du  Tr6sor.  Les  voiites  se  sont  efibndr^es, 
si  bien  que  du  rez-de  chauss6e  on  voit,  k  une  hauteur  de  31m.  en- 
viron, le  plancher  de  la  tourelle  sup^rieure  (i).  Le  diam^tre  est  de 
9  m.  86  il  Text^rieur^  et  de  ;  m.  14  k  Tint^rieur.  Les  murs  ont  une 
6paisseur  moyenne  de  2  m.  40  et  de  i  m.  20  au  sommet.  A  gauche 
de  Tentr^e,  dans  le  gros  ceuvre,  de  profondes  ouvertures  marquent 
la  place  des  barres  d'appui  qui  servaient  k  fortifier  les  cldtures.  En 
cet  endroit,  on  a  d6pos^  des  sarcophages  de  T^poque  M6rovin- 
gienne,  exhumes  au  cours  de  fouilles  op^r6es  dans  le  voisinage  de 
la  tour  (3).  L'un  d'eux  est  un  specimen  rare  et  digne  d'attention,  k 
cause  de  son  rev^tement  dont  le  genre  est  tout  particulier.  Notre 
d^vou6  collogue  M.  Allorge,  nous  fournit  k  cet  6gard  des  explica- 
tions int6ressantes.  On  gravit  enfin  Tescalier  tortueux  de  1)2  mar- 
ches conduisant  k  la  lanterne  du  donjon. 

(1)  Ce  plancher  est  moderae;  nous  avons  en  effet  connu  la  tour  formant  un  gigantesqae 
tube  au  travers  duquel  on  apercevait  le  ciel. 

(2)  Ces  sarcophages  ont  H6  trouv^s  i  Linas,  lors  des  trayaux  ez^tis  pour  le  chemin 
de  ia  sur  route  de  Paris  k  Arpajon. 
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Apr&s  une  mont^e  rude,  sous  Toppression  de  la  nuit  qui  s^journe 
entre  ces  murailles,  le  spectateur,  arriv^  au  point  culminant, 
6prouve  la  sensation  du  vide  autour  de  lui,  comme  dans  la  nacelle 
d'un  ballon  captif.  Le  panorama  est  d'une  ampleur  grandiose.  Afin 
d'en  indiquer  I'orientation  approximative,  on  pent  designer  comme 
rep^res,  dans  la  vaste  region  dont  U  tour  de  Montlh^ry  forme  le 
centre,  Paris,  Corbeil,  l^tampes,  Limours  et  Chevreuse.  La  plupart 
de  ces  villes  ^chappent  h  la  vue,  k  cause  de  la  distance  et  des  mou- 
Yemenis  du  sol,  mais  il  est  ais^  d'en  determiner  la  situation.  Vers 
le  nord,  on  devine,  sous  I'aspect  de  filament  a^rien,  la  tour  Eiffel ; 
k  Test,  on  entrevoit  la  chemin^e  d'Essonnes.  Dans  toutes  les  direc- 
tions, r^tendue  se  prolonge,  opulente  et  superbe,  sous  les  couleurs 


La  visite  des  mines  est  termin^e.  Elle  a  suffi  pour  donner  aux 
touristes  une  id6e  de  ce  que  fut,  dans  Torigine,  ce  monument  d'ar- 
chitecture  militaire  ^difi6  au  XI«  si^clepar  Thibaud,  dit  File-6toupe, 
second  fils  de  Bouchard  II,  sire  de  Montmorency.  Le  fondateur  1*6- 
leva  sur  un  terrain  ayant  appartenu  k  I'abbaye  de  Saint-Denis,  ainsi 
que  le  constate  une  donation  de  P^pin-Ie-Bref,  le  plus  ancien  do- 
cument oti  il  soit  question  de  Montlh^ry.  Agrandi  dans  la  suite,  le 
chMeau  devint  une  forteresse  d^fendue  par  quatre  lignes  de  rem- 
parts,  trois  terrasses,  des  circonvallations,  tout  I'appareil  mis  en 
oeuvre  au  moyen  &ge  pour  r^sister  k  I'ennemi.  II  en  d^pendait  deux 
^glises  situ6es  dans  Tenceinte,  la  CoU^giale  de'  Saint-Pierre  et 
Notre-Dame. 

A  diff^rentes  ^poques,  Montlh^ry  entra  dans  le  domaine  royal 
pour  en  sortir,  notamment  sous  forme  d'apanage.  Philippe  I  le 
transmit  k  son  fils  Louis  VI ;  ce  dernier  eut  k  subir  les  revendica- 
tions  k  main  arm^e  des  h^ritiers  de  Thibaud.  II  conserva  le  cha- 
teau fort,  mais  il  en  ordonna  le  d^mant^lement.  D^volu  k  Philippe 
de  Mantes,  fils  du  pr6c6dent,  puis  k  Hugues  de  Cr^ci  et  k  Nicolas 
de  Bray,  il  fit  retour  k  la  couronne  vers  1118.  II  d6pendait  en  1^30 
des  biens  de  Fran9ois  des  Cars,  seigneur  de  Vauguyon.  En  1^62, 
H  tomba  aupouvoir  de  Cond6,  et  en  1390,  il  fut  assieg6  par  Henri 
IV  qui  parvint  k  le  r^duire  et  permit  aux  habitants  du  village  d'en 
extraire  des  materiaux  de  construction.  £tig6  en  comt6  par  Louis 
XIII,  il  appartint  successivement  k  Richelieu  et  au  due  d'Orl^ans. 
Le  dernier  possesseur  de  la  terre  de  Montlh6ry  fut  le  mar^chal  de 
Mouchy,  comte  de  Noailles  (1789). 
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Parmi  les  souvenirs  qui  se  rattachent  k  ce  lieu  historique,  nous 
avons  k  mentionner  le  s6jour  du  Roi  qui  devait  6tre  Saint  Louis, 
au  temps  oil  sa  m^re  Blanche  de  Castille  6tait  menac6e  par  le 
Comte  de  Boulogne,  chef  des  Mai  contents  (isa?).  Le  jeune  Roi 
Louis  IX,  alors  Sig6  de  douze  ans,  venait  d'etre  sacr^  k  Reims.  Sa 
m^re  Tayant  conduit  k  Orl^ans^  les  rebelles  d^cid&rent  de  Tenlever. 
La  Reine  Blanche,  pr^venue,  quitta  la  ville  pour  se  rendre  k  Paris. 
Mais  en  chemin  elle  fut  avis6e  que  les  barons  r^unis  k  Corbeil 
^taient  pr6ts  k  tenter  un  coup  de  main.  Elle  s'enferma  dans  la  tour 
de  Montlh6ry  et  fit  appel  aux  bourgeois  Parisiens.  Ceux-ci  accourus 
en  masse  d^livr^rent  le  Roi.  Louis  IX  n'oublia  point  cet  Episode. 
Selon  Joinvilley  il  se  souvenait  encore,  apr^s  des  ann^es,  que, 
«  depuis  Montlh^ri  jusques  k  Paris,  le  chemin  6toit  plein  de  gens  k 
armes  et  sans  armes,  serr6s  c6te  k  cdte,  lesquels  crioient  tous  k 
haute  voix  k  Notre-Seigneur  qu'il  donnit  au  Roi  bonne  vie  et  pros- 
p^rit6,  et  le  voulilt  bien  garder  contre  ses  ennemis  »• 

Au  XV«  si^cle,  le  i6  juillet  146%  le  donjon  fut  occupy  par 
Louis  Xly  au  cours  de  Textraordinaire  bataille  de  Montlh^ri  ot  plu- 
sieurs  «  hommes  de  bien  »,  parmi  les  bellig^rants,  d6tal^rent  si 
furieusement  que  Tun  d'eux  ne  s'arrSta  qu'^  Lusignan  en  Poitou, 
et  I'autre  au  Quesnoi  en  Hainaut.  «  Jamais,  dit  Commines,  t^moin 
de  ces  faits  d'armes,  plus  grande  fuite  ne  fut  vue  des  deux  parts  ». 
Cependant  les  chefs  des  armies  en  presence,  Louis  XI  et  le  comte 
de  Charolais,  plus  tard  Charles  le  T^m^raire,  donn&rent  Texemple 
de  la  bravoure,  en  se  jetant  au  coeur  de  la  m616e,  si  bien  que  Cha- 
rolais,  atteint  gri^vement,  faillit  tomber  au  pouvoir  des  Fran9ais, 
tandis  que  les  Bourguignons  annon^aient  que  le  Roi  6tait  mort.  La 
panique  ne  put  £tre  conjur6e.  Elle  est  attribute  par  les  uns  k 
I'attitude  Equivoque  d'un  certain  nombre  de  seigneurs,  tels  que 
Saint-Pol  et  le  comte  du  Maine,  par  d'autres  k  Tincoh^rence  des 
manoeuvres.  Louis  XI  se  retira  sain  et  sauf  dans  le  chiteau,  oii  il 
passa  la  nuit.  Le  lendemain,  on  informa  son  adversaire  qu'il  avait 
pris  la  fuite  dans  la  direction  de  Corbeil :  «  Les  Bourguignons 
reconnurent  alors  qu'ils  avaient  victoire,  dit  Commines,  puisque 
le  champ  leur  restait:  monseigneur  de  Charolais  demeura  Ik  tout 
le  jour,  fort  joyeux,  et  estimant  cette  gloire  comme  6tant  sienne  »• 
Charolais  maitre  du  champ  de  bataille,  Louis  XI  revenu  k  Paris  et 
maitre  de  la  France,  tel  fut  le  rdsultat  de  la  joum6e  de  Montlh^iy. 

La  promenade  arch^ologique  serait  termin6e,  si,  par  suite  d'une 


addition  heureuse  due  h  Tinitiative  de  M.  Allorge,  il  ne  restait 
encore  k  visiter  Linas.  Le  village  est  situ6  au  bas  de  la  tour.  On  y 
remarque  la  porte  Baudry,  ot  figure  Tinscription  suivante :  «  Cette 
porte,  b^tie  en  I'an  loi^  par  Thibaut-file-^toupe^  fut  reb^tie  en 
I  $89,  sous  Henri  III|  et  restaur^e  sous  le  consulat  de  Bonaparte, 
Tan  VIII  de  la  R6publique,  par  Goudron  du  Tilloy,  maire  >. 

Dans  r^glise  de  Linas,  trois  osuvres  d'art  de  premier  ordre  s'im- 
posent  k  I'attention.  Ce  sont  des  tableaux  de  Philippe  de  Cham- 
paigne ;  ils  repr^sentent  des  religieuses  de  Port-Royal  et  notam- 
ment  la  m^re  Ang^lique.  On  sait  que  Champaigne,  ^prouv^  par  la 
destin^e,  £r6quenta  les  solitaires ;  leur  rigorisme  inflexible  con- 
venaitil  la  toumure  de  ses  id6es*^  aussi  ces  figures,  peintes  dans  un 
6tat  d'esprit  conforme  k  celui  des  modMes,  sont^  en  mdme  temps 
que  des  oeuvres  sup^rieures,  de  v^ritables  documents. 

Le  programme  de  I'excursion  est  rempli ;  Theure  est  venue  pour 
les  membres  de  la  soci^t6  de  rallier  Corbeil.  Le  retour  s'accomplit, 
favoris6  par  un  temps  dont  la  frafcheur  salubre  vaut  le  meilleur 
cordial  et  fait  oublier  la  fatigue  16g^re  causae  par  le  ddplacement. 
La  journ^e,  r6ussie  de  tons  points,  s'ach^ve  dans  les  conditions  les 
plus  heureuses  et  laisse  aux  voyageurs  une  excellente  et  durable 
impression. 


SfiANCB  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  d  I'Hdtel-de-Ville  de  Corbeil  {Salle  de  la  Bibliothique) 
le  2p  Ociobre  ipor. 

Pr^sidence  de  M.  Girard,  en  Tabsence  de  M.  le  D*"  Boucher 
empech^y  mais  qui  arrive  au  cours  de  la  stance. 

^taient  presents;  M.  Girard,  M.  Dufour,  M.  Barth^lemy, 
M.  Marc-Pasquet  et  M.  le  D'  Boucher,  Vice-President. 

Des  excuses  sont  pr6sent6es  au  nom  de  MM.  Mareuse,  Deppin^ 
Lemaire,  Lasnier  et  TAbb^  Colas. 

Le  proc6s-verbal  de  la  pr^c6dente  stance  est  lu  et  adopts  sans 
observation. 

Le  Conseil  prononce  I'admission  des  neuf  membres  nouveaux 
suivants : 


G.  G. 
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M.  LafoUye  (Paul),  professeur  de  dessin,  34,  rue  Condorcet,  k 
Paris,  pr^sent6  par  MM.  AUorge  et  Dufour; 

M.  Saintin  (Alfred),  Maire  de  Montlh^ry,  pr^sent6  par  MM.  Du- 
four et  AUorge ; 

M.  Delaunay,  propri6taire  k  Saintry,  pr6sente  par  MM.  Boucher 
et  Dufour ; 

M.  rAbb6  Couraud,  cur^  de  Montlh^ry,  pr^sent^  par  MM.  le 
D'  Boucher  et  TAbb^  Simon  ; 

M.  Graillot,  chef  d'institution  k  Montlh^ry,  pr6sent^  par 
MM.  rAbb6  Simon  et  Joseph  Depoin  ; 

M.  Resve,  chef  d'institution  k  Montlh^ry,  pr^sent6  par  M.  I'Abb^ 
Simon  et  M.  Dufour; 

M.  Guillard,  President  de  la  Soci^t6  d'horticulture  de  Tarrondis- 
sement  d'6tampes,  pr6sent6  par  MM.  Blavet  et  Maxime  Legrand ; 

M.  Canoville,  Maire  de  Mennecy,  pr6sent^  par  MM.  Cros  et 
Hudelot; 

M.  Popot  p&re,  Caissier  central  honoraire  de  la  Caisse  d'^pargne 
de  Tarrondissement  de  Corbeil  (allies  de  St-Jean,  k  Corbeil),  pr6- 
sent6  par  MM.  le  D'  Boucher  et  Dufour. 

II  est  ensuite  donn6  lecture  d'une  note  de  M.  le  tr^sorier,  par 
laquelle  il  indique  la  situation  financi^re  de  la  Soci^t6  k  la  fin  du 
present  mois  d'octobre.  II  r^sulte  de  ces  renseignements,  appuy6s 
par  des  chifFres,  que  les  finances  de  la  Soci6t6  sont  excellentes, 
gr^ce  k  la  bonne  gestion  de  M.  Lasnier,  auquel  des  remerctments 
sont  adress^s  k  ce  sujet.^ 

Le  Secretaire  g^n^ral  apprend  au  Conseil  que  la  paire  de  meules 
Gallo-Romaines,  trouv^es  dans  la  plaine  au-dessus  de  St  Germain- 
Us-Corbeil  et  oifertes  par  M.  Paul  Darblay,  ont  ^t^  d^pos^es  au 
musde  St-Jean  et  que  des  remerciments  ont  6t6  adress^s  au  do- 
nateur. 

II  est  ensuite  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Pasteur  J.  Pan- 
nier^ par  laquelle  il  oifre  sa  demission  de  membre  de  la  Soci^te, 
motiv6e  par  son  depart  de  Corbeil  et  sa  nomination  d'aumdnier 
des  hdpitaux  militaires  d'Hanoi  et  du  Tonkin.  Le  Conseil  accepte 
cette  demission  tout  en  regrettant  que  M.  Pannier  n'ait  pas  cru  de- 
voir conserver  un  lien  avec  notre  pays  en  restant  membre  de  la 
Society  de  Corbeil-^tampes  dont  il  fait  partie  depuis  Torigine. 

Plusieurs  ouvrages  ont  6t6  ofFerts  ^la  biblioth^que  de  la  Soci^t^; 
M.  Dufour  en  donne  la  liste,  puis  il  profite  de  cette  occasion  pour 
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ipprendre  an  Conseil  que  48  volumes  de  cette  biblioth&que  viennent 
d'etre  reli6s»  conform6ment  k  la  decision  prise  par  le  Conseil  dans 
sa  stance  du  10  mai  1900. 

M.  Barth61emy  annonce  qu'il  offre  k  la  Soci6t6,  pour  son  mus6e, 
la  reduction  d'un  navire  de  guerre  ex^cut6e  par  son  fr^re  qui  ^tait 
ofGcier  de  marine.  Ce  chef-iFauvre  ^taitla  consequence  d'une  obli- 
gation impos^e  aux  61&ves  du  vaisseau-^cole  le  Borda^  lors  de  leur 
sortie. 

Des  remerciments  sont  adress6s  ^  M.  Barth61emy,  et  il  est  decide 
que  ce  curieux  petit  navire  sera  d6pos6  au  mus6e  par  ses  soins, 
apr^  qu'il  Taura  fait  mettre^  ^  ses  frais,  en  6tat  d'y  ^tre  install^  et 
conserve,  la  Soci6te  ne  devant  rester  charg6e  que  des  d^penses 
necessities  par  le  placement  de  cet  objet  ^  Tintirieur  du  musie 
Saint-Jean. 

M.  Dufour  annonce  qu'au  cours  de  fouilles  entreprises  rue  de 
TArche,  k  Corbeil,  pour  la  construction  d'une  maison,  les  ouvriers 
avaient  trouv6  deux  petits  vases^  un  peu  brisks,  qui  paraissent  ap- 
partenir  k  Tipoque  Gallo-Romaine,  ainsi  qu'un  petit  chapiteau  du 
XIV*  si^cle.  M.  Dufour  a  acquis  ces  objets  pour  le  musie,  moyen- 
nant  une  somme  minime,  et  il  ajoute  que  ce  petit  chapiteau,  vu 
Tendroit  oh  il  a  6i6  d6couvert,  pourrait  bien  provenir  de  I'ancienne 
6glise  St-Nicolas,  qui  6tait  situie  dans  le  voisinage,  et  qui  a  6t6 
d6truite  k  Wpoque  des  guerres  de  religion,  vers  1563,  parce  que  sa 
position  en  dehors,  mais  tr^s  proche  des  murailles,  mena^ait  les 
defenses  de  la  ville,  qu'elle  dominait. 

M.  Bartheiemy  apprend  ensuite  au  Conseil  que  des  ouvriers 
avaient  d6couvert  tout  ricemment  des  cercueils  de  pierre,  k  Es- 
sonnes,  dans  Tendroit  appel6  Fancien  Tivoli\  malheureusement, 
personne  n'a  €i&  privenu  et  ces  cercueils  out  6te  bris6s  pour  en 
fa  ire  du  caillou. 

Ce  fait  est  profondiment  regrettable  et  Ton  en  est  r6duit  aux 
conjectures  au  sujet  de  ces  cercueils  que  personne  n'a  vus  en  de- 
hors des  ouvriers  inventeurs  ;  mais  Ton  sait  que  petit  Tivoli  (i) 
faisait  partie  de  Tancienne  abbaye  de  Notre-Dame-des-Champs, 
fond6e  par  Suger,  le  c616bre  ministre  de  Louis  VI,  et  que  tons  les 
terrains  voisins  sont  remplis  de  sepultures  et  de  vestiges  divers. 
Cet  acte  de  vandalisme  n'en  est  pas  moins  regrettable ;  aussi  le 

(i)  Ce  nom  est  relativement  modeme  ;  k  fite  d'Essonnes  se  tenait  jadis  en  cet  endroit 
et  on  y  dansait. 
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Conseil  6met  le  voeu  qu'une  surveillance  plus  active  soit  exerc6e, 
tant  k  Corbeil  qu'aux  environs,  sur  les  fouilles  et  autres  travaux  en- 
trepris  par  les  ouvriers. 

M.  le  D'  Boucher  annonce  qu'il  lui  a  6t6  oSevi  un  ancien  b6ni- 
tier  qui  offre  quelques  traces  de  sculpture  et  qui  provient  certaine- 
ment  de  Tancienne  ^glise  de  St-L6onard  (i),  bien  que  ce  b^nitier 
ait  appartenu  en  dernier  lieu  au  presbyt^re  de  cette  m^me  ^glise. 

M.  Marc-Pasquet  olTre  aussi  un  des  bras  de  la  croix  de  fer  qui 
surmontait  le  clocher  de  cette  ^glise  d6di6e  k  S.  Leonard. 

Ces  objets  seront  d^pos^s  au  musee  et  des  remerciements  sont 
adress^s  aux  donateurs.  M.  le  President  ajoute  que  notre  mus^e 
continue  ainsi  k  recevoir  des  ^paves  qui  se  perdaient  autrefois, 
justifiant  ainsi  son  but  et  son  utility. 

Le  Conseil  revient  ensuite  k  la  proposition,  d6]k  6mise  par  notre 
regrett^  collogue,  Jules  P^rin,  d'adresser  aux  maires  des  arrondis- 
sements  de  Corbeil  et  d'^tampes^  ainsi  qu'ii  ceux  du  canton  de 
Dourdan,  une  circulaire  les  invitant  k  faire  inscrire  leurs  communes 
respectives  comme  membres  de  la  Soci^t^  de  Corbeil-^tampes. 

Apr^s  discussion,  le  Conseil  adopte  cette  proposition  et  charge 
le  secr^taire-g^n^ral  de  la  redaction  de  la  circulaire  et  de  I'ex^cu- 
tion  de  la  mesure  adoptee. 

M.  Dufour  apprend  au  Conseil  le  succ^s  des  n^gociations  entre- 
prises  aupr^s  du  Conseil  g^n^ral  de  S.-et-O.  pour  en  obtenir  une 
subvention  annuelle. 

Grkce  k  Tappui  que  nous  ont  pr^t6  plusieurs  membres  de  ce 
Conseil,  celui-ci  a  bien  voulu  inscrire  k  son  budget,  en  faveur  de 
notre  Soci^te,  une  subvention  annuelle  de  loo  fr.,  dont  la  premiere 
annuity  a  6t6  touch^e  cette  ann^e. 

A  une  proposition  de  M.  Jacques  Pannier  de  publier  un  index 
des  travaux  de  la  Soci6t^,  le  Secretaire  g^n^ral  r^pond  qu'il  est  d'u- 
sage,  parmi  les  Soci6t6s  savantes,  de  ne  publier  ces  tables  que  par 
p^riodes  d^cennales,  et  que  d^ailleurs,  en  ce  qui  nous  concerne,  il 
est  public  une  table  k  la  fin  de  chaque  ann6e. 

Le  Conseil  se  range  k  cet  avis  et  decide  que  les  tables  g^n^rales 
ne  seront  publi^es  qu'apr^s  la  dixi^me  annee  r^volue  de  son  exis- 
tence. 

M.  Popot  p^re,  caissier  central  honoraire  de  la  Caisse  d'6pargne 

(i)  Cette  ^glise  a  hth  detruite  en  1884,  lors  de  la  creation  de  la  nouvelle  ronte  de  St- 
Gennain,  qui  a-  son  point  de  depart  sur  la  place  St-L^onard. 
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de  rarrondissement  de  Corbeil,  r^cemment  nomm6  membre  de  la 
Soci^te,  est  propose  pour  remplir  les  fonctions  de  tr^sorier  en  rem- 
placement  de  M.  Lasnier,  dont  la  demission  a  ^t^  accept^e,  mais 
qui  conservera  ses  fonctions  jusqu'^i  la  fin  de  Tannee  courante.  M. 
Popot  ayant  accepte,  le  Conseil  decide  la  nomination  de  M.  Popot 
p^re  comme  tr^sorier  de  la  Soci^t6,  en  se  r^servant  de  soumettre 
cette  nomination  k  I'approbation  de  la  reunion  pl^ni^re  du  Consejl, 
conform^ment  h  I'article  II  du  R^glement. 

L*ordre  du  jour  6tant  ^puis6,  la  stance  estlev^e. 


UERMITAGE 

DE  NOTRE-DAME  DE  CONSOLATION 

EN  LA  FORfiT  DE  S^NART 


AVANT-PROPOS 


La  plupart  des  auteurs  qui  ont  d6crit  les  environs  de  Paris  n'ont 
pas  manque  de  parler  de  la  belle  foret  de  S^nart,  qui  faisait  partie 
de  la  gruerie  et  de  la  capitainerie  des  chasses  de  Corbeil,  r6- 
serv^e  qu'elle  ^tait,  depuis  plusieurs  si^cles,  aux  plaisirs  des  rois 
de  France ;  mais  c'est  k  peine  si  quelques-uns  ont  bri^vement  si- 
gnal6  Tancien  Ermitage  fond6  par  Saint  Louis  dans  la  for^t  m^me, 
entre  les  villages  de  Soisy-sous-]^tiolles  et  de  Draveil,  tout  prbs  de 
Champrosay.  Les  renseignements  les  plus  s^rs  et  les  plus  complets 
que  nous  poss6dons  sur  ce  saint  lieu  ont  6t6  donnas  par  le  savant 
Abb^  Lebeufy  dans  son  histoire  du  diocese  de  Paris  (i)  od,  d'ac- 
cord  avec  la  tradition  qui  attribue  la  londation  de  ce  monast^re 
k  Saint  Louis,  il  cite  le  Pouill6  du  XIII*  si^cle  qui  indique  ce  lieu 
sous  le  nom  de  Prioratus  de  Dravello.  Et  pour  mieux  prouver  son 
dire,  ce  digne  Abb^,  k  qui  nous  devons  tant  de  renseignements 
utiles,  dit  qu'en  173 1  on  voyait  encore,  dans  la  chapelle  de  I'Er- 
mitage,  une  tombe  sur  laquelle  il  ne  restait  plus  de  lisible  que  ces 
mots :  «  Qui  irespassa  en  Tan  derincarnafion  MIILXXII  >. 

Ce  qui  donne  tant  d'autorit^  ^  Touvrage  de  Tabb^  Lebeuf,  c'est 
qu'il  n'avance  rien  sans  citer  les  sources,  tr^s  autoris6es  toujours, 
oil  il  a  puis6  ses  renseignements. 

Cest  ainsi  qu'^  propos  de  TErmitage  de  S6nart,  on  remarque 
une  manchette,  entre  autres,  oil  se  lit :  Description  de  f  Ermitage 

(i)  (Paris  1757  —  15  volumes  in-ia)  (T.  XIII,  p.  95  4  xoo). 
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de  Sinari.  Colombaf^  ^703*  Get  ouvrage  nous  6tait  inconnu  etnous 
Tavons  longtemps  cherch^  en  vain.  Peut-6tre  se  trouve-t-il  k  la 
Biblioth^que  Nationale,  mais  nous  n'avons  pas  su  Fy  d6couvrir. 
Entre  temps  eut  lieu  la  vente  de  la  c^l&bre  biblioth^que  du  Baron 
Pichon :  rouvrage  d6sir6  s'y  trouvait  et  il  fut  acquis  k  un  tr^s  haut 
priz  par  un  riche  amateur  de  nos  environs,  qui  a  bien  voulu  nous 
le  confier  et  nous  autoriser  \  le  reproduire  pour  les  membres  de 
notre  soci^t6. 

Cet  opuscule  n'est  point  in^dit^  nous  le  savons  bien,  mais,  outre 
rint6r6t  direct  qu'il  pr^sente  pour  notre  contr^e,  il  est  d*une  raret^ 
telle  qu'on  pent  presque  dire  qu'il  est  inconnu  ;  c'est  pourquoi 
nous  avons  pens6  que  Ton  nous  saurait  gr6  de  Tavoir  remis  au 
jour. 

Les  religieux  de  €  TErmitage  de  Notre-Dame  de  Consolation  en 
la  for^t  de  S^nart »  partageaient  leur  temps  entre  la  pri6re  et  le  tra- 
vail, et  c'est  ce  travail  m6me  qui  les  avait  rendus  populaires  et  les 
avait  fait  connaitre  dans  un  rayon  assez  6tendu.  lis  se  livraient  en 
effet  k  la  fabrication  d'^toffes,  de  draps  surtout,  dont  k  quality 
6tait  tr^s  estim^e.  Dulaure  leur  a  consacr^  deux  pages  dans  une 
Edition  ancienne  (i)  de  la  description  des  environs  de  Paris: 
ennemi  de  tout  ce  qui  ^tait  religieux,  il  fait,  ^  propos  des  ermites 
de  S6nart,  une  charge  ^  fond  contre  les  monast^res  en  g^n^ral, 
mais  il  ne  pent  s'emp^cher  de  rendre  justice  ^  ces  ermites,  t^moin 
le  passage  suivant  : 

€  Les  Hermites  de  la  forSt  de  S6nart  6vitent  une  oisivet^  crimi- 
€  nelle  ou  dangereuse,  travaillent  continuellement  et  vivent  des 
€  ouvrages  de  leurs  mains.  lis  fuientla  soci^t^  comme  religieux, 
€  mais,  comme  hommes,  ils  ne  cessent  pas  de  lui  etre  utiles.  La 
€  maison  de  la  foret  de  S^nart  est  compos^e  de  trente-cinq  solitaires 
€  qui  travaillent  continuellement  ^  la  fabrication  des  ^toffes  de 
«  soie,  comme  ra^  de  Si  Cyr  et  autres  dont  la  quality  est  pr^f6r6e 
€  par  les  marchands  de  Paris  ^  celle  des  6toffes  fabriqu^es  ^ 
«  Tours  >. 

L'Ermitage  de  S6ifart  6tait  une  d^pendance  des  chanoines  r6gu- 
liers  de  I'abbaye  d'Hiverneau,  prfes  du  village  de  L^signy  (Seine-et- 
Marne).  Jusqu'^i  la  fin  du  xvi«  siecle  il  fut  desservi  par  des  membres 
de  cette  abbaye,  alors  que  surWnt  I'extinction  de  la  r6gularit6  de 

(i)Nb«wZi^  description  desenvirms  de  Pan'j  dediee  au  Roi  de  Suide.  Paris  1786  —  2  parties 
en  un  vol.  in-ia. 
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celle-ci,  soit  par  manquement  de  sujets,  soit  par  pauyret6  (i).  L'Er- 
mitage  se  ressentit  de  cet  abandon :  les  ermites  disparurent,  la  cha- 
pelle  et  les  b^timents^  qui  ^taient  d6j^  anciens,  tomb&rent  en  mine ; 
mais  des  temps  meilleurs  arriv^rent  et  de  nouveaux  moines  vinrent 
repeupler  TErmitage.  Vers  16^0,  nouvel  abandon;  un  Camaldule, 
du  nom  d'H^liodore  Duel,  y  v6cut  seul.  En  1710,  S.  E.  le  Cardinal 
de  Noailles,  Archev^que  de  Paris,  permit  k  quelques  ermites  du 
Mont  Valerien  de  venir  s'y  6tablir,  et,  avec  des  fortunes  diverses, 
ils  y  resterent  jusqu'Si  la  Revolution,  qui  supprima  les  ordres  reli- 
gieux.  11$  6taient  alors  une  quinzaine  et  avaient  avec  euz  un  prdtre 
s6culier  qui  leur  disait  la  messe.  Le  cur6  de  Draveil  leur  donnait 
la  communion  pascale  et  faisait  les  enterrements. 

U6glise  et  le  monast^re  avaient  6t6  reb^tis  en  1739.  L'abb£  Le- 
beuf  rapporte  que  la  premiere  pierre  de  la  chapelle  fut  pos6e,  en 
cette  m^me  ann^e  1739,  par  Viris  de  Montmartel,  marquis  de 
Brunoy.  II  y  a  U  une  erreur  que  nous  avons  eu  occasion  de  relever 
avec  preuve  h  Fappui,  c'est-^i-dire  par  la  lecture  d'une  plaque  de 
fondation  retrouv6e  dans  les  substructions  d'un  mur  que  faisait 
d^molir  un  des  propri^taires  modernes  de  TErmitage. 

Ce  propri6taire  n'^tait  autre  que  Nadar,  le  c^l^bre  photographe 
qui,  ermite  volontaire,  habita  bien  longtemps,  V6\6  surtout,  I'Ermi- 
tage  situ6  au  milieu  de  cette  forSt,  k  laquelle  il  avait  vou6  une  r^elle 
affection. 

Quant  k  la  plaque  que  Nadar  avait  retrouv6e  et  qu'il  avait  fix^e 
au  mur  de  son  atelier,  elle  portait  Tinscription  suivantey  que  nous 
avons  copiee  dans  Tatelier  mSme  de  Tartiste : 


Tr^s  haut  et  puissant  Prince  Monseigneur  Anne,  Charles,  Fr^diric  de  la  Trf- 
moille,  Prince  de  Talmond,  Due  de  Chatellerault,  Comte  de  Taillebourg  et  de 
Benon,  premier  Baron  de  Saintonge  et  de  Tonnay-Boutonne,  seigneur  de  la 
Grive,  les  Essarts  et  autres  Heux,  Mestre  de  camp  du  regiment  Royal-Pologne 
Cavalerie,  et  gouvemeur  des  villes  et  forteresses  de  Sar  Louis  et  pays  en  d^pen- 
dans,  a  pos^  cette  premiere  pierre  pour  la  r^^dification  de  F^glise  de  Notre 
Dame  de  Consolation,  bdtie  autrefois  par  le  Roy  saint  Louis  (2). 


(i)  Lebcnf,  T.  XIII.  p.  96. 

(a)  Sodeti  de  Tbistoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France,  Bulletin ;  ann<^e  1885,  p.  199-130. 
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Ce  texte  est  formel,  c'est  bien  le  prince  de  la  Tr6moiIle  qui  posa 
la  premiere  pierre  de  Tl^glise  de  VEnnitage,  et  non  le  marquis  de 
Brunoj,  comme  Tavance  rAbb6  Lebeuf,  qui  aura  6t6  induit  en 
erreur. 

L'Ermitage  est  k  peine  i  un  quart  d'heure  de  marche  de  Champ- 
rosay ,  charmante  d^pendance  de  Draveil,  entre  la  foret  et  la  Seine : 
ce  n'est  qu'une  suite  de  chllteaux  et  de  maisons  bourgeoises  habit6s 
par  des  notabilit6s  parisiennes;  Alphonse  Daudet  7  a  longtemps 
s^joum^,  et  Tun  de  ses  meilleurs  livres,  Robert  Helmont,  estconsa- 
cr€  k  la  foret  de  S^nart  et  ^  I'Ermitage  ou  il  a  plac6  la  residence 
de  son  h^ros. 

Dans  cet  ouvrage  il  parle  souvent  de  la  porte  Pacdme^  qui  existe 
encore  sous  ce  mdme  nom  et  qui  est  une  issue  de  I'Ermitage  sur  la 
for^t.  Ce  nom  rappeUe  celui  de  Tauteur  du  livre  cit6  par  Lebeuf 
et  public  chez  le  libraire  Colombaten  1703,  que  nous  r^6ditons  ci- 
apr^s.  C'est  en  effet  le  fr^re  Pacdme,  ermite  lui-m6me,  qui  Ta 
£crit,  et  qui  donne  dans  son  ouvrage  la  description  d'un  plan  en 
relief  de  I'Ermitage,  plan  tr^s  important,  ^  en  juger  par  les  dimen- 
sions de  la  table  qui  le  supportait :  dou^e  pieds  de  long  sur  huit  de 
large.  D'apr^s  I'auteur,  ce  plan  ^tait  destin6  au  roy ;  qu'est-il  de- 
venu  ?  Nul  ne  le  sait,  mais  il  est  bien  probable  qu'il  n'existe  plus. 
Cette  perte  est  regrettable ;  il  nous  reste  toutefois  la  description 
que  le  bon  ermite  nous  en  a  laiss^e,  et  aussi  cette  porte  Pacdme  qui 
existe  toujours  et  dont  le  nom  ajoute  encore  kTauthenticit^  du  r6cit 
du  bon  fr^re. 

L'Ermitage  de  S6nart  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  but  de  prome- 
nade pour  ceux  qui  aiment  les  frais  ombrages  de  la  forSt.  Tons  les 
ans,  sous  la  clairi^re  qui  abrita  si  longtemps  cet  asile  de  Taust^rit^ 
et  du  travail,  a  lieu  €  la  f6te  de  I'Ermitage  » ;  Ton  festoie  et  Ton 
danse  U  oti  Ton  n'entendait  jadis  que  des  chants  pieux  ou  le  son  de 
la  cloche  appelant  les  religieux  kla  pri6re  (i). 

A.  D. 

(i)  U  en  est  de  meme  dans  nne  antre  pattie  de  la  for^t,  non  loin  de  Montgeron :  \k 
c*est  «  la  fete  des  Camaldules  »,  seal  souvenir  d'un  monastire  qui  eut  son  heure  de  c^U- 
brit£  etdont  plusieurs  membres  occupirent  VErmiu^e  de  Senart, 
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MfiMOIRE 
DE  l'6tablissement  de  la  chapelle  et  hermitage 

DE 

NOTRE-DAME  DE  CONSOLATION 

EN  LA  FOREST  DE  SENART, 
Ancien  Monument  db  la  niri  db  SAINT  LOUIS. 

Avec  Texplication  de  la  construction  du  Plan  g6n6ral  de 
r Hermitage  fait  pour  LOUIS  LE  GRAND,  en  1703  et  1703 

Par  le  FR£RE  PACOME,  Religieux  solitaire  de  ce 
m£me  lieu 

DfiDlfi  AU  ROY 


AU  ROY, 

SIRE, 

Les  bontez  que  VOTRE  MAJESTfi  nous  a  toujours  t6moign6,  et 
la  confiance  que  vous  nous  avez  permis  de  prendre  aupr^s  de  Votre 
Personne  sacr6e,  nous  sert  aujourd'hui  comme  de  guide  pour  luy 
presenter  le  Plan  en  relief  de  ndtre  petite  solitude.  Cest  un  saint 
Roy  qui  en  a  jett6  les  premiers  fondemens,  et  k  un  de  ses  succes- 
seurs,  dont  la  grandeur  et  la  pi6t6  doit  servir  d'exemple  k  tons  les 
Rois  k  venir,  k  qui  j*ay  Thonneur  de  le  consacrer.  Trop  heureux, 
si  habitant  dans  les  deserts,  d6tach^  de  tout  ce  que  le  monde  a  de 
sensible,  en  rendant  ce  que  je  dois  k  mon  Dieu  :  je  pouvois  encore 
t^moignep  par  mon  humble  reconnoissance  ce  que  je  dois  k  lagloire 
de  mon  Prince  et  de  mon  Roy.  Au  moins,  SIRE,  et  moy,  et  tous 
ceux  qui  sous  les  auspices  de  VOTRE  MAJESTfi,  auront  le  bon- 
heur  d'habiter  ce  Saint  lieu,  employerons  nous  les  principaux 
momeas  de  notre  vie  k  Clever  les  mains  au  Ciel  pour  la  conserva- 
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tion  de  VOTRB  MAJESTY  et  de  tonte  la  famille  Royale,  et  faire 
connoitre  k  tonte  la  post6rit6  avec  combien  de  soumission  et  de 
z^e  nous  sommes,  de  VOTRE  MAJEST]^, 

SIRE, 

Le  tr^s-hnmble^  trhs  ob^issant, 
et  tr^s  soumis  sujet,  Thumble 
Frtre  Pacdme,  Religieux  solitaire 
de  ce  m£me  lieu. 


DESCRIPTION  GfeNfiRALE 
ET  PARTICULlfeRE 

Du  plan  en  relief,  tant  de  ce  qui  est  existant  que  de  ce  qui  est 
en  projet,  avec  les  soubassemens  qui  accompagnent  le  Plan  en 
g6n6ral  de  THermitage  et  solitude  de  Notre-Dame  de  Consolation, 
en  la  Forest  de  Senart,  ancien  Monument  de  la  pi^t^  de  Saint 
LOUIS. 

PREMlfeREMENT 

Le  plan  est  pos6  sur  une  table  de  douze  pieds  de  long,  sur  huit 
pieds  de  large,  ot  est  repr6sent6  en  relief  THermitage,  le  Bois 
taiUy,  dans  lequel  est  repr^sent^  une  Chapelle  pour  les  Conferences 
des  Solitaires,  la  petite  futaye  dans  laquelle  se  promene  Madame 
la  duchesse  de  Vantadour  avec  le  fr6re  Pacdme,  accompagn^e  de 
Mademoiselle  Chausseraye^  et  autres  Dames  qui  venoient  s'y 
promener,  sortant  de  faire  leurs  prieres  en  la  Chapelle  oti  elle 
venoit  souvent,  dans  le  s^jour  qu'elle  fit  ^  Fremont  en  Aoust  et 
septembre  1701.  L*on  y  voit  encore  la  petite  futaye,  les  allies,  les 
Religieux  solitaires,  leurs  Celules  s6par6es  les  unes  des  autres,  qui 
regnent  an  pourtoure  en  forme  de  Taures,  et  les  autres  choses  qui 
sont  en  projet. 

LE  ROY  et  toute  la  Cour  sont  representez  sur  Tesplanade  devant 
la  porte  de  THermitage  ;  pr^s  de  la  Personne  de  Sa  Majesty  est  le 
Frdre  Pacdme,  tenant  en  sa  main  un  compas  qu'il  pr6sente  auRoy. 
Un  peu  plus  loin  est  represents  MONSEIGNEUR  6tant  k  la  chasse 
du  loup,  accompagnS  de  Monseigneur  le  DUG  D^ORLl^ANS,  d« 
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son  Altesse  Royale  MADAME,  de  Monsieur  le  DUG,  de  M.  le  Prince 
de  CONTY,  de  M.  le  Due  du  MAINE,  et  de  M.  le  Comte  de 
THOULOUZE. 

Dans  le  premier  soubassement  en  plate  Peinture,  au  couchant  de 
THermitage,  est  repr6sent6  LOUIS  LE  GRAND,  accompagn^  de 
Monseigheur,  des  Princes,  et  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  prend  en 
sa  protection  le  Fr6re  Pacdme  et  ses  Religieux;  sur  la  gauche  est 
son  Eminence,  Monseigneur  le  Cardinal  de  NOAILLES,  Archeve- 
que  de  Paris,  accompagn^  de  Monsieur  TAbb^  de  CAUMARTIN, 
et  d'autres  personnes  ;  et  sur  un  pied  d'estail  est  ^crit  ce  qui  suit : 


Heureux  les  habitans  de  ce  Ueu  solitaire^ 

Qsn  du  monde  doignez^  servent  Dieu  dans  la  paix» 

Et  qui  se  contentant  du  simple  n^cessaire, 

Dans  leurs  plus  grands  besoins  ne  se  troublent  jamais ; 

Mais  s*appuyant  toujours  dessus  la  Providence, 

Ressentent  les  efiets  de  ses  benignitez, 

Qui  leur  donnant  secours  dedans  leur  indigence, 

Leur  t^moigne  d'un  Dieu  les  insignes  bontez, 

Leur  apprend  que  tous  ceux  qui  servent  ce  bon  Maltre, 

Bien  qu'ils  soient  dans  les  bois  et  lieux  plus  ecartez, 

Ont  Dieu  toujours  present,  et  qui  leur  fait  connoitre 

Q.u*ils  n*ont  qu'd  le  servir,  pour  en  ^tre  assistez; 

Ainsi  dedans  ces  bois,  it  I'abry  des  temp^tes, 

Q}ii  regnent  sur  la  Mer  de  ce  monde  orageux, 

Les  maux  ne  viennent  point  fondre  dessus  leurs  t^tes. 

Pour  en  troubler  la  paix,  qui  les  rend  si  heureux ; 

Aussi  dedans  ce  lieu,  leur  frequent  exerdce, 

Est  d'offrir  k  leur  Dieu  I'encens  de  leurs  saints  vceux^ 

Luy  presentant  leurs  coeurs  et  corps  en  sacrifice. 

Pour  qu'ils  soient  tout  k  luy,  et  qu'il  soit  tout  k  eux. 


Le  second  soubassement  qui  regarde  le  Nord  de  I'Hermitage, 
repr^sente  SAINT  LOUIS,  venant  de  Corbeil  pour  chasser  dans 
la  forest  de  Senart,  avec  plusieurs  Chevaliers  et  Seigneurs  de  sa 
Cour,  en  presence  desquels  il  donna  ses  ordres  pour  la  construction 
de  la  Chapelle  de  THermitage  en  la  forest  de  Senart  pour  faire  ses 
pri^res,  quand  il  y  venoit  chasser  :  Et  est  encore  represents  la  dis- 
pute qui  arriva  sur  le  PrS  de  S.  Guenaud  k  Corbeil,  ainsi  qu*il  est 
plus  au  long  expliqu6  sur  le  pied  d'Estail,  qui  est  k  la  droite  du 
soubassement,  en  ces  tennes  : 
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La  dispute  qui  arriva  sur  le  pr6  de  S.  Guenaud,  entre  le  Sire  de 
Joinville,  et  Robert  Sorbon,  sur"  le  fait  de  leurs  habits,  en  la 
presence  du  Roy  Saint  Loiiis,  qui  lors  tenoit  sa  Cour  ouverte  en  la 
ville  de  Corbeil,  oil  il  se  trouva  plus  de  trois  cent  Chevaliers  k  la 
suite  du  Roy. 

Ce  qui  suit  est  raport6  dans  les  Antiquitez  de  Corbeil,  en  ces 
propres  termes. 

Le  Roy  fut  un  jour  de  Pentecoste  k  Corbeil  bien  accompagn^,  oil  nous  estions 
M*  Robert  Sorbon  et  moy  (i),  et  le  Roy  aprte  disn^  descendit  au  pr6  dessous  sa 
Chapeile,  et  devant  tous  les  autres,  ledit  M*  Robert  me  prit  par  mon  mantel,  et 
me  demanda  en  la  prfeence  du  Roy  et  de  toute  la  noble  Compagnie,  savoir-mon, 
si  le  Roy  se  seoit  en  ce  pr^,  et  vous  aliissiez  asseoir  en  un  ban  plus  haut  que  luy, 
si  vous  en  seriez  point  d  bUmer,  sauf  Thonneur  du  Roy  et  de  vous  [et  je  lui  dits: 
Maistre  Robert,  je  ne  suis  point  it  blasmer  sauf  rhonneur  du  Roy  et  de  vous:]  (2)  ; 
car  rhabit  que  je  porte,  tel  que  le  voyez,  m'ont  laiss6  mes  p6re  et  mire,  et  ne  fay 
point  £ut  faire  de  mon  autorit^ ;  mais  au  contraire  est  de  vous,  dont  vous  estes 
bien  fort  A  blasmer  et  reprendre,  car  vous  qui  estes  fils  de  Villain  et  Villaine, 
avez  laiss^  Tbabit  de  vos  pere  et  mere,  et  vous  estes  vestu  de  plus  fin  camelin  que 
le  Roy  n'est,  et  lors  je  pris  le  pan  de  son  surcot  et  de  celuy  du  Roy  que  je  joi- 
gny  Tun  prte  de  Fautre,  et  luy  dis :  Or  regarde  si  j'ay  dit  vray ;  et  adonc  le  Roy 
entreprit  de  defFendre  M*  Robert  Sorbon  de  paroles,  et  luy  couvrir  son  honneur 
de  tout  son  pouvoir,  en  montrant  la  grande  humility  qui  dtoit  en  luy,  et  qu'estant 
n^ssit^  de  demeurer  k  la  cour,  il  estoit  raisonnable  qu'il  £tt  honestement 
habiUi.  Apr^  ces  choses  le  bon  Roy  apelle  Messeigneurs  Philipe,  et  aussi  le  Roy 
Thibault  ses  fils,  et  s'assit  k  Vhuis  de  son  oratoire,  et  mit  la  main  k  terre,  et  dit  h, 
sesdits  fils,  s^z  vous  ici  pr^  de  moy  qu'on  ne  vous  voye.  Ha  1  Sire,  firent-ils, 
pardonnez-nous  s'il  vous  plaist,  il  ne  nous  apartient  mie  de  seoir  si  prte  de 
vous :  et  il  me  dit,  Seneschal,  siez  vous  icy,  et  ainsi  le  fis-je,  si  pr^  de  luy,  que 
ma  robe  touchoit  k  la  sienne,  et  les  fit  seoir  aupres  de  moy,  et  adonc  il  dit, 
grand  mal  avez  fait,  quand  vous  qui  estes  mes  Entans,  n'avez  fait  k  la  premite 
fois  ce  que  je  vous  ay  commands,  et  gardez  que  jamais  il  ne  vous  avienne,  et 
ils  dirent  que  non  feroient-ils ;  et  lors  il  me  va  dire  qu'il  nous  avoit  apelez  pour 
se  confesser  k  moy,  de  ce  qu'a  tort  il  avoit  deffendu  et  soutenu  M«  Robert  centre 
moy :  mais,  fit-il,  je  le  fis,  pour  ce  que  je  le  vis  si  tris-esbahy,  qu'il  avoit  assez 
m^er  que  je  le  secourusse,  et  lui  aidasse^  nonobstant  que  je  ne  le  fis  pas  pour 
M«  Robert  deffendre,  et  ne  le  croyez  pas  ainsi;  car  ainsi,  comme  dit  le  Seneschal, 

(x)  Get  incident  est  rapport^  par  le  Sire  de  Joinville  dams  son  Histoire  de  la  vie  de 
Sftint-Loais,  o&  de  U  Barre  Vn  emprant^  ponr  ses  antiquite^  de  Corheil  (Paris,  1647) ;  et 
c'est  entre  Ini,  Joinville,  et  Robert  Sorbon  qu*eut  lieu  cette  dispute. 

(2)  Le  passage  entre  crochets  a  ixit  oMU  par  le  Fr.  Pac6me;  noos  le  r^tablissons  id 
pour  la  clart^  du  r6cit. 


aussi  que  vos  gens  vous  en  priseront  plus :  et  aussi,  dit  le  Sage,  que  l*on  se  doit 
vestir  en  telle  maniere  et  porter  selon  son  estat,  que  les  preu-d'hommes  du 
Monde  ne  puissent  dire,  il  en  a  fait  tiop,  et  les  jeunes  gens,  vous  n'en  faites  pas 
assez. 

Au  troisi^me  soubassement  qui  est  au  Midy,  est  repr6seat6 
Henri  IV  venant  chasser  dans  la  forest  et  qui  va  visiter  le  Comte 
d*Arces,  reclus  dans  THermitage  de  Senart,  oil  il  le  venoit  souvent 
voir,  et  ce  qui  s'est  pass^  entre  le  Roy  et  ce  Reclus,  ainsi  qu*il  est 
expliqu6  par  T^crit  qui  est  sur  le  pied  d'estail  k  la  gauche  du  sou- 
bassement, comme  cecy : 

LE  FRfeRE  MARCIAN,  AUTREMENT  RAIMOND,  db  l'ancienne 
Maison  d'Arces  en  Dauphin^,  Lieutenant  des  Gardes  de  la  Porte  du 
Roy;  Apr^s  avoir  v6cu  vingt  ans  dans  TWr^sie,  et  men6  une  vie 
licentieuse,  s'est  converti  et  retire  dans  THermitage  de  la  Forest 
de  Senart,  oil  il  s'est  reclus  et  enferm^  I'espace  de  deux  ans,  sans 
que  personne  le  S9^t. 

M.  r^vdque  du  Bellay  dit  ce  qui  suit  : 

«  Un  grand  seigneur  exer^ant  la  Vennerie  du  Roy  dans  la  Forest  de  Senart, 
«  ayant  M  averty  par  hazard  de  la  retraite  du  Frere  Marcian,  et  en  ayant  par!  6  au 
«  grand  Henry  son  Maltre,  remplit  ce  prince  et  toute  sa  Cour  d'^tonnement  sur 
«  cette  conversion  admirable.  Le  Roy  chassant  dans  cette  Forest,  proche  de 
€  THermitage,  le  voulut  voir  en  sa  celule,  admira  en  luy  un  si  grand  change- 
«c  ment,  fit  grand  ^tat  de  sa  vie  exemplaire,  et  se  recommanda  k  ses  pri&res  avec 
«  affection.  L*odeur  de  la  bonne  vie  de  ce  Reclus,  et  I'estime  que  Sa  Majesty  en 
«  faisoit,  engagea  plusieurs  personnes  de  le  venir  voir ;  et  quelqu'unes  d'entr'elles 
«  demeur^rent  avec  luy  en  soci^t^  au  nombre  de  six.  Le  Roy  chassant  souvent 
«  dans  les  bois  proche  de  rHermitage,  venoit  visiter  le  fr^re  Marcian,  qu*il  ap- 
f  pelloit  son  Carabin,  luy  tdmoignant  toute  la  faveur  et  bienveillance  possible,  et 
«  pour  sender  sa  resolution  et  la  fermet^  de  son  esprit,  luy  fit  mille  promesses  de 
i<  I'avancer,  s*il  vouloit  revenir  dans  le  monde ;  mais  le  voyant  insensible  et  in^ 
ff  branlable,  11  Ten  estima  davantage,  louant  son  refus,  et  son  entier  renoncement 
c  au  monde.  Sortant  un  jour  de  la  celule  de  ce  Reclus,  il  dit  k  un  seigneur  qui 
€  se  mocquoit  de  cette  cl6ture :  Je  vous  assure  que  cet  homme  est  plus  heureux 
«  que  moy ;  il  est  plus  content  en  sa  condition  que  moy,  en  celle  que  je  possede, 
«  toutes  ses  affaires  sont  faites,  et  non  pas  les  miennes;  il  ne  pense  qu*i^  Dieu,  et 
«  je  n'ay  pas  le  temps  d*y  penser  tant  que  je  voudrois,  le  bUme  qui  voudra, 
«  pour  moy  je  Testime.  Une  autre  fois  dtant  revenu  k  la  chasse,  et  tont  entr^ 
«  dans  rHermitage,  ce  Prince  dit  au  Pere  Sup^rieur,  le  tenant  par  la  main,  mon 
<  Pere,  je  ne  viens  jamais  icy,  que  je  n'y  receive  quelque  particuli^re  consolation 
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«  de  n6tre  Gendarme,  et  en  sortant,  ce  Frire  d^sint6ress£  m'a  dit  beaucoup  de 
«  veritez  que  de  plus  habiles  que  luy  qui  sont  tous  les  jours  k  la  Cour  autour  de 
«  moy,  n'oseroient  avancer,  car  ils  ont  peur  de  prdjudicier  it  leur  fortune.  Mis^- 
r  rabies  les  Princes  k  qui  Ton  cache  la  v^rit£;  fay  icy  appris  de  mes  nouvelles 
c  plus  qu'au  Lx)uvre ;  je  luy  ay  offert  des  commoditez,  il  m'a  dit  qu'il  avoit  abon- 
»<  damment  ce  qui  luy  6toit  necessaire :  Hors  d'icy  chacun  me  demande  et  me 
«  pille ;  icy  Ton  refuse  mes  lib^ralitez.  Ayant  appris  la  mort  de  ce  Frere,  ^cant  i 
«  la  chasse^  il  profera  de  sa  bouche  royale  cet  doge :  Voil^  comme  Dieu  attire  k 
«  soi  les  bons.  » 

Le  quatri^me  soubassement  qui  est  au  levant  de  THermitagB, 
repr^sente  Charles  VI  partant  de  Villepesque,  oti  il  tenoit  souvent 
sa  Cour,  pour  venir  chasser  dans  la  Forest  de  Seuart  proche  de 
rHermitage,  accompagn6  de  plusieurs  Princes  et  Seigneurs. 

A  la  droite  de  ce  soubassement  est  representee  la  Reine  et  les 
Dames  de  sa  Cour,  partant  aussi  de  Villepesque,  pour  aller  k  Vaux- 
la-Reine,  qu'elle  avoit  achet6,  pour  servir  de  retraite  au  Roy,  quand 
il  venoit  chasser  dans  la  Forest  de  S^nart. 

Ce  plan  peut  servir  au  ROY,  pour  m^moire  que  la  Chapelle  et 
Hermitage  de  Notre  Dame  de  Consolation  en  la  Forest  de  Senart, 
est  veritablement  un  monument  de  la  pi6t6  de  SAINT-LOUIS  de 
glorieuse  et  sainte  m^moire,  et  que  plusieurs  Roys  ses  successeurs, 
et  pr6decesseurs  de  SA  MAJEST6,  m^me  PHILIPPE  AUGUSTE  et 
LOUIS  DOUZE,  Tout  honors  plusieurs  fois  de  leurs  presences,  lors 
qu'Ussont  venus  chasser  dans  la  Forest  de  Senart,  et  dont  les  Anti- 
quitez^  particuli^rement  celles  de  Corbeil,  font  une  memorable 
mention. 
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ETAT  PRESENT  DE  L'HERMITAGE 

DE 

NOTRE-DAME  DE  CONSOLATION 

DANS  LA  FOREST  DE  SENART 

ot  Ton  a  joint  le 

RiGLEMENT  QUE  LES  SOUTAIRES  QUI  UHABITENT  Y  OBSERVENT 

CHAQUE  JOUR 


Suf  la  porte  de  rentr^64e  THermitage  est  6crit : 

Je  me  suis  retiri  dans  la  solitude  la  plus  iloigndej  paru  que  je  rCof 
trauvi  dans  la  Ville  que  tromperie  et  contradiction  parmi  les  hommes. 

PSAL.  54 

Sur  le  fronton  de  cette  m£me  porte  est  un  pied  d'estail^  oii  il  7 
a  une  Croix  et  une  tdte  de  mort,  et  au-dessous  : 

Mes  jours  sont  passe:^  comme  Vombre^  et  je  suis  seichie  comme 
Fherbe  des  champs. 

PsAL.  110. 

On  lit  an  revers  : 

Comment  pourrions-nous  chanter  les  loUanges  du  Seigneur  dans 
une  terre  itrangere. 

Sur  le  linteau  en  dedans  est  ^crit : 

Nul  nUst  digne  du  Royaume  du  ciel^  qui  mettant  la  main  d  la 
charrUe^  regarde  derriire  soy. 

S.  Luc. 

Depuis  cette  entree  jusqu'^  la  Chapelle  est  une  avant-court 
plant^e  d'arbres  fruitiers,  et  d'un  tapis  de  gazon  dans  le  milieu  qui 
conduit  ^  la  Chapelle. 
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Sur  la  porte  du  vestibul  par  oH  on  entre  dans  la  Chapelle,  on 
Ut: 

Pavefe  ad  sanctuarium  meum. 

LBvrriauE,  lo. 

Dans  ce  mSme  vestibul  sont  Sorites  diff6rentes  Sentences  dans 
huit  cartouches  de  plate  peinture. 

Sur  la  porte  de  la  mSme  Chapelle,  en  entrant  par  le  mSme  vesti- 
bul, est  la  Sainte  Vierge,  tenant  le  petit  J^sus,  sur  un  sem^  de 
France,  et  au-dessous  est  6crit  : 

Invenimus  earn  in  cantpis  silvof. 

Aux  deux  portes  k  c6t6  dela  Chapelle  est  6crit :  sur  celle  par  oii 
on  entre  dans  I'int^rieur  de  THermitage  : 

Bim-heureux  sont  ceux  qui  oni  le  caur  pur^  parce  qu'ils  verront 
Dieu. 

^  S.  Mathibu. 

Et  sur  celle  par  ot  on  entre  au  jardin  : 

Bien^heureux  sani  ceux  qui  sont  daux^  parce  quails  possederani  la 
Terre. 

S.  Mathibu. 

Au  ravers  de  cette  porte  : 

Entre  icy  sansjf  faire  tori^ 
SauvienS'toy  que  le  premier  homme 
Ne  prit  Sun  jardin  qu'une  pomme, 
Et  qu*il  luy  en  coAta  la  mart. 

Salomon. 

Uordre  gothique  de  la  Chapelle  et  la  mani^re  dont  elle  est  cons- 
truite,  marque  son  antiquity.  II  y  a  dans  la  Nef  deux  autels  :  le 
Choeur  est  s6par6  de  la  Nef  par  une  balustrade  de  bois ;  la  simplicity 
du  grand  autel  r^pond  k  tout  le  reste,  il  est  compos6  de  quatre 
colonnes  et  de  cinqpetites  niches,  dans  celle  du  milieu  au-dessus 
du  Tabernacle  est  la  Sainte  Vierge,  aux  cdtez  saint  Joseph,  saint 
Pierre,  sainte  Elisabeth  et  saint  Paul :  et  sur  la  corniche  du  retable 
est  la  Resurrection  du  Sauveur.  Aui  cdtez  de  TAutel  sont  deux 
grandes  m^dailles  de  plate  peinture,  dans  Tune  est  repr^sent^  saint 
Paul  et  saint  Antoine,  premiers  Hermites,  et  dans  I'autre  saint 
Pacdme. 

Hjaune  Tribune  ot  les  Religieux  font  leurspri^res  et  chantent 
Toffice, 
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L'on  entre  par  le  Chceur  dans  la  Sacristie  et  dans  la  petite  Rechi- 
sion,  vis-k-vis  en  est  une  autre  plus  grande. 

On  sort  parlapetitepourentrer  dans  lejardin,d*oil  Ton  voit  une 
autre  porte  sur  la  gauche  qui  conduit  dans  le  bois,  au-dessus  de 
laquelle  est  un  fronton  perc6  k  jour,  sur  lequel  sont  deux  t^tes  de 
mort,  et  au-dessous  est  ^crit  : 

Considered  d^oU  vous  vene^  ei  gimisse^^  vqye^  oU  vous  etes  et  crat- 
gne^,  pense{  oU  vous  ire^  et  tremble^. 

S.  Bernard. 

Et  au  revers  : 

Laisse^'tnoy  pleurer  et  soupirer  dans  ma  douleur^  avant  que  je 
descende  dans  cette  terre  iindbreuse  et  couverte  de  Tombre  de  la  mort. 

Job,  9. 

De  cette  porte  on  va  k  celle  du  jardin  qui  conduit  au  pavilion,  et 
dessus  est  ^crit : 

Si  quelqu^un  veut  venir  aprhs  moy^  qu*il  renonce  h  soy-mime^  qu'il 
porte  tons  les  jours  sa  croix  et  me  suive. 

S.  Luc,  9. 

De  Tautre  cdt6 : 

Pleure^  utilemeni  vos  peche^  pendant  le  peu  de  terns  quHlvous  reste^ 
a  fin  de  ne  point  verser  de  larmes  inutiles  dans  Titerniti,^ 

S.  AUGUSTIN. 

Sur  la  porte  qui  conduit  du  pavilion  k  la  petite  futaye,  il  y  a  ces 
paroles  du  Proph^te  Os6e  : 

Je  la  conduiray  dans  la  solitude^  et  Id  je  parleray  d  son  camr. 

OsisL^  ch.  3. 

Sur  une  autre  porte  qui  conduit  d'une  autre  court  dans  un  petit 
jardin,  est^crit: 

La  solitude  est  une  fournaise  qui  brUle  et  consume  tout  ce  que  nous 
avons  d'impur^  etnous  rend  des  precieux  vases  capables  de  recevoir  les 
graces  et  misiricordes  abondantes  de  Dieu. 

S.  BAsn.E. 

DeTautre  c6t6,  dans  la  petite  court  qui  va  del'avant-courtau  petit 
jardin  : 

Q  solitude/  tu  seras  toujours  dans  ma  m^moire^  tu  seras  toujours 
ma  joye^  j*itdbliray  toujours  mon  repos  en  tqy^  j'habiteray  toujours 
dans  ma  chere  solitude,  puisque  je  Vay  choisie. 

S.  Basub. 
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Au-dessus  d'un  canape  qui  est  au  bout  de  Tall^e  de  saint  Pac6me, 
est  6crit : 

Loin  iicy^  foUes  rejouissances  du  mondey  le  noir  Tartare  sera  tou- 
jour s  vdire  pariage. 


Ei  bien-heureiix  ceux  qui  pleurent^  pares  qu'ils  seronf  consolei. 


En  plusieurs  autres  endroits  des  all6es  de  Saint-Antoine  et  de 
Saint-Pacdme,  au  pied  des  croix,  tant  dans  le  bois  qu'autres  parts, 
il  7  a  aussi  des  sentences  tiroes  de  TEcriture  et  des  saints  P^res. 

Pour  contenter  la  pieuse  curiosity  du  ROY  sur  ce  que  SA 
MAJESTY  a  t6moign^  au  Fr^re  Pacome,  ^tant  ^  son  din6  k  Fr6- 
mont|  dans  le  voyage  de  Fontainebleau,  en  septembre  1702,  oii  le 
Roy,  avec  une  bont^  particuli^re,  Tentretint  tr^s  long-tems  sur 
r^tat  qu'il  avoit  embrass^,  s'il  y  ^toit  content,  et  de  sa  mani^re 
de  vie,  qu'il  a  t^moigne  au  Roy,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  avoir  eu 
envie  d'embrasser  ;  il  explique  ^  SA  MAJEST6,  en  abr^g^,  T^co- 
nomie  et  r^glement  qui  s'observe  chaque  jour  en  THermitage  de 
Senart,  solitude  ou  il  s'est  retire  depuis  plusieurs  annees,  et  d'oii  il 
a  assure  plusieurs  fois  le  Roy  qu'il  n'oublieroit  jamais  les  heureux 
momens  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  passer  tant  de  fois  seul  ^  seul 
avec  SA  MAJEST6,  tant  ^  Saint-Germain  qu'k  Versailles,  et  aupr^s 
de  feuS  la  Reine,  de  glorieuse  m^moire,  sa  tr^s-illustre  maitresse. 


On  se  16ve  k  quatre  heures,  Ton  sonne  VAngelus,  les  Freres  se 
rendent  en  la  Chapelle,  ou  Ton  fait  la  Pri^re  ;  Ton  dit  ensuite 
Matines,  Laudes,  Prime  et  Tierce,  de  TOffice  de  la  Sainte  Vierge, 
et  lorsqu'elle  est  finie,  Ton  fait  une  heure  de  Meditation,  dont  les 
sujets  sont  ordinairement  sur  la^ Passion  de  Notre  Seigneur,  la  pre- 
sence de  Dieu,  et  autres  sujets. 

On  lit  un  chapitre  de  I'Evangile  du  jour,  pour  satisfaire  Tatrait 
d'un  chacun,  dont  les  commengans  font  un  quart-d'heure  ou  de- 
mie-heure  de  meditation. 

Comme  la  principale  occupation  des  Solitaires  doit  etre  de  tra- 
vailler  des  mains,  chacun  va  ^  son  travail  manuel  jusqu'^  huit 


Job. 


S.  Mathieu. 


6CONOMIE  ET  RfiGLEMENT 

DE   CE    QPI   s'OBSERVE   DANS  l'hERMITAGE 
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heures  que  Ton  dit  la  Sainte  Messe,  oH  SA  MAJESTY  n'est  point 
oubli^e. 

Apr^s  la  Messe,  chacun  retourne  k  son  occupation  jusqu'k  onze 
heures  que  Ton  va  k  la  Chapelle  dire  Sexte,  et  de  1^  au  r6fectoire, 
oii,  ensuite.du^^if^^fVfV^r,  on  fait  la  lecture,  et  on  garde  le  silence. 
Apr^s  les  Grices  on  va  k  la  Chapelle,  en  disant  le  Miserere^  puis 
on  dit  None,  et  Ton  sonne  VAngeluSy  chacun  va  ensuite  k  son  occu- 
pation comme  le  matin. 

A  cinq  heures  on  sonne  V^pres  et  Complies,  que  Ton  dit  tout 
de  suite,  puis  on  fait  une  lecture  et  la  meditation  comme  le  matin, 
jusqu'2i  sept  heures  moins  un  quart  que  Ton  sonne  VAngelnSy  et 
que  Ton  va  au  R^fectoire,  oil  on  observe  les  m^mes  exercices  que 
le  matin.  Ensuite  on  fait  une  conference  sur  les  P^res  des  deserts, 
et  autres  choses  de  pidte  jusqu'^  neuf  heures,  que  Ton  vient  faire 
Texamen  et  la  Pri^re  du  soir,  et  on  va  se  coucher. 

Les  dimanches  on  dit  les  grandes  VSpres  ^  trois  heures,  apr^s 
lesquels  on  fait  une  lecture  dans  la  vie  des  Saints,  ou  autres  livres 
de  piete,  puis  chacun  se  retire  en  sa  celule  pour  y  faire  quelque 
lecture,  jusqu'it  cinq  heures  que  Ton  sonne  les  V^pres  de  la  Vierge 
et  des  Morts,  lesquels  finies,  on  fait  une  lecture  dans  Tlmitation  ou 
autre  livre,  et  la  meditation  de  suite. 

On  observe  r^guli^rement  les  jednes  de  TEglise,  outre  cela  on 
jeune  TAvent,  tons  les  Vendredis  de  Tann^e,  et  la  veille  des  sept 
fetes  dela  Sainte  Vierge. 

A  la  fin  des  pri^res  et  des  offices,  on  prie  pour  la  sacree  per- 
sonne  de  SA  MAJESTY,  et  pour  toute  la  famille  Royale,  dont 
VExaudiat  est  la  plus  frequente  pri^re. 


De  rimprimerie  de  Jacques  CoUombat,  Imprimeur  ordinaire  de  Madame  la 
Duchesse  de  Bourgogne,  rue  S.  Jacques,  au  Pelican. 

AVEC  PERMISSION 


FIN 


A  PARIS 


F£TES  a  fiTAMPES 


EN  l'hONNEUR  DE  LA 


NAISSANCE  DU  DUG  DE  BOURGOGNE 

(1751-1753) 


Parmi  les  nombreuses  fdtes  que  vit  la  ville  d'Etampes  au  xvm« 
si^cle,  nos  historienslocaux  MM.  Max.  de  Montrond,  L6on  Marquis^ 
Max.  Legrand,  Paul  Pinson,  rapportent  celles  qui  furent  donates  en 
rhonneur  du  passage  du  Roi  d'Espagne  en  1700 ;  des  victoires  da 
due  de  Venddme  en  1705  ;  de  la  convalescence  du  Roi  Louis  XV 
en  1731 ;  de  la  rencontre  du  dauphin  et  de  sa  fiancee,  Marie-Th6r^se 
d'Espagne,  en  174; ;  et  d'autres  encore.  Nous  n'avons  vu  nuUe  part 
la  relation  desr^jouissances  qui  eurent  lieu  itToccasion  de  la  nais* 
sance  du  Due  de  Bourgogne,  qui  s'en  distinguent  par  leur  caract^re 
philanthropique.  Nous  en  trouvons  les  details,  in^dits,  croyons- 
nous,  dans  les  registres  des  deliberations  des  Maires  et  Echevins 
et  dans  ceux  des  paroisses  en  1751  et  17)3. 

L'Infante  Marie-Th^r^e  6tait  morte  en  1746,  apr^s  dix  mois  de 
manage,  ne  laissant  qu'une  fille  qui  lui  surv6cut  peu.  Le  Dauphin 
Louis  contracta  une  nouvelle  union  avec  Marie-Jos^phe  de  Saxe, 
qui  fut  la  m^re  des  rois  Louis  XVI,  Louis  XVIII  et  Charles  X^  de 
la  duchesse  de  Savoie  et  de  Madame  Elisabeth.  Deuxautres  fils,  les 
premiers  n6s,  moururent  jeunes :  le  due  d'Aquitaine,  en  i7;4,  §ig6 
d'un  an  seulement,  et  Louis-Joseph  Xavier  de  France,  due  de  Bour- 
gogne, rain6  de  tons,  n6  en  17^1,  d^c^d^  en  1761. 

De  grandes  r^jouissances  eurent  lieu  dans  toute  la  France  k  la 
naissanee  de  cet  enfant  qui  assurait  la  succession  au  trdne,  et 
Etampes  ne  voulut  pas  rester  en  arri^re. 

A  la  suite  d'unelettre  du  Roi,  dat^e  du  13  septembre  1751,  Tin- 
formant  de  cet  heureux  ev^nement,  Tarchev^que  de  Sens  publia, 
le  22^  un  mandement  prescrivant  dans  toutes  les  ^glises  de  son 


dioc&se  un  Te  Deum  d'actions  de  grices  pour  remercier  le  Ciel.  De 
son  c6t^,  rintendant  de  la  g^n6ralit^  de  Paris  invitait  aussi  la  villci 
par  missive  du  37  du  mdme  mois,  k  c61^brer  de  son  mieux  la  nais- 
sance  du  Prince. 

En  consequence^  M.  Martin  d'Aumont,  maire,  les  deux  6chevinSf 
Hochereau  et  Desforges  (i)  et  les  autres  officiers,  r6unis  le  jeudi, 
38  octobre,  ^  rHdtel-de-Ville,  oil  se  trouvaient  ^galement  Petit  de 
M6zi6res  (a),  chef  chantre  du  chapitre  de  Notre-Dame  et  le  cur6 
de  cette  paroisse,  Picard  de  St-Adon,  doyen  de  la  coll6giale  de  Ste- 
Croix  (5)  et  le  cur6  de  St-Gilles,  arrdtent  que  le  TeDeum  sera  chant6 
le  Dimanche,  7  novembre  suivant,  k  4  heures  du  soir,  en  T^glise 
royale  et  coll6giale  de  Notre-Dame,  et  que  les  communaut^s 
guli^res  et  s6culi6res,  les  officiers  et  magistrats  seront  pri6s  d'y 
assister  en  corps. 

De  plus,  le  Conseil  estime  «  que  la  d6pense  qui  pourrait  se  faire 
dans  une  occasion  aussi  int6ressante  que  Test  ^  la  France  la  nais- 
sance  de  Mgr  le  due  de  Bourgogne,  et  pour,  de  la  part  de  la  ville 
d'Etampes,  t6moigner  sa  joie  par  des  r6jouissances  publiques,  irait 
au  moins  it  1000  ou  isoo  livres,  c'est  pourquoi  et  afin  de  repondre 
aux  intentions  de  Sa  Majesty,  en  employant  la  meilleure  partie  de 
cette  d^pense  k  doter  et  marier  des  fiUes,  en  faisant  attention  que 
la  ville  et  faubourgs  sont  composes  de  cinq  paroisses,  Tassembl^e 
est  d'avis,  sauf  le  bon  plaisir  de  Mgr  Tlntendant,  que  la  Ville  pent 
doter  et  marier  cinq  fiUes  k  chacune  desquelles  sera  donn6  soo 
livres  2t  prendre  sur  les  deniers  des  octrois,  sauf  It  Mgr  I'lntendant 
it  r^gler  ^  telle  somme  qu'il  plaira  k  Sa  Grandeur,  les  frais  de  buches 
et  autres  d^penses  qu'il  conviendra  de  faire  le  jour  que  sera  chant6 
le  Te  Deum  qui  sera  le  Dimanche  7  novembre  prochain  ». 

Cette  deliberation  est  sign6e:  Pineau  (4),  F.  Voizot  Chapeau, 
Lefoup  (6),  Hochereau,  Desforges. 

Les  registres  paroissiaux  de  Notre-Dame  ne  font  pas  mention  du 

.  (z)  Jacques  Hochereau,  marchand  drapier;  Alexis  Desfoxges,  mattre  du  Lion  d'aigent. 

(2)  Jacques  Petit  de  Mezi^res  habitait  la  maison  qu*occupe  aujourdliui  la  Gtisse  d*£> 
pargne.  Son  buste  est  au  mus^e  d*Etampes. 

(3)  Francis  Picard  de  St-Adon,  docteur  de  Sorbonne,  doyen  rural  du  doyenn^  d*Etampes, 
auteur  distingue  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  religion. 

(4)  Antoine  Pineau,  procureur  is  sieges  royaux,  ancien  echevin. 

(5)  Francois  Voizot,  ancien  ^hevin. 

(6)  Blaise  Chapeau,  conseiller  du  Roi,  ancien  assesseur  de  rH6tel  de  Ville ;  Alexis  Le- 
loup,  conseiller  du  Roi,  contr61eur  de  rH6tel  de  Ville. 


Ill  — 


Te  Deum  solennel,  ainsi  d^cid^,  et  qui  fut  chants,  k  n'en  pas  douter. 

Dans  une  nouvelle  reunion  ^  THdtel  de  Ville,  le  dimanche  9 
janvier  17^9,  on  r^gla  fes  conditions  et  les  details  des  manages 
projet^s.  Nous  copions  en  entierFextrait,  qui  certainement  perdrait 
^  6tre  simplement  analyse. 

€  Nous,  Maire,  Echevins  et  autres  officiers  composant  le  Bureau 
de  l*H6tel  de  Ville  d'Etampes,  assist^s  de  Fran9ois  Pavye  (i), 
notre  greffier,  assembles  audit  Bureau,  oil  se  sonttrouv^s  Messieurs 
les  Cur6s  (a)  des  cinq  paroisses  de  la  ville  et  faubourgs,  invites  de 
notre  part  k  TeflFet  de  d^lib^rer  et  pourvoir  aux  manages  de  cinq 
filles  de  la  ville,  pour  satisfaire  k  I'intention  de  Sa  Majesty  k  I'ocoa- 
sion  de  la  naissance  de  Mgr  le  due  de  Bourgogne,  suivant  la  lettre 
de  Mgr  Tlntendant  ^  nous  adress6e,  en  date  du  27  septembre  der- 
nier qui  demeurera  annex6e  ^  la  minute  de  lapr^sente  deliberation, 
il  a  6t6  arr^te,  sous  le  bon  plaisir  de  Mgr  Tlntendant,  que  la  cele- 
bration des  cinq  manages  determines  sera  faite  le  plus  tdt  que  faire 
se  pourra^  dans  Teglise  de  St-Basile,  paroisse  de  THdtel  commun 
de  cette  ville,  par  le  cure  de  ladite  paroisse,  en  presence  et 
du  consentement  des  sieurs  cures  des  autres  paroisses,  oil  les  filles 
qui  seront  mariees  sont  domiciliees,  ^  tel  jour  et  heure  qui  sera 
convenu  entre  nous  etlesdits  sieurs  cures,  les  bans  desdits  manages 
prealablement  publies  par  eux;  it  laquelle  celebration  de  manages, 
nous  Maire,  Echevins  et  officiers  de  ville,  assisterons  en  corps,  et 
seront  les  maries  conduits  ^  Teglise  precedes  des  tambours  et  vio- 
lons  suivant  Tusage  ». 

«  Qu'il  sera  fourni  des  cierges  de  demie  livre  chacun  pour  le 
marie  et  la  mariee,  et  k  chacun  une  pi&ce  de  12  sols  pour  aller  k 
Toffrande ;  une  paire  de  gants,  un  anneau  d'argent  pour  chaque 
mariage,  le  tout  des  deniers  de  la  ville  »• 

«  Que  les  suisses  et  bedeaux  de  St-Basile  seront  revetus  de  leurs 
•habits  et  robes  ». 

«  Que  MM.  les  Cures  ordonneront  que  toutes  les  cloches  de  leurs 
paroisses  sonneront  la  veille  de  la  ceremonie,  7  heures  du  soir,  le 
lendemain,  ^  7  heures  du  matin  et,  de  plus,  immediatement  avant 

(1)  Ed  mhsM  temps  huissier  an  Chltdet  de  Paris. 

(2)  Bemard-Claade  Voizot,  curi  chevecierde  Notre-Dame;  Jean-Henry  Rivet,  licencii 
ks  lois,  anden  conseiller  an  bailliage,  cur6  de  St-Basile ;  Henry-Louis  David,  cur6  de  St- 
Gilles ;  Edme-Louis  Richardot,  cur6  de  St-Martin ;  Francois  Tifibnnet,  cur6  de  St-Pierre. 


—  iid  — 

et  apr^s  la  c^r^monie  k  T^glise  St-Basile,  que  M.  le  cur6  voudra 
bien  faire  parer  et  laver  comme  en  c^r6monie.  U  fera  chanter  k  la 
fin  de  la  messe  trois  fois  le  Domini  salvum  fac  Regem  avec  I'oraisoa 
pour  le  Roi ». 

«  Que  les  contrats  des  dits  manages  seront  passes  en  notre  pre- 
sence ;  que  les  dots  seront  fix^es  It  la  somme  de  330  livres  ^galement 
pour  chaque  mariage  et  que  cette  somme  sera  remise  aux  dits  mari^s 
par  le  sieur  Hochereau,  i«'6chevin,  Tun  de  nous,  qu^l  sera  permis 
aux  mari^s  de  prendre  avec  eux  quatre  personnes  de  leur  famille 
choisies  et  agr66es  par  nous.  lis  seront  reconduits,  pr^c^d^s  des 
mSmes  tambours  et  violons,  k  la  sortie  de  T^glise,  et  immediate- 
ment  apr^  la  c^r^monie  achev^e,  k  une  des  salles  de  THdtel  com- 
mun  de  cette  ville,  oii  nous  aurons  soin  de  faire  preparer  leur  diner 
et  oCi  ledit  sieur  Hochereau  leur  d^livrera  leur  dot  en  notre  pre- 
sence ». 

«  Que  les  deux  bedeaux  de  ville  et  ]^s  quatre  hallebardiers  (i), 
revdtus  deleurs  robes  et  habits,  conduironten  c^r^monieles  mari^s 
de  reglise  et  les  serviront  it  table. 

€  Et  enfin  que  la  d6pense  du  festin  des  mari^s  et  de  leurs  parents, 
au  nombre  de  trente  personnes,  du  dtner  des  bedeaux  de  ville,  hal- 
lebardiers et  quatre  violons,  ensemble  celle  des  cierges,gants  etan- 
neaux  des  mari^s,  offrandes,  salaire  des  sonneurs  des  quatre  paroisses 
oCi  les  mariages  ne  seront  pas  c^iebr^s,  des  bedeaux,  messes,  cho- 
ristes,  sonneurs,  clercs  et  les  enfants  de  chceur  de  St-Basile,  de  trois 
tambours,  de  trois  violons  etceux  des  deux  bedeaux  de  ville,  quatre 
hallebardiers  et  du  concierge,  des  gants  et  cocardes  des  has  offi- 
ciers  et  serviteurs  ainsi  que  le  codt  des  cinq  contrats  de  mariage, 
sera  et  demeurera  fix6e  d'apr^s  le  calcul  que  nous  avons  fait  du 
tout,  it  la  somme  de  300  livres  qui  sera  pay^e  sur  les  deniers  d'oc- 
trois  de  la  ville  et  d61ivr6e  manuellement  par  ledit  S""  Hochereau 
aux  traiteur,  marchands  et  particuliers  ci-dessus  exprim^s,  faisant, 
ladite  somme  de  300  livres  avec  celle  de  13)0  livres  pour  les  cinq 
dots,  celle  de  i^^o  livres,  dont  sera  d61ivr6  mandement  au  profit 
du  Hochereau,  k  prendre  sur  les  deniers  d'octrois  de  la  ville,  et 
seront  la  pr^sente  deliberation  et  ledit  mandement  envoyes  k  Mgr 
rintendant  qui  sera  supplie  de  les  approuver 

Signe  :  Martin  d'Aumont,  maire,  Hochereau, 
Desforges,  Chapeau  ». 

(i)  Les  hallcbtrdes  sont  conscrv£es  au  musie  d'^umpes. 
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L'Intendant  de  Paris  ne  refusa  pas  son  approbation  et  les  ma- 
nages eurent  lien,  avec  tout  le  c6r6monial  projet*,  le  8  ftvrier 


A  cette  date,  on  lit  cette  note  ins6r6e  dans  les  registres  parois- 
siaux  de  Notre-Dame  : 

€  Pour  prendre  part  k  la  joye  universelle  qu'a  causae  dans  la 
France  la  nai&sance  de  Mgr  le  Due  de  Bourgogne,la  ville  d'Etampes, 
secondant  les  intentions  de  Sa  Majest6,  a  dot^  cinq  filles  qui  ont 
6t6  marines  dans  la  paroisse  de  St-Basile. 

«  Pour  Notre-Dame,  Jean  Chicot,  pecheur,  a  ^pous6  Cantienne 
Potelin  ;  pour  la  paroisse  St-Gilles,  Claude  Regnault,  cordonnier, 
a  ^pous6  Marie  Anne  Delaroche ;  pour  celle  de  St-Martin,  Charles 
Taulnet,  cordonnier,  a  ^pous^  Jeanne  Chauvet,  toutes  trois  de  cette 
paroisse,  maisles  deux  demi^res,  savoir:  la  Delaroche  de  St-Gilles, 
par  sa  naissance,  et  la  Chauvet  de  St-Martin  »  {sic). 

Les  actes  de  mariage  sont  transcrits  aux  registres  de  St-Basile  dans 
la  forme  ordinaire. 

M.  d'Aumont,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage,  maire  de  la  Ville,  Jacques  Hochereau  et  Alexis  Desforges, 
echevins,  ainsi  que  messire  Regnault,  comte  de  Barres,  grand  bailli 
et  gouvemeur  d'Etampes,  y  apposent  leur  signature. 

Le  premier,  qui  consacre  Tunion  entre  Louis  Chastonnet,  jardi- 
nier,  et  Marie  Aim6e  Huguet^  est  prec6d6  de  cette  mention  : 

€  Mariage  d'une  fiUe  de  la  paroisse  de  St-Basile,  native  de  la  dite 
paroisse,  en  consequence  de  la  naissance  de  Mgr  le  Due  de  Bour- 
gogne,  et  ce,  aux  frais  et  d^pens  de  la  ville  d'Etampes  ». 

Les  autres  suivent  dans  Tordre  suivant : 

«  i<»  Mariage  d'une  fille  de  la  paroisse  de  Notre-Dame,  native  de 
Notre-Dame,  du  consentement  de  M.  le  Cur6  : 
«  Jean  Chicot,  pecheur  et  Marie  Potelin. 
€  2*  D'une  fille  de  la  paroisse  St-GiUes  : 

«  Claude  Regnault,  gar9on  cordonnier  et  Marie  Jeanne  Pela- 


1752. 


roche. 
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€     D'une  fille  n^e  dans  la  paroisse  St-Martin  : 
«  ^tienne  Tourne,  vannier,  et  Marie  Chauvet  (i). 
«  4»  Paroisse  St-Pierre —  au  d^faut  d'une  fille  de  cette  paroisse, 
il  en  a      choisi  une  dans  celle  de  St-Basile : 
€  Pierre  Durand,  manouvrier  et  Jeanne  Bellier 

Nous  avons  pens6  que  ce  r^cit  pourrait  avoir  quelque  int6r6t 
pour  ceux  qui  aiment  k  voir  revivre  le  pass6,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  la  ville  qu'ils  habitent  et  oil  v^curent  leurs  ancdtres. 


(i)  On  remarqae  qae  les  nom,  prtnom  et  profession  du  mari6,  ainsi  que  le  prinom  de 
la  future  ne  sont  pas  les  mimes  que  ceux  donnis  par  le  cur6  de  Notre-Dame. 


Ch.  FORTBAU. 
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DOCUMENT  INfiDIT 


POUR  SERVIR  A  L-HISTOIRE 


DES  CANTONS  DE  DOURDAN 


R6lB  DB  la  capitation  DES  NOBLES,  OFFICIERS  DE  JUSTICE,  PRIVIL^Glfe 
ET  EMPLOY^  DES  FERMES  ET  REGIES  DANS  l'^LECTION  DE  DoURDAN 


La  plupart  des  Soci^t^s  savantes  de  France  reproduisent  souvent 
dans  leurs  M^moires  ou  Bulletins  des  documents  In^dits,  tels  que 
dipldmes,  chartes  et  autres  pieces  qui  int^ressent  lliistoire  locale 
et  qui  peuvent  disparaitre  par  suite  de  catastrophes  impr^vues.  On 
ne  sauraittrop  encourager  cette  excellente  mesure,qui  est  appel6e 
k  rendre  les  plus  grands  services  aux  travailleurs,  car  le  collection- 
neur,  vraiment  digne  de  ce  nom,  doit  s'empresser  de  faire  voir  le 
jour  aux  pieces  qui  peuvent  porter  la  lumi^re  Ik  oCi  il  n'existe  que 
les  t^n^bres.  ^ 

On  sait  que  rimp6t  de  la  Capitation  fut  ct66  par  une  declaration 
de  Louis  XIV  du  i8  Janvier  1693,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
.  guerre.  II  6tait  6tabli  par  feux  ou  families  sur  tons  les  sujets  sans 
exception,  eccl^siastiques  s^culiers  ou  r^guliers,  nobles,  militaires 
ou  autres,  qui  ^taient  dispenses  de  la  taille,  lesquels  furent  distri- 
bu6s  en  vingt-deux  classes,  pour  n'avoir  lieu  qu*autant  que  la  guerre 
durerait.  Mais  comme  cela  est  arrive  souvent  pour  la  plupart  des 
imp6ts  6tablis  temporairement,  il  n'en  fut  pas  moins  maintenu  (i). 

(i)  En  void  nn  exempk :  De  nos  jotin  rimp6t  ^tabli  sur  le  timbre  des  quittances,  qui 
derait  disparaitre  apr^  le  payement  de  Tindemniti  de  guerre  accordie  k  TAllemagne  en 
1871,  subuste  encore  et  n*est  pas  pris  d'etre  supprim6,  en  prisence  de  T^tat  des  finances 
do  pays. 


(1789) 


Supprim^e  apr^s  la  paix  de  Ryswyk  par  une  declaration  du  17  sep- 
tembre  1697,  la  Capitation  fut  r^tablie  iks  le  d^but  de  la  guerre  de 
Succession  en  mars  1701,  et,  par  la  declaration  de  I7i3»  prorogue 
indeiBniment  pour  subsister  jusqu'it  la  Revolution. 

Deux  mois  avantla  prise  dela  Bastille,  c'est-k-direle  15  mai  1789, 
les  deputes  composant  le  Bureau  intermediaire  du  departement  de 
Chartres  et  Dourdan,  adress^rent  au  Conseil  royal  des  finances  et 
du  commerce  le  Rdle  de  la  Capitation  des  nobles,  officiersde  justice 
priviiegies  et  employes  des  fermes  et  regies  de  Tfilection  de  Dour- 
dan  pour  Tannee  1789,  lequel  fut  arrdte  le  37  juin  suivantpour  6tre 
mis  en  recouvrement. 

Danssa  savante  Chronique  de  Dourdan,  publiee  en  1869,  ^*  Joseph 
Guyot  a  simplement  effleure  la  partie  concernant  les  charges  pecu- 
niaires  auxquelles  etaient  assujettis  les  habitants  de  TElection  pen- 
dant le  xvm«  si^cle,  car  il  n'a  reproduit  que  le  cadastre  en  1740- 
174;  et  un  extrait  du  rdle  des  tallies  en  1768  ;  mais  il  se  tait  sur  les 
impdts  qui  etaient  per9us  it  la  veille  de  la  Revolution.  Cette  lacune 
dans  son  livre  ne  pent  avoir  d'autre  cause  que  Tabsence  de  docu- 
ments sur  ce  sujet,  autrement  le  consciencieux  historien  neTaurait 
pas  laissee  subsister.  C'est  pour  la  combler  partiellement  que  nous 
publions  la  pi^ce  originale  (i)  que  Ton  va  lire;  on  y  verra  que  les 
charges  pecuniaires  imposees  a  la  noblesse,  aux  officiers  de  justice, 
employes  et  autres  exempts  de  la  Taille,  etaient  minimes  compara- 
tivement  ^  celles  qui  pesaient  sur  les  malheureux  habitants  des 
campagnes.  Heureusement  la  {Revolution  fit  cesser  ces  injustices 
en  abolissant  les  privileges  et  en  etablissant  les  imp6ts  d'une  ma- 
niire  equitable  pour  les  faire  supporter  par  tous  les  citojrens. 


Rdle  de  la  Capitation  y  comprisles  quatre  sols  pour  livre  it  payer 
par  les  nobles,  officiers  de  justice,  priviiegies  et  employes  des 
fermes  et  regies  dans  TElection  de  Dourdan  pour  Taaaee  mil  sept 
cens  quatre-vingt-neuf. 

(i)  CoUc^op  dc  ra\it9«r, 


Paul  PiNSON. 


GfiN6RALIT6  D'ORL^ANS 


DEPARTEMENT  DE  ChARTRES  ET  DoURDAN 
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En  execution  des  declarations  du  Roi  des  la  mars  1701,  9  juillet 
1715  et  13  f6vrier  1780. 

Fait  par  nous  d^put^s  composant  le  Bureau  interm6diaire  du 
d6partement  de  Chartres  et  Dourdan,  en  consequence  de  Tarr^te 
de  la  commission  interm^diaire  de  rOrl^anois  du  10  Janvier 
dernier. 

L'imposition  en  principal  et  quatre  sols  pour  livre  est  de  douze 
cens  quatre-vingt-trois  livres  seize  sols  un  denier,   ci  1 383  ^  1 6 '  i 

Les  quatre  deniers  pour  livre  attribu^s  aux  coUec- 
teurs  pour  taxations  montent  k  vingt  une  livres 
sept  sols  onze  deniers   ai  711 

Total  treize  cens  cinq  livres  quatre  sols.   .    .   .    130^  ^  4'  » 

Laquelle  somme  totale  de  treize  cens  cinq  livres  quatre  sols  a  6X6 
r^partie  sur  les  contribuables  ci-apr&s  ainsi  qu'il  suit. 


36» 


CHAPITRE  PREMIER 
Noblesse. 

ALLADmLLE.  —  La  Dem«i^»  Godard  d'Erainville  payera 
trente  six  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols 

pour  livre   .   35*  8«  a* 

Pour  les  quatre  deniers   11  10 

BRounxET. — Le  S""  de  Tilly  payera  cinquante  livres,  savoir 
en  principal  et  quatre  sols  pour  livre  •    49     3  8 
Pour  les  quatre  deniers    ....    »  16    4  | 

Chal6-S^Mars.  —  Le  S'  de  Vigny  payera  quarante 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  39    6  lo 

Pour  les  quatre  deniers  >  13  a 

CHALd-S*-MARS.  —  Le      Desmazis  payera  quarante 
livres^  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  39    6  10 

Pour  les  quatre  deniers .....     »   13  a 


40 


40 
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Chantignonville.  —  La  dame       Duris  payera  quatre- 
vingt-six  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols 

pour  livre  88*  io«  6* 

Pour  les  quatre  deniers  196 

GARENcifeREs.  —   Le  S«*  de  Ferri^re  payera  dix  livres 
seize  sols,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  10126 

Pour  les  quatre  deniers  36 

La  For£t-le-Roy.  —  La  dame  veuve  du  S""  de  Gauville 
payera  quatorze  livres  huit  sols,  savoir  en  prin- 
cipal et  quatre  sols  pour  livre.    .    .    14    3  2 
Pour  les  quatre  deniers  410 

Le  Val-saint-Germain.  Le  S'  de  Cambis  payera  cin- 
quante  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols 

pour  livre  49    3  8 

Pour  les  quatre  deniers  »  16  4 

RouvRAi-st-DENis.  —  Le  S""  de  la  Barre  d'Arbouville 
payera  trente-huit  livres,  savoir  en  principal  et 

quatre  sols  pour  livre  37    7  6 

Pour  les  quatre  deniers  »  12  6 

Souzy-la-Briche. —  Le     de  Saint-Pol  payera  cinquante 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre   49    3  8 

Pour  les  quatre  deniers  »  16  4 

ViLLECoNiN.  —  La  dame  veuve  du     de  Barville  payera 
vingt-quatre  livres,  savoir  en  principal  et  quatre 

sols  pour  livre  23  i  a  2 

Pour  les  quatre  deniers  »    7  10 


90 


10  16 


14  8 


50 


38 


50 


Total  du  present  chapitre,  quatre  cens 

quarante-trois  livres  quatre  sols  .    .    443*  4* 
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CHAPITRE  SECOND 
Officlera  de  Justice 
BAILLIAGE. 

Le  Roger  p^re,  lieutenant  g6n6ral  honoraire  et 
president,  payera  cent  livres,  savoir  en  principal 
et  quatre  sols  pour  livre  ....  98^  7*  4<> 
Pour  les  quatre  deniers  i    is  8 

Le  S'  Roger  fils,  lieutenant  g6n6ral,  payera  soixante 
livresy  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  59    »  4 

Pour  les  quatre  deniers  »  19  8 

Le  Si'  Crochart,  procureur  du  Roy,  payera  soixante 
livresy  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  59    »  4 

Pour  les  quatre  deniers  »  19  8 

ELECTION 

Le  S^  Chardon,  president,  payera  cinquante  livres, 
savoir   en    principal   et    quatre     sols  pour 

livre  49  38 

Pour  les  quatre  deniers.    ......  16  4 

Le  S^  P6chard,  lieutenant,  payera  cinquante  livres, 
savoir    en    principal    et    quatre    sols  pour 

livre  49    3  8 

Pour  les  quatre  deniers   .    .    .   .    .    »  16  4 

Le  S**  Desnus,  £lu,  payera  quarante  livres,  savoir 
en  principal  et  quatre  sols  pour  livre  .39  610 
Pour  les  quatre  deniers  »    13  3 

Le  S'  Deslandes,  61u,  payera  quarante  livres  savoir 
en  principal  et  quatre  sols  pour  livre.  39  6  10 
Pour  les  quatre  deniers  »   13  3 

Le  S'  Pochard,  procureur  du  Roy,  payera  quarante- 
cinq  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  44    5  3 

Pour  les  quatre  deniers  »   14  9 
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50 
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40 


45 
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Report.  44; 

Le  Pillault,  greffier,  payera  vingt-cinq  livres,  savoir 
en  principal  et  quatre  sols  pour  livre.  341 11'  io<> 
Pour  les  quatre  deniers  »    8  a 

EAUX  ET  FORfiTS 


35 


Le  S'  Senechau,  maitre  particulier,  payera  quatre- 
vingts  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols 

pour  livre  78  13    7  I 

Pour  les  quatre  deniers  i    6    ;  j 

Le  S""  Dechavanne,  lieutenant,  payera  quarante 
,  livres,  savoir  en  principal  et  quatre  soU  pour 

livre  39    6  10 

Pour  les  quatre  deniers  »  13  a 

Total  du  second  chapitre,  cinq  cens 
quatre-vingt-diz  livres  ;9<>^ 


40 


CHAPITRE  TROISlftMB 
PrivUigite. 

La  Dame  V'*  du  S'  Deslandes,  payera  quarante 
livres,  savoir  en  principal  et-  quatre  sols  pour 

livre  39'  6'  10** 

Pour  les  quatre  deniers  »  13  s 

Le  S'  Odille,  procureur  du  roy  honoraire  de  I'filec- 
tion ,  payera  quarante-huit  livres,  savoir  en  principal 

et  quatre  sols  pour  livre   47    4  3 

Pour  les  quatre  deniers  ^   ^9  9 

Total  du  troisi^me  chapitre  quatre- 
vingt-huit  fivres  88  ^ 


40* 
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CHAPITRE  QUATRlfiME 

Employes  des  fermes  et  regies. 

Les  trois  receveurs  des  aides  payeront  quarante-cinq 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  .44»  5'8<i) 

Pour  les  quatre  deniers  »i44) 

Les   Trois   commis  k  cheval  payeront  trente-six 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre   35    8  2 

Four  les  quatre  deniers  »    ii  lo 

Le  Receveur  du  grenier  k  sel  payera  quarante 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  39    6  lo 

Pour  les  quatre  deniers  »  13  2 

L'entreposeur  du  tabac  payera  quinze  livres,  savoir 
en  principal  et  quatre  sols  pour  livre.  14  15  2 
Pour  les  quatre  deniers  410 

Les  quatre  gardes  sddentaires  payeront  vingt-quatre 
livres,  savoir  en  principal  et  quatre  sols  pour 

livre  33  13  3 

Pour  les  quatre  deniers  »    7  10 

Le  contrdleur  des  actes  payera  vingt-quatre  livres, 
savoir    en    principal    et    quatre    sols  pour 

livre  .    •    .    33  13  3 

Pour  les  quatre  deniers  »    7  10 

Total  du  quatri^me  chapitre,  cent 
quatre-vingt-quatre  livres .... 


RECAPITULATION. 
Le  premier  chapitre  monte^  443^  4* 
Le  deuxi^me  ^    .    .    .    .    590  » 
Le  troisi^me  k    ,    ,    .    .      88  » 
Le  quatri^me  k    .    .    ,    .    184  » 

Total  g6n6ral,  treize  cens  cinq  livres 

quatre  sols  13^5*  4' 


36 


40 


15 


34 


34 


184' 


»  » 
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Le  present  R61e  arr^t6  par  nous,  d6put6s  sus  dits,  ^la  dite  somme 
de  treize  cens  cinq  livres  quatre  sols,  pour  6tre  recouvr^e  par  les 
collecteurs  des  Tallies  et  autres  impositions  desparoisses  du  domi- 
cile de  chacun  des  contribuables,  et  versde,  sous  la  retenue  des 
quatre  deniers  pour  livre  de  taxations,  ^s-mains  du  receveur  parti- 
culier  des  finances  de  T^lection  de  Dourdan. 

A  Chartres,  ce  treize  may  mil  sept  cens  quatre  vingt  neuf . 
Sign^  :  Thierry  Labb6,  Levassort,  De  Beaurepaire,  Horeau,  Barr6, 
secretaire. 

Somme  totale  du  present  r6le  en  priticipal,  accessoires  et  quatre 
deniers  pour  livre  de  taxations  attribu6s  aux  collecteurs,  treize 
cens  cinq  livres  quatre  sols. 

Fait  et  arrets  au  Conseil  roialdes  finances  et  du  commerce,  tenu 
^  Versailles  le  vingti^me  jour  de  juin  mil  sept  cens  quatre  vingt 
neuf. 

Signe  :  Louis. 

Et  plus  bas  sign^ :  Barentin,  Lef^vre  d'Ormesson,  Lambert. 
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NOTES 

SUR 

LE  PLESSIS-MORNAY  ET  LA  NORVItLE 

LEURS  SEIGNEURS  ET  LES  6GLISES  R^FORM^ES 
Au  XVIIe  si^cle. 

DEUX;  GRANDS  MARIAGES  EN  1671. 


I.  Mercier,  seigneur  des  Bordes  au  commencement  du  xyii« 
si^cle,  dont  le  Bulletin  a  parli^  (i)  ^  propos  de  Grigoy,  fut  aiissi 
seigneur  de  la  Norville,  a  trois  lieues  de  Ik.  Notre  savant  confrere, 
M.  rabb6  Genty,  lui  consacre  plusieurs  pages  de  son  Histoire  de  la 
Norville  {2) J  k  laquelle  nous  emprunterons  quelques  indications 
n^cessaires  avantdQ  publier  ici  deux  pieces  r6cemmentd6couvertes 
aux  archives  du  greffe  de  Corbeil. 

La  seigneurie  de  la  Norville  avait  6t€  aehet^e  en  1474  par  Pierre 
Leprince^  qui  6pousa  Pernelle  de  Brichanieau  {3)  ;  leur  fils  Charles 
devint  protestant  apr^s  son  mariage  avec  Madeleine  de  Quincam- 
poix,  et  leur  arri^re-petit-fils,  redevenu  catholique,  c^da  en  1610  la 
seigneurie  2|  son  beau-fr^re  J.  Mercier  et  k  sa  soeur  Anne,  qui  d^j^i 
poss6daient  k  la  Norville  plusieurs  terres  et  censives. 

lis  construisirent  alors  un  chiteau  cotnprenant  «  un  grand  corps 
de  logis  ^  chaque  extr6niiti6  duquel  6tait  61ev^  un  pavilion  cotivert 
en  tuiles  ;  une  cour  s'^te-ndait  devant  Thabitation  et  le  tout  ftait 
entour^  de  foss6s.  Venait  ensuite  une  avant-cour  aboutissant  k  la 
rue  du  village  et^Teglise.  Aux  coins  extremes  de  cette  avant-cour, 

(i)  5"  Annie  (1899),  P-  io5' 
(a)  Paris,  1885,  in-i8. 

(3)  Cf.  Mhmirts  etdocumaifs  publics  par  la  Socicte  hist.  deCorb^ili  II(i90o\  3*  partie, 
p.  14. 
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k  droite  et  k  gauche,  6taient  deux  pavilions  Vers  1740,  J.  Duvau- 
cel,  tr^sorier  g^n^ral  des  aumones  du  roi,fit  abattre  ces  pavilions  et 
les  reporta  k  chaque  extr6mit6  du  corps  principal  de  logis.  C'est 
sous  cet  aspect  majestueux  que  le  chateau  se  pr^sente  aujourd'hui. 

Ni  M.  Tabb^  Genty  ni  moi  n'avons  pu  d^couvrir  aucune  gravure 
representant  le  chateau  au  xvii«  si^cle.  Peut-^tre  un  autre  membre 
de  notre  soci^t^,  plus  heureux,  pourra-t-il  nous  en  faire  connaitre 
quelque  exemplaire. 

Apr^s  la  mort  de  son  p^re  (i'626),  Charles  Mercier^  Ig6  de  vingt- 
trois  ans,  pr^ta  serment  de  fid^lit^  au  roi,  avec  le  c^r^monial 
d'usage,  devant  la  porte  du  chateau  de  Montlhdry  ;  ce  fut  ensuite 
son  frere  Louis  qui  fut  seigneur  de  la  Norville  et  de  Grigny  et  c^da 
^  son  cousin  germain,  Henri- Antoine  Leprince,  tous  les  droits  qu'il 
avait  encore  sur  la  Bretonni^re  (1638).  Mais  il  conserva  ou  acquit 
des  fiefs  dans  un  grand  nombre  de  lieux  disperses  dans  les  arron- 
dissements  actuels  de  Corbeil  et  d'fitampes :  Varennes,  Videlles, 
Voisins,  Viviers,  les  Granges,  6chainvilliers  etc. 

Le  livre  de  raison  de  Marguerite  Mercier^  Tune  des  plus  jeunes 
fiUes  de  Josias,  marine  en  1654  ^  Simon  le  Ma^on^  sieur  d'Espeisses, 
r^cemment  d^pos^  ^  la  biblioth^que  de  la  Society  d'histoire  du  pro- 
testantisme,  mentionne  divers  r^glements  de  comptes  zvtc  ^  M.de 
la  Norville  et  Madame  de  la  Breionniire  »,  ainsi  que  des  voyages  k 
Grigny  et  k  la  Norville,  par  exemple  en  septembre  1655  :  «  A  M^ 
un  jeudy,  qui  vint  d^evry  [probablement  Evry-petit-Bourg,  oil  s'ar- 
r^tait  le  coche  d'eau]  k  Charenton  :  6  livres  ;  pour  le  dimanche 
que  nous  fumes  k  la  Norville  je  luy  donnay  et  moy  je  mis  12 
livres  II  est  question  de  «  la  norise  (i)  de  Grigny  k  qui  on  donne, 
pourun  mois,  16  livres  10  sols  ». 

Louis  Mercier  acquit  certains  droits  seigneuriaux  du  convent 
voisin  de  Saint-Eutrope-l^s-Chanteloup,  sur  lequel  M.  Tabbe  Colas 
a  public  dans  ce  Bulletin  une  int^ressante  notice  (2).  La  sup^rieure 
^tait  une  cousine  des  Mercier,  appartenant  k  la  famille  des  Le- 
prince, alors  seigneurs  dela  Bretonniere  (3). 

Or,  dans  cette  premiere  moiti6  du  xvn«  si^cle,  les  Seigneurs  de 

(x)  Nourrice. 

(3)  2*  annic  (1896),  p.  71. 

(l)  Un  Leprince  ^pousa  Judith  Hurault,  de  la  famille  de  Robert  Hurault,  le  gendre 
protesunt  de  Michel  de  I'Hdpital,  qui  vint  mourir  chez  lui  au  chateau  de  Bel-Ebat  pris 
Marcoussis  (xS73}» 
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la  Norville  ont  profit^  des  dispositions  de  I'^dit  de  Nantes  pour 
faire  c^l6brer  publiquement  dans  leur  cMteau  le  culte  protestant. 
M.  rabb6  Genty  (p.  75)  pense  que  ce  fut  d^s  le  temps  de  J.  Mercier, 
et  cela  parait  fort  probable  car,  en  1599,  le  lieu  d'exercice  pour 
r^glise  r^formee  de  Paris  avait  6t6  dans  son  chateau  de  Grigny, 
avant  d'etre  transports  en  1600  k  Ablon. 

Toutefois  c  est  seulement  k  partir  de  1626  (date  de  la  mort  de 
J.  Mercier)  que  lesregistres  des  synodes  portent:  Maurice  deLau- 
beran  de  Moniigny^  pasteur  de  TEglise  du  Plessis  et  de  la  Norville, 

La  Norville  a  done  €t6  desservie,  comme  annexe,  par  le  pasteur 
du  Plessis-Marly  prfes  Dourdan,  oti  Ph.  de  Mornay  avait,  de  son 
c6te,  fait  cSlSbrer  le  culte  depuis  1601.  Les  autres  ministres,  connus 
de  nous,  ont  €i€ :  Dubois  (1603),  Le  Blanc{i62^)f  de  Combles[i(n']) ; 
en  1660,  Icard  est  pasteur  de  la  Norville  et  ^a^/iVr  pasteur  du  Plessis 
et  c  Sainte-Agobille  probablement  Sainte-Escobille  ^  Touest 
d'Etampes  (i).  Apr^s  Farcy  (1660),  on  ne  connaissait  dans  cette  r^ 
gion  aucun  ministre  jusqu'^  Rondeau^  qui  vivait  au  moment  de  la 
Revocation  de  r6dit  de  Nantes  (1685).  Le  temple  du  Plessis  fut 
alors  dSmoli. 

A  la  Norville  il  ny  eut  jamais  de  temple;  le  culte  Stait  c€\€bt6 
d'une  mani^re  intermittente  dans  une  salle  du  chMeau ;  peut-6tre 
un  cimeti&re  protestant  a-t-il  occupy  Templacement  de  la  place 
actuelle  du  village,  en  descendant  du  c6i6  d'Arpajon.  On  y  a  dS- 
couvert,  il  y  a  plusieurs  annSes,  des  ossements  dont  on  ne  s'expli- 
quait  pas  bien  la  provenance. 

Mais  jusqu'^  present  on  ne  connaissait  aucun  acte  concernant 
rSglise  rSformSe  de  la  Norville.  Or,  parmi  les  registres  paroissiaux, 
tenus  par  les  cur6s  de  la  Norville,  nous  avons  retrouvS,  dans  les 
archives  du  greffe  de  Corbeil,  un  cahier  de  m^me  format  intitule: 

Registre  de  baptesmes,  mariages  et  enterremcus  de  ceux  de  la  R, 
P.  R.  qui  ont  leur  exercice  au  lieu  de  La  Norville,  afin  de  scrvir pen- 
dant Vannie  i6ji,  contenant  dou^e feuillets paraphe^,  conformement  a 
Vordonnance  du  Roy  du  mois  d'apvril  166 j,  par  nous  Francois  de 
Dinan,  cotisn  du  Roy  president  prevost  juge  ordin^^  de  la  villc  comte 
prevosti  et  chastettenie  royalle  de  Montlhery  ce  dix  huict  apvril  i6ji. 


[SignS:]  De  Dinan. 


(l)  France  proUstanU^  2*  edition,  IV,  557  ;  V,  530,  609,  1013  ;  VI,  385. 
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[Fol.       recto  et  verso]. 

Le  dimanche  dix  neuf  avril  mil  six  cens  soixante  onze  a  est^  b^nit  le  manage 
d*entre  messire  Samson  Tape  chevalier  marquis  de  St  Auhan  fib  de  feu  messire 
Gaspart  Tape  chevalier  seigneur  de  St  Eufeme  et  de  Dame  'Blanche  de  Perissol 
d*une  part,  et  de  Damoiselle  Eliiahet  de  Massannes  fille  d'Anthoine  de  Massatus 
escuier  con**'  secretaire  du  Roy  et  de  feu  Dame  Franfoise  Totereau,  d'autre  part 
et  a  led.  espoux  dit  estre  aag^  de  vingt  trois  ans  et  lad.  espouse  de  vingt  ans  ou 
environ  et  estre  soubs  le  pouvoir  de  son  d.  pere ;  a  la  celebration  daqud  manage 
ont  assist^  Messire  Alexandre  de  Vesq  chevalier  seigneur  de  LaJo  conseiller  du 
Roy  au  parlement  et  chambre  de  T^dit  de  Grenoble,  Antoine  de  Massanes^  pere 
de  lad.  espouse,  Anthoine  de  Massannes  escuyer  frfere  d'icelle,  messire  Francois 
Le  Coq  cousin  de  lad.  espouse  escuyer  seigneur  des  Moulins,  M»  ChristoJU  et 
Thomas  Hardy  seigneurs  de  Vieques  et  de  Beaulieu  cousins  germains  de  lad. 
espouse,  et  Damoiselle  Madelaine  Le  Mercier  fille  de  Messire  Louis  Lemercier  che- 
valier seigneur  de  La  Non'ille  et  de  Grigny. 

[Sign^  :J  Sainct  Auban  Massanes 
£i;.iSAB£T  DE  Massanes 
Lecoo  a.  De  Vesc  de  Lalo 

Massanes 

Madelene  Mercier  Hardy 
Hardy 

[Fol.        verso;  le  recto  est  barr6] 

Aujourdhuy  2^  Septembre  1671  a  esti  b^nit  le  manage  d'entre  messire  Philippe 
de^Jaucourt  fi!s  de  defunct  messire  Jean  Louis  de  Jaucourt  vivant  chevalier  seigneur 
d*Ausson^  le  Van,  Vallon,  Vermoiron  et  autres  lieux  et  de  Dame  Franfoyse  Ren^  de 
Jaucourt  ses  pere  et  mere  d'une  part,'  et  damoiselle  Amu  d^Angennes  fiUc  de 
defunct  messire  Jacques  d'Angennes  vivant  chevalier  seigneur  de  Monlouet^  Lisy 
sur  ourc  et  autres  lieux  et  de  defunte  Dame  Marie  Causse  ses  pere  et  mere 
d'autre  part;  et  a  led.  Sr  Philippe  de  Jaucourt  dit  estre  dg^  de  vingt  sept  ans  ou 
environ,  et  lad.  damoiselle  Anne  d'Angennes  a  dit  estre  aag^e  de  vingt  cinq  ans 
ou  environ.  Ala  celebration  duquel  mariage  ont  assist^,  de  la  part  dud.  sieur 
epoux,  lad.  dame  de  Jaucourt  sa  mere,  messire  Louis  de  VIsle  du  Ga  son  beau 
frere  et  Damoiselle  Franfoise  de  Jaucourt  soeur  dud.  epoux,  et  messire  Trophime 
de  Launay  d'Antragues  chevalier  et  comte  d*Antragues,  amy ;  et  de  la  part  de 
lad.  damoiselle  d'Angennes,  messire  Jacques  le  Ma^on  seigneur  de  la  Fontaine  et 
autres  lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  et  controlleur  general 
des  gabelles  de  France  beau  frere  de  lad.  epouse,  dame  Magdelaine  d'Angennes 
femme  dud.  sieur  de  la  Fontaine  et  soeur  de  lad.  epouse  et  Damoiselle  Antoinette 
d'Angennes  aussy  soeur  de  lad.  epouse  et  messire  Alexandre  de  Vesc  seigneur  de 
Lalo  conseiller  du  roy  en  sa  cour  de  parlement  du  Dauphin^  amy  de  lad. 
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eoouse,  et  daraoiselle  Susatmede  Gtris  amie  de  lad.  epouse  et  ont  lesd.  epoux  et 
epouse  et  parens  et  amis  sign^. 

Philippe  de  Jaucx)urt  Ausson 
Akne  d'Angennes       F.  ds  Jaucourt 


A.  De  Vesc  de  Lalo 

Le  seul  nom  qui  se  retrouve  sur  les  deux  actes  est  celui  d' Alexan- 
dre de  Vesc  de  Lalo,  conseiller  en  la  chambre  de  TEdit  du  parlement 
de  Grenoble  (i).  L'^poux,  dans  le  premier  cas,  appartient  3i  une 
autre  famille  dauphinoise:  Pa^e  de  Saint  Auban  (2).  Le  p^re  de 
I'dpouse^  Antoine  de Massanes,  ^tait  le  doyen  des  anciens  de  TEglise 
de  Charenton  lors  de  la  Revocation.  ^  II  jouissait  d*une  fortune  de 
7  k  800.000  livres  de  rente  (3)  ».  Sa  femme  Fran^oisc  Bothereau  de 
Lormois  etait  veuve  de  J.-B.  Marbault,  fils  de  Tancien  secretaire  de 
Duplessis-Mornay,  qui  longtemps  resida  au  Plessy-Marly. 

Le  second  acte  r^unit  les  noms  de  Jaucourt  et  d'Angennes. 
L'6poux  est  un  arri^re-petit-fils  de  Duplessis-Mornay,  Philippe  de 
Jaucourt  Ausson  (4). 

La  famille  d'Angennes  poss^dait,  entre  autres  terres,  celle  de 
Montlouet  en  Beauce,  pr^s  de  Baillolet,  oii  Maurice  de  Lauberan 
^tait  pasteur  en  162;. 

Sur  la  marine  nous  n'avonsaucun  detail  biographique,  mais  nous 
Savons  que  son  p^re,  Jacques  d'Angennes,  ^tait  %  un  gentilhomme 
d'esprit,  d'un  caract^re  affable,  doux,  bienveillant  Quant  ^  sa 
m^re,  Tallemant  des  R^aux  I'appelle  «  une  grande  femme  fort  bien 
faite  et  fort  raisonnable  (5)  une  soeur  de  Jacques  d'Angennes, 
Louise^  avait  ^pous^  un  gentilhomme  beauceron,  Louis  le  Venter, 
seigneur  de  Saint-Escobille. 

(x)  France  prot.,  V  W.,  t.  IX,  p,  473. 

(9)  Lft  Frauu  proi,^  M.,  t.  VIII,  p.  104,  dit  &  tort  que  ce  manage  eut  lieu  en  I'^glise 
de  Chare ntox>...,  signale  ^  son  propos  un  document  des  Archives  nat.,  E.  3373.  Les  des- 
cendants dcTinrent  catholiques  et  s'cteignirent  en  1753. 

(3)  France  prof.,  f  W.,  t.  VII,  p.  308. 

(4)  BuU.  t.  I  (1853),  p.  403  ;  France  prot.,  i*  id.,  t.  VI,  p.  49. 
($)  France  prot,,  3*  ed.,  t.  I,  col.  360  et  V,  col.  608. 


R.  DE  Jaucourt 
Ausson  Villarnoul 


L'IsLE  DU  Gast  d'Ollon 


M.  d*Angennes 

Antraigues 


LSMAgON 

ANTOrNETTE  D*AnGENNES 

Judith  de  Goris 
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L' «  amie  de  T^pouse  »  appartenait  k  une  famille  du  voisinage ; 
Paul  de  Gorris,  sieur  des  Cachets,  terre  qui  touche  k  la  Norville, 
6tait  le  repr^sentant  laique,  Y  «  ancien  »  de  TEglise  de  la  Norville 
^  UQ  synode  de  1649,  et  sa  soeur  avait  ^pous^  le  pasteur  Maurice 
de  Lauberan. 

En  1 67 1  c'est  un  cousin  germain  de  la  premiere  marine  qui  6tait 
«  ancien  »  de  TEglise  :  Thomas  Hardy  ^  seigneur  de  Beaulieu  (entre 
la  Norville  et  Leudeville). 

Plusieurs  membres  de  la  famille  Hardy  de  Vieques,  rentr^e  dans 
le  catholicisme,  furent  enterr^s  dans  T^glise  de  la  NorviUe  an 
xvm«  sifecle  (i). 

C'est  le  nom  de  Thomas  Hardy  de  Beaulieu  qui  figure  sans 
doute  sur  la  couverture  du  registre  des  manages  (Beaulieu). 

II  signe,  un  an  plus  tard  {Hardy^  comme  sur  Tacte  de  mariage), 
une  requete  qui  est  restde  pli^e  dans  ledit  registre.  La  forme  en  est 
plus  intdressante  que  le  fond:  il  s'agissaitsimplement  de  continuer 
ii  inscrire  les  actes,faits  en  1672,  sur  le  registre  paraph^  P^ur  1671, 
mais  avec  quels  scrupules  et  quelle  humility  on  se  hasarde  a  deman- 
der  la  permission  d*utiliser  cesdix  feuillets  blancs !  II  est  vrai  qu'uae 
declaration  du  roi  du  i^'  f^vrier  1669,  plus  r^cente  que  Tordon- 
nance  de  1667,  vis^e  en  tete  de  notre  registre,  obligeait  les  ministres 
^  fournir,  de  trois  en  trots  moisj  un  extrait  de  leurs  registres  aux 
grefFes  des  bailliages  et  sen^chauss^es. 

Monsieur  le  prevost  de  Montlehery 
Supplie  humblement  le  ministre  et  ancien  de  la  religion  pretendue  refiormee 
qui  ont  leur  exercice  a  la  Norville,  disans  que  conformement  a  Tarticle  huit  du 
tiltre  vingt  des  faits  qui  gisent  en  preuves  verbailes,  ils  vous  ont  present^  deux 
registres  a  fin  d'estre  par  vous  paraphez,  Tun  pour  demeurer  en  vostre  greffe  et 
Tautre  pour  demeurer  entre  nos  mains,  afin  d'y  enregistrerles  baptesmes,  mariages 
et  enterrements  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  font  aud.  lieu  et  ce  pour  I'annee 
1671 :  mais  il  ne  s*est  fait  que  deux  ou  trois  enregistremens,  bien  que  iesd.  re- 
gistres paraphez  contiennent  plusieurs  feuillets,  nehanmoins  parce  que  led.  article 
porte  qu'un  desd.  registres  sera  port^  par  chaque  annee  au  grefie  dela  juridiction, 
ils  font  difficult^  de  continuer  sur  le  mesme  registre  les  enregistremens  desd. 
baptesmes,  mariages  et  enterrements  pour  ceste  annde  1672,  sinon  qu*il  soit  par 
vous  ordonn^. 

Ce  considere,  mondit  sicur,  il  vous  plaise  do  voir,  ordonner,  attendu  qu'il  ni  fi 
que  deux  ou  trois  enregistremens  es  chacun  desd.  deux  registres  que  vous  avez 

(1)  Histoire  de  la  Norville ^  par  M.  Tabbd  Genty.  p.  257  et  267. 
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paraphez  pour  Tann^  1671 ,  leur  permettre  de  continuer  les  enregistremens  des 
btftesmesy  manages  et  enterremens  sar  ies  mesmes  registres  pour  la  presente 
aonee  1672,  ou  en  tout  cas,  leur  en  parapher  un  autre  afin  de  servir  en  la  presente 
annee,  auquel  cas  les  supplians  remettront  k,  vostre  greffe  le  registre  de  Tannee 
passee,  et  vous  ferez  bien. 

Lefeburb,  ministre.  Hardy,  anden. 

Veu  la  pnte  requeste,  nous  disons  que  les  deux  registres  y  mentionnez  seront 
presenlement  de  nous  paraphez,  pour  ce  fait  estre  Tun  d'yceux  rendu  aux  supplians 
et  Tautre  demeurer  au  greffe  de  cette  prevostd  suivant  le  desir  de  Hordonnance  du 
hnit  juillet  mil  six  cens  soixante  douze. 


Suit  nn  brouillon  peu  lisible  de  la  reponse  k  faire,  en  ce  sens,  k 
la  requdte. 

Le  registre  actuellement  d6pos6  au  grefFe  du  tribunal  de  Corbeil 
est  done  celui  qui  fut  remis  et  retenu  au  grefFe  de  Montlh^ry 
en  1673. 

On  aura  remarqu^  certainement  la  formule :  c  supplie  le  ministre 
et  ancien  >;  ce  singulier  indique  qu*il  n'y  avait  pas  de  consistoire 
k  la  Norville,  mais  seulement  un  ancien  de  quartier.  On  aura  remar- 
qn6  aussi  le  nom  du  ministre,  qui  ne  figuralt  pas  dans  le  texte,  ni 
parmi  les  signatures  des  actes  de  manages:  Lefibure.  Nous  ne  sa- 
lons rien  de  la  vie  de  ce  pasteur  ni  de  Thistoire  ult^rieure  de  T^glise 
r6fonn6e  de  la  Norville. 

En  1671  eut  lieu  la  benediction  d'une  croix  au  carrefour  des  che- 
mins  de  LeuviUe  et  de  Marolles,  par  le  cure  Sebastien  de  Val- 
seme  (1).  En  1673,  le  seigneur  de  la  Norville,  Louis  Mercier^  abjure 
\  Grigny,  le  jour  de  Piques,  en  presence  du  cur6  de  la  Norville  et 
de  M.  de  la  Bretonni^re;  cinq  mois  plus  tard,  il  meurt  relaps  ^  la 
For6t-le-Roi,  sur  la  route  de  la  Norville  \  Saint-Escobille,  et  est 
iohame  k  Grigny  (a). 

L'exercice  du  culte  fut  supprime  de  droit  \  la  Norville  cette 
annee-k,  s'il  ne  Tavait  ete  de  fait  d^s  1672.  En  1679,  Synode  de 
Charenton,  le  pasteur  Rondeau  repr^sente  seulement  TEglise  du  , 
Plessis-Marly.  EUesubsista  jusqu'k  la  revocation  de  Teditde  Nantes. 
Voici  la  lettre  qu'ecrivit  alors  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  la 
generalite  d*Orieans,  \  M.  Le  Boistel,  president  du  bailliage  de 
Dourdan : 

(i)  Histoire  de  U  Narvitte,  p.  556,  proc^verbal  conserve  aux  archives  communales. 
(a)  Bulletin  J  $•  ann^  ^^'99)1  p.  m. 
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Orl^s,  le  24  octobre  1 685 . 

Le  Roi  ayant  donn6  un  6dit  porunt  rdvocation  de  celui  de  Nantes  et  de  tous  ceux 
donnez  en  consequences,  il  a  ordonn^.  Monsieur,  que  les  temples  qui  restoicot 
seroient.d^molis,  et  m'a  envoy^  ses  ordres  pour  y  faire  travailler  au  plus  tost.  J'ai 
rendu  mon  ordonnance  pour  la  demolition  de  celuy  du  Plessis-Marly  qui  est  dans 
la  paroisse  de  Longvilliers,  et  je  vous  ay  commis  pour  Tezecution.  Ainsi  je  vous 
prie,  d^s  le  lendemain  que  vous  aurez  re^u  ma  lettre,  de  vous  y  transporter  pour 
en  falre  faire  la  demolition  en  vostre  presence.  A  regard  des  payemens  des  ouvriers 
que  vous  y  employerez,  vous  en  ferez  un  roUe  afin  que  ceux  ii  qui  Sa  Majesty 
donnera  les  materiaux  ayent  soin  de  les  payer. . . 

(P.  S.)  II  faut  que  le  ministre  du  Plessis-Marly  songe  k  se  convertir,  auquel  cas 
le  roy  luy  donnera  une  pension  plus  forte  que  celle  qu'il  avoit,  ou  qu*il  se  r^soive 
a  sordr  du  royaume. 

Une  autre  lettre  montre  que  Tordre  de  d6noiolition  fut  rapide- 
ment  ex^cut^,  mais  les  hommes  r^sistaient  mieux  que  les  pierres: 

Orleans,  le  6  novembsc  1685.  / 
.  ir  J*ay  re^u,  Monsieur,  le  proems- verbal  qne  vous  m'avez  adresse  sur  la  demoli- 
tion du  temple  du  Plessis-Marly.  II  faut  que  vous  parliez,  s'il  vous  plaist,  k  ceux 
de  la  R.  P.  R.  du  Plessis-Marly,  afin  qu'ils  songent  k  se  convertir  et  k  suivre 
Texemple  d*un  si  grand  nombre  de  personnes  de  leur  religion  qui  en  usent  de  meme, 
afm  que  cela  finisse,  parce  qu'autremcnt  on  seroit  oblige  de  les  regarder  comme 
opinidtres  et  de  les  traiter  sur  ce  pied  Id . . .  »  (i). 

Moins  d'unsi^cle  auparavant,  la  femme  de  Ph.  de  Mornay,  Char- 
lotte Arbaleste,  avait  ainsi  not^,  dans  ses  m^moires,  la  fondation  de 
cette  ^glise. 

(1601)  «  Dieu  nous  fit  la  grace  d'^tablir  le  minist^re  deson  l^glize 
en  nostre  maison  du  Plessis,  ^la  requestede  tous  ceux  du  voisinage 
qui  sent  de  la  Religion  ;  que  Dieuy  veuille  par  sa  mis6ricorde  per- 
petuer  k  tousjours  » (2). 

II  y  a  maintenant  trois  cents  ans  de  cela.  Apr^s  une  interruption 
de  pr^s  de  deux  si^cles,  le  culte  reform^  a  6i6  r^tabli,  en  186^,  au 
Plessis-Marly,  dans  une  tr^s  ancienne  chapelle,  par  M.  le  comte  de 
Pourtal^s  ;  les  protestants  da  payss*y  reunissentdepuislors^  comme 
ceux  du  xvii«si^cle  chez  Ph.  de  Mornay  ouchez  J.  Mercier. 

JACQ.UES  Pannier. 

(1)  Archives  da  chiltcaa  du  Plessy-Marly ;  BiilUit'n  de  la  Soci^td  d'histoire  da  protestan- 
tisme  fran^ais,  t.  XIV  (1865),  p.  198. 

(2)  Memoires  de  Madame  de  Mornay,  ^dites  par  Madame  de  Witt,  n^e  Guizot,  dans  U 
Collection  de  la  Society  de  I'Histoire  de  France  ;  t.  II,  p.  s$. 
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FONDATION  D'UNE  CHAPELLENIE 

AU  PRIEURfi  D'ESSONNE 

POUR  ALPHONSE  COMTE  DE  POITIERS 


Alphonse  de  France,  fils  de  Louis  VIII  et  de  Blanche  de  CastiUe^ 
naquit  en  1220  et  re9iit  au  baptdme  le  pr^nom  de  son  a'ieul  mater- 
nel.  II  6tait  Hg^  de  neuf  ans  quand,  apr^s  le  succ^s  d^finitif  de  la 
Croisade  contre  les  Albigeois^  Raimond  VII,  comte  de  Toulouse, 
amen6  captif  k  Paris,  dut  jurer  la  paix  devant  le  portail  de  Notre- 
Dame,  en  chemise  et  pieds-nus,  pour  y  recevoir  Tabsolution  du 
16gat ;  une  des  conditions  de  la  paix  fut  Tunion  de  sa  iille  Jeanne 
avec  le  jeune  Alphonse.  Les  deux  fiances  avaient  le  mSme  dge,  et 
le  mariage  ne  fut  c^l^br6  que  huit  ans  apr^s. 

Raimond  VII  mourut  en  1249,  et  son  gendre  lui  succ^da  sous  le 
nom  d' Alphonse  II :  il  6tait  alors  en  Terre-Sainte,  d'ot,  apr^s  6tre 
rest6  prisonnier  des  Sarrazins,  il  revint  pour  gouverner  ses  ^tats. 
Mais,  au  cours  d'une  grave  maladie,  il  fit  le  voeu  de  reprendre  la 
croix,  et  Taccomplit  en  layo,  avec  sa  femme.  La  mort  de  saint 
Louis  termina  cette  derni^re  expedition  ;  le  comte  et  la  comtesse 
de  Toulouse  regagnaient  la  France,  quand  un  mal  violent  les  sur- 
prit  tons  deux,  et  les  enleva  k  quelques  jours  de  distance.  Alphonse 
succomba  le  21  SLOti  1271. 11  6tait,  dit  DomVaissette,  Thistorien  du 
Languedoc,  «  bon,  chaste,  pieux,  aumdnier,  juste  et  Equitable  »• 
Par  son  testament,  il  avait  command^  que  de  grandes  lib^ralit^s 
fussent  faites  aux  ^glises  sur  les  biens  de  sa  succession. 

Parmi  les  chapellenies  qui  devaient  ^tre  fondles  pour  le  repos 
de  son  lime,  les  exdcuteurs  de  ses  derni^res  volont^s  avaient  d^sign^ 
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r^glise  de  St-Loup-de-Naud,  pr^s  de  Provins.  L'archev^que  de 
Sens,  Gilles  II  Cornu,  d'origine  bourgeoise  et  peu  courtisan,  con- 
sults pour  cette  fondation,  dSclara  qu'il  ne  Tapprouverait  que  sous 
condition  d'avoir  la  collation  de  ce  bSnSfice.  Cette  exigence  6tait 
contraire  aux  dispositions  gSnSrales  prSvues  par  le  testateur. 

Dans  ces  conjonctures,  les  exScuteurs  s'adress^rent  au  roi,  pour 
obtenir  la  designation  d'une  autre  6glise,  ot  la  chapellenie  serait 
fondle,  la  collation  restant  au  roi.  C^tait  d'autant  plus  rationnel 
que  les  12  livres  parisis  aifectSes  aux  honoraires  du  chapelain  de- 
vaient  ^tre  payees  par  la  prSvotS  royale  de  Melun.  Philippe  le 
Hardi  approuva,  par  lettres  de  septembre  1277,  donnSes  k  Paris,  le 
choix  fait  du  prieurS  d'Essonne  pour  y  instituer  cette  chapellenie. 

Tel  est  Tobjet  du  document  que  nous  avons  retrouvS  dans  un 
carton  des  Archives  (S  2351)  oil  sa  presence  n'est  pas  prScisSment 
indiquee  (i). 


(i)  De  h  Barre  (Antiquit^s  de  Corbcil,  Paris,  1647)  a  parl6  de  cette  foDdation  &  la  page 
178  de  son  livre,  mais  il  'n*a  pas  cite  la  charte  que  M.  Depoin  vient  de  decouvrir  si  heu- 
reusement  ;  c*est  pourquoi  nous  n'h^sitoiis  pas  k  publier  cette  notice  fort  int^ressants  par 
elle-meme  et  surtout  par  le  pr^cieux  document  qu*elle  met  au  jour.  (N.  d.  I.  R.) 


J.  Depoin. 


HiLiPPus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  tarn  ' 


X  presentibus  quam  futuris  quod  cum  executores  testamenti  fe- 
licis  recordationis  carissimi  patrui  nostri  Alfonsi  comitis  Pictav[ien- 
sis]  et  Thol[osensis]  juxta  ordinationem  ipsius  defuncti,  decrevissent 
assignari  ecclesie  Sti  Lupi  de  Nodo,  Senonensis  dyocesis,  duodecim 
llbr.  paris.  pro  quadam  capellania  ibi  instituenda,  in  qua  capella- 
nus  ipsius  capellanie  celebraret  cotidie  pro  anima  dicti  defuncti,  nisi 
impedimento  legitimo  detineretur ;  et  archiepiscopus  Senonensis 
institution!  predicte  capellanie  suum  non  velit  prebere  assensum, 
nisi  ipse  primo  et  postmodum  successores  ejus  precfictam  cpnferant 
capellaniam,  quod  esset  contra  voluntatem  et  ordinationem  dicti 
defuncti,  sicut  audtvimus;  predicti  executores  volentes  exequi 
voluntatem  ipsius  defuncti^  ordinaverunt  et  decreverunt  institui 
predictam  capellaniam  in  prioratu  de  Essona. 

Nos  predicti  patrui  nostri  piam  ordinationem  cupientes  salubriter 
adimpleri)  volumus  et  precipimus  ut  quicumque  pro  tempore  fuerit 
capellanus  dicte  capellanie,  habeat  et  percipiat  dictas  duodecim 
libras  parisienses,  medietatem  videlicet  in  termino  Omnium  Sancto* 
rum  et  aliam  medietatem  in  termino  Ascensionis  Domini,  in  pre- 
posituram  Meleduni ;  dantes  in  mandatis,  hiis  presentibus  litteris^ 
preposito  dicte  prepositure  qui  pro  tempore  fuerit,  ut  dictas  duo- 
decim  libras  predicto  capellano  dictis  terminis  reddat  annuatim  et 
sine  difficultate  persolvat,  nuUo  alio  mandato  super  hoc  expectato. 

Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  lit- 
teris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  Parisius  anno  Dni  CO  septuagesimo  septimo,  mense 
Septembri. 


Orig.  avec  grand  sceau  de  majesty.  Arch.  Nat.,  S  2351. 


DEUX  NOTICES 

SUR 

DOM  BASILE  FLEUREAU 


Pour  tous  ceux  qui  de  pr^s  ou  de  loin  s'int6ressea^  k  rhistoiie 
d'Etampes,  pour  tous  ceux  que  passionnent  les  recherches  arch^o- 
logiques  locales,  savants,  6rudits  ou  simples  curieux,  Dom  Fleureau 
est  ^  juste  titre  le  maitre  incontest^,  la  source  premiere  k  laquelle 
on  va  puiser,  le  t6moin  auquel  on  recourt. 

Mais  si  Thistoire  des  Antiquite:^  de  la  VilU  ei  du  Duchi  d*Es- 
iampes  a  servi  de  base  ^  plus  d'un  auteur  moderne,  la  personne 
mdme  de  I'auteur  n'a  pas  €t€  sans  ^veiller  une  legitime  curiosite. 
Les  admirateurs  reconnaissants  de  I'emule  des  B6n6dictins  ontvoulu 
savoir  ce  qu'avait  €i€  cet  enfant  d'Etampes  dont  notre  vieille  c\i6 
s'enorgueillit  k  bon  droit,  quelle  6tait  sa  famille,  quel  rdle  il  avait 
jou^  dans  la  vie  et  dans  notre  histoire  locale,  k  quelle  date  il  ^tait 
n^,  comment  il  ^tait  mort  etc.  etc.  et  peu  k  peu  le  voile  qui 
couvrait  les  traits  du  modeste  Barnabite  se  sont  6cart6s. 

Apris  MM.  E.  Dramard,  L^on  Marquis,  Edmond  Michel,  Paul 
Pinson  etd'autressans  doute  qu'on  oublie,  M.  A.  Boul6  s'est  efiforc6 
d'^tablir  aussi  compUtement  que  possible  la  biographie  de  son 
illustre  compatriote.  D6sireux  de  vulgariser  Touvrage  devenu  trop 
rare  du  savant  Barnabite,  notre  6rudit  collogue  a  form6  le  projet, 
tr^s  louable,  de  r66diter  Dom  Fleureau,  mais  en  supprimant  toutes 
les  pieces  justificatives  (ce  qui  est  peut-6tre  regrettable).  Dans  une 
preface  fort  bien  faite,  il  a  pris  soin  de  r^unir  en  un  seul  faisceau 
les  trouvailles  de  ses  devanciers  et  les  siennes  propres,  afin  de  pr^ 
senter  d'une  mani^re  convenable  son  auteur.  Pourtant,  malgr^  ses 
recherches^  certains  points  restaient  encore  obscurs  et  demeuraient 
k  r6tat  d'hypothises.  La  date  de  la  naissance  de  Dom  Fleureau 
^tait  du  nombre. 
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Parbonheur,  presque  au  m^me  moment,  notre  z6l6  coUaborateur 
Ch.  Forteau,  dont  le  travail  de  d^pouillement  des  Registres  parois- 
siaux  (i)  constitue  Tune  des  6tudes  les  plus  utiles  qui  aient  6t6  en- 
treprises  dans  notre  arrondissement,  s'occupait^  lui  aussi,  du  grand 
historien  local.  Ils'6tait  impost  la  tkche  de  r^pondre  au  point  d'in- 
terrogation  formula  par  ses  pr^d^cesseurs  et  de  fixer  d'une  mani^re 
indiscutable  la  date  de  la  naissance  du  P^re  Fleureau.  Se  basant^ 
comme  M.  Boul6,  sur  une  hypoth^se  des  plus  plausibles,  M.  Forteau 
dirigea  ses  recherches  du  cdt^  de  la  paroisse  dont  le  vocable  cor- 
respondait  avec  ce  pr^nom  de  Basile  port6  par  notre  religieux. 

C'est  dans  les  registres  de  cette  ^glise  qu'il  rencontrait  fr^quem- 
ment  le  nom  des  membres  de  la  famille  du  P^re  Fleureau,  c'est  dans 
ces  m6mes  registres,  qu'apr^s  avoir  puis6  dans  des  archives  parti- 
culi^res  les  details  les  plus  circonstanci^s  sur  son  entourage,  il  eut 
un  jour  le  bonheur  de  trouver  enfin  Facte  qui  ne  laisse  plus,  k  notre 
avis,  aucun  doute  sur  la  date  si  souvent  recherch^e. 

Les  deux  notices  de  M.  Boul6  et  de  M.  Ch.  Forteau,  notices  qui 
se  competent  d'une  maui^re  k  la  fois  si  fortuite  et  si  heureuse,  ont 
pour  notre  Etampois  un  int^ret  si  grand,  qu'il  serait  v6ritablement 
regrettable,  malgr^  certaines  redites,  de  ne  pas  les  voir  publier  in- 
t^gralement. 

Cest  la  fin  d'un  probl^me  qui  a  pr^occup^  vainement  jusqu'ici 
plus  d'un  esprit  s^rieux  et  il  faut  fdiciter  les  deu^  auteurs  qui,  sans 
s'^tre  concertos,  ont  chacun  de  leur  cdt^  travaill6  k  sa  solution. 


(i)  Registres  Paroissiaux  du  caaton  de  Mer^ville  (Eumpes,  Humbert  Droz,  imprimeur 
Miteur).  Publication  en  cours. 


M.  L. 
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DOM  FLEUREAU 

Historien  d'Etatnpes. 

Dom  Basile  Fleureau  est  et  est  mort  ^  l^tampes,  sans  qu'il  soit 
possible  de  pr^ciser,  d'apr^s  un  document  officiel,  en  quelles  an- 
n6es. 

La  lecture  de  son  ouvrage,  sur  Us  Antiquiiis  de  la  vitte  et  du 
duchi  d'Etampes^  apprend  qu'en  1616  il  assista  a  la  d^dicace  de 
r^glise  des  Capuci^s :  le  souvenir  de  cet  6v6nement,  dont  il  raconte 
avoir  Hi  t^moin,  qu'il  se  plait  k  ^voquer  incidemment,  fait  sup* 
poser  qu'en  16 16  il  avait  d6j^  T^ge  de  raison. 

Elle  apprend  aussi  qu'il  parle  des  ann^es  1667  et  1668  comme  du 
temps  contemporain  de  I'^poque  k  laquelle  il  ^tait  occupy  \  ter- 
miner son  manuscrit.  La  narration  des  faits  par  lui  foumie  ne  dd- 
passe  pas  d'ailleurs  1668. 

M.  Michel  a  mis  en  lumi^re,  en  France,  au  cours  de  1874,  un 
ouvrage  publi6  en  1836  Rome,  par  le  Barnabite  Ungarelli,  sous 
le  titre  de  Bihliotheca  scriptorum  e  congregaiione  Cleri  Regg.  S. 
Paullu  Dom  Fleureau  s'y  trouve  Tobjet  d'une  courte  notice,  de  la- 
quelle il  r^sulterait  qu'il  serait  n6  en  1612,  ^tant  entr^  en  16311^ 
rige  de  19  ans,  dans  la  Congregation  des  Bamabites. 

D'apr^s  encore  cette  notice,  notre  historien  serait  n^  vers  161  a 
et  serait  mort  vers  1669  ou  1670. 

De  son  c6i6  M.  Paul  Pinson  a  public,  dans  les  Annales  de  la 
SociiU  hisiorique  du  G^tinais  (t.  XI,  ann^e  1893),  avec  des  notes 
et  pieces  justiiicatives,  un  travail  id  k  Dom  Fleureau,  intitule : 
«  Briefve  histoire  de  I'abbaye  Notre-Dame  la  royale  de  Villiers, 
proche  la  ville  de  La  Fert^-Alais  ».  II  en  a  6X6  fait  un  tirage  de  30 
exemplaires  num^rot^s  (Fontainebleau,  Ernest  Bourges,  1893). 
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Le  manuscrit  de  cette  etude  porte,  para!t-il,  la  mention  €  achevi 
U  2f  d^odobre  1669 

Pour  le  nombre  d'ann6es  qu'il  a  pu  vivre,  soit  avant  161  a,  soit 
apris  1669,  il  n'est  done  permis  que  de  se  livrer  ^  des  conjectures. 

Cest  ainsi  qu'on  pent  voir,  ^  ce  point  de  vue,  dansle  Cabinet 
hislorique  d'octobre  k  d^cemWe  1873,  I'etude  biographique  et  W- 
bliographique  de  M.  Qramard  (qui  a  ^t^  conseiller  ^  la  cour  d'appel 
de  Limoges),  surDom  Basik  ei  ses  Antiquifis  d^Efampes^  2^  dans  le 
Dictwnnaire  historique  de  France  de  Ludovic  Lalanne  (1877), 
tide  Fleureau,  y  et  dans  les  rues  SEtampes  de  M.  L^on  Marquis 
(1881),  celui  qu'il  a  consacr^  dans  la  partie  biographique  ^  Dom 
Fleureau.  M.  Marquis^  sans  citer  la  source  k  laquelle  il  a  pu  puiser, 
le  fait  naitre  en  i6ia  et  mourir  vers  1668  (i). 

Qjiant  k  la  date  de  sa  mort,  Texistence  des  registres  particu- 
liers  que  tenaient  les  chapitres  et  colleges  de  religieux,  conform^- 
ment  ^  I'ordonnance  ci-dessus  rappel^e,  pour  les  sepultures  de 
leurs  membres,  avec  indication  de  T^ge,  aurait  pu  nous  la  faire 
connaitre,  en  meme  temps  peut-^tre  que  celle  de  sa  naissance. 
Malheureusementf  ceux  des  Religieux  Barnabites  d'Etampes,  chez 
lesquels  Basile  Fleureau  d6c6da,  ne  se  rencontrent  pas  aux  archives 
municipales  de  cette  ville. 

A  raison  de  son  pr6nom,  il  est  k  pr^sumer  qu'il  naquit  dans  la 
paroisse  de  S.  Basile,  le  nom  du  patron  de  la  paroisse  ^tant  aux 
si^cles  derniers  ordinairement  donn^  aux  enfants  qui  y  naissaient. 

Enfin,  M.  Paul  Pinson  est  venu,  dans  une  note  ins^r^e  au  Bulle-- 
tin  de  la  SociiU  historique  et  archiohgiqtu  de  Corbeil^  d^Etampes  et  du 
Hurepoix  (ann^e  1898,  pages  31  et  3a),  fournir  un  renseignement 
plein  d'int^rdt  k  raison  de  son  caract^re  de  quasi  certitude  sur  le 
lieu  et  la  date  du  ddc^s  de  dom  Fleureau. 

En  effet,  dans  un  exemplaire  des  Antiquitds  de  la  ville  d'Etampes^ 
ayant  appartenu  ^  un  membre  d'une  ancienne  famille  de  cette 
ville,  Petit  de  Masi^res,  on  lit  surle  titre  cette  mention,  d'une  Ven- 
ture vieille :  «  Mon  oncle  D.  Fleureau  est  mort  k  Etampes  au  mois 
d'avril  1674.  (Sign^)  Bourreaux 

Comme  on  le  verra  un  peu  plus  loin,  M.  Paul  Pinson  s'^tait 

(i)  Les  registres  des  Bapt^mes  tenus  par  les  cures,  en  execution  de  Tordonnance  de 
Francis  I*,  dat6c  ii  Villcrs-Cottercts  du  mois  d'aoilt  1539,  ont,  dans  maintes  localitis, 
dispani  en  partie.  Ceun  d^pos^  i  la  mairie  d'Etampes  se  trouvent  poorcettegiuse  ne  pas 
remonter  jusqu'i  Tann^  de  la  naissance  dc  Dom  Fl^vuenq* 


Digitized  by 


-  138- 


d^j^  occupy  de  Toeuvre  de  Dom  Fleureau  sur  les  Antiquit^s 
d'Etampes,  dans  son  essai  de  Bibliographic  Etampoise  (Paris, 
Willem,  1873,  pages  3  et  4). 

Apr^s  des  Etudes  s^rieuses  k  Etampes  mSme,  sous  la  direction 
des  maitres  d'Ecoles  d'alors,  Basile  Fleureau  alia  k  Paris  oix  il  devint 
membre  de  la  Congregation  des  Barnabites,  dont  voici  Torigine. 

Une  soci6t6  de  clercs  r^guliers,  dite  de  S.  Paul,  avait  6t6  insti- 
tute en  1530  k  Milan,  et  le  Pape  Adrien  VI  Tavait  appro^v^e  en 
1^33.  Leur  but  d'activitt  ttait  de  se  livrer  aux  missions,  k  la  predi- 
cation et  k  Tinstruction  de  la  jeunesse. 

Ayant  et6  mis,  en  Tannte  1544,  en  possession  de  I'tglise  dedite, 
en  la  ville  de  Milan,  k  S.  Barnabt,  Tami  et  le  compagnon  de 
S.  Paul,  chez  les  Gentils,  ils  prirent  le  nom  de  Bamabites. 

Admisdans^le  B6arn  par  Henri  IV,  en  1608,  ils  ne  vinrent  k 
Paris  qu'en  1629  et  etablirent  leur  succursale  pour  la  France  dans 
Tancien  prieurt  de  Saint-EIoy,  pr^s  le  palais  de  justice.  Ils  por- 
taient  I'habit  noir  des  eccltsiastiques  stculiers. 

D'apr^s  Helyot  (Histoire  des  ordres  monastiques,  171 5,  t.  4),  les 
Apostolins  ou  Barnabites,  avaient  pour  habillement  une  robe  et 
un  scapulaire  et,  par  dessus  un  grand  camail  de  drap  gris^  auquel 
etait  attache  un  petit  capuce.  Lorsqu'ils  sortaient,  ils  portaient  un 
manteau  de  mdme  couleur. 

Cette  congregation  avait  pour  armes:  d'azur  ^  trois  montagnes 
de  sinople,  surmontees  d'une  croix  accompagnee  des  lettres  P  et 
A,  signifiant  Paulus  Apostolus. 

Dom  Fleureau  fut  d'abord  charge  d'enseigner  la  philosophic  au 
college  de  Montargis  et  en  fut  nomme  prefet  en  16^6. 

II  visita  plus  tard  Tltalie  et,  k  son  retour,  fut  envoye  au  college 
d'Etampes  pour  en  diriger  les  etudes.  Les  magistrats  de  cette  ville 
avaient,  d^s  1629,  appeie  des  Barnabites  dans  cet  etablissement, 
pour  enseigner  la  jeunesse  du  pays. 

Le  memoire,  reste  en  manuscrit  jusqu'^  M.  Leon  Marquis  qui 
Ta  publie  par  extraits  dans  son  ouvrage  sur  les  rues  d'Etampes  et 
ses  monuments,  memoire  connu  sous  le  titre  de  Rapsodie^  nous 
apprend  qu'ala  suite  de  la  destitution,  en  1628^  de  Claude  Vuaflard, 
bachelier  en  theologie  et  principal  du  college,  les  maire  et  eche- 
vins  accorderent  cet  etablissement  aux  Reverends  P^res  Barnabites 
le  ^  septembre  1629.  Les  premiers  Barnabites  appeies  k  le  diriger 
furent :  Dom  Candide  Postcolomne  et  Dom  Anselme  Chardon. 
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Jacques  Petau, lieutenant  g6n6ral  au  bailliage  d'Etampes,  leur  l^gua 
8000  livres  pour  agrandir  les  b^timents  du  college  et  pour  entrete- 
nir  et  instniire  deux  enfants,  appel6s  boursiers^  lesquels  iraient 
chanter  certains  jours  k  I'^glise  St-Basile. 

Le  college  d'Etampes,  actuellemeiit  rue  St-Antoine,  avaitjusqu'en 
1^70  (i)  occupy  rimmeubleiitourelle  sis  au  coin  de  la  rue  St-Antoine 
et  de  celle  dite  autrefois  du  Pont  Quesnaux,  aujourd'hui  Magne. 

Cet  immeuble  a  6t6,  k  la  fin  de  la  Restauration  et  au  commen- 
cement du  r^gne  de  Louis-Philippe,  le  si^ge  d'un  pensionnat  de 
jeunes  filles,  dirig^  par  Madame  Magne,  la  m^re  d'Eug^ne  Magne, 
membre  de  TUniversit^,  Alexandre  Magne,  m6decin  oculiste, 
elfeve  de  Sichel,  et  Auguste  Magne,  architecte,cr^ateur  du  Th^itre 
actuel  du  Vaudeville,  chauss6e  d'Antin,  i  Paris.  Nous  nous  rappe- 
lons  encore  le  magnifique  marronnier  qui,  au  milieu  de  la  cour, 
abritait  alors  les  recreations  des  ei^ves. 

Dom  Fleureau  exer9a  comme  sup^rieur  du  college  de  1662  ^  1668 
ou  1669. 

L'amour  du  pays  natal,  le  goiit  des  recherches  historiques  et  du 
travail,  joints  ^  la  facility  qu'il  trouva  k  se  faire  communiquer  les 
documents  n^cessairespar  les  notables  de  la  ville,  permirent  ^  Dom 
Fleureau  de  composer,  avec  la  patience  d'un  B^nedictin,  \t  livre 
qui  devait  lui  assurer  une  place  remarquable,  parmi  les  ^rudits  du 
xvii"«  si^cle. 

Bien  que  son  livre  int^resse  surtout  les  antiquit6s  religieuses  de  la 
ville  d'Etampes  et  ses  environs,  Dom  Fleureau  doit  Stre  rang^avec 
les  annalistes  qui  ont  su  fournir  des  documents  historiques  de  pre- 
miere main  sur  certaines  de  nos  contr^es.  Tels  furent  Dom  Morin 
pour  le  Gatinais,  Jacques  de  Lescornay  pour  Dourdan,  Delabarre 
pour  la  ville,  comte  et  ch^tellenie  de  Corbeil,  et  Tabbe  Leboeuf 
pour  rhistoire  du  diocese  de  Paris  et  encore  pour  Auxerre. 

La  mort  le  surprit  sans  qu'il  ait  pu  surveiller  I'impression  de  son 
manuscrit.  Mais  grilce  aux  soins  que  prit  Dom  R^my  de  Montmes- 
lier,  Religieux  Barnabite,  choisi  par  les  magistrals  d'Etampes  pour 
revoir  et  mettre  en  ordre  Toeuvre  de  son  ancien  collogue,  ainsi 
qu'i  Tautorisation  de  le  publier,  accord^e  le  6  decembre  1682  par 
Dom  Laurens  Audoins,  provincial  des  Barnabites  en  France,  muni, 
pour  le  faire,  des  pouvoirs  du  R^v^rend  P^re  Dom  Alexandre 

(i)  Etampes  Pittoresque,  par  MM.  Legrand,  Leon  Marquis  et  Ren^  Ravault  (Eumpes 
1897).  I«g«77- 
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Maderne,  g^n^ral  de  la  Congregation  de  St-Paul,  et  enfin,  grice 
surtout  aux  sacrifices  d'argent  que  s'imposa  Madame  Joly,  soeur  dn 
d^funt,  rouvrage  de  ce  dernier  parut  en  1683,  formant  un  volume 
in  de  320  feuillets^  soit  640  pages.  Uabb6  Leboeuf  le  cite  volon- 
tiers  dans  son  histoire  du  diocese  de  Paris. 

Depuis,  le  gohi  des  etudes  sur  Thistoire  locale  s'est  partout  en 
France  extraordinairement  d^velopp^,  et  le  livre  de  Dom  Fleureau 
est  malheureusement  devenu  une  raret^.  Les  exemplaires  de  Tunique 
Edition  qui  en  a  6t6  faite,  quand  ils  se  rencontrent,  se  paient  un 
prix  que  les  6tablissements  publics  ou  les  bibliophiles  riches  peu* 
vent  seuls  ofFrir  k  qui  les  poss^dent. 

M.  Paul  Pinson,  dans  son  essai  de  bibliographie  6tampoise,  avec 
notes  historiques,  biographiques  et  litt^raires,  ^dit^e  en  1873  i 
Paris  par  L^on  Willem,  raconte  «  qu'une  nouvelle  ^dition^  augment6e 
«  denotes  etde  diff^rents accessoires,  devait paraitre  en  1870,  sous 
€  les  auspices  de  M.  Allien  imprimeur,  et  du  regrett^  M.  Henri  de 
€  la  Bigne,  mais  que,  malheureusement,  Tinvasion  allemande  et  la 
c  mort  de  notre  compatriote,  arriv6e  en  novembre  1871,  ontempe- 
€  ch6f  peut-^tre  pour  toujours,  la  realisation  de  cette  entreprise 
«  patriotique  ». 

Comme  tous  les  livres  d'histoire,  celui  de  Dom  Fleureau  offre 
des  pages  plus  ^u  moins  attachantes,  Tattrait  d'une  lecture  etant 
toujours  en  rapport  avec  le  degr^  de  curiosity  de  celui  qui  s*y 
livre. 

II  n'y  a  pas  de  ville  qui  n'ait  dans  ses  annales  une  6poque  excep* 
tionnellement  memorable  ;  c'est  en  general  celle  oil  ses  habitants 
ont  le  plus  souffert. 

Or,  tout  ce  qui  concerne  les  6v6nements  de  la  Fronde  k  Etampes 
prend  sous  la  plume  de  Dom  Fleureau  une  physionomie  remar- 
quable  ;  c'est  un  r^cit  des  mieux  men6s  et  un  vrai  tableau  d'en- 
semble,  fait  pour  toucher  et  fortement  ^mouvoir. 


A.  BouU. 


II 

L'ACTE  DE  BAPTfeME 

DE 

DOM  BASILS  FLEUREAU 

M.  Paul  Pinson,  notre  savant  confrere,  a  ^tabli  dans  une  notice 
pnbli^e  ici  mdme  (i)  et  intitul^e  «  La  Date  de  la  mort  de  Dom 
Basile  Fleureau  »,  que  le  c61^bre  Barnabite  est  mort  k  Etampes 
an  mois  d'Avril  1674,  et  il  ajoute  qu'il  sera  facile  de  trouver, 
dans  les  registres  paroissiaux,  Facte  de  son  d^c^s. 

Dom  Basile  Fleureau,  ay  ant  6t6  Sup^rieur  du  couvent,  a  6i6 
inhum^  dans  son  6glise,  et  il  est  k  peu  pr^s  certain  que  Tacte  de 
sepulture  —  que  nous  n'avons  pas  trouv^  dans  les  cahiers  dela 
paroisse  de  St-Basile,  —  a  6te  inscrit  sur  les  registres  particuliers 
dela  Congregation  de St-Paul;  on  sait  que  chaque  communaut^,  h 
Etampes,  avait  les  siens  propres,  mais  nous  avons  constats,  avec 
regret,  que  les  livres  de  cette  ^poque  n'existent  plus  ;  de  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible  d'avoir  de  renseignement  k  cet  6gard. 

M.  Pinson  nous  dit  que  M.  E.  Dramard  a  donn6,  dans  le 
Cabinet  hisiorique  (2),  une  notice  sur  Tauteur  des  cAntiquit^s 
d^Etampes  »  qui  ne  nous  apprendrien  que  Ton  ne  sache  d^j^  ;  que 
M.  Michel,  le  regrett6  President  de  la  Soci6t6  du  G^tinais,  avait 
d^couvert  k  Rome  une  biographie  tr^s  complete  sur  Thistorien 
d'Etampes,  due  au  barnabite  Ungarelli  (3),  fixant  une  date  impor- 
tante  et  siire,  celle  de  I'entr^e  de  Dom  Basile  Fleureau  dans  la 
Congregation  :  le  ;  mai  163 1,  k  Tlige  de  19  ans^  ce  qui  le  fait  naitre 
en  i6ia. 

(1)  Bulletin  de  la  Soci^6  historique  de  Corbeil-Etampes ;  ann^e  1898,  p.  5Z. 

(2)  D*octobre  1875. 

(3)  Rome,  1836. 
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Dom  Basile  affirme  lui-meme  dans  la  preface  de  son  ouvrage 
qu*il  est  n6  k  Etampes.  D'un  autre  cdt^,  Maitre  Pierre  Plisson,  dans 
sa  Itapsodie,  cite,  en  1665,  « le  R.  P.  Fleureau,  fils  de  deffunt  M« 
Fleureau,  procureur  au  bailliage  » (i).  * 

Or,  nous  lisons  dans  les  registres  de  St-Basile  (s)  : 

«  Le  mardy  xxviP  de  mars  audit  an  cy  dessus  (1613),  a  tst6 
baptist  Alexandre,  fils  de  Maistre  Claude  Fleureau,  procureur  au 
bailliage  d'Estampes,  et  de  Marie  Duquesnel,  ses  p^re  et  m^re. 
Les  parrains,  honorable  hoe  Nicolas  Bessin,  greffier  de  Telection 
dudit  Estampes,nominatifet  Simon, fils  de  noble  hoe  M«  Alexandre 
Duquesnel ;  la  marraine,  Claude  Duquesnel,  fiUe  dudit  Duquesnel ». 
Sign^  :  Bessin,  Duquesnel,  Simon  Duquesnel,  Guyton  ^icaire). 

Sans  parler  du  fait  precis  fourni  par  le  P.  Ungarelli,  Alexandre 
Fleureau  est  le  mdme,  croyons-nous,  que  Basile  Fleureau,  ma]gr6 
la  difference  du  prenom,  qui  d'ailleurs  s'explique  facilement.  Nous 
avons  maintes  fois  constats,  dans  notre  longue  6t\xde  des  registres 
paroissiaux,  dts  pr^noms  autres  que  ceux  du  baptSme  pour  des 
personnages  cit6s  dans  des  actes  post^rieurs.  N'arrivait-il  pas  sou- 
vent  qu'k  la  confirmation  ce  pr6nom  ^tait  change  ?  n'est-il  pas 
naturel  qu'en  faisant  sa  profession,  le  P.  Fleureau  ait  pris  pour  sien 
le  nom  du  patron  de  sa  paroisse  ?  ne  pouvait-il  encore  se  nommer 
Basile  Alexandre  ? 

Ce  sont  des  hypotheses,  il  est  vrai,  mais  des  hypotheses  que  les 
deux  dates  de  163 1  et  de  16 12  semblent  confirmer.  Nous  laissons  k 
de  plus  comp^tents  que  nous  le  soin  d'en  decider.  Nous  serious 
heureux  d'avoir  pu  ^lucider  un  point  jusqu'ici  obscur  de  notre  his- 
toire  locale. 

Claude  Fleureau  eut  un  autre  fils,  Claude  Simon,  baptist  le 
samedi  juillet  1613,  qui  eut  pour  parrain  M^*"*  Alexandre  Du- 
quesnel, «  naguere^  procureur  du  Roy  k  la  Fert^-Aleps  »,  son  grand- 
pere,  et  pour  marraine  Madelaine  Fleureau,  fiUe  de  d6funt 
Henry  Flelireau,  vivant,  procureur  au  bailliage  et  pr6v6t6  d'Etampes, 
sa  tante. 

Claude  Simon,  qui  n'aurait  eu  que  dix-sept  ans  en  163 1,  ne  pent 
^tre  confondu  avec  son  ain6. 

Plus  tard,  en  1617,  naquit  une  fille,  Marie  Elisabeth,  dont  les 
parrain  et  marraine  furentM«  Fran9ois  Duquesnel,  avocat  en  Parle- 

(1)  Qui  ^tait  fils  de  Henry  Fleureau,  aussi  procureur,  mentionni  plus  loin. 

(2)  Qjii  remontent  4  Fannie  156^. 
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ment,  et  Marie  Sevestre,  veuve  de  c  feu  Artus  LeloDg,  vivant 
escuier,  tenant  la  poste  pour  le  Roy  k  Estampes 

Marie  Elisabeth  devintla  femme  de  M«  Noel  Jolly,  6hi  en  T^lec- 
tion,  officier  de  Monsieur  le  Due  d'Orl6ans.  EUe  mourut  veuve,  en 
1704;  I'acte  lui  donne  80  ans,  quoiqu'elle  en  eUt  pxhs  de  87;  elle 
fntinhum^e,  sur  son  d^sir,  k  c6t6  deson  mari,  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge  deT^glise  de  St-Basile. 

M.  Ernest  Dramard,  que  cite  M.  Leon  Marquis,  dans  les  Jtues 
iTEtampeSj  nous  dit  que  dom  R6my  de  Montmeslier,  baruabite, 
ancien  collogue  de  Fleureau,  au  college  d'Etampes,  fut  charge  de 
publier  son  ouvrage  en  1683,  I'aide  des  fonds  fournis  ^Atk Madame 
Jolly y  sontr  divouie  de  Vauieufy  et  personne  recommandable  par  sa 
chants  >. 

II  ne  pent  done  y  avoir  de  doute  sur  les  noms  des  p^re  et  m^re 
de  Basile  Fleureau.  II  ^tait  bien  le  fils  de  Claude  Fleureau,  proeu- 
reur  k  Etampes,  et  de  Marie  Duquesnel. 

Marie  Elisabeth  Fleureau  a  la isse  plusieurs  testaments  et  eodieilles 
en  date  des  37  avril,  18  septembre  1697,  ^'^^^^  '^9^  3  oetobre 
170a,  dont  nousdevons  la  eommunieation  k  Tobligeanee  de  M.  Max. 
Legrand. 

La  pi^ee  principale  est  eelle  de  1698 ;  ce  doeument  est  fort  int6- 
ressant  et  nous  fournit  des  renseignements  in^dits,  au  moins  le 
pensons-nous,  sur  la  famille  de  notre  historien.  11  est,  en  entier, 
^crit,  sur  douze  pages  de  grand  format,  de  la  main  de  la  testatriee, 
qui  institue  pourses  ex^euteurstestamentaires  M«*  Antoine  Bourdon, 
president  de  Tl^leetion,  et  Pierre  H^mard  de  Danjouan,  lieutenant 
partieulier  au  Bailliage. 

Nousy  voyons  que  Claude  Fleureau  est  d6e6dele  d4f6vrier  1640, 
et  sa  femme,  Marie  Duquesnel,  le  mai  1694,  et  que  tous  deux 
furent  enterr^s  dans  T^glise  des  Cordeliers,  proehe  et  tenant  I'autel 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  oil  une  plaque  de  marbre  noir  rappelait 
le  legs  d'une  rente  perp^tuelle  de  10  livres  aux  R.  P.  Cordeliers,  ^ 
la  eharge  de  messes  et  de  services  religieux,  fait  par  la  dame  Jolly 
en  m^moire  de  ses  p^re  et  m^re. 

Elle  donne  aussi  auxR.  P.  Barnabites  de  la  maison  de  St-Antoine 
la  somme  de  800  livres  tournois  qui  sera  employee  pour  aeeroitre 
leur  6glise,  ou  blltir  une  ehapelle  ^  e6t6  pour  la  commodity  du 
public,  k  charge  de  payer  une  rente  viag^re  de  10  livres  tournois  k 
sa  servante,  Jeanne  Hanequin,  pauvre  et  iniirme,  et  de  faire  c^l^brer 
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dunsT^glise  une  messe  basse  tousles  premiers  dimanches  de  chaque 
mois  k  son  intention  et  encore  un  service  solennei  des  mortSi  com- 
post de  vigiles  k  9  ie9ons  et  des  laudes,et  ensuite  une  grande  messe 
de  requiem  tous  les  ans  ^  perp6tuit6.  On  chantera  aussi  le  libera  sur 
la  fosse  du  R.  P.  D.  Basille  Fleureau^  religieux  de  la  Congregation, 
«  qui  est  enterr^  en  I'^glise,  devant  le  confessionnal  du  R.  P.  D. 
Dominique,  k  main  gauche,  en  basdu  pas  de  pierre  ». 

Ce  legs  fut  augment^  de  i^o  livres  par  lin  codicille. 

Le  mdme  article  mentionne  aussi  un  don  de  dooo  livres  fait  au 
convent  par  Marie  Duquesnel,  probablement  k  cause  de  son  fils 
qui  en  ^taitTun  des  membres,  moyennant  une  rente  viag^rede  100 
livres  k  sa  fiUe  Marie  Elisabeth. 

A  r^glise  de  St-Basile,  est  attribute  une  rente  perp^tuelle  de  50 
livres  tournois  k  prendre  sur  divers  immeubles,  entre  autres  sur  la 
maison  de  la  testatrice,  rue  St- Antoine,  qui  lui  venait  de  sa  tante 
Madeleine  Fleureau. 

«  Plus  je  donne  et  16gue  k  T^glise  de  St-Pierre  de  Dhuison^  oA 
sont  enterr6s  mes  grands  p^re  et  m^re  Duquesnel,  ou  au  moins 
leur  cceur,  la  somme  de  trente  livres  une  fois  pay^e,  pour  aider  k 
avoir  quelque  ornement  pour  parer  cette  pauvre  6glise,  ou  servir 
^  leurs  autres  besoins  ;  je  veux  qu'il  soit  pri6  Dieu  pour  le  repos 
de  mon  ftme  et  de  mes  dits  parents  1^  enterr^s  »  etcC 

On  a  vu  qu' Alexandre  Duquesnel  avait  ^t^  procureur  du  roi  ^ 
La  Fert6-Alais.  II  habitait  probablement  la  paroisse  de  Dhuison 
dont  r^glise  6tait  si  pauvre,  en  eifet,  et  si  pen  entretenue,  que  le 
comble  de  la  nef  ^tait  tomb^  en  168;  (i). 

Quelques  autres  parents  du  nom  de  Fleureau  sont  encore  men- 
tionn^s  dans  les  legs  particuliers : 

A  Perrine  Guiot,  femme  Fleureau,  des  eflfets  d'habillement «  par 
charit6,  consid^rant  sa  pauvret^  »,  et  30  livres  ^  chacune  de  ses 
deux  fiUes ; 

A  la  veuve  Poitier,  n6e  Fleureau,  qui  est  fort  pauvre,  soeur  de 
la  dame  Desforges  de  Thdtellerie  de  la  Fontaine,  paroisse  St-Gilles, 
50  livres. 

A  Marie  Desforges,  fiUe  de  cette  derni^re  et  petite-fiUe  de  Marie 
Fleureau,  veuve  Desforges,  six  cuillers  d'argent  et  le  livre  «  La 
Guide  des  P^cheurs  ». 

(I)  Archhres  d«  S.-et-O.,  fi  658. 
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Marie  Desforges,  plus  tard  femme  d'Antoine  Parizot,  qui  fut 
^hevio,  moonit  k  37  ans  et  fut  inhum^e  en  1710  dans  T^glise  de 
Notre-Dame.  La  famille  Desforges  ^tait  autrefois  une  des  plus  im- 
portaotes  d'Etampes,  apparent^e  aux  Duverger,  aux  Thi6ry,  aux 
Chevallier,  etc. 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  articles  de  ce  testament,  dont  les 
dispositions  sont  des  plus  charitables,  ce  serait  nous  ^carter  par 
trop  de  notre  sujet  qui  n'a  pour  but  que  d'^tablir,  si  nous  ne  nous 
trompons  pas,  que  dom  Basile  Fleureau  est  n6  k  ^tampes  en  i6ia, 
qa'il  a  ^t^  baptist,  en  I'^glise  de  Saint-Basile,  le  37  mars  de  cette 
m^me  ann6e,  et  de  donner  quelques  renseignements  peu  connus 
sur  sa  famille. 


Ch.  FORTBAU. 


3  f^rier  1909. 
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viste  aux  Archives  nationales,  in-8*  de  16  pp. 
Melun,  imp.  administrative,  1900. 

Ministte  de  I'instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  Musie  p^dagogique, 
service  des  projections  luiuineuses.  Notice  sur  les  vues. 

AsNOULD  (L.).  —  Un  gentilhomme  de  lettres  au  XVII«  si^cle. 
Honorat  de  Bueil,  Seigneur  de  Racan,  par  Louis  Amould,  p;-o- 
fesseur  de  litt^rature  fran9aise  k  TUniversite  de  Poitiers.  Nouvelle 
Edition  enti^rement  revue  et  abr^g^e.  Paris,  Colin,  1901,  in-S^  de 
xun-)6;  pp.  avec  gravures. 

Geoffroy-Saint-Hilairb  (^tienne).  —  Lettres  ^crites  d'Egypte  k 
Cuvier,  Jussieu,  Lac6p^de,  Monge,  Desgenettes,  Redoute  J"«, 
Norry,  etc.,  aux  professeurs  du  Museum  et  k  sa  famille,  recueillies 
et  publi6es  avec  une  preface  et  des  notes  par  le  E.  T.  Hamy, 
membre  de  I'lnstitut,  professeur  au  Museum  d'histoire  naturelle, 
conservateur  du  Mus^e  d'Ethnographie,  etc. 

Paris,  Hachette,  1901,  in-8». 

Une  partie  de  ces  lettres  sont  conserv^es  dans  les  archives  de  la  famille 
Geoffix>y-Saint-Hilaire  k  Etampes,  ot  Etienne  Geoffroy-Saint-Hilaire  est  n6  le 
15  avril  1772. 

Dblabordb  (H.-F.).  —  Notice  sur  le  registrede  Pierre  d'Etampes, 
par  H.  Fran9ois  Delaborde. 
Paris,  1900,  in-8«  de  24  pp. 
Extrait  de  la  Biblioth^ue  de  l*&ole  des  Chartes. 
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ies  Chomel,  m^decins,  et  leur  famille.  1659-1838. 
Biographie  et  G^n^alogie. 

Paris,  Delalain  frdres,  1901,  in-8«,  vn-449  pp.  avec  portraits. 

Le  Dr  Chomel,  Tun  d*euz,  a  ^t^  propri^taire  du  chateau  de  Morsang-sar-Oige, 
qu'il  a  longtemps  habits. 
Tir6  k  70  exempl.  sur  papier  des  papeteries  du  Marais. 

Q.UBSVERS  (P.).  —  Les  Usages  lopaux  du  canton  de  Montereaa- 
fault-Yonne  (Seine-et-Marne),  avec  deux  avertissemeuts  et  des 
notes,  par  Paul  Qpesvers^  agr6^  pr^s  le  tribunal  de  conunerce. 

Montereau-fault-Yonne,  imp.  Zanotte,  1901.  In-i6  de  64  pp. 

2^  Edition  revue  et  augment^e. 

Flamma&iom  (C).  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  station  de  Cli- 
matologie  agricole  de  Juvisy  pendant  Fannie  1900,  par  M.  Camilie 
Flammarion,  directeur  de  la  station. 

Paris,  imp.  nat.  1901,  in-S^  de  22  pp.  avec  figures. 

Extrait  du  Bulletin  du  Minist6re  de  TAgriculture. 

Robert  (U.).  —  Notice  historique  sur  Saint-Mand6,  par  Ulysse 
Robert,  Inspecteur  g^n^ral  des  Biblioth^ques  et  des  Archives. 
Saint-Mand^,  libr.  Paturot,  1901. 
In-i6  de  17a  pp.  avec  gravures. 

Nouvelle  ^tion. 

Etat  g6n^ral  par  fonds  des  Archives  d^partementales  de  France. 
Extrait :  Departement  de  Seine-et-Oise. 
Paris,  Picard,  1900.  Grand  in  4^  de  18  pp.  a  deux  colonnes. 

Dans  cette  nomenclature  int^ressante,  nous  devons  signaler  les  articles  sui- 
vants  : 

S6rie  A.  —  Domaines  Royaux  :  Corbeil. 

Maison  de  Monsieur.  —  Duch6-Pairie  de  Bninoy.  —  Marquisats  de  Bninoy  et 
de  Grosbois.  —  Papiers  relatifs  au  domaine  de  Dourdan,  au  Duch£  d'Etampes, 
(Seigneurie  de  M&:6ville). 

Sine  B.  —  Chdtellenies  Royales,  xv«  sifede,  1790.  —  ChAtcUenics  de  Corbeil, 
d'Etampes. 

Juridiaions  seigneuriales  :  Arpajon,  Montlh^iy,  Palaiseau,  Rochefort  etc. 

Eaux  et  for^ts  :  Corbeil. 

Greniers  k  sel :  Dourdan,  Etampes. 

S^rie  C.  —  G^n^ralit^  de  Paris.  Elections,  xvii«-xvm«  si6cle8  :  Election 
d'Etampes. 
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Travata  publics.  —  Administration  des  domaines,  xvii«-xvni«  si6des:  Arpa- 
jon,  Boissy-Saint-L6ger,  Corbdl,  Dourdan,  Etampes. 

SWe  D.  —  College  des  Bamabites  d'Etampes,  xvi*-xvii«-xvra«  si^cles 
(qudques  pitos  ant^rieures,  dontune  de  1184). 

Monast^res  de  la  Congr^ation  de  N.  D.  d  Corbeil  et  k  Etampes. 

Communaut6  des  sceurs  de  Tinstruction  chr^tienne  d  Dourdan. 

S^e  E.  —  Dans  les  titres  fi^odaux,  on  trouve  Mennecy,  Soisy ;  dans  le  fonds 
desnotaires  et  tobellions,  on  rencontre  Br6tigny-sur-Orge,  MaroUes-en-Hurepoix, 
St-Michcl-sur-Orge,  Breuillet,  Breux  et  Saint-Yon,  Chilly-Mazarin,  CorbeiL 

S^rie  F.  —  Terriers  et  plans  concemantla  seigneurie  d*Epinay-sur-Orge  et  dd- 
pendances. 

S^rie  G.  —  Archives  eccl&iastiques.  Officiality  de  Dourdan.  figlises  coll^giales 
dc  St-Spire  et  de  Notre-Dame  de  Corbeil,  de  Notre-Dame  et  de  Sainte-Croix 
d'Etampes,  de  Saint-Meny  de  Linas. 

Sine  H.  —  Communaut^  d'hommes :  Abbaye  de  Morigny,  xin«-xvni«  s, 
Prieurfe  de  Saint-Eloi  de  Longjumeau,  xii«-xvuie  si^cles,  de  Notre-Dame  de 
Longpont,  xnr«  k  1790^  de  Notre-Dame  des  Champs  k  Essonnes,  xin«-xvinc  s., 
dc  Saint-Pierre  et  Saint-Laurent  de  Montlh^ry,  de  Saint-Yon-sur-Boissy,  xviiic 
siicle. 

Camaldules  de  Grosbois,  Capucins  d'Etampes,  Cdlestins  de  Marcoussis,  Corde- 
liers d'Etampes,  Mathurins  ou  Trinitaires  d'Etampes  etc. 

Ordres  et  Communaut&  de  femmes  :  Abbaye  d*Y6res,  ii03-xvui«  si^cle. 
Abbaye  de  Gif,  1190-xviiic  si^cle.  Abbaye  de  Jarcy,  1261-xviiie  siicle. 

Ordres  militaires,  H6pitaux  :  Ordre  de  Malte,  Commanderie  de  St-Jean  en 
I'ble  de  Corbeil,  xm-xvmn»«  s.,  Commanderies  de  Chalou-la-Reine,  du  Ddluge, 
de  Balisy,  d'Etampes. 

H6tels-l>ieu  de  Corbeil,  de  Dourdan,  d'Etampes  ;  Hdpital  de  Saint-Eutrope 
lez-Chanteloup ;  Hospice  de  Petit-Bourg,  xvinm*  si^;cle. 

S&rie  L.  —  Administration  des  districts :  Corbeil,  deliberations  et  arr6t& ;  repr^ 
sentants  du  peuple  en  mission,  personnel,  police  etc. 

Dourdan.  Deliberations  et  arret^s,  agent  national  ;  reprdsentants  du  peuple  en 
mission;  Comites  de  salut  public  et  de  surveillance ;  police  revolutionnaire ;  cultes 
ecciesiastiques  du  district ;  declarations ;  dossiers  individuels ;  maison  de  deten- 
tion ;  suspects,  detenus  ;  deportes  etc. 

Etampes.  Memes  rubriques ;  reaction  thermidorienne ;  police  et  sfirete  generate ; 
comites  revolutionnaires  et  de  surveillance  ;  societes  populaires  ;  cultes  ;  abdica- 
tions, culte  de  la  raison,  etc. 

Serie  Q, —  Biens  du  clerge ;  domaines  engages ;  emigres,  condamnes,  deportes ; 
ventes  d'immeubles  faites  aux  chefs-lieux  des  districts  etc. 

Etablissements  religieux  supprimes  ;  Declarations  des  religieux  et  religieuses  ; 
fermeture  des  maisons,  etc. 
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FamiUe  Royale :  Monsieur:  Brunoy  et  Grosbds.  Dourdan,  Etampes ;  laDuchesse 
de  Bourbon  4  Petit-Bouig. 
Table  alphab^dque  des  toigr^,  condanm^  et  d^port^. 

Gavin.  —  Notice  sur  la  Di^ge,  vierge  du  xii«  siicle,  conserv^e 
dans  r^glise  paroissiale  de  Jouy-en-Josas. 
Versailles,  Cerf,  1901. 
Grand  in  40  de  10  pp.  avec  gravures. 

Extrait  du  xxi«  bulletin  de  la  Commission  d^partementale  des  antiquity  et  des 
arts  de  Seine-et-Oise. 

Lavillb  (A.).  —  Station  arch^ologique  de  Draveil. 

Bulletin  de  la  Soci^t^d'Anthropologie  de  Paris,  tome  X«,  4«  s^rie,  fasdc.  V. 
1899.  pp.  398  i  410. 

Dbnifle  [le  P.  H.).  —  La  Desolation  des  %lisesy  Monastires  et 
Hopitaux  en  France,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 
Paris,  Picard,  1901,  3  vol.  in-8«. 

Le  4«  vol.  est  en  preparation. 

ViARD  (Jules).  —  Documents  Parisiens  du  rigne  de  Philippe  VI 
de  Valois,  13 38-1 3  50,  extraits  des  registres  de  la  Chancellerie  de 
France  par  Jules  Viard,  Archiviste  aux  archives  nationales. 
Paris,  1900,  2  vol.  in-8«. 

Publication  de  la  Sociit6  de  THistoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France. 
Dans  cet  ouvrage,  il  est  question  k  plusieurs  reprises  de  Corbeil,  de  sa  ChiLtel- 
lenie,  de  sa  Vicomt^,  de  son  H6tel-DieUy  etc.,  de  Longjumeau,  d'Etampes,  etc. 

Gatinot  (J.  C).  —  A  travers  Montgeron,  par  M.  Gatinot,  Ins- 
pecteur  primaire  honoraire.  Brunoy,  1901. 
In-8<»  de  107  pp.  avec  illustrations. 

IK  partie  d*une  ^tude  int&ressante  qui  sera  continu^e. 


Bulletin  de  la  Soci6t6  de  THistoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France. 
27«  ann6e.  1900. 

p.  16; :  Un  Seigneur  de  Morsang-sur-Seine  au  XVII*  si^cle,  par 
A*  BrueL 
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Anouaire  de  la  Soci^t6  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des 
arts  de  Seine-et-Oise,  pour  I'ann^e  1900. 
Versailles,  Aubert,  1900,  in-S®  de  2^  pp. 

Commission  des  antiquit^s  et  des  alts  de  Seine-et-Oise.  (Com- 
mission de  rinventaire  des  richesses  d'art).  Versailles,  Cerf,  1901, 
ai«  ann^e,  in-8»  de  115  pp.  avec  gravures. 

Almanach  commercial  de  Seine-et-Oise  pour  1901.  Versailles, 
Cerf,  1 901. 

y  Edition,  petit  in-S*  de  xn-187  pp. 

Almanach-annuaire  de  Tarrondissement  de  Corbeil  et  des  cantons 
limitrophes,  pour  Tann^e  1901. 
Corbeil,  imp.  Cr6t^. 

Almanach  d'Etampes  et  annnaire  de  Farrondissement  pour  1901. 
Etampes,  imp.  Humbert-Droz. 
In-i6  k  deux  colonnes. 

Annuaire  du  d6partement  de  Seine-et-Oise  pour  1 901.  Versailles, 
Cerf,  1 90 1,  in-8»  de  649  pp. 

Almanach  historique,  topographique  et  statistique  du  d6parte- 
ment  de  Seine-et-Marne  et  du  diocese  de  Meaux  pour  1901.  41* 
ann6e. 

Meaux,  Le  Blondel,  1901. 

In-i6  de  224  pp. 

M6moires  de  la  Soci6t^  historique  et  arch^ologique  de  I'arron- 
dissement  de  Pontoise  et  du  Vexin. 
T.  XXII.  Pontoise,  1900. 
In-8«  de  xxym-143  PP*  ^^^^  gravures  et  plan. 

M^moires  de  la  Soci^t^  arch^ologique  de  Rambouillet. 

Francois  Quesnay ;  Procis-verbaux  des  reunions  de  Port-Royal, 
de  Montfort  TAmaury,  du  Mesnil-Saint-Denis  et  notices  diverses. 
Versailles,  Aubert,  1900. 

Tome  XIV,  in-S*  de  398  pp.  avec  gravures. 

UAbeilU  de  Seine-ei-Oise^  arrandissemenisde Corbeil etd^ Etampes^ 
bi-hebdomadaire. 

Lire,  dans  les  N<»  des  26  et  30  mai  1901,  le  r^t  des  fttes  de  Juvisy,  i  Vocn 
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casion  de  Tiiuugnration  de  lli6td-de-^nlle  de  cette  importante  oommune,  dans 
Tanden  chilteau  seigneurial  de  Javisy,  apr^s  sa  lestauration. 

Le  journal  parisien  le  Sokil  a  consacri,  i  peu  pr6s  aux  mtoies  dates,  deux 
articles  au  r^dt  des  fhes  de  Juvisy. 

L* Inddpendant  de  Seine-eUOise^  organe  rdpublicain  de  Corbeil- 
Essonnes  et  de  Varrondissemeni^  hebdomadaire. 

Corheilrjournal^  organe  ripublicain^  hebdomadaire. 

Le  Journal  de  Brunoy^  organe  des  iniireis  communau^  de  ViUenemC" 
Si-Georges^  Monigeron^  Crosne  et  environs.  Hebdomadaire. 

Le  TravaUleur^  organe  des  groupes  du  parti  ouvrier  fran^ais  de 
I'arrondissement  de  Corbeil.  Hebdomadaire.  N«  i :  21  f^vrier  190s. 
Feuille  6phto6re  cr^  en  vue  des  Sections  l^islatives  de  1902. 

VEcho  de  VOrge  Journal  bi-mensuel,  rdpublicain  et  UMraire^  pour 
la  difense  des  iniirSis  giniraux  du  canton  de  Longjumeau.  Bureau  de 
la  redaction:  villa  Cymos  k  Athis.  y  ann^e,  y  s6rie,  N<»  i.  d<)  no- 
vembre  1900.  (Continue  en  190 1). 

La  Petite  Sentinelle,  publi^e  k  Vigneux,  a«  circonscription  de 
Corbeil,  depuis  le     Janvier  1902. 


I 


CHRONIQUE 


En  d^cembre  1901,  une  fouille  ouverte  dans  Tancien  clos,  dit 
Tivoli,  sur  le  bord  du  chemin  de  Vaux  k  Essonnes  (2,  boulevard  de 
Fontainebleau),  amena  la  d^couverte  de  cercueils  de  pierre  qui 
furent  brisks  par  les  ouvriers  ;  mais  le  bruit  s'en  6tant  r^pandu,  Ton 
demanda  k  Tentrepreneur,  M.  Legros  d'Essonnes,  de  vouloir  bien 
veiller  k  la  conservation  d'une  trouvaille  du  m^me  genre,  si  elle 
se  produisait  encore.  Cette  precaution  ne  fut  pas  inutile,  car,  quel- 
ques  jours  apr^s,  les  ouvriers  d^couvrirent  une  nouvelle  s^pulture^ 
qu'ils  respect^rent  cette  fois. 

C^tait  un  cercueil,  en  pierre  de  Ch^teau-Landon,  disent  les  sp6- 
cialistes,  plus  6troit  aux  pieds  q\i*k  la  tete,  ce  qui  indique  qu'il  est 
ant^rieur  au  xi«  si^cle ;  il  ^tait  reconvert  de  pierres  meuli^res  et 
renfermait  deux  squelettes.  Tun  de  femme  et  I'autre  d'un  enfant. 
M.  Legros  a  gracieusement  offert  ce  cercueil  au  mus6e  de  St-Jean, 
oti  il  a  6t6  transports. 

D'assez  nombreuses  trouvailles  du  meme  genre  avaient  d6']k  6t6 
faites  dans  ces  parages,,  oil  se  trouvait  aussi  Tabbaye  de  Notre- 
Dame-des-Champs,  fondle  par  Suger,  abb6  de  Saint-Denis  et  mi- 
nistre  de  Louis  VI.  Les  habitants  d'Essonnes,  bourg  qui  existait 
d6}k  k  rSpoque  MSrovingienne  (i),  seplurent  k  Stablir  leur  cime- 
ti^re  k  Tombre  des  murs  de  I'Abbaye.  Aujourd'hui  tout  a  disparu, 
et  le  laboureur,  tra9ant  des  sillons  dans  cette  terre  autrefois  sanc- 
tifiSe,  rencontre  de  temps  k  autre  un  cercueil  oubliS  depuis  de 
longs  si^cles,  comme  celui  qui  vient  d'etre  transports  au  musSe 
Saint-Jean. 

A.  D. 

(i)  n  existe  des  pieces  m^rovingiennes  frapp^es  Sl  Essonnes  ;  on  y  lit  le  nom  Axoka  et 
qnel^ties  16k  Exona.  Ces  pieces  $onx  laies  «t  ont  par  cons^tjuent  one  $ntz  ^nnde  vakur. 
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En  faisant  des  fouilles  pour  la  construction  d'une  maison,  rue  de 
TArche  h  Corbeil,les  ouvriers  ont  d^couvert  deuxpetits  vases  fun6- 
raires,  de  terre  diff^rente,  et  un  petit  chapiteau  de  colonnettei 
confinant  k  T^poque  Romane,  ce  dernier,  trouv6  dans  I'^paisseur 
d'un  mur  de  fondation.  II  y  a  des  probabilit^s  pour  que  ce  chapi- 
teau provienne  de  T^glise  St-Nicolas,  qui  6tait  dans  le  voisinage  et 
qui  a  6t6  d^truite  lors  des  guerres  de  la  Ligue,  vers  1^62,  parce  que, 
plac^e  en  dehors  de  la  ville  et  tout  pvhs  des  remparts  qu'elle  domi- 
nait,  elle  ^tait  une  menace  continuelle  pour  la  stTet6  de  Corbeil. 

En  outre  de  ces  objets,  on  a  aussi  trouv6  une  petite  lampe  en 
terre  verniss^e,  qui  parait  dtre  de  T^poque  romaine. 

Les  deux  vases  et  le  chapiteau  ont  6t6  trouves  et  ofFerts  au  mus^e 
Saint-Jean  par  M.  Pichon,  ma9on  k  Soisy.  Quant  k  la  petite  lampe, 
elle  a  ^t^  acquise  par  un  amateur. 

L'on  sait  que  TEglise  Notre-Dame  de  Corbeil  a  6t6  d^molie  entre 
les  ann6es  183 1  k  18214,  faute  de  ressources  pour  r^parer  les  d^ 
sastres  et  les  humiliations  que  la  p^riode  r^volutionnaire  lui  avait 
valus^  et  aussi  pour  Tentretenir.  C'^tait  cependant  le  plus  bel  Edi- 
fice de  Corbeil  et  il  ^tait  renomm^  au  loin.  Son  portail,  qui  faisait 
face  au  march6,  ^tait  orn6  de  six  belles  statues  romanes  de  la  fin  du 
XI"  si^cle.  Deux  de  ces  statues,  un  roi  et  une  reine,  furent  sauv6es 
par  Lenoir  et  d^pos^es  par  lui  au  mus^e  des  Monuments  fran^ais, 
qu'il  avait  cr66.  A  la  dispersion  de  ce  mus^e,  ces  statues  furent  en- 
voy6es  k  I'^glise  de  Saint-Denis,  oil  elles  sont  encore. 

Ce  sont  de  curieux  specimens  de  la  statuaire  k  cette  ^poque  re- 
cuse ;  k  ce  titre  elles  sont  connues  et  appr^ci^es  et  ont  6t6  publi6es 
et  gravies  dans  de  nombreux  ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts  ;  on 
en  a  fait  des  moulages  pour  le  mus^e  de  sculpture  compar6e  du 
Trocad^ro,  pour  le  palais  de  Versailles,  etc. 

Faute  de  pouvoir  poss^der  les  originaux,  notre  Soci^t6  d^sirait 
depuis  longtemps  obtenir  le  moulage  des  statues  de  Corbeil  pour 
en  orner  le  Mus^e  Saint-Jean ;  ce  d^sir  6tait  d'autant  plus  legitime 
que  les  originaux  de  ces  curieux  monuments  venaient  de  chez  nous 
et  nous  avaient  ^t^  enlev^s  k  la  revolution.  Ne  nous  en  plaignons 
pas  puisque  cet  enlevement  a  6t6  la  cause  de  leur  conservation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  demarches  ont  6t6  faites,  au  nom  de  la 
Society,  aupr^s  du  Ministre  des  Beaux-arts.  Depuis  deux  ans  elles 
ont  ^ii  fr^quemment  renouvel^es,  et  des  maintenant  nous  sommes 
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enfin  assorts  da  succte ;  des  promesses  nous  ont  ^t^  faites  et  noas 
esp^rons  pouvoir  annoncer  dans  un  prochain  bulletin  que  les 
monlages  des  pr^cieoses  statues  de  Notre-Dame  de  Corbeil  sont 
enfin  arrives  et  places  dans  notre  belle  eglise  de  Saint-Jean. 


P.  S.  II  serait  possible^  on  nous  Ta  fait  presque  esp^rer^  que  Ton 
nous  donndt  des  copies  en  pierre  au  lieu  des  moulages  promis; 
ce  serait  plus  avantageux  et  surtout  plus  durable  que  du  pUtre, 
mais  aussi  combien  plus  lourd,  quand  on  songe  au  transport  de 
ces  statues  qui  ont  3  m.  70  de  hauteur.  Enfin,  attendons,  nous 
serons  bient6t  Sx6s  k  ce  sujet. 

Pnisque  nous  venous  de  parler  de  T^glise  et  du  Mus^e  St-JeaUi 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  signaler  ici  une  lettre  de  Lenoir 
que  nous  avons  rencontr^e  r^cemment  et  dans  laquelle  il  est  jus- 
tement  question  de  notre  Eglise  de  SaintJean-en-l'Isle. 

On  sait  que  Lenoir  fut  le  cr^ateur  et  le  Directeur  du  Mus^e  des 
Monuments  fran^ais^  qu'il  avait  install^  dans  Tancien  convent  des 
Petits-Augustins,  devenu  depuis  T^cole  des  Beaux-arts.  Cest  1^ 
qu'il  r^unit  tons  les  objets,  surtout  de  sculpture,  qu'avec  une  rare 
perseverance  il  parvint^  sauver  pendant  la  p^riode  r6volutionnaire, 
entre  autres  les  deux  statues  du  xi*  si^cle  provenant  de  Teglise 
Notre-Dame  de  Corbeil  et  dont  les  fidMes  copies  vont  prochaine- 
ment  enrichir  notre  Mus^e  Saint-Jean. 
Voici  la  lettre  de  cet  infatigable  sauveteur : 


<  Alexandre  Lenoir,  administrateur  du  Mus^e  des  Monuments 
franpais,  ^  Son  Excellence  le  Ministre  de  rinterieur,  comte  de 
VEmpire. 


En  vistiantf  ces  jours  derniers^  la  manufacture  des  poudres  et 
sdpiires  d^Essone  {sic)  j  fat  remarqu4  dans  fancienne  iglise  Saint- 
Jean^  bdtie  vers  Pan  1200,  pour  Tordre  des  TemplierSypar  Ingelburge^ 
filU  de  Waldemar  /,  roi  de  Danemarck^  seconde  femme  de  Philippe- 
Auguste^  roi  de  France^  morie  d  Corbeil d  Vdge  de  soixanie  ans^  deux 
iomhes  en  pierre  de  liais^  trhs  bien  iravailUes  en  intaille^  curieuses 
pour  la  suite  de  nos  monuments  historiques  et  pricieuses  a  conserver 
pour  Fart. 


A.  D. 


Paris,  34  mai  1809. 


MonssigneuTj 


-i5<- 

MoHsetgneuTj  Piglise  SainUjean  danf  fat  Vhmneur  de  x>ous  entre^ 
ieniry  tCitant  aujourd^hui  qu'un  magasin  employ^  au  service  de  la  path 
drerie  iEssone^  ces  iombes  y  sont  absolument  inuiiles;  sur  ma  de- 
manded MM,  les  adminisirateurs  de  r Arsenal  oni  Hen  vauiu  s^en 
dessaisir  en  faveur  du  musie  des  monuments  frangais.  Vune  de  ces 
tambes  porte  lo  pieds  de  hng  sur  $  de  large  et  6  pouces  (fdpaisseur^ 
la  secondcy  8  pieds  de  long  sur  4  de  large^  Vipaisseur  est  la  meme. 

Je  vaus  priCf  Monseigneur^  de  vouloir  bien  m*autoriser  d  faire  la 
dipense  de  120  francs^  somme  d  la  quelle  je  fais  manter  la  dipense 
nicessaire  pour  diposer  ces  monuments  curieux  et  les  faire  transporter 
au  musie  des  monuments  frangaisl 

Salut  et  respect^       Lbnoir.  > 

Une  note  ult^rieure  nous  apprend  que  le  transport  au  mus6e  des 
monuments  fran9ais  fut  elFectu^  le  10  juin  suivant  (1809)  et  donna 
lieu  au  m^moire  ci-apr^s : 

 pour  le  transport  de  deux  grandes  tombes  en  pierre 

de  liais,  sculpt^es  en  intaille,  provenant  de  T^glise  Saint  Jean-en- 
risle  k  Essone  

On  voit  que  le  vaillant  arch^ologue  que  fut  Lenoir  continuait 
encore  apr^s  la  revolution  son  oeuvre  d'intelligente  sauvegarde ;  les 
deux  belles  pierres  tombales  dont  il  s'agit  ici  ont  certainement  €i€ 
consenr^esy  et  il  serait  int^ressant  de  savoir  oil  elles  ont  €t€  en- 
voy6es  lors  de  la  dispersion  du  mus6e  des  monuments  fran^ais, 
quand  celui-ci  d&t  c^der  la  place  ^  Ti^cole  des  Beaux-arts.  Cest  ^ 
la  solution  de  ce  petit  probl^me  que  je  convie  nos  collogues  et 
confreres  en  arch6ologie. 

A.  D. 


EXTRAITS  DE  CATALOGUES 

j^TAMPEs.  —  Pr6tendu  testament  que  Ton  suppose  avoir  6tait  fait, 
dicte  et  nomm6  par  M.  M^rault,  seigneur  de  Bonne  (i)  et  autres 
lieux,  secretaire  du  roi,  ag6  de  quatre-vingt-trois  ans,et  ce  la  veille 
qu'il  re9ut  Textrdme-onction,  et  la  surveille  de  son  d^c^s. 

S.  \.  n.  d.  (1668),  in  40  de  57  pp. 

Rare  et  curieuse  pi^cc.  Elle  contient  le  detail  des  nombreux  legs  faits  par  le 
seigneur  de  Bonne  k  des  ^tablissements  charitables  ou  religieux  de  Paris^  Moulins, 

(i)  Bonne,  aujonrdliuiChainanuide. 
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limours,  Gif»  Bonne,  Mauchamp,  Etr^chy,  Souchamp,  (Mtres-flous-Montlh^  ( i ), 
£tampes,  etc,  etc. 

(Voisin,  catal.  198,  octob.  1900,  no  36614). 

J^TAMPES.  —  Essai  sur  la  justice  primitive,  par  Pierre  Dolivier, 
cur6  de  Mauchamp,  district  d'i^tampes. 
Paris,  1793,  in     de  43  pp.  [rare). 

Non  dt^  par  Qja^rard. 

^TAMPES.  —  Rapport  des  commissaires  nomm^s  par  la  Soci6t6 
r^volutionnaire  des  sans  culottes  d'Angerville-Lagite,  district 
d'Etampes. 

S.  1.  n.  d.  (An  II)  in  8®  de  14  pp.  [rare). 

Description  curieuse  de  la  fi&te  c^l^br^e  k  Angerville^  le  20  germinal  an  II). 

Monsieur^  comte  de  Provence,  plus  tard  Louis  XVIII. 

Lettre  autographe  sign6e,  Compi^gne,  14  aoiit  1774,  i  page  in-4^ 

Int^ressante  lettre  relative  k  I'acquisition  de  la  terre  de  Brunoy. 

(Revue  des  autographes,  no  237,  aoflt  1900,  no  143) 

Geoffroy-St-Hilaire (]^tienne),le  c^l^bre  naturaliste,  n€  ^  ^tampes, 
en  1772,  mort  en  1844.  Lettre  autographe  sign6e,li  M.  Bouillet. 
Vichy,  1833,  3  pages  1/2.  in  S*. 

Tris  intiressante  lettre  od  il  park  de  ses  confreres  de  TAuvergne. 

(Revue  des  autographes,  no  244,  mars  1 901,  no  82). 

Orangis.  —  Location  par  Fran9ois  Perrotin,  chlltelain  de  Saint- 
Jorre  (Meuse),  procureur  de  Diane  de  Clermont,  veuve  de  Baron 
de  Grimault,  ^  Denis  Ormense,  seigneur  de  la  Ferri^re,  capitaine 
au  regiment  de  Navarre,  de  la  terre  d'Orangis  (2). 

Paris,  24  d^c.  1^98.  Pi^ce  sign^e  des  parties,  6  pp.  in  folio. 

(Saffroy,  catal.  30,  octobre  1900,  no  20202). 

Gatinais.  —  Arr^t  du  Parlement  de  Paris,  rendu  au  nom  de 
Louis  XII,  pour  faire  recevoir  Thommage  de  Richard  de  Toume- 
beuf,  seigneur  de  P6ronne  en  Gitinais  ^Seine-et-Marne).  Paris,  ; 
octobre  1498. 

Presentation  de  cet  arr^t  ^  Louis  Mallet  de  Graville,  r^idant  k 
Milly  (canton  d'Estampes),  le  20  octobre  1498. 3  pages  1/2,  in  foL 

(id.  no  20230). 

(x)  ChAtres-sous-Montlli^ry  se  nomme  maintenant  Arpajon. 

(a)  Orangis,  d^pendance  de  la  commnne  de  Ria,  k  7  kUom.  de  Corbeil. 
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Accord  au  sujet  d'une  rente,  pass6  par  FraQ9ois  d'Averton^  sei 
gneur  de  Belin,  baron  de  Milly  en  G^tinais,  gouverneur  de  Ham, 
)o  novemb.  i^97»  i  page  1/2  in  fol.  sign^e  de  Belin. 


(id.  no  20231). 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


II  arrive  assez  souvent  qu'apr^s  avoir  achev^  un  travail,  alors 
qu'il  est  imprim^  et  qu'il  n'y  a  plus  h  y  revenir,  on  fait  une  d^cou- 
verte  qui  eiit  6clair6  d'un  jour  tout  nouveau  le  travail  qu'on  vient 
de  terminer.  On  est  heureux  de  cette  decouverte,  mais  on  regrette 
am^rement  de  ne  pas  Tavoir  faite  plus  t6t.  C'est  ce  qui  vient  de 
nous  arriver  k  propos  de  la  notice  sur  TErmitage  de  S^nart,  ins6r^e 
k  la  page  94  du  present  bulletin. 

Le  Fr^re  Pac6me,  parlant  du  plan  en  relief  de  TErmitage,  d^crit 
longuement  ce  plan  ainsi  que  les  quatre  soubassements  en  plats 
peiniure  qui  le  supportent  ;  on  en  pent  lire  tous  les  details  dans  la 
notice. 

Ce  sont  justement  ces  soubassements,  transform^s  en  tableaux, 
que  nous  avons  d^couverts  tout  r^cemment  au  palais  de  Fontaine- 
bleau.  Tous  les  details  des  scenes  representees  sont  parfaitement 
identiques  au  r^cit  du  fr^re  Pacdme  ;  c'est  extr^mement  curieux 
et  d'un  grand  int^rSt.  Nous  retournerons  prochainement  ^  Fontai- 
nebleau  pour  etudier  plus  longuement  ces  intdressants  tableaux  qui 
feront,  dans  un  prochain  bulletin,  Tobjet  d'un  nouvel  article;  il 
compl^tera  heureusement  la  notice  que  nous  venous  de  publier  sur 
TErmitage  de  la  forSt  de  S^nart. 


A  Farticle  Description  de  Ris  et  de  ses  environs  (i*'  bulletin  de 
1901),  il  est  dit,  ^  la  page  11  (note  m),  que  Viry  a  6i€  poss^de  par 
le  comte  d'E. . . ,  fils  legitime  de  France,  et  un  renvoi  (9)  de  la 
m6me  page  disait  qu'on  n'avait  pu  identifier  ce  comte  d'E.. .  De- 
puis,  des  collogues  bienveillants  et  mieux  instruits  sont  venus 
m'aider  de  leurs  lumi^res  en  me  fournissant  les  renseignements 
suivants : 

Louis-Auguste  de  Bourbon,  bitard  de  France  legitime,  due  du 
Maine,  eut  de  son  mariage  avec  Anne-Louise-B^nedicte  de  Bour- 
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bon,  fiUe  de  Henry  Jules  de  Bourbon,  qu'il  ^poosa  le  19  mars  1679, 
sept  enfants,  parmi  lesquels  : 

Loui»-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu,  n6  lei;  octobre  1701^ 
Grand-Maltre  et  Capitaine  g^n^ral  de  Fartillerie  (16  mai  1710),  gou- 
▼emeur  de  Guyenne  (a8  d6cembre  171a),  mort  le  13  juillet  1773. 
Son  altpsse  s^r6nissime  le  comte  d'Eu  fit,  en  176;,  Tacquisition  du 
chlkteau  de  Viry,  d'Antoine  Moron  de  Mamay.  II  poss^da  ce  cha- 
teau jusqu'en  1770,  ^poque  k  laquelle  il  le  vendit  k  M.  Amelot. 

Le  Comte  d'E. . seigneur  de  Viry,  dont  il  est  question  k  la  page  11  de  la 
Dtscriptum  d$  Ris,  est  done  bien  Louis  Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu.  Ce  ren- 
sdgnement  a  6t&  tir6  de  I'ouvrage  suivant :  Tableaux  ginidlogiques  des  souverains 
de  la  Franccy  par  Ed.  Gamier,  archiviste  aux  archives  imp^riales.  Paris,  1863,  in 
4»  (tableau  XH). 


II  y  a  lieu  d'annuler  la  note  (2)  de  la  page  ;o  du  i»  bulletin  de 
1901.  Cette  note  est  ainsi  con^ue  :  c  M.  de  Guilhermy  doit  faire 
ici  confusion,  car  il  n'y  a  pas  de  chiteau  d'Engelthal  k  ^pinay-sur- 
Orge  ».  Or  void  ce  que  m'^crit  k  ce  sujet  un  obligeant  collogue 
qui  connait  bien  cette  region  pour  I'avoir  habitue  : 

€  M.  de  Guilhermy  n'a  pas  tort  lorsqu'il  parle  d'une  propri^t^ 
«  sise  sur  les  confins  d'^pinay-sur>Orge  et  de  Balisy,  nomm^e  En- 
«  gelthal.  Cette  propri^t^  des  plus  modestes^  poss^de  une  maison 
«  presque  en  mines  et  sans  importance  ;  mais  j'y  ai  vu  des  pierres 
«  sculptees,  particuli^rement  k  la  t6te  de  la  chemin^e  de  la  cuisine, 
«  et  Ton  dit  dans  le  pays  que  ces  pierres  viennent  d'une  ^glise  de 
€  Corbeil.  Maison  et  chemin^e  menacent  ruine.  Si  ces  debris  ont 
€  quelque  int^rdt  pour  Corbeil  et  son  mus6e,  il  serait  tr^s  facile  et 
€  fort  pen  coiiteux,  je  crois^  d'en  prendre  possession  »• 
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SOCIETfi 

HISTORIQUE  &  ARCHfiOLOGIQUE 
DE   CORBEIL,  D'fiTAMPES  ET  DU  HUREPOIX 


Article  L  —  Une  Soci^t6  est  fondle  k  Corbeil  sous  le  titre  de 

S0CI£t£  HISTORIQ.UE  ET  ARCH^OLOCIQPE  DB  CORBEIL,  d'^TAMPES  ET  DU 
HUREPOIX. 

EUe  a  pour  but  les  etudes,  les  recherches  et  les  publications 
concernant  Thistoire  et  Tarch^ologie  de  notre  contr6e  et  des  re- 
gions circonvoisines,  ainsi  que  la  description  et  la  conservation  des 
monuments  anciens  situ^s  dans  ces  memes  regions. 

EUe  a  son  si^ge  k  Corbeil  et  tiendra  ses  stances  soit  k  la  Sous- 
Pr^fecturCy  soit  k  la  Mairie,  avec  I'autorisation  prealable  du  Sous- 
Pr6fet  ou  du  Maire. 

Art.  II.  —  La  Soci^t6  s'interdit  toutes  discussions  ou  publica- 
tions politiques  ou  religieuses. 

Art.  IIL  —  La  Soci6t6  se  compose  de  tous  les  fondateurs  et,  en 
nombre  illimit^,  des  personnes  qui,  adh^rant  aux  Statuts,  sont  ad- 
mises  par  le  Conseil  sur  la  presentation  de  deux  membres. 

Le  Conseil  pent  aussi  designer  des  membres  correspondants  qui 
seront  nomm6s  par  TAssemblee  g^n^rale. 
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Les  mineurs  ne  seront  admis  dans  la  Soci6t6  que  sur  le  consen* 
tement  soit  de  leurs  parents,  soit  de  leur  tuteur. 

Art.  IV.  —  Le  titre  de  fondateur  est  acquis  :  i«  aux  signataires 
des  presents  statuts,  k  tout  membre  qui  fait  don  k  la  Soci^t^ 
d'une  somme  de  cent  francs  au  moins. 

Art.  V.  —  Chaque  soci^taire  paie  une  cotisation  annuelle  de 
dix  francs;  cependant  cette  cotisation  est  r^duite  k  cinq  francs 
pour  les  personnes  appartenant  au  clerg^  et  k  Tenseignement. 

Art.  VI.  —  Tout  membre  adherent  qui  aura  effectu6  un  verse- 
ment  de  cent  francs  au  moins  sera  exon^r^  du  paiemeot  des  coti- 
sations  annuelles. 

Art.  VII.  —  La  Soci6t6  est  administr^e  par  un  Conseil  compose 
de  vingt-et-un  membres,  61u  pour  trois  ans  en  Assembl^e  g^n6rale. 

Ce  Conseil  se  renouvelle  chaque  ann^e  par  tiers. 

Les  membres  sortants  sont  r^^ligibles. 

Art.  VIII.  —  Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comity  de  pu- 
blication, statue  sur  Timpression  des  travaux  et  la  composition  des 
bulletins;  il  soumet  aux  auteurs  les  modifications  qu'il  juge  n^ces- 
saires  et  determine  Tordre  des  insertions. 

Art.  IX.  —  Aucune  d^pense  ne  pent  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une 
deliberation  du  Conseil.  Le  tr6sorier  ne  doit  effectuer  aucun  paie- 
ment  sans  le  visa  du  President  ou  d'un  Vice-President. 

Art.  X.  —  La  Society  se  r^unit  tous  les  ans  au  mots  de  mai,  en 
Assembiee  gen^rale,  soit  k  Corbeil^  soit  dans  toute  autre  ville  de- 
signee par  le  Conseil. 

Cette  assemblee  nomme  les  Membres  du  Conseil. 

Elle  entend  les  rapports  qui  lui  sont  pr^sentes  par  le  Conseil  et 
qui  sont  relatifs  k  Tetat  des  travaux  et  a  la  situation  financi^re  de 
la  Societe. 

Elle  deiib^re  sur  toutes  les  propositions  qui  lui  sont  soumises 
par  le  Conseil. 

Art.  XI.  —  La  Societe  pourra  organiser  des  excursions  archeo- 
logiques,  faire  ex^cuter  des  fouilles,  etablir  une  biblioth^que,  un 
musee,  acquerir,  recueillir  ou  recevoir,  k  titre  de  dons  manuels, 
tous  les  objets  et  documents  qui  Tinteressent.  Toutes  ces  questions 
seront  d^cid^es  par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  Les  membres  correspondants  re9oivent  les  publi- 
cations de  la  Societe  et  sont  aifranchis  de  toute  coti3atiQn. 


VII 


Akt.  XIII.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Soci6t6,  les  membres 
titolaires^  rtonis  en  une  Assembl^e  g6n6rale  sp^cialement  convo- 
qQ6e  k  cet  effet^  seront  appel6s  k  statuer  sur  la  liquidation  de  Tactif 
social  et  sur  la  destination  de3  collections  appartenant  k  la  Soci^t6. 

AxT.  XIV.  —  Les  presents  Statuts  pourroot  £tre  modifies  par 
rAssembl6e  g6n6rale,  sur  une  proposition  ^crite  et  sign6e  de  dix 
membres  au  moins,  mais  aucune  modification  ne  deviendra  ex^cu- 
toire  qa'aprte  avoir  6t6  autoris6e  par  I'autorit^  comp6tente,  en 
execution  de  Tarticle  391  du  0>de  p6nal. 

AjtT.  XV  et  dernier.  —  Un  r6glement  int^rieur,  adopts  par  TAs- 
sembl6e  gto^rale,  arr^te  les  conditions  de  detail  propres  k  assurer 
I'ex^cution  des  presents  Statuts  et  le  bon  fonctionnement  de  la 
Soci^t£. 


Le  Pr6fet  de  Seine-et-Oise^  Chevalier  de  la 
L^ion  d'honneur,  autorisela  <  Soci^t6  Historique 
et  Arch^ologique  de  Corbeil,  d'Etampes  et  du 
Hurepoix  »  ^  se  constituer  l^galementi  en  vertu  de 
Tartide  991  du  Code  ptoal  et  conform^ment  aux 
presents  Statuts. 

Fait  k  VersailleSt  k  19  ftfvrier  189^ 


Vu  par  le  Vice-President : 
P.  Boucher. 


Vu  et  soumis  k  Tapprobation  de 
Monsieur  le  Pr^fet  de  Seine-et-Oise. 

Le  Sous-Prtfet  de  Corbeil, 

G.  DE  LiNiteE. 


Pour  h  Prifeiy 

Le  Secr^taire-g^n^ral  d6iegu6y 

DUFOIX. 
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RfiGLEMENT 


DE  LA 


SOClfeTfe  HISTORIQUE  ET  ARCHEOLOGIQUE 


CORBEIL,  D'^TAMPES  ET  DU  HUREPOIX 
Arretd  par  VAssemblee  generale  du  4  Decemhre  1894 


Article  I.  —  Messieurs  les  Sous-Pr^fets  de  Corbeil  et  d'Etampes 
sont  Presidents  d'honneur  de  la  Society. 

Art.  II.  —  Le  Conseil,  conform6ment  k  Tarticle  VII  des  statuts, 
d^signe,  chaque  ann^e,  parmi  ses  membres,  un  President,  deux  ou 
plusieurs  vice-Presidents,  un  Secretaire  general,  un  Secretaire  re- 
dacteur  et  un  Tresorier. 

Art.  III.  —  Le  President  ouvre  et  dirige  les  seances,  maintient 
Tordre  dans  les  discussions,  fait  executer  les  statuts  et  les  decisions 
de  la  Societe,  la  convoque  pour  les  seances  ordinaires  et  extraor- 
dinaires  et  ordonnance  les  depenses. 

En  cas  d'absence  des  President  et  vice-Presidents,  le  Conseil 
est  preside  par  le  plus  ^ge  des  membres  presents. 

Art.  IV.  —  Le  Secretaire  general  est  charge,  sous  la  direction 
du  Conseil,  de  la  composition  et  de  la  redaction  du  bulletin ;  il 
veille  k  Timpression  et  ^  la  correction  de  toutes  les  publications 
de  la  Societe ;  il  se  met  en  rapport  avec  les  auteurs  et  leur  soumet, 
s  il  y  a  lieu,  les  observations  approuvees  par  le  Conseil,  sur  le  rap- 
port du  Comite  de  publication.  II  fait  annuellement,  ^  Tassembiee 
generate,  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Societe ;  enfin  il  femplit 
les  fonctions  d'archiviste. 


DE 


IX 


Art.  V.  —  Le  Secretaire  r^dactear  r^dige  les  procis-verbaux  des 
stances  et  est  charge  de  tout  ce  qui  se  rapporte  k  la  correspon- 
dance. 

Art.  VI.  —  Le  Tr^sorier  est  charge  du  recouvrement  des  coti- 
sations  annuelles;  il  paie  les  d^penses  ordonnanc^es  et  donne 
chaque  ann6e,  k  la  stance  g^n^rale,  un  ^tat  de  la  situation  finan- 
cifere  de  la  Soci^le. 

Art.  VII.  —  Le  Conseil  se  r^unit  tous  les  trois  mois;  cependant 
le  President  peut  le  convoquer  chaque  fois  que  les  int^r^ts  de  la 
Soci6t6  I'exigent. 

Art.  VIII.  —  Les  decisions  du  Conseil  sont  prises  h  la  niajorit6 
des  suffrages ;  pour  qu'elles  soient  valables,  sept  membres  au 
moins  doivent  6tre  pr6s^nts.  En  cas  de  partage,  la  voix  du  Presi- 
dent est  prdponderante. 

Art.  IX.  —  Le  Conseil  statue  sur  les  demandes  d'admission  et 
d^signe  la  cat^gorie  k  laquelle  doit  appartenir  chaque  candidat 
admis,  afin  de  determiner  le  montant  de  sa  cotisation,  conform6* 
ment  k  Tarticle  V  des  statuts. 

Les  deliberations  du  Conseil  ont  lieu  au  scrutin  secret,  et  les 
noms  des  candidats  refuses  ne  sont  pas  inscrits  au  proc^s-verbal. 

Art.  X.  —  Les  decisions  du  Conseil  ordonnant  une  depense  sont 
transmises,  sans  retard,  au  Tresorier  par  un  extrait  du  proc^s- 
verbal,  signe  du  Secretaire  redacteur. 

Art.  XI.  —  Les  fonds  disponibles  de  la  Societe  seront  deposes 
k  la  caisse  d'epargne  de  Corbeil  ou  dans  toute  autre  caisse  desi- 
gnee par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  L'ouverture  de  Tannee  sociale  est  fixee  au  i** 
janvier. 

Tout  candidat  admis  doit  sa  cotisation  k  partir  du  i^'  janvier  de 
I'annee  de  son  admission. 

Art.  XIII.  —  La  Societe  publiera  un  bulletin  periodique  et,  si 
ses  ressources  le  lui  permettent,  elle  pourra  egalement  publier  des 
memoires  et  des  documents. 

Art.  XIV.  —  Un  Comite  de  publication,  compose  d'un  vice- 
President  et  du  Secretaire  general,  membres  de  droit,  et  de  cinq 
membres  choisis  par  le  Conseil  et  renouvelables  chaque  annee, 
proposera  la  publication,  sous  les  auspices  de  la  Societe,  des  me- 
moires et  documents  dont  il  aura  apprecie  la  valeur  reelle. 


Art*  XV.  Les  SocUtaires  ont  <lroit  k  toutei  ks  publiciitions 
de  la  Soci^tA  k  partir  de  Tann^  de  Unr  admiasion. 

Art.  XVI.  —  Tous  les  Soci^taires  peuvent  assister  aux  spaces 
dii  Con«eil«  mais  ils  ne  peuvent  prendre  part  aux  votes. 

Le  President  pent  kur  donner  la  parole  quand  ils  ont  a  faire  des 
communications  qui  rentrent  dans  Tordre  des  travaux  dela  Saciete. 

Cependant  le  Conseil^eut  se  former  en  Comity  secret  sur  la 
demande  de  deux  de  ses  membres. 

Art.  XVII.  —  Les  auteurs  pourront  faire  ex^cuter,  k  leurs  frais, 
des  tirages  k  part  des  travaux  publies  par  la  Soci^t^. 

Tout  tirage  k  part  devra  porter  la  mention  du  volume  do  at  11 
aura  6t6  extrait. 

Aucun  tirage  k  part  ne  pourra  £tre  mis  en  circulation  avant  la 
publication  par  la  Soci^t^  du  travail  dont  il  est  Tobjet. 

Art.  XVIII.  —  Les  demandes  de  modifications  aux  statuts  de- 
vront  6tre  adress^es  au  President  quinze  jours  au  moins  avant 
Tassembke  g^n6rale ;  il  en  sera  fait  mention  sur  les  lettres  de  con- 
vocation. 

Art.  XIX  et  dernier.  —  Le  present  reglement  pourra  6ire  modifi^ 
par  le  Conseil  sur  la  proposition  et  k  la  majority  de  sept  membres 
au  moins. 


LISTE  DES  MEMBRES 


Les  Boms  pric^^s  d'un  att^risqM  (#)  sont  eeax  des  MBMBtBS  ?ondatbu%s  qni 
o&l  nthM  Icor  cotisatioii. 


MM.  Allain,  Maire  de  Soisy-sous-6tiolles,  12,  rue  Godot  de  Mauroi, 
a  Paris  (IX«). 

AtuoT  (rAbb^)^  cur^  de  Chennevi^res*sur-Marne  (S.-et-O.)- 
AuoKGCy  Professeur  de  desstn,  a  Montlh^ry  (S.-et-O,). 
Aublct-Delaunay  (Mme),  173,  Boulev.  P^reire,  k  Paris  (XVII«). 
♦AuBRY-ViTET,  Archiviste-Paltographe,  9,  rue  Barbet  de  Jouy, 

k  Paris  (VII«). 
AsHER,  k  Berlin  (AUemagne). 

Barkeau  (Eugtoe)i  Juge  au  tribunal  de  commerce  de  Cor- 

beil,  k  Ris-Orangis  (S.-etO*)* 
Barth^lsny  (Andr^),^  Villeneuve*le-Roi»parAblon  (S.-etO)., 

et  k  Paris,  36,  rue  Tronchet  (IX*). 
Barth^lzny  (Jules),  President  d'hooneur  de  la  Soci^t6  des 

g^om^tres  de  France,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Barth^leky  (Louis),  ing^niear,  85,  rue  d'Hauteville,  k  Paris 


Bartissol,  Maire  de  Fleury-M6rogis,  par  Saint-Michel-sur- 

Orge,  et  7,  rue  Lafayette  k  Paris  (IX«). 
Bassbrib  (Mile),  49 ,  rue  St-Vincent,  au  Mans  (Sarthe). 
Beglet  (Armand),  k  Corbeil,  et  k  Paris,  16a,  boulevard  Hauss- 

mann  (Vllh). 

^B^RANGER  (Charles),  82,  avenue  des  Cbamps-l^lys^es,  Paris 
(VIII-). 

^Bernon  (le  Baron  de),  k  Palaiseau,  et  k  PariS|  3,  rue  des  Saints- 
P^res  (VI*). 


(X-). 
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MM.  Bessin,  ancien  Conseiller  d'arrondissement,  k  Corbeil. 

BiBLioTH^QPE  (la)  coMMUNALE  DE  CoRBEiL ,  representee  par 

M.  DuFouR,  bibliothecaire. 
♦BiZEMONT  (le  Vte  Arthur  de),  au  Chiteau  du  Tremblois,  par 

Bouxi6res-aux-Ch6nes  (Meurthe-et-Moselle). 
Blavet,  II,  place  de  rH6tel-dc-Ville,  ^tampes  (S.-et-O.). 
Blondeau,  entrepreneur  de  travaux,  a  Corbeil. 
Blondeau,  Architecte,  k  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Mame). 
BoETE,  Instituteur,  k  Villecresnes  (S.-et-O.). 
BoNNEFiLLE,  S6nateur  de  Seine-et-Oise,  k  Massy  (S.-et-O,). 
BoNNEFOY,  3,  rue  d'Alger,  k  Paris  (I*'). 
BoNNiN  (I'Abbe),  Cure  d'Ablon  (S.-et-O.). 
Boucher  (le  D"*  Paul),  Medecin  en  chef  de  THdpital  de 

Corbeil. 

BouGiN  (Louis),  5,  rue  d'Arcole,  k  Paris  (IV*j. 

Bouju-Tandou  (J.  Albert),  45,  avenue  Marceau,  k  Paris (XVl«). 

BouLiS  (Alphonse),  Juge  de  paix  honoraire,  k  Ligni^res  (Cher). 

Bourdon,  Receveur  des  Finances,  k  Corbeil. 

Bricard,  proprietaire,  k  Corbeil. 

Brunot  (la  Commune  de)  (S.-et-O.). 

Calliet,  banquier,  Maire  de  Corbeil. 

Carnot  (Francois),  16,  avenue  du  Trocadero,  k  Paris  (XVI«). 
Canoville,  Maire  de  Mennecy  (S.-et-O.). 
CAuyiGNY  (I'Abbe),  Cur6  de  Ballancourt  (S.-et-O.). 
♦Cauville  (Paul  de),  ancien  S^nateur,  au  Chateau  de  Coye 

(Oise),  et,  k  Paris,  15,  avenue  Matignon  (VIII*). 
Cayron  (I'Abbe),  Cure  de  Lardy  (S.-et-O.). 
Chambon,  avoue,  k  Corbeil. 

♦Chatoney  (Eugene),  6,  rue  Meissonier,  k  Paris  (XVII«). 

Charon,  k  Lardy  (S.-et-O.). 

CHERRifeRE  (le  D'),  k  Essonnes  (S.-et-O.). 

Cheuvreux,  k  ^tiolles,  par  Corbeil,  et  41,  avenue  de  Fried- 
land,  k  Paris  (VII1«). 

Chevalier  (Leon),  Conseiller-Maitre  honoraire  k  la  Cour  des 
Comptes,  k  Soisy-sous-6tiolles,  et  k  Paris,  216,  rue  de 
Rivoli  (I«'). 

Cibiel  (Alfred),  Depute  de  TAveyron,  au  chSiteau  de  Tigeiy, 
et  53,  rue  St-Dominique,  k  Paris  (VII«), 
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MM.  Clayb,  notaire  k  la  Chapelle-la*Reine  (S.-et-M.). 

Clement,  Architecte  de  rarrondissement,  k  ]^tampes(S.-et-0.). 
CocHiK  (Henry),  D^put^  du  Nord,  au  chateau  de  Mousseau,  par 

Evry-petit-Bourg,  et  k  Paris,  5,  aveoue  Montaigne  (VIII»), 
Colas  (rAbb6),  Cur^  de  Soisy-sou&-6tiolles  (S.-et-O.), 
Colas  (Albert),  propri^taire  h  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon 

(S.-et-O.),  et  k  Paris,  i,  rue  de  Jussieu  (V«). 
CoLLARDEAu  DU  Heaume  (Phil^as),  6,  rue  Hal6vy,  k  Paris  (IX«). 
Corpse  (Francois),  membre  de  TAcad^mie  fran9aise,  is,  rue 

Oudinot,  k  Paris  (VII«). 
CoTHEREAu,  President  du  tribunal  civil,  k  Corbeil. 
CouRAUD  (I'Abb^),  mr6  de  Montlh^ry  (S.-et-O.). 
♦CouRCEL  (le  Baron  Alphonse  de),  S^nateur,  au  chateau 

d'Athis-Mons,  et  k  Paris,  10,  boulevard  Montpamasse 

(XV*). 

♦CouRCEL  (George  de),  k  Vigneux,  et  k  Paris,  178,  boulevard 

Haussmann  (VIII«). 
♦CouRCEL  (Valentin  de),  Maire  d'Athis^Mons,  et  k  Paris,  ao, 

rue  de  Vaugirard  (VI«). 
Creuzet,  principal  clerc  d'avou^,  k  Corbeil. 
""^Cros  (Louis),  Conseiller  g^n6ral  de  Seine-et-Oise,  k  Corbeil. 

Dameron,  Architecte,  rue  Cbantereine,  k  Corbeil. 
Danger,  g^om^tre,  k  ^tampes  (S.-et-O.). 
-{-''^Darblay  (Aym^),  au  cbiteau  de  St-Germain,  par  Corbeil 
(S.-et-O.). 

Darblay  (Paul),  au  chateau  de  Saint-Germain,  par  Corbeil 
(S.-et-O.). 

Darblay  (Robert),  au  chllteau  de  St-Germain,  par  Corbeil 
(S.-et-O.). 

Darnbt  (J^rdme),  Greffier  en  chef  du  tribunal  de  Corbeil. 
Debled,  artiste-peintre,  k  Linas,  par  Montlh^ry  (S.-et-O.). 
Decauville  (Armand),  Maire  de  Courcouronne,  k  la  Ferme  du 

Bois-Briard,  par  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
Delaunay  k  Saintry,  par  Corbeil,  et  k  Paris,  61,  Boulevard 

Beaumarchais  (III«). 
Dblessard  (Edouard),  Avou6  honoraire  pr6s  le  tribunal  de  la 

Seine,  k  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  10,  rue  de  VUniversit^ 

(VII.). 
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MM.  Delbssaxd  (Ernest),  Ing^nieur  civil,  k  Lardy  (S.-et-O.). 

''^Dfipom  (Joseph),  Secretaire  g^n^ral  de  la  Soci^^  historique 

de  Pontoise,  ;o,  rue  Basse,  k  Pontoise,  et  k  Paris,  i;o, 

boulevard  St^Germain  (VI*). 
Dbsrubs  (rAbb^),  Cvlt6  Doyen  de  Limours  (S.-et-O.). 
Dbvbrrbs  (I'Abb^),  Cur^  de  Boutigny  (S.-et-O.). 
Devouoes  (le  D^),  President  de  la  Soci^^  d'Horticulture  de 

•  Tarrondissement,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Dion  (le  Comte  de).  President  de  la  Society  arch^logique  de 

Rambouillet,  k  Montfort-VAmaury  (S.-et-O.). 
Dragicsbvics,  Professeur  honoraire  au  Lyc^e  Henry  IV,  k 

Champrosay,  par  Dr&veil,  et  k  Paris,  i8,  rue  Saint-Simon 

(VII.). 

DoFAURE  (Am6d6e),  ancien  d^put^,  au  Chlteau  de  Gillevoisin, 
par  6tr6chy,  et  ii,  avenue  Percier,  k  Paris  (VIII*). 

DupouR  (M.  A.),  Conservateur  de  la  Biblioth^que  et  des  Ar- 
chives de  la  ville  de  Corbeil,  rue  du  14  Juillet,  21  j  k 
Corbeil. 

DuRANDET  (I'Abbe),  Cur^  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
'^f'DuvAL  (Rubens),  Professeur  au  College  de  France,  k  Morsang- 
sur^eine,  par  Corbeil,  et  k  Paris,  1 1,  rue  de  Sontay  (XVI*). 

Feray  (Ernest),  31,  me  de  la  Baume,  k  Paris  (VIII*). 
'*f^F£RAY  (Georges),  31,  rue  de  la  Baume,  k  Paris  (VIII*). 
Flammarion  (Camille),  Directeur  de  TObservatoire  de  Juvisy, 

k  Juvisy,  et  k  Paris,  16,  rue  Cassini  (XIV*). 
FuzoT,  libraire,  k  £tampes  (S.-et-O.). 

FoRTEAu  (C.-M.),  Tr^sorier  de  la  Caisse  d'^pargne,  k  ^tampes 
(S.-et.O.). 

FouDRiER  (rAbb6),  Cur^  de  Neuilly-Plaisancc  (S.-et-O.). 
Fritsch  (I'Abb^),  Cttr6  de  Crois6y-e.-Seine  (S.-et-O.). 

Garnibr,  n^gociant,  quai  de  la  Pdcherie,  k  Corbeil. 
Gatinot,  inspecteur*primaire  honoraire,  k  Montgeron  (Seine- 
et-Oise). 

Gaudin,  entrepreneur  de  travaux,  k  Corbeil. 
Ginm  (I'Abb^),  Cur^  de  Chilly-Mazarin,  par  Longjumeau 
(S.-et-O.). 

Genet  (I'Abb^),  Cur6  de  M6r6ville  (S.-et-O.). 
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MM.  Genty  (rAbb^),  Vioaire  g<a4fal  de  Versdille^,  33,  rue  Saint- 

Honor6,  k  Versailles  (S.-et-0.)« 
GERARD  (Octave),  avou4,  k  CorbeiL 
GiBERT  (Mme),  k  Jouy-sur-Morin  (Seine-et-Marne). 
Gilbert  (Andrd),   secretaire  d'ambassade,   17,  avenue  de 

Breteuil,  Paris  (VII«). 
GiBoiN,  rue  Orbe,  k  Libourne  (Gironde). 
GiRARDy  Conservateur  des  Hypoth^ques,  k  Corbeil. 
GuMPiER  (rAbb^),  Cur^  de  St-Sulpice  de  Favi^res,  par  Boissy- 

sous-St-Yon  (S,-e1rO.). 
Graillot,  chef  d'Institution,  k  Montlh^ry  (S,-et-0.). 
Grand  (^mile),  avou^,  k  CorbeiL 
Grand  (M»«  M.),  k  CorbeiL 

Grange  (le  Marquis  de  la),  Maire  de  Mootgeron,  et  k  Paris, 

6,  rue  du  Cirque  (VIII«). 
GutoiN  (fidmond),  Avou^,  k  CorbeiL 

GuiLLARD,  President  de  la  Socidt^  d'Horticulture,  k  Etampes^ 
(S.-et-O.). 

Guu3£RT  (Denys),  Avocat,  au  Chlteau  du  Colombier,  par 
St-Ch6ron,  et  k  Paris,  65,  rue  de  Rennes  (VI«). 

GuYOT  (Joseph),  au  Chateau  de  Dourdan,  et  k  Paris,  30,  rue 
de  Conde  (V«). 

Hard  (Henri),  Peintre-Expert,  20,  rue  Bonaparte,  k  Paris(VI«). 
f  Haur^au  (Bartheiemy),  Membre  de  Tlnstitut, 
Hernest  (I'Abb^),  Cut6  de  St-Germain-l^s-Cofbeil  (S,-et-0,). 
HoussoY  (le  Comte  du),  au  Cheiteau  de  Fr^migny,  par  Bouray , 

(S,-et-0,)  et  k  Paris,  5,  rue  Beaujon  (VIII«). 
HuDELOT,  juge  de  paix,  k  CorbeiL 
Humbert-Droz,  Imprimeur,  k  ^tampes  (S.-et-O.). 

♦Jacqpbmot  (VAbb^),  Cur6-Doyen  d'Argenteuil  (S.-et-O.). 
Jalley  (I'Abb^),  Cur6  de  Grigny,  par  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
Jeancourt-Galignani,  Maire  d'^tioUes,  par  Corbeil,  et  k  Paris, 

82,  rue  du  faubourg  St-Honor6  (VIII®). 
Jarry  (Henri),  Membre  du  Conseil  d^partemental  d'hygi^ne, 

k  Corbeil  (S.-et-O.). 
Joanne  (Bdmond),  H6tel  de  Nesmond,  ;5  et  57,  quai  de  la 

Tournelle,  k  Paris  (V«). 
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MM.  JoYEUX  (Andr^)y  k  Essonoes  (S.-et-O.). 
JozoN  (Maurice),  Notaire,  k  Corbeil. 

Labb£  (le  R.  P.),  Sup6rieur  de  rinstitution  de  Sainte-Croix, 

au  V^sinet  (S.-et-O.). 
♦La  Baumb  Pluvinel,  (M«"«  de),  au  cblteau  de  Marcoussis 

(S.-et-O.),  et  k  Paris,  9,  rue  de  la  Baume  (VIII«). 
Lachassb  (Auguste) ,  Adjoint  au  Maire  de  St-Germain-l^s- 

Corbeil  (S.-et-O.). 
Lacombe  (Paul),  Tr^sorier  de  la  Soci^t6  de  Thistoire  de  Paris, 

5,  rue  de  Moscou,  k  Paris  (VIII«). 
Ladmiral  (le  D'),  au  Chateau  d'6tiolles,  par  Corbeil  (S.-et  O.). 
Lafaulottb  (L.  de),  k  Bruy^res-le-Chitel,  et  k  Paris,  139, 

avenue  des  Cbamps-6lys6es  (VIII«). 
Lafollye  (Paul),  architecte  dipl6ni6,  professeur  de  dessin, 

34,  rue  Condorcet,  Paris  (IX«). 
Lainey,  Directeur  des  grands  Moulins  de  Corbeil,  %  rue  du 

Louvre,  k  Paris  (I*'). 
Laroche  (Mme  Jules),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
Lasmier  (E.),  Receveur  des  Finances  en  non  activity,  98,  rue 

de  Champlouis,  k  Corbeil. 
Lavall^e  (Pierre),  au  Chateau  de  Segrez,  par  Boissy-sous- 

St-Yon,  et  k  Paris,  49,  rue  de  Naples  (VIII«). 
Lecacheur  (Mme),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
L^GER  (I'Abb^j,  Cur^  de  Domont  (S.-et-O.). 
♦Legrand  (^axime),  Avocat,  rue  de  la  Porte-dor^e,  k  ^tampes. 
Legros,  Notaire,  Maire  de  Boissy-St-L^ger. 
Lehideux  (Ernest),  k  la  B^galli^re,  k  Brunoy,  et  k  Paris,  97, 

Boulevard  Malesherbes  (VIII«). 
Lelono,  notaire,  k  Corbeil. 

Lemaire  (Jules),  homme  de  lettres,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Lb  Paire  (Jacques-Am^d^e),  k  Lagny  (S.-et-M.) 
Leproust  (I'Abb^),  3,  rue  Pav^e,  k  fitampes. 
Leroy  (Jules),  juge  au  tribunal  de  commerce  de  CorbeiK 
Loisel  (Albert),  rue  du  14  Juillet,  21  bis,  k  Corbeil. 
LoRiN,  Avou^,  Secr6taire-g6n^ral  de  la  Soci6t6  historique  de 
Rambouillet,  k  Rambouillet. 

Maille  St-Prix,  au  Chiteau  de  la  Grange,  par  6vry-Petit- 
Bourg,  et  k  Paris,  11,  Square  de  Messine  (VIII«). 
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MM.  Mallet,  Banquier,  k  Corbeil. 

Marcheix,  Biblioth^caire  k  T^cole  des  Beaux-Arts,  47,  rue 

de  Vaugirard,  k  Paris  (VI«). 
Mareusb  (Edgar) ,  Secretaire  du  Comity  des  Inscriptions 

parisiennes,  81,  boulevard  Haussmann,  k  Paris  (VIII*). 
Marsaux  (le  Chanoine),  68,  rue  des  Jacobins,  k  Beauvais  (Oise). 
Martelu^,  ancien  Magistrat,  k  Pithiviers  (Loiret). 
MARTELLiiRE  fils,  architecte  k  Paris,  33,  rue  Claude-Bernard  (V«)^ 
Martin,  entrepreneur  de  travaux,  k  Corbeil. 
Massuchetti  (I'Abb^),  Cur6  de  Viry-Chatillon  (S.-et-O.). 
♦Mauban  (Georges),  k  Soisy-sous-6tiolles,  et  k  Paris,  5  bis, 

rue  de  Solferino  (VII«). 
MoNTGERMONT  (le  Comte  G.  de),  6a,  rue  Pierre  Charron,  k 

Paris  (VIII«),  et  au  chateau  de  Montgermont,  par  Ponthierry , 

(S.-et-M.) 

MoRizET  (6mile),  k  THdtel  des  Arquebusiers,  k  Corbeil,  et  k 

Paris,  56,  rue  Meslay  (III'). 
MoTTHEAu,  k  Brunoy,  4,  place  Saint-M^dard  (S.-et-O.). 
MuRET  (I'Abb^),  Cur6  de  Brunoy  (S.-et-O.). 

OuDiou,  Architecte  de  la  ville,  avenue  Darblay,  k  Corbeil. 

Paillard (Julien),  architecte,  33,  rue  Delambre,  k  Paris  (XIV*). 
Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  H6tel  de  la 

Banque,  k  Paris  (I*'). 
Papin,  agent  des  assurances  g^n^rales,  k  Corbeil. 
Para  (le  D'),  k  la  Fert^-Alais  (S.-et-O.). 
PASQ.UBT  (Alfred-Marc) ,  Architecte  de  Tarrondissement,  k 

Corbeil. 

Pastr^  (Aym6),  au  Chateau  de  Beauvoir,  par  £vry-Petit-Bourg, 

et  k  Paris,  29,  rue  du  faubourg  St-Honor6  (VIII«). 
PsLLERm,  k  Saintly,  par  Corbeil. 

P^RiN  (Louis),  k  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  8,  rue  des  ^coles  (V*). 
PBTrr  (F^lix),  propridtaire,  rue  St-Spire,  k  Corbeil. 
Petit  (Georges),  agent  d'assurances,  k  Corbeil. 
♦PiBRRBDON,  150,  avenue  des  Champs-6lys6es,  k  Paris  (VIII«). 
PiNARD  (Andr^),  au  chateau  de  Champcueil,  par  Mennecy, 

et  k  Paris,  54,  quai  Debilly  {XVI«). 
PiNAT,  architecte  k  St-Germain,  par  Corbeil. 
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MM.  PiNsoN  (Paul),  k  Douai  (Nord),  3a,  rue  FraD9ois-Cuvelle. 

Plancouard  (L^on),  correspondant  du  Minist^re  de  Flns- 
truction  publique,  k  Berck-plage  (Pas-de-Calais),  et  k 
Arthies  par  Magny-en-Vexin  (S.-et-O.). 

PopoT  (p^re),  caissier  central  honoraire  de  la  caisse  d'epargne 
de  Tarrondissement  de  Corbeil,  k  Corbeil. 

Prestat,  Receveur  des  finances  ^  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

Priv£,  Directeur  du  Moulin  franpais,  k  Salonique  (Turquie). 

Rabourdin  (Charles),  Maire  de  Paray,  k  la  ferme  de  Contin, 

par  Athis-Mons  (S.-et-O.). 
Radot  (6mile),  Prdsident  du  tribunal  de  Commerce  de 

Corbeil,  k  Essonnes  (S.-et-O.). 
Ravaut  (Paul),  114,  avenue  des  Champs-filysdes,  k  Paris 

(VIII«). 

Resve,  chef  d'institution,  k  Montlhdry  (S.-et-O.). 

RicHERAND  (le  Baron),  Maire  de  Villecresnes,  et  k  Paris,  13, 

rue  Paul-Louis-Courrier,  (VII«). 
RiLLY  (le  Comte  de),  au  chlteau  d'Oyzonville,  par  Sainville 

(Eure-et-Loir),  et  61,  rue  de  Varenne,  k  Paris  (VIIc). 
RoussEUN  (I'Abbd),  Aumdnier  de  Tdcole  Fdnelon  k  Vaujours 

(S.-et-O.). 
RoussBAUx,  avoud,  h  Corbeil. 

Sabatier,  Maire  de  Viry-ChStillon  (S  et-O.). 
Saint-Marc-Girardin  (Henri),  au  chateau  de  Morsang-sur- 

Seine,  et  h  Paris,  23,  rue  Frangois  I*'  (VIII*). 
Saintin  (Alfred),  Maire  de  Montlhdry  (S.-et-O.). 
Simon  (Paul),  Architecte,  k  Villeneuve-St-Georges  (S.-et-O). 
Sdion  (rAbb6),  Cur6  de  Leuville-sur-Orge,  par  Montlhdry 

(S.-et-O.). 

SouPAULT,  Maire  de  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon  (S.-et-O.). 
Stechbrt,  k  New- York  (£tats-Unis). 

SwARTE  (Victor  de),  Tr^orier-Payeur-G^n^ral  du  Nord,  k  Lille, 
et  h  Paris,  rue  C16ment-Marot,  19  (VIII«). 

Tanon  (M.  L.),  President  de  Chambre  k  la  Cour  de  Cassation, 
90,  rue  d'Assas,  k  Paris  (VI«),  et  au  chliteau  du  Clos- 
Bernard,  k  Soisy-sous-^tiolles. 
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MM.Tavbrnibr,  architected  107,  rue  de  rUniversit^y  k  Paris  (VI 
Teton  (Gabriel),  institateur  k  £pinay-sous-Senart,  par  Brunoy 
(S.-et^O- 

Thiuouin  p^re,  Maire  de  Lisses,  par  Essonnes  (S.-et-O.). 
TouRNEux  (Maurice),  k  Morsang-sur-Orge,  clos  de  la  Gu^ri- 

ni^re,  et  k  Paris,  34,  quai  de  B^thune  (IV«). 
TousNEViLLE,  aucieu  juge  de  paix  de  Corbeil,  h  Lyons4a- 

For^t  (Eure). 
♦Treuille  (Raoul),  156,  rue  de  Rivoli,  k  Paris  (!•«•).. 
Treilhard  (le  Comte),  au  ch&teau  de  MaroUes-en-Hurepoix, 

et  45,  rue  de  Courcelles,  k  Paris  (VIII«). 
Trochu  (Jules),  propri^taire,  h  Arpajon,  et  k  Paris,  4,  rue  de 

Sfevres  (Vh). 

Vallbt  (I'Abb^),  Cur^  de  Ste-EscobiUe,  par  Authon-la-Plaine 
(S.-et-O.). 

Vaufreland  (le  Baron  de),  Maire  de  Morsang-sur-Seine,  au 
chateau  des  Roches,  commune  de  Morsang-sur-Seine,  et  k 
Paris,  38,  avenue  Gabriel  (VIII«). 

Vavasseur  (I'Abb^),  Cur6  de  Livry  (S.-et-O.). 

Verdage  (6mile),  n^gociant,  k  Corbeil. 

Villenbuve-Saint^Georoes  (la  Commune  de)  (S.-et-O.). 

VoLLANT  (Louis),  iug^uieur  civil,  Villa  Rochefort,  k  Saint- 
Germain-lez-Corbeil  (S.-et-O.). 

Warin,  Directeur  des  papeteries  d'Essonnes,  k  Essonnes 
(S.-et-O.). 

Walter  (Henri),  au  Mesnil-Longpont,  par  Montlh^ry,  et  317, 
rue  Saint-Honor^,  k  Paris  (I«>^). 
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MEMBRES  HONORAIRES  CORRESPONDANTS 

MM.BouRNON  (Fernand),  Archiviste-Pal^ographe,  la,  rue  Antoine 

Roucher,  2i  Paris  (XVI«). 
CoiiARD  (Emile),  Archiviste  de  Seine-et-Oise,  h  Versailles, 

Hdtel  de  la  Prefecture. 
DuTiLLEUx  (A.),  Chef  de  division  honoraire  k  la  Prefecture  de 

Seine-et-Oise,  k  Versailles,  19,  avenue  de  Picardie. 
Marquis  (L^on),  d'6tampes,  54,  rue  de  la  Clef,  k  Paris  (V«). 
Pharisier,  R^dacteur  en  chef  de  VAbeille  de  Seine-et-Oise^  ^ 

Corbeil. 

QuESVERS  (Paul),  ^  Montereau-faut-Yonne  (Seine-et-Marne). 
Stein  (Henri),  Archiviste  aux  Archives  nationales,  38,  rue 
Gay-Lussac,  ^  Paris  (V*). 


LISTE  DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


MM. 

Barth^lemy  (Jules),  de  Corbeil. 
Blavet,  d'6tampes. 
Bonnin  (I'Abb^),  d'Ablon. 
Boucher  (le     P.),  de  Corbeil. 
Colas  (rAbb6),  de  Soisy. 
CouRCEL  (G.  de),  de  Vigneux. 
Courcel  (V.  de),  d'Athis-Mons. 
Depoin  (Joseph),  de  Pontoise. 
DuFOUR  (M.  A.),  de  Corbeil. 
DuTiLLEUx  (A.),  de  Versailles. 
Genty  (FAbb^),  de  Versailles. 


MM. 

GiRARD,  de  Corbeil. 
Jarry  (H.),  de  Corbeil. 
Lasnier  (E.),  de  Corbeil. 
Leorand  (Maxime),  d'^tampes. 
Lemaire  (Jules),  de  Corbeil. 
Mareuse  (Edgar),  de  Paris. 
Marquis  (L6on),  d'6tampes. 
Marteixi^re,  de  Pithiviers. 
MoTTHEAu,  de  Brunoy. 
Pasquet  (A.  Marc),  de  Corbeil. 


Digitized  by 


BUREAU  DE  LA  SOCI6t6 

Presidents  d'honneur : 
M.  Ic  Sous-Pr^fet  de  Corbeil.  —  M.  le  Sous-Pr6fet  d'6tampes. 


President :  M.  Francois  Copp^e,  de  rAcad6mie  fran^aise. 

Vice-Presidents :        M.  le  D'  P,  Bouchhr,  M^decin  en  chef  de 

rhdpital  de  Corbeil. 
M.  G.  de  CouRCEL,  ancien  officier  de  marine. 
M.  Blavet,  President  de  la  Society  d'horti- 

culture  d'^tampes. 
Secretaire-General :    M.  Dupour,  Conservateur  de  la  biblioth^que 

et  des  archives  de  la  ville  de  Corbeil. 
Tresorier  :  M.  Popot  p^re,  ancien  caissier  de  la  Caisse 

d'^pargne  de  Corbeil. 
Secretaire-Redacteur :  M.  Girard,  Conservateur  des  hypoth^ques, 

k  Corbeil. 


COMIT6  DE  PUBLICATION 

MM.  le  D'  P.  Boucher,  vice-President,  membre  de  droit. 
A.  DuFOUR,  Secretaire  general,  membre  de  droit, 
V.  de  CouRCEL,  d'Athis-Mons. 
Girard,  Secretaire-Redacteur,  a  Corbeil. 
J.  Lbmaire,  de  Corbeil. 
Leon  MARQ.UIS,  d'l^tampes. 
Max  Legrand,  d'^tampes. 
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SOCI^Tfe  CORRESPONDANTES 


La  Soci6t6  de  I'histoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France. 

La  Soci^t6  historique  et  arch^ologique  de  Pontoise  et  du  Vexin. 

La  Soci6t6  arch^ologique  de  Rambouillet. 

La  Soci^t^  historique  et  archeologique  du  GItinais. 

La  Soci^te  archeologique  de  Sens,  a  Sens  (Yonne). 

La  Society  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine- 

et-Oise,  k  Versailles. 
La  Commission  des  antiquit^s  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  a 

Versailles. 

L'Acad^mie  Roy  ale  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  antiquites 

de  Stockholm  (SuMe). 
La  Society  des  Amis  des  monuments  parisiens,  98,  rue  de  Miro- 

mesnil,  k  Paris  (VIII*). 
La  Society  fran9aise  d'arch^ologie. 

La  Society  archeologique  d'Eure-et-Loir,  k  Chartres  (Eure-et-Loir). 
La  Society  historique  et  archeologique  de  Brie-Comte-Robert 

(Seine-et-Marne). 
La  Society  des  BoUandistes,  14,  rue  des  Ursulines,  k  Bruxelles 

(Belgique). 

Le  Bulletin  historique  du  diocese  de  Lyon,  place  Fourvi^re, 
Lyon  (Rhdne). 


COMPTE-RENDU  DES  STANCES 


SfiANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Ten ue  ar Hotel 'de-VUle  de  Corbeil  [SzWq  de  la  Biblioth^que) 
le  z®'  fhricr  1^02 

Presidence  de  M.  le  docteur  Boucher,  vice-president. 

6taient  presents:  M.  le  Docteur  Boucher,  vice-president, 
MM.  Barth61emy,  Mareuse,  Dufour,  Marc-Pasquet,^  Girard  et 
Poppt. 

Des  excuses  sont  pr^sent^es  au  nom  de  MM.  V.  de  Courcel, 
Maxime  Legrand,  Mottheau,  Tabb^  Colas. 

Le  proc^s-verbal  de  la  pr^c^dente  stance  est  lu  et  adopte  sans 
observation. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  des  huit  membres  nouveaux 
ci-apr^s  nomm^s  : 

M.  Rousseaux,  avou6  ^  Corbeil,  pr^sent^  pgr  MM.  Leroy  et 
Girard.  —  M.  Lelong,  notaire  a  Corbeil,  pr^sent^  par  MM.  Marc- 
Pasquet  et  Girard.  —  M.  Creuset,  principal  clerc  chez  M*  Grand, 
avoue,  presents  par  MM.  Grand  et  Dufour.  —  M.  Martin,  entre- 
preneur de  travaux  k  Corbeil,  pr6sent6  par  MM.  Marc-Pasquet  et 
Boucher.  —  M.  Gilbert,  Andr^^  secretaire  d'ambassade,  17,  avenue 
de  Breteuil  a  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Boucher  et  Dufour.  — 
M.  Petit,  Georges,  agent  d'assurances  k  Corbeil,  pr^sente  par 
MM.  Boucher  et  Dufour.  —  M.  Bricard,  propri^taire  k  Corbeil, 
presents  par  MM.  Dufour  et  F^lix  Petit.  —  M.  Bonnefoy,  bijoutier, 
3,  rue  d' Alger  k  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Dameron  et  Dufour. 

M.  le  secretaire  gdn^ral  soumet  ensuite  au  Conseil  une  proposi- 
tion de  Mademoiselle  de  la  Baume-Pluvinel,  au  chateau  de  Mar- 
coussis,  relative  a  son  admission  dans  la  Society  et  k  un  versement 
de  cent  francs,  moyennant  lequel  elle  recevrait  toutes  les  publica- 
tions de  la  Society  parues  jusqu'k  ce  jour  et  serait  exon^r^e  de 
toutes  cotisations  ulterieures. 

Le  Conseil,  apr^s  en  avoir  deiiber6,  6met  Tavis  qu'en  raison  de 
rimportance  des  publications  d^jk  parues,  le  prix  du  rachat  de  la 
collection  complete  des  travaux  de  la  Society  doit  etre  relev^  ;  il 
charge  en  consequence  M.  Dufour  de  s'entendre  k  ce  sujet  avec 
Mademoiselle  de  la  Baume-Pluvinel. 
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M.  le  President  prend  alors  la  parole  et  dit  que  Ton  vient  de 
commencer  la  distribution  du  bel  ouvrage  sur  Villeroy,  que 
Madame  Aym6  Darblay  a  gen^reusement  offert  k  la  Soci^te,  en 
souvenir  de  son  regrette  mari  dont  elle  accomplissait  ainsi  les 
intentions.  II  estime  done  qu'il  est  du  devoir  de  la  Soci^t^  d'adresser 
k  Madame  Aym6  Darblay  des  remerciments  officiels.  Ces  paroles 
sont  hautement  appr^ci^es  par  le  Conseil  ;  un  texte  est  imm^dia- 
tement  rddige  et  il  en  est  donn^  lecture  ainsi  qu'il  suit : 

Dans  sa  stance  du  i^^  f^vrier  1902, le  Conseil  d'administration  de 
la  Soci6t6  historique  de  Corbeil-Etampes  a  decide  a  Tunanimite 
d'envoyer  k  Madame  Aym6  Darblay  la  respectueuse  expression  de 
sa  profonde  gratitude  pour  le  don  magnifique,  que  la  Socidt^  a  re^u 
d'elle,  du  merveilleux  volume  sur  Villeroy,  si  artistiquement  et 
richement  illustr^.  Ceux  des  collogues  qui  Tout  d^j^  refu  sont 
^merveill^s  de  la  beauts  de  ce  livre  et  ont  fait  part  de  leurs  senti- 
ments d'admiration. 

Le  Conseil  a  ete  autant  touchy  par  le  don  de  ce  pr^cieux  ouvrage 
que  par  le  sentiment  de  pieux  souvenir  qui  en  a  determine  Tach^- 
vement  et  il  est  heureux  de  penser  que  le  nom  du  regrette  M.  Aym^ 
Darblay,  fondateur  et  g^n^reux  bienfaiteur  de  la  Soci^te,  vivra  par 
ce  beau  travail,  dans  la  m^moire  de  tous  ses  membres,  comme  le 
plus  Eminent  de  ses  collaborateurs. 

C'est  done  au  nom  de  la  Soci^te  tout  enti^re  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration prie  respeetueusement  Madame  Aym6  Darblay  de 
vouloir  bien  agreer  Texpression  de  ses  sentiments  d*admiratiou  et 
de  reconnaissance  pour  le  don  vraiment  pr^cieux  qu'elle  a  bien 
voulu  lui  faire. 

A  Tunanimite,  le  Conseil  approuve  le  texte  ci-dessus  et  charge 
M.  Dufour  de  le  faire  parvenir  a  Madame  Ayme  Darblay. 

II  est  ensuite  question  de  Tassemblee  g^n^rale  de  1902,  plusieurs 
membres  demandent  ou  elle  se  tiendra. 

Le  nom  du  chateau  de  Courances  est  prononc^  ;  Tindication 
parait  etre  accueillie  avec  une  certaine  faveur  ;  elle  sera  examinee 
en  meme  temps  que  les  communications  qui  pourraient  se  produire 
sur  le  meme  sujet,  lors  de  la  prochaine  reunion. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  lev^e. 
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S^ANCB  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  d  Vmtel-de-ViUe  de  Carbeil  (Salle  de  la  Bibnoth^ue) 


Pr6sidence  de  M.  le  Docteur  Boucher,  vice-pr6sident. 

£taient  presents:  M.  le  Docteur  Boucher,  vice-president; 
MM.  Barth^lemy,  Mareuse,  Dufour,  Popot  et  Girard. 

Des  excuses  sont  pr6sent6es  au  nom  de  MM.  J.  Depoin,  de 
G>Qrcel  et  Marc  Pasquet. 

Le  proc^verbal  de  la  pr^c^dente  stance  est  lu  et  adopts  sans 
observations. 

Le  Conseil  prononce  I'admission  des  dix  membres  nouveaux  ci- 
aprte  nommes : 

Mile  de  la  Baume  Pluvinel,  au  chlteau  de  Marcoussis  et  ^  Paris, 
9,  rue  de  la  Baume,  pr6sent6e  par  MM.  G.  de  Courcel  et  Dufour. 

M.  Pierredon,  ^  Paris,  i^o,  avenue  des  Champs-Elys^es,  pr6sent6 
par  MM.  Darblay  et  Boucher. 

M.  Petit  Georges,  agent  d'assurances  k  Corbeil,  avenue  du 
President  Camot,  pr6sent6  par  MM.  Boucher  et  Dufour. 

M.  Popot  p^re,  caissier  central  honoraire  de  la  Caisse  d'6pargne, 
I  Corbeil,  pr^sent^  par  MM.  Boucher  et  Dufour. 

M.  le  docteur  Para,  k  la  Fert6-AIais,  pr^sent6  par  MM.  Tabb^ 
Deverre  et  Dufour. 


le  22  mai  igo2. 


Mile  Marie  Grand,  k  Corbeil,  pr^sent^e  par  MM.  Grand  et 
Dufour. 

M.  Asher,  de  Berlin,  13,  unter  den  Linden,  pr^sente  par  MM.  Pi- 
card  et  Dufour. 

M.  Martelli^re  fils,  architecte  a  Paris,  rue  Claude  Bernard,  33  et 
k  Savigny,  rue  de  la  Cave,  n«  7,  pr^sent^  par  MM.  Martelli^re  p^re 
et  Dufour. 

M.  Stechert,  de  New-York,  pr^sent^  par  MM.  Picard  et  Dufour. 
M.  Pellerin,  propri^taire  k  Saintry,  pr6sent6  par  MM.  Boucher 
et  Dufour. 

Le  Secretaire  g^ndral  informe  le  Conseil  que  selon  Tavis  formula 
dans  une  pr^c^dente  stance,  il  a  demands  k  Mile  de  la  Baume 
Pluvinel,  une  somme  de  cent  cinquante  francs,  pour  le  rachat  de 
sa  cotisation  annuelle  et  Toctroi  de  toutes  les  publications  parues. 
Un  r^glement  est  intervenu  dans  ce  sens,  aux  termes  d'une  lettre 
du  18  f^vrier  190a. 

M.  Dufour  estime  qu'il  y  a  lieu  de  porter  le  tirage  du  Bulletin  de 
350  exemplaires  k  37^,  le  nombre  des  socidtaires  ayant  augments 
dans  des  proportions  notables.  La  motion  est  adoptee. 

La  distribution  de  la  monographie  de  Villeroy  est  termin6e ; 
cette  belle  ceuvre  d'art,  accueilliepar  tous  avec  reconnaissance,  n'a 
rencontr^  que  des  admirateurs. 

Profitant  de  ce  qu'il  est  question  du  bel  ouvrage  sur  Villeroy  qui 
a  fait  tant  honneur  k  la  Soci^t^,  M.  Dufour  rappelle  qu'il  a  encore 
k  sa  disposition  un  certain  nombre  d'exemplaires,  d^pourvus  des 
belles  gravures  qui  en  augmentent  la  valeur,  mais  que  Madame 
Darblay  a  mis  gracieusement  k  la  disposition  de  la  Soci^t^  toutes 
les  planches,  pour  le  cas  oii  celle-ci  aurait  besoin  de  faire  com- 
pleter tout  ou  partie  de  ces  volumes. 

L'ouvrage  etant  k  present  totalement  ^puis^,  le  Secretaire  general 
estime  qu'il  serait  dans  Tint^ret  de  la  Society  de  profiter  de  I'offre 
aimable  de  Madame  Darblay  pour  faire  tirer  un  f:ertain  nombre  de 
gravures  qui  permettraient  d'avoir  des  exemplaires  complets  de  ce 
bel  ouvrage,  et  de  pouvoir  ainsi  donner  satisfaction  aux  personnes 
qui  voudraient  entrer  dans  la  Society  avec  le  d^sir  de  le  poss6der. 

A  la  suite  de  cette  communication  le  Conseil  decide  qu'il  sera 
statue  sur  cette  proposition  quand  Timprimeur  en  taille-douce 
aura  etabli  le  devis  qui  lui  a  d6jk  6i6  demande. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  designation  d'un  membre  du  Conseil, 


en  remplacement  de  M.  J.  P6rin,  d6c6d6.  L'unanimit^  des  voix  se 
prononce  en  faveur  de  M!  Jarry,  pharmacien,  adjoint  au  Maire  de 
CorbeiL  Ce  choix  sera  soumis  k  la  ratification  de  I'assemblee  g^ne- 
rale. 

Le  a*  Bulletin  de  1901  vient  d'etre  distribu^.  On  se  plait  k  recon- 
naltre  qu'il  continue  heureusement  la  s6rie  des  publications  faites 
par  la  Soci^t^. 

Le  Conseil  a  6t6  mis  au  courant,  notamment  dans  la  stance  du 
13  mai  1 901,  des  diligences  entreprises  pour  obtenir  les  moulages 
de  deux  statues  en  pierre^  provenant  de  N.  D.  de  Corbeil  et  qui  se 
troavent  actuellement  k  la  Basilique  de  St-Denis.  L'initiative  de 
M.  Dufour  a  6t6  enfin  couronnee  de  succ^s  et  mieux  encore,  car 
an  lieu  de  simples  moulages,  il  a  obtenu  deux  statues  en  pierre  ha- 
bilement  sculptdes,  qui  reproduisent  les  originaux  avec  une  grande 
fidelity.  EUes  occupent  maintenant  au  Mus6e  St-Jean  la  place  qui 
leur  6tait  r^serv6e.  M.  Dufour  ajoute  que  le  transport  de  ces  sta- 
tnes,  qui  ont  a"*  70  de  hauteur",  a  pr^sent6  quelques  difficult^s  et 
caus6  une  depense  assez  importante^  mais  qu'il  a  pu  obtenir  que  la 
ville  prit  tons  ces  frais  k  sa  charge.  M.  le  docteur  Boucher  adresse, 
au  nom  de  la  Soci^t^,  de  chaleureux  remerciments  k  M.  Dufour  et 
demande  qu'il  en  soit  fait  mention  au  proems- verbal. 

Le  Conseil  accueille  avec  des  regrets  unanimes  la  nouvelle  du 
i€chs  de  M.  I'abbe  Picqueret,  cur^  de  Chennevi^res-sur-Marne. 

II  enregistre  la  demission  de  M.  Ma'istre,  de  Paris. 

La  proposition  de  tenir  Tassembl^e  g^nerale  de  1902  k  Milly  et 
de  visiter  ensuite  le  chateau  de  Courances  ayant  6t6  approuv^e  par 
le  Conseil,  M.  Dufour  veut  bien  se  charger  d'organiser  I'excursion, 
qui  est  fix^e  au  lundi  7  juillet 

L'ordre  du  jour  ^tant  ^puis^,  la  stance  est  lev^e. 


NOTES 


SUR  LA  CONGREGATION  DE  NOTRE-DAME 
A  6TAMPES 


Les  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  la  G)ngr6gation  de 
Notre-Dame  ont  6t6  puis6es  k.  diiF^rentes  sources.  Nous  avons  com- 
pulse Ifi  pr6cieux  recueil  connu  sous  le  nom  de  la  Rapsodie^  que 
nous  a  laissd  M«  Pierre  Plisson,  avocat  du  Roi  au  xvii®  si^cle  ;  les 
AntiquiUs  de  la  Ville  ei  du  Duchi d'^tampes,  par  Dom  Basile  Fleu- 
reau  ;  les  registres  des  sepultures  de  la  communaut^  qui  ne  datent 
malheureusement  que  de  1739  ;  les  Tablettes  historiques  de  M.  de 
Bigault  de  Fouch^res ;  les  Rues  d'^tampes  et  les  Trois  itats  du 
Bailliage  aux  £iats  gdneraux  en  178^^  par  MM.  L6on  Marquis  et 
Maxime  Legrand. 

M.  Dosithd  Bourdeau,  ancien  maire  d'l^tampes,  le  distingu6  con- 
servateur  du  mus6e  municipal,  a  bien  voulu  aussi  nous  communi- 
quer  une  pi^ce  manuscrite  et  in^dite  qu'il  poss^de  sur  le  convent. 
Ce  document,  qui  relate  difF6rents  faits,  a  surtout  pour  objet  les 
acquisitions  successives  faites  depuis  la  fondation.  Une  liste  des 
religieuses,  qui  le  termine,  nous  fait  croire  qu'il  a  6crit  tr^  peu 
de  temps  avant  la  Revolution. 

De  ces  recherches,  il  a  et6  fait  un  ensemble,  une  compilation  qui 
n'a  d'autre  pretention  que  celle  de  pouvoir  aider  ^  ecrire  un  jour 
rhistoire  interessante  de  cet  etablissement. 

Nous  avons  suivi  dans  ce  travail  Tordre  chronologique  et,  en 
modernisant  Torthographe,  nous  avons  copie  integralement  les 
teztes  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux. 

Les  religieuses  ou  chanoinesses  r^guli^res  de  St-Augustin  de  la 
Coi^^regation  de  Notre-Darae,  nous  dit  Dom  Basile  FIcureau,furent 
institutes  au  commencement  du  xvii*  si^cle,  par  le  B.  Pierre  Fou- 
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rier,  cnr6  de  Mattaincourt  en  Lorraine^  pour  tenir  des  6coles  de 
filles«  La  premi&re  maison  fondle  k  St-Mihiel,  fut  aussitdt  suivie 
d'une  seconde  k  Nancy ;  de  Ik  Fordre  se  r6pandit  dans  presque  toute 
la  Lorraine,  dans  les  Pays-Bas  et  dans  plusieurs  villes  de  France, 
notamment  en  1639  k  Provins  (i),  dans  le  diocese  de  Sens,  dont 
^tampes  faisait  partie. 

Cette  derni^re  ville,  qui  avait  clioisi  d'abord  des  Ursulines,  n'en 
avail  pas  demand^  Tautorisation  k  TArchevSque,  qui  s'en  plaignit 
au  maire  dans  une  entrevue  qu'il  eut  k  Paris  avec  lui  ;  il  le  pria  de 
provoquer  une  reunion  des  habitants  pour  substituer  aux  Ursulines 
les  religieuses  de  la  Congregation. 

Cette  assembl^e  eut  lieu  le  a'y  d^cembre  1629.  Le  proc^s-verbal 
est  en  entier  dansle  registre  de  Plisson. 

€  Aujourdliui  jeudi,  27®  jour  de  D^cembre  1629,  ie  2  k  }  heures 
apr^midi,  en  la  maison  commune  de  la  ville  d'Etampes,  assem- 
bl^e  de  ville  a  ^t^  faite  ou  sont  comparus  devant  nous  Jacques 
Petau  (3),  conseiller  du  Roi,  lieutenant  g^n^ral  civil  et  criminel  au 
bailliage  et  gouvernement  d^tampes,  president  ladite  assembl^e, 
les  maire  et  6chevins,  M.  Pierre' Baron  {3),  maitres  Clement  Pois- 
son,  Jean  Foudrier(4),  Pierre  Guyot  et  Pierre  Goussard  —  M^Jean 
du  Buis,  conseiller  et  ^lu  pour  le  Roi  en  T^lection  d'6tampes, 
M«  Pierre  Legendre,  ancien  avocat,  et  autres  habitants  de  la  Ville. 
Le  Baron,  maire,  a  dit  qu'^tant  depuis  peu  k  Paris,  il  avait  6t6 
mand6  par  Mgr  I'Archeveque  de  Sens,  qui  lui  aurait  rendu  plainte 
qu'il  avait  6t6  averti  que  les  habitants  avaient  donn^  naguire  leur 
consentement  pour  T^tablissement  des  religieuses  ursulines  dans 
leur  ville,  ce  qu'il  trouvait  strange,  vu  que  cela  lui  appartenait  et 
d6pendait  de  son  autorit^  et  approbation.  II  ajouta  qu'en  faisant  sa 
visite  en  la  dite  ville,  il  avait  6t6  pn6  par  certains  d'y  mettre  des 
religieuses  pour  Tinstruct^on  des  filles  ;  pour  le  bien  de  tons,  il 
avait  engage  sa  parole,  et  avait  mand^  des  Filles  de  la  Congregation 
de  Notre-Dame^  ayant  bonne  connaissance  qu'elles  profiteraient 

(i)  £t  a  Corbdl  en  1645. 

(3)  Jjcqnes  Petan  a  fait  un  legs  important  an  colUge  par  testament  en  date  du  i" 
Bovembre  1626.  U  fut  remplaci  dans  ses  fonctions  de  lientenant-gin^ral  par  Gabriel  de 
Bry  en  1648. 

())  Pierre  Baron,  seigneur  de  L'humay,  anteur  du  po&me  latin  «  la  Prise  d'Etampes  » 
edit6  par  M.  Paul  IMnson. 

(4)  On  Tott  encore,  dans  I'^glise  saint  GiUes,  la  pierre  tombale  de  Jean  Foudricr, 
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grandement  au  public  pour  rinstructiou  des  filles,  tant  k  la  piii6 
qu'aux  exercices  conveuables  a  leur  sexe.  C'est  pourquoi  il  avait 
charg6  ledit  Baron,  maire,  de  proposer  son  intention  aux  habitants 
de  cette  vill^  et  de  leur  demander  leur  consentement  pour  I'^ta- 
blissement  des  Filles  de  la  Congregation  de  Notre-Dame^  comme 
ils  Tavaient  donn^  pour  les  Ursulines,  et  qu'ils  lui  laissassent  et  re- 
missent  r^tablissement  des  religieuses  i,  son  choix  et  option.  Ce 
qu'ayant  6i6  entendu,  TAssembl^e,  d'un  commun  avis,  a  r^solu  de 
s'en  remettre  k  la  volont^,  discretion  et  choix  de  Mgr  TArchevfeque, 
moyennant  que  les  religieuses  qu'il  lui  plaira  d'^tablir  dans  cette 
ville  soient  obligees  par  leur  Institut  d'enseigner  les  filles  gratuite- 
ment  aux  exercices  ci-dessus,  sans  apporter  aucune  charge  k  la 
ville,  qui  ne  sera  tenue  de  contribuer  en  rien  k  leur  etablissement. 
Le  tout,  sous  le  bon  plaisir  et  permission  de  S.  M.  et  le  consente- 
ment de  Mgr  le  due  de  Venddme,  due  d'Etampes  »  (i),  etc. 


Madame  de  Venddme,  procuratrice  de  son  mari  c  ne  trouvant 
rien  k  dire  k  cet  acte  »,  donna  son  consentement  le  2  Janvier  1630, 
€  laissant  k  Mgr  I'Archevdque  de  Sens  le  choix  de  telles  religieuses 
et  de  tel  ordre  qu'il  trouvera  bon  ». 

Les  dames  de  la  Congregation  arriv^rent  k  ^tampes  le  ;  Janvier 
et  log^rent  aux  }  Mages  (3) ;  elles  prirent  aussitot  k  loyer  la  maison 
du  Petit-Paris  (3),  oil  le  lendemain  6,  TArcheveque  lui-mdme,  qui 
etait  dans  la  ville,  choisit  une  chambre  pour  y  dire  la  messe. 

Le  meme  jour,  il  publia  le  mandement  de  leur  etablissement. 

€  Octave  de  Bellegarde,  par  la  griice  de  Dieu  et  du  Saint-Si^ge 
apostolique,  archev^que  de  Sens,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
k  tons  ceux  qu'il  appartiendra,  salut  en  notre  Seigneur  ;  d^sirant 
sur  toutes  choses  Taccomplissement  de  la  gloire  de  Dieu  et  Texal- 
tation  de  notre  sainte  Foi  et  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  il  n'y  a  rien  qui  nous  soit  plus  agr^able  et  en  quoi  nous 
nous  employons  plus  volontiers  qn'k  embrasser  les  moyens  de  fa- 
voriser  les  pieux  et  saints  d^sirs  des  personnes  qui  travaillent  a  un 
si  bon  et  louable  dessein.  Or,  sachant  combien  la  pieuse  education 

(1)  Cet  acte  estentre  les  mains  des  religieuses  (P.  Plisson). 

(2)  Cf.  Max-Legrand,  Eiampes  pittoresque. 

(3)  C'est  probablement  rimmeublc,  occupe  aujourd'hui  par  un  marbricr,  qui  se  trouve 
an  n*  4  de  la  rue  St- Jacques,  en  face  la  rue  du  Rcnard,  proche  Tiglise  St-6asile. 


Signe  :  Guibour,  commis. 
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et  instruction  dc  la  jeunesse  est  utile  et  importante  pour  cela,  et 
nous  ayant  6t6  depuis  peu  represents  par  quelques  vertueuses  et 
devotes  personnes  qu'elles  auraient  devotion  de  fonder  en  la  ville 
d'Etampes  de  notre  diocese,  un  monast^re  de  religieuses  de  la  Con- 
gregation de  Notre-Dame  k  Tinstar  de  celles  que  nous  avons  Sta- 
blies  en  la  ville  de  Provins  de  notre  diocese  et  qui  sont  Stabiles 
en  quelques  autres  villes  de  ce  royaume,  auquel  piit  demeurer 
nombre  competent  de  religieuses  dudit  ordre  pour  y  servir  Dieu  en 
toute  puretS  de  vie,  et  instruire  les  jeunes  fiUes  selon  les  regies  et 
constitutions  de  I'ordre,  nous  suppliant  de  notre  autoritS  d'Stablir 
ledit  monast^re.  A  quoi  inclinant  volontiers  et  condescendant  k 
leur  sainte  et  pieuse  intention  et  aux  dSsirs  du  corps  de  la  ville, 
suivant  acte  du  ay  X*"*  dernier,  k  nous  represents  en  TAssemblSe 
tenue  en  la  maison  commune  dudit  lieu  d'Etampes,  portant  le  con- 
sentement  audit  Stablissement,  ai}torisS  le  a  Janvier  aussi  dernier 
par  Madame  la  duchesse  de  Venddme  et  d'Etampes,  procuratrice 
^SnSrale  de  M.  le  Duc^  son  man.  A  ces  causes,  conformSment  aux 
bulles  de  S.  S.  commenpant  la  premiere  par  ces  mots :  Paulus  epis- 
copus  serous  servorum  Dei,  et  finissant :  Datum  Roma  afmd  sanctum 
Petrum  anno  Incarnationis  Dominicce  millesimo  sexentesimo  quinto^ 
decimo  M.  Februarii^  Pontificatus  nostri  anno  undecimo;  et  la  seconde 
commen^ant  par  les  mS'mes  mots  et  finissant :  Datum  Tusculi  anno 
IncarnatioHis  Dominiae  millesimo  sexentesimo  sexto ^  decimo  pridie 
nonas  Octobris,  pontificatus  nostri  anno  duodecimo^  donnSes  pour 
rStablissement  et  institution  des  Filles  dans  le  diocese  de  Toul,  et 
ensuite  d'icelles  aux  lettres  patentes  du  Roi  vSrifiSes  en  Parlement 
le3  mars  1623  pour  Sta'blir  les  dites  Filles  dans  la  ville  de  Laon. 
Nous,  en  presence  des  sieurs  le  lieutenant-gSnSral,  les  maire  et 
Schevins  de  ladite  ville  d'l^tampes  et  de  plusieurs  notables  per* 
sonnes,  apr^s  avoir  invoquS  Taide  du  St-Esprit,  avons,  par  ces  prS- 
sentes,  Stabli  et  Stablissons  le  susdit  monast^re  en  la  ville  d'Etampes, 
de  religieuses  de  la  Congregation  de  Notre-Dame,  k  la  charge  que  les 
dites  religieuses  garderont  la  cldture  ( i),  qu'elles  instruiront  les  filles, 
observeront  les  regies  et  institutions  de  leur  ordre  portSes  par  les 
buUes  et  qu'elles  seront  soumises  sous  notre  perpStuelle  charge, 
visite,  correction,  gouvernement^  et  enti^re  obSissance  et  juridic- 
tion,  et  de  nos  successeurs  ArchevSques.  A  cet  efFet,  avons  les  dites 

(1}  Les  grilles  de  cldture  farent  poshes  le  lendemain  7  janvier. 
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religieuses  renferm^es  dans  une  maison  en  Tenclos  de  la  ville,  et, 
dans  un  oratoire,  apr^s  en  avoir  fait  la  benediction,  c^iebre  la  sainte 
messe  et  donn^  pouvoir  d'y  c61ebrer  et  administrer  les  saints  Sa- 
cremens,  tant  auxdites  religieuses  qu*k  leurs  ^coli^res  et  autres,  par 
des  prdtres  de  nous  approuv^s,  ou  de  notre  vicaire  g^n^ral,  sauf  en 
autre  chose  notre  droit  et  celui  d'autrui.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
signe  les  pr^sentes  de  notre  main  et  fait  contresigner  par  notre  se- 
cretaire et  sceller  du  seel  de  nos  armes.  A  ^tampes,  le  6«  jour  de 
Janvier  Fan  1630  ». 

D^s  le  36  mars  1632,  la  communaute  acquiert  une  ferme^  sise  k 
La  Foret-le-Roi,  contenant  96  arpens ;  une  partie  ayant  6x6  donn^e 
comme  dot  d'une  religieuse,  elle  n'eut  k  payer  que  le  surplus  de 
ses  deniers  ;  et  le  16  juillet  de  la  meme  ann^e,  plusieurs  maisons  k 
£tampes,  k  c6t6  les  unes  des  autres,  dans  la  rue  du  Jeu  de  Paulme, 
ou  de  la  PlStrerie,  appel^e  au  xvui«  si^cle,  la  rue  desTripots.  Une 
de  ces  maisons  provenait  egalement  d'une  dot. 

La  congregation  quittant  le  Petit-Paris,  vint,  en  1634,  s'installer 
dans  ces  immeubles  (i)  qu'elle  avait  fait  amenager  en  monast^re. 
Elle  y  joignit,  les  16  et  38  juillet  163^,  deux  jardins  contigus. 

Le  13  decembre  163%  il  est  fait  acquisition  d'une  petite  ferme  k 
Pierrefitte,  terroir  de  St-Hilaire,  contenant  30  arpens  80  perches. 

L'importance  de  la  communaute  allant  toujours  croissant^ elle  ne 
tarda  pas  k  se  sentir  trop  k  Tetroit  dans  la  rue  du  Jeu  de  Paulme  ; 
elle  se  decida  k  bitir  fin  nouveau  et  plus  vaste  convent  dans  la 
paroisse  St-Gilles,  proche  les  Cordeliers,  qui  coiita,  dit-on,  plus 
de  60.000  livres.  Elle  acheta  successivement,  en  ce  lieu  (3),  un 
certain  nombre  de  proprietes  voisines  les  unes  des  autres,  sur  Tern- 
placement  desquelles  on  construisit  aussitdt,  sous  la  direction  dela 
superieure,  qui  etait  alors  madame  Madeleine  d'Herbemont  de  Char- 
mois^  en  religion  m^re  Gabrielle  de  TAnnonciation. 

Ce  fut  d'abord  une  petite  maison  servant  d'hdtellerie,  ayant  pour 
enseigne  les  Trots  Marchands  (16  fevrier  164;),  et  ensuite  plusieurs 
autres  bUtiments  et  un  grand  jardin,  un  pre,  d'un  cdte  aunaie,  de 
Tautre,  arbres  fruitiers  (s;  avril  164;) ;  deux  maisons  etun  jardin 
(34  octobre  et  33  novembre  1647)  ;  une  grande  maison  etun  jardin 

(z)  Vers  1780,  ils  iuient  louis  k  MM.  Picart  et  Baron.  La  Poste  aux  lettres  les  occapa 
dans  ces  demiers  temps,  jasqu*en  1880. 

(2)  Oti  sont  aujourd'hui  les  bitiments  dits  du  Grenier  d'abondance.  La  maison  actnelle 
occupe  le  terrain  oix  itaient  autrefois  les  Cordeliers, 
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servant  d'hdtellerie,  k  I'enseigne  des  Trots  Maures  (a  novembre 
1648). 

Le  19  septembre  1645,  les  Dames  de  la  Congregation  avaient 
obtenu  du  seigneur  d*Etampesla  permission  de  renfermerla  riviere 
dans  la  propriety,  afin  d'en  completer  la  cl6ture,  malgr6  la  vive 
opposition  des  Cordeliers,  leurs  voisins. 

En  1 649,  le  jour  de  la  f6te  de  saint  Augustin,  elles  vinrent  s'^ta- 
blir  dans  leur  nouvelle  residence  dont  les  travaux  n'^taient  pas 
encore  achev^s  puisque,  le  2%  avril  16^0,  elles  y  joignaient  encore 
rhdtellerie  du  Cheval  blanc  (i). 

Pendant  longtemps,  il  n  y  a  plus  d'acquisitions,  la  terrible  ann6e 
1653  apporte  ses  ruines  et  sa  desolation.  A  rarriv6e  de  I'armee  de 
Conde  qui  s'empare  de  la  ville,  le  convent  sert  d'asile  ^  un  grand 
nombre  de  dames  et  de  jeunes  filles,  parties  pr^cipitamment  de 
chez  elles ;  avec  les  religieuses  et  leurs  pensionnaires,  elles  sont 
renferm^es  dans  leur  quartier  et  dans  la  cour  des  pensionnaires, 
pendant  que  les  soldats  pillent  le  reste  de  la  maison.  Cependant 
elles  ne  furent  pas  insult^es,  mais,  courant  des  dangers  continuels, 
21  d'entre  elles  all^rent  ^  Paris,  protegees  par  une  forte  escorte, 
pour  demander  un  refuge  chez  les  dames  de  Port-Royal,  d'oii  elles 
ne  revinrent  aupr^s  de  leurs  sceurs,  qui  etaient  rest^es  pour  empS- 
cherla  destruction  de  leur  maison,  que  lorsque  Tordre  fut  enti^re- 
ment  r^tabli,  c'est-^-dire  en  Janvier  16^3  (3). 

Elles  achev^rent  de  bitir  leur  monast&re;  en  1663,  il  n'y  manquait 
plus  que  la  chapelle,'  qu'elles  songerent  k  edifier  sur  un  terrain 
vague  attenant  a  leur  propriety.  Elles  le  demand^rent  au  due 
d'Etampes. 

«  Du  33  Janvier  1663,  les  religieuses  de  la  Congregation  de  Notre- 
Dame^  demeurant  ^  Etampes,ont  presents  requite  ^  Mgr  le  ducde 
Mercceur  et  d'Etampes  pour  qu'il  lui  plaise  leur  accorder  et  faire 
don  d'une  place  vide  attenant  leur  couvent,  qui  ne  sert  ^  nul 
usage,  ni  habitation  ;  au  contraire,  dans  Tetat  qu'elle  est  ^  present 
elle  sert  de  retraite  et  donne  sujet  de  debauche  et  d'assembl^e  ^ 
des  joueurs  qui  blasph^ment  et  font  d'autres  exc^s,  pour  y  faire 

(i)  Les  Trois  Marchands,  les  Trois  Manres  et  le  Cheval  blanc  furent  transport's  ailleurs. 

(a)  Elles  apportirent  a.ooo  francs  de  la  liWralite  de  leurs  parents,  qui  servirent,  avec  le 
secoars  du  ciel  qui  les  avait  pr'serv'es  de  tant  de  perils,  4  r'tablir  la  maison  (Annales  de 
I'ordre).  AheilU  ^Etampes  du  30  avril  1870 
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coQstruire  et  bfttir  une  ^glise,  ou  chapelle,  choeur  et  cour,  pour  la 
commodity  publique  et  augmentation  du  service  divin  ». 

Louis  de  Venddme,  avant  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandait, 
renvoya  la  requite  aux  juges,  maire  et  ^chevins  d'Etampes,  afin 
d'avoir  leur  avis. 

Ce  fut  une  sorte  d'enqu^te  de  commodo  et  AHncommodo  ;  elle 
dura  plusieurs  jours  : 

6  Kvrier  i66a.— M.Gabriel  de  Bry,lieutenant-gto^ral,(i)G6d6on 
Percheron  et  Jacques  Vincent,  ^chevins.  ont  sign6  leur  avis  par 
lequel  ils  estiment  que  S.  A.  pent  conc^der  aux  religieuses  la  dite 
place  vide  pour  Taugmentation  deleur  maison  et  construction  d'une 
chapelle  dontl'alignement  sera  pris  en  justice  avec  le  Procureur  du 
Roi,  le  maire  et  les  ^chevins  de  la  ville  et,  du  tout,  proc^s-verbal 
dress^,  comme  il  a  ^t^  fait  des  autres  cldtures  de  ladite  maison. 

9  f^vrier  i66d.  —  Fran9ois  Provensal,  prdvdt  d'Etampes  et 
maire(a),G^d6on  Percheron  et  Jacques  Vincent  (3),  ^chevins,et 
bastien  Bredet  (4),  lieutenant  de  la  pr6v6t6,  ont  sign^  leur  avis  que 
S.  A.  peut  conc^der  ladite  place  aux  religieuses,  tout  du  long  de 
leurs  bUtiments,  ^  6  pieds  pr^s  du  pav^,  afin  de  laisser  une  largeur 
fort  considerable  a  la  rue,  qui  sera  de  plus  de  ^  ^  6  toises,  dont  Fali- 
gnement  sera  pris  avec  eux. 

10  f^vrier  i66a.  —  Jean  Rousse  (^),  S^bastien  Bredet,  Jacques 
Vincent,  G6d6on  Percheron  et  Fran9ois  Pichonnat  (6),  61us  en 
reiection  d'Etampes,  ont  sign6  leur  avis  par  lequel  ils  estiment  que 
S.  A.  de  Mercceurpeut  avec  justice  conc^der  aux  religieuses  la  dite 
place  afind'y  blitiret  construire  une  chapelle  suivant  leur  demande, 
d'autant  que  la  dite  place  est  inutile  k  la  ville,  ne  servant  en  aucune 
mani^re  ni  poursa  decoration,  ni  poursa  necessity ;  d'autant  qu'elle 
est  en  triangle,  sans  aucune  regularity  et  comme  s^par^e  et  detach^e 

(x)  n  avftit  6poQsi  Marguerite  du  Tame.  Leur  fils  se  maria  le  9  f(&vrier  1671,  dans 
r^glise  de  M^itYille,  avec  Marie-Anne  de  Chartres.  II  est  dit  S'  d^Arcy,  conseiller  du 
roy,  president,  lieutenant-general  civil  et  criminel,  enquesteur,  commissaire  examinateur 
^s-duch^,  bailliage  et  gouvernement  d'Etampes.  Le  p6re  ^tait  d^c^d^  &  cette  ^poque. 

(2)  Francis-Cesar  Provensal,  6poux  de  Marie  Godin. 

(3)  Avocat.  ^poux  de  Renie  de  Fuzee  de  Bierville. 

(4)  £poux  d*Anne  Boutet  qui  fut  inhum^e,  veuve,  dans  T^glise  de  Notre-Dame,  en 
1710. 

(5)  Andenne  famille  d'Etampes,  dite  Rousse  d'Intville,  ou  Rousse  de  S<  Andr6. 

(6)  Les  Pichonnat  sont  souvent  citds  au  xvni*,  siide  en  quality  de  maires  de  la  ville, 
d'officiers  du  grenier  k  sel,  d'dus,  etc. 


da  corps  de  la  ville  et  que,  de  temps  im'm^morial^  il  ne  s'y  est 
^tal^e  ni  vendue  aucune  sorte  de  marchandise  dans  les  foires  et 
marches  qui  se  tiennent  en  d'autres  endroits,  ni  fait  en  icelle  aucune 
execution  de  justice,  mais  seulement  proche  ladite  place.  Et  bien 
souvent  elle  est  le  rendez-vous  des  vagabonds  qui  y  jouent,  jurent 
et  pro&rent  des  paroles  insolentes  et  deshonnStes.  lis  croient  que 
la  ville  sera  plus  orn^e  et  d^cor^e  par  le  b^timent  d'une  chapelle 
que  paj  le  vide  d'une  place  irr6guli6re  qui,  par  ce  moyen,  sera 
chang^e  heureusement  de  terre  de  malediction  en  lieu  de  benedic- 
tion. 

Le  dernier  dire  est  absolument  different  des  precedents  et  surtout 
de  celui  du  lo  : 

14  fevrier  i66a.  Rene  Hemard  (i),  lieutenant  particulier,  Thomas 
Migault^  assesseur  (a),  Thomas  Boutet,  conseiller,  Pierre  Plisson, 
avocat  du  roi  (3)  et  Etienne  de  Lucet (4),  procureur  du  roi,  ont  signe 
leur  avis  que,  pour  eviter  surprise  et  suppieer  k  la  requite  des 
dames  religieuses,  il  est  necessaire  d'informer  S.  A.  Mgr  le  due  de 
Mercoeur  et  d'Etampes  que  la  place  demandee  par  elles,  qui  ont 
dej^  en  dedans  un  grand  enclos  vacant,  sur  lequel  elles  peuvent 
edifler,  est  de  temps  immemorial  un  lieu  public,  de  belle  symetrie 
et  grande  decoration  k  la  ville,  destine  tant  pour  les  executions  de 
justice  que  pour  les  marches,  s'appelant  de  toute  anciennete  le 
marche  aux  Pores,  et  que,  sous  le  bon  plaisir  de  S.  A.  il  y  a  lieu  de 
faire  assembiee  generale  des  habitants  pour  etre  ou'is. 

Malgre  cela,  Taffaire  suit  son  cours  ;  le  7  mai  1663,  ^  Procureur 
du  Roi  qui  a  vu  les  plan  et  devis  presentes  par  les  dames  religieuses 
de  la  Congregation^  de  la  place  par  elles  demandee  pour  y  cons- 
tniire  une  eglise,  choeur,  cour  et  avant-cour  au  devant,  et  joi- 
gnantleur  maison, signe  son  consentement  par  lequel  iln'emp^che, 
par  le  Roi,  qu'elles  fassent  construire,  b^tir,  edifier  et  fermer  ladite 
eglise,  cour  et  avant-cour  contenant,  joignant  le  long  de  ladite 
maison,  26  toises  1/23  pouces,  et  le  long  du  pave  du  cdte  del'eglise 
St-Giiles,  38  toises  8  pouces,  de  la  largeur  de  4  toises  commen- 

(1)  Ren6  Htotrd,  S.  de  Danjouan,  maire  d'Etampes,  avait  ipo\is6  Marie  Baron,  fille  de 
Pierre,  S.  de  L'liiiinery,  maire  en  1629. 

n  est  Tautenr  du  SUgi  ttEtampes  et  des  BesUs  de  la  Guerre  d'Etampes^  idites  par  M.  Pinson. 

(2)  G>nseiUer  du  Roi,  lieutenant  particulier,  assesseur  criminel  au  bailliage. 

(3)  L'anteor  de  la  Rapsodie. 

(4)  Les  de  Lucet  ^taient  alH^  a  la  famille  de  Viart. 
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(aat  au  pignon  de  ladite  maison,  du  c6t^  des  P^res  Cordeliers 
jusqu'au  cdt^  du  pav^,  y  compris  la  muraille  qu'elles  feront  faire. 
£t  encore  de  ii  toises  ;  pieds  6  pouces  k  prendre  de  Tautre  pignon 
de  ladite  maison  jusque  et  joignant  le  mur  commun  d'entre  la 
maison  autrefois  appel6e  les  Trois  marchands  et  celle  de  feue  la 
V'*  Martin,  et  k  la  charge  de  prendre  Talignement  avec  led  it 
procureur  du  Roi  lorsqu'elles  voudront  faire  leur  cl6ture,  comme 
aussi  de  commencer  ladite  ^glise  dans  un  an  et  de  la  faire  achever 
incessamment  ». 
Peu  apr^Sy  Tautorisation  6tait  accord^e. 

€  3d  juin  1663.  —  Par  lettres  scell6es  de  cire  rouge,  Louis  de 
Venddme,  due  de  Mercosur  et  d'Etampes,  pour  obliger  les  dames 
religieuses  k  continuer  leurs  pri^res  et  oraisons  k  la  gloire  de  Dieu 
et  au  bien  de  son  ^glise,  autant  qu'il  est  en  lui,  leur  a  accord^, 
donn6,  octroy^,  permis  et  consenti  de  faire  sur  ladite  place  joignant 
leur  convent,  construire,  clore,  b^tir  et  ^difier  une  6glise  ou  cha- 
pelle,  choeur  et  cour  de  la  longueur  et  largeur  n^cessaires,  suivant 
les  alignements  qui  en  ont  6i6  pris  auparavant,  ou  qui  le  seront  de 
nouveau  avec  les  officiers,  maire  et  ^chevins  d'Etampes,  k  la  charge 
de  faire  commencer  ladite  ^glise,  choeur  et  cour,  dans  un  an  et  de 
les  faire  parachever  incessamment,  et  aussi  que,  chaqueann^e,  elles 
seront  obligees  de  faire  c^l^brer  et  chanter  une  messe  haute  k  Tin- 
tention  dudit  seigneur  et  de  sa  maison. 


€  Par  lettres  du  roi  Louis  XIV,  scell^es  du  grand  sceau  de  cire 
verte,  du  mois  de  D6cembre  1663,  en  agr^ant,  confirmant  et  autori- 
sant  les  lettres  de  don  et  permission  accord6es  aux  dites  religieuses 
par  le  seigneur  Due  de  Mercoeur,  S.  M.  leur  fait  don,  cession  et 
transport  de  ladite  place  sise  au  devant  de  leur  maison  k  Etampes, 
pour  y  bStir  leur  6glise,  ou  chapelle,  cour  et  cldtures  suivant  les 
alignements  qui  en  seront  pris  par  les  maire  et  ^chevins  en  presence 
du  substitut  du  procureur  g^n^ral,  aux  charges,  clauses  et  condi- 
tions portdes  par  les  dites  lettres,  avis  et  consentement  des  maire 
et  6chevins,  attaches  sous  le  contre-scel,  avec  mandement  aux 
gens  de  la  Chambre  des  Comptes  k  Paris,  Bailli  d'Etampes,  ou  son 
lieutenant,  et  autres  officiers  de  faire  registrer  les  dites  lettres  et 
faire  jouir  les  religieuses  paisiblementy  nonobstant  tous  empeche- 


Sign6,  Louis  de  Vendosme  ». 
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mentSy  ordonnances,  arrets  et  r^glements  auxquels  pour  Ce  regard 
est  seulement  d^rog^. 

Par  arrSt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  ii  mars  1664,  sign^ 
Richer,  lesdites  lettres  patentes  du  Roi  ont  ^t^  registries  pour  jouir 
par  lesd.  religieuses  de  Teffet  et  contenu  d'icelles  scion  leur  forme 
et  teneur,  k  la  charge  de  rapporter  dans  six  mois  lettres  de  S.  M. 
de  leur  itablissement  et  d'amortissement  des  lieux  qu'elles  ont 
acquis  pour  leur  dit  itablissement  et  pour  ladite  place,  diiment 
v6rifiies. 

«  Du  lundiy  31  avril  1664,  les  lettres  de  don  dela  dite  place  ont 
6i6  lues,  publiies  et  registries  au  bailliage  d'Etampes,  les  assises 
tenant,  pour  etre  exicuties  selon  forme  et  teneur  et  aux  charges  y 
contenues  du  consentement  du  Procureur  du  Roi,  par  TAvocat  de 


»  «  Les  Religieuses  de  la  Congregation  ditce  dernier  qui  n'est 
autre  que  Pierre  Plisson,  «  ont  obtenu  des  lettres  de  confirmation 
et  d'amortissement  donnies  k  Fontainebleau^  au  mois  de  juillet 
1664  »  et  il  ajoute  que,  le  20  septembre  1664,  le  procis-verbal  d'a- 
lignement  a  6X6  fait  par  «  les  S"  Lieutenant  giniral  et  Procu- 
reur du  Roi  seuls.  Ce  procis-verbal  assez  informe,  ni  approuvi, 
ni  signi,  devait,  pour  ces  causes,  etre  rapporti.  La  mention  de  leur 
presence  est  insuffisante  sans  leur  approbation  et  celle  de  la  ville. 
En  effet,  cet  alignement,  outre  qu'il  semble  confus,  semble  trop 
nuisible  k  la  decoration  de  la  ville,  aux  intirdts  des  R.  P.  Corde- 
liers et  autres  voisins,  et  il  n'a  point  6t6  communique  aux  maire  et 
echevins  comme  il  devait  I'etre  ». 

Nous  avons  vu,  par  le  dire  du  14  Fivrier  1663,  que  M«  Plisson 
etait  contraire  au  projet. 

Les  religieuses  avaient  b^ti  un  trhs  beau  monast^re,  dit  dom 
Basile  Fleureau ;  dument  autorisies,  elles  activ^rent  la  construction 
de  leur  6glise  dont  la  premiere  pierre  fut  posie  en  grande  cerimo- 
nie  le  jeudi,  7  mai  166;,  par  Jean  Chesnay,  cur6  de  St-Basile,  charge 
de  la  procuration  de  Mgr  de  Gondrin,  archevdque  de  Sens.  La  cha- 
pelle  basse  ayant  ete  terminee  la  premiere,  elle  fut  binite,  avec 
les  ceremonies  accoutumees,  et  dediee  k  S.  Joseph,  le  jeudi  33  sep* 
tembre  1666,  parle  mime  Jean  Chesnay,  cure  de  St-Basile,  doyen 
de  la  chretiente  du  detroit  d'Etampes. 

Ces  travaux  avaient  sans  doute  epuise  les  ressources  de  la  Con- 
gregation, car  ce  n'est  qu'en  1677,  qu'elle  continue  ses  acquisitions 


S.  M. 
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^ar  I'achat  de  la  ferme  de  Guinette  avec  io8  arpeats  de  terre  (i). 

Le  ;  mai  1679,  elle  complete  sa  propri6t6  principale  en  7  ajou- 
tant  une  petite  maison,  oii  se  tenaient  les  classes  externes  k  la  fin 
du  xvm*  si^cle. 

Les  religieuses  acqui^rent  ensuite  : 

39  arpents  1/3  au  terroir  de  St-Martin;  9  k  10  arpents  de  pr6  et, 
rue  Basse,  un  jardin  dit  «  le  Prateau  »  (94  avril  1680) ; 

40  arpents  de  terre  k  Boisherpin  et^  du  m^me  vendeur,  9  arpents 
de  terre  etun  arpent  1/9  de  pr^  au  terroir  de  St-Martin  d'Etampes 
(29  mai  1683); 

;9  quartiers  de  terre  k  la  Montague  (ao  ao^t  1687) ; 
13  arpents  de  terre  et  un  quartier  de  pr6  k  Etr^chy  {22  mars 
1688); 

2  arpents  et  3  quartiers  de  pr6  en  la  prairie  d'Etampes  (29  mars 


40  arpents  1/2  de  terre  et  2  quartiers  h  Dhuilet  (10  Janvier  1698) ; 

43  arpents  de  terre  it  M^rouville  (i*'  aodt  1721) ; 

22  arpents  de  terre  et  le  tiers  des  b^timents  d'une  ferme  k  Bou- 
ville  (13  mars  173 1). 

D'apr&s  une  note  qui  suit  la  liste  de  ces  achats,  la  Congregation 
pkfa,  de  1698  k  1772,  plus  de  100.000  livres  (2)  che^  le  Roi^  en 
douze  contrats  qui  furent  reconstitues  troisfois.  Elle  prdta^de  plus, 
en  differentes  ann^es,  8.960  livres  k  divers  particuliers. 

Apr^s  les  troubles  de  la  Fronde,  I'^tablissement  6tait  done 
devenu  de  plus  en  plus  prosp6re.  En  1695,  on  y  comptait  52  soeurs 
professes  et  6  converses^  sans  parler  des  pensionnaires.  Mais  il 
avait  encore  k  subir  de  nouvelles  ^preuves. 

On  sait  I'impression  profonde  que  produisit  en  France  la  promul- 
gation de  la  Bulle  Unigeniius  (en  17 13),  condamnant  les  maximes 
du  jans^nisme.  UArchevdque  de  Paris  et  plusieurs  pr^lats  refu- 
s^rent  de  Taccepter.  A  Etampes,  le  24  f^vrier  1717,  vingt-trois 
prStres  de  la  ville  et  des  environs  protest^rent  dans  une  lettre 
au  cardinal  de  Noailles,  et  nous  voyons  qu'en  1732,  vingt-deuz 
religieuses  de  la  Congregation  s'oppos&rent  k  cette  bulle  et  au  nou- 

(1)  La  deuxiime  ferme  de  Goinette,  dont  les  Utiments  situte  de  Tftutre  oM  de  U  mare, 
n'existent  plus. 

(2)  Elle  poss^dait  en  1700,  8000  livres  de  rentes,  d*apr£s  le  m^moire  sur  la  G^n^nlit^ 
de  Paris,  par  C.  Barbier. 
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veau  cat^chisme  de  TarchevSque  de  Sens  (i).  En  17^6,  ce  dernier, 
Mgr  Langnety  se  rend  k  Etampes  h,  leur  convent  dans  le  dessein  de 
leur  faire  reconnaitre  la  BuUe  Unigenitus  et  de  faire  proc^der  k 
I'dection  des  dignitaires. 

La  sceur  Marie  de  J^sus  (Rivet)  est  ^lue  sup6rieure  malgr^  la  pro- 
testation des  opposantes.  Ensuite  Mgr  Languet  tient  un  chapitre 
pour  faire  admettre  k  profession  la  soeur  Lefebvre  que  les  religieuses 
avaient  refus6  de  recevoir.  Les  opposantes  protest^rent  contre  la 
profession  de  la  novice,  et  se  retir^rent  aussitdt  apr^s  en  avoir 
demande  acte.  EUes  remirent  en  meme  temps,  entre  les  mains  de 
la  soeur  Rivet,  un  acte  pour  Tassurer  de  leur  disposition  k  ne 
jamais  la  reconnaitre  pour  sup^rieure. 

EUes  pr6tendirent  justifier  de  leur  opposition  dans  un  m^moire 
imprim^  sons  ce  titre  : 

Mhnoire  pour  les  ReUgieuses  de  la  Congrigation  Etampes  au 
sujet  de  Tikction  nulle  et  irreguliere  de  la  Mhre  Marie  de  Jisus  d  la 
supMoritd  de  leur  monastire,  et  de  la  profession  de  la  sceur  Marie- 
Louise  Lefebvre^  pour  servir  de  riponse  i  une  requHe  au  Roi  de  lad  He 
Marie  de  Jesus  et  de  sei^c  autres  religieuses  dudit  monastere. 

Les  r6calcitrantes  refusant  toujours  de  se  soumettre,  la  situation 
ne  pouvait  se  prolonger:  huit  religieuses  furent  enlev^es  dans  la 
nuit  du  I***  juin  1736,  et  conduites,  par  le  pr6v6t  de  la  mar^chauss^e, 
au  convent  des  Ursulines  de  St-Charles,  paroisse  de  St-Jean  le  Blanc, 
pris  Orleans. 

EUes  ne  revinrent  pas  k  Etampes;  elles  moururent  en  exil  et  furent 
enterr6es  dans  le  cimetitfere  des  Ursulines. 
Ces  huit  religieuses  ^taient : 

I*  Marie-L^one  de  Vidal,  en  religion  m^re  St-L^on,  inhum^e  le 
27  novembre  1758,  ig6e  de  6a  ans  (a). 

3®  Catherine-Louise  de  Boirvaux,  m^re  St-Basile,  1 1  d^cembre 
de  la  meme  ann^e,  76  ans. 

y  Marie-Claude  de  Boirvaux,  1760  (sans  autre  renseignement)  (3). 

4«  Anne  Bouillet,  77  ans  —  1763  —  «  r^sidente  dans  le  monas- 
tire  de  S.  Charles  par  ordre  du  Roy  ». 

(i)  Cr.  M.  L.  Marquis,  U  saite  est  tir^e  des  Tablettes  kisioriquis, 

(s)  Mahe-Lfone  de  Vidsl,  n^e  4  Roinvilliers  en  1696,  fille  d'Andri  de  Vidal,  seigneur 
de  ce  lieu>  et  de  Claude  de  Vigny. 

(3)  Probablement  les  soenrs  d'Isaac  Fondrier,  seigneur  de  Boirvaux,  lieutenant  g^n^ral  de 
Tartillerie  de  Franct.  Cette  Csmille  ^t  alliee  i  ceUes  de  Poilloue  et  de  Petit  de  Moires. 
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y  Elisabeth-Louise  Plisson,  mfere  St-Henry,  si  jaavier  1767,  6a 
ans  (i). 

Louise-Barbe  Boudon,  m^re  St-Bernard,  17  f^vrier  saivant, 
74  ans. 

7®  Marie- Ang61ique  Panet,  mhrt  de  la  Resurrection,  le  31  mars 
aussi  de  la  m6me  ann^e,  7;  ans. 

8®  Marie  Jeanne  Rivet,  m^re  St-Cl^ment,  le  2)  janvier  1769, 
60  ans. 

D'autres  religieuses  de  la  Congregation  de  Notre-Dame  d'Etampes 
furent  emmen6es  k  Voisins.  Le  registre  des  sepultures  de  cette 
abbaye,  de  Tordre  de  Citeaux,  au  diocese  d'Orl^ans,  k  la  date  du 
i«'  octobre  177a  et  en  1776,  nous  en  donne  la  preuve  : 

«  Madame  Jeanne-Julienne  Lambert  de  Sainte-Marie  Catherine, 
religieuse  de  la  Congregation  d'Etampes,  ^g6e  de  8;  ans  1/2,  dont 
59  de  profession,  a  6t6  inhumee  le  octobre,  dans  les  cloitres  de 
ladite  abbaye,  en  presence  des  Soeurs  Fran9oise-Genevieve  Pichon- 
nat  de  St-Hilaire,  Henriette  Dupre  de  St-Anselme,  Plisson  dite  de 
St-Isidore. 

€  5  janvier  1776.  —  Je  soussigne,  religieux  del'ordre  de  Citeaux, 
pretre  directeur  de  Tabbaye  de  Voisins,  ay  inhume  le  corps  de 
m^re  Henriette  du  Pre,  dite  de  St-Anselme,  religieuse  de  la  Congre- 
gation de  Notre-Dame  d'Etampes,  ^gee  de  83  ans  dont  49  et  demi 
de  profession,  dans  le  cloitre  de  la  dite  abbaye  »•  Signe  :  Fr.  de 
Ruiter. 

Les  soeurs  Pichonnat  et  Plisson  ont  sans  doute  survecu  k  la 
Revolution  (3). 

Par  contre,  le  convent  d'Etampes  re9ut  des  religieuses  d'autres 
ordres,  une  d'elles,  Marie-Anne  Brule,  des  Filles-Dieu  de  Paris, 
ordre  de  Fontevrault,  y  deceda  en  avril  1749, «  residente  dans  notre 
maison  depuis  pr^s  de  douze  ans  par  lettre  de  cachet  du  Roy 
EUe  avait  80  ans. 

En  1740,  le  convent,  qui  comptait  encore  quarante  ou  cinquante 
religieuses,  fut  visite  par  Tabbe  Arnaud,  predicateur,  envoye  par 
Tarcheveque  de  Sens  pour  convertir  au  nouveau  catechisme  les 
quelques  insoumises  qui  y  etait  demeurees.  II  faut  croire  que  le 

(i)  Peut-4tre  la  petite-fille  de  I'auteur  de  la  Rapsodie. 

(9)  Ce  sont  pent-etre  les  4  religieuses,  exilees  en  1758  sur  la  demande  da  cardinal  de 
'   Luynes,  dont  parle  M.  Bigault  de  Fouchires,  p.  84. 


-  17  - 

predicateur  eut  quelque  succ^s,  puisque  Marie-Anne  de  Recon- 
seille,  en  religion  m6re  Marie-Anne  du  St-Esprit,  declare  avant  de 
mourir,  le  a6  d^cembre  1740,  sa  soumission  k  la  Bulle  Unigeniius 
et  au  nouveau  cat^chisme. 

En  la  mSme  ann^e^  un  chanoine  de  Notre-Dame  d'Etampes  ,laisse 
^  sa  mort,  ^  la  Congregation,  une  rente  dont  le  montant  n'est  pas 
indiqu6y  sur  une  maison  sise  it  Angerville,  pour  fournir  aux  plus 
pauvres  enfants  du  papier  et  des  plumes  et  les  chaufFer  en  hiver. 
€  Nous  avons  toujours  rempli  avec  exactitude  les  intentions  du  d6- 
funty  »  dit  I'auteur  du  manuscrit. 

Ce  document  donne  la  liste  des  religieuses  (i)  qui  s'y  trouvaient 
^  r^poque  oi!i  il  fut  6crit,  Leur  nombre  avait  diminu^  de  moiti^ 
depuis  1740. 

Voici  cette  pi^ce : 


I .  Marie-Madeleine  Fran^oise  Voizot,  sup^rieure,  dite  en 

religion,  de  Denis. 

2.  QaudeFran^oise  Gu^n^, 

» 

de  Agathange. 

3.  Oaude  Briet, 

.  de  St  Athanase. 

4.  C^dle  Boutroue,  secretaire, 

de  St«  Claire. 

S.  Th^rfee  Petit, 

de  Ste  Th^rfese. 

6.  Th<^r^  Elisabeth  H&me  de  Maison-Rouge, 

de  St  Bruno. 

7.  Marie  Anne  Chevallier, 

Ang^lique. 

8.  Marie  Fran^oise  Br&mt, 

Aim^e  de  J^us. 

9.  Marie  Anne  Louise  Limoges, 

de  St  Augustin. 

10  Marie  Victoire  Thibault, 

de  St  Bernard. 

1 1 .  Victoire  Madeleine  d'Adonville  (2), 

» 

de  St  lAon. 

12.  Rosalie  Marie  Venard, 

de  St  Basile. 

13.  Madeleine  Fran^oise  Martin, 

du  Gilvaire. 

14.  Madeleine  Fran^ise  Tri^e, 

» 

de  St  Ambroise. 

15.  Marie  Fran^oise  Salmon, 

» 

de  St  Paul. 

16.  Marie  Madeleine  Angde  Fauve, 

de  Ste  Marie  Madeleine. 

17.  Amable  Souchon, 

des  Anges. 

18.  Marguerite  Oriol, 

de  St«  Rosalie. 

19.  Michelle  Genthialou, 

de  St«  Hdtoe. 

20.  Marie  Jeanne  Charmenteaux, 

» 

de  Ste  Euphrasie. 

21.  Marie  Jeanne  Billarand, 

Doroth^e. 

22.  Gcneviive  Chauvet, 

de  St  Alexis. 

(i)  La  plupart  de  ces  noms  sont  des  noms  de  families  d'Etampes. 

(a)  Cest  peut-^ue  Julie  Madeleine  Victoire  d*Adonville,  fille  de  Francois  d'Adonville, 
S'  de  Roinvillters  et  de  Marie  Anne  Franfoise  de  Vidal,  qui,  nit  k  Roinvilliers,  en 
1751,  est  morte  k  Fontaine-la-RiTiire,  le  24  Floreal  an  IX. 
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23.  Marie  Anne  Payen,  dite  en  religion,  de  S^*  Marthe. 

24.  Henriette  Delamain,  »  de  S**  V^roniqae. 

25.  Genevieve  Poisson,  »  de  S«  Pierre. 

Cette  liste,  avoas-nous  dit  en  conimen9ant,  a  dt  6tre  6crite  peu 
de  temps  avant  la  Revolution  ;  en  effet,  tons  las  noms  qui  y  soot 
port^s,  moins  les  six  derniers,  figurant  dans  la  nomenclature  donn^e 
par  MM.  Max.  Lagrand  at  L6on  Marquis  dans  laur  ouvrage  €  Les 
Trots  ^tats  du  Bailliage  aux  £tats  giniraux  en  1789  ».  Par  contre, 
deux  nouvelles  soeurs  y  sont  inscrites  :  Catherine  Bardel,  dite  de 
St-Th^odore  at  Agn^s  Coffy,  dite  de  St-Joseph. 

Disons  en  passant  qua  catte  darni6ra,  davanua  la  citoyanne  CofFy, 
d6non9a  indignement  ses  anciannas  compagnas  au  Comite  r^vo- 
lutionnaire  pour  de  pr^tandus  complots  qui  auraiant  exists  au 
convent  en  1788  et  1789. 

A  la  suite  de  I'^tat  des  religieuses,  donn^  par  la  manuscrit,  on  lit 
la  mention  suivanta  : 

«  Notre  ordra  a  €i€  institu^,  sous  la  titra  da  chanoinasses  r6gu- 
litres  da  St-Augustin  da  la  Congregation  da  Notra-Dame,  pour  Tins- 
truction  gratuita  das  jeunes  fiUes.  A  notre  profession,  nous  faisons 
un  voBU  particulier  ;  nous  enseignons  la  Religion ,  ^  ecrirai  k  tra- 
vailler  k  toutes  sortes  d'ouvrages;  le  tout  sans  aucune  retribu- 
tion de  la  villa  d'Etampas,  ni  das  parents  des  externes  qui  sont  au 
nombre  da  200  at  plus,  an  trois  classes  ;  nous  les  prenons  ^  5  ans  et 
las  gardons  tant  que  les  parents  le  souhaitent ». 

Enfin,  en  marge  du  mSma  document,  se  trouvent  les  prix  de  la 
vente  des  differentesproprietes  de  la  Congregation,  vendues  comme 
biens  nationaux  en  1792  : 

La  ferme  de  La  Foret  le  Roi  30.000  fr. 

Les  maisons  de  MM.  Picart  et.  Baron  avec  les  jardins, 


rue  du  Jeu  de  Paulme   10.323  » 

La  ferme  de  Pierrefitte,avec  9  arpents  en  plus.   .    .  24.373  ^ 

La  ferme  de  Guinette,louee  ^  Heiye,  plus  17  arpents.  82.000  > 

Les  terres  et  pres  k  S.  Martin  et  au  Prateau.   .   .    .  36.700  » 

Les  terres  de  Bois  Herpin   13.600  » 

Celles  de  La  Montague  i  .800  » 

CellesdeMerouville   14.900  » 

La  propriete  de  Bouville  6.800  » 

Les  pres  de  la  prairie  d'Etampes.  4.4^0  » 
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Le  prix  de  vente  des  biens  d'Etr^chy  et  de  Dbuilet  n'estpas  men* 
tioQn6,  non  plus  que  celui  du  couvent. 

Nous  arr^terons  ici  notre  ^tude  ;  le  reste  appartient  k  Thistoire 
contemporaine  et  a  6t6  maintes  fois  relate ;  nous  nous  contenterons 
pour  terminer,  d'analyser  le  registre  des  sepultures  qui  se  faisaient 
dans  le  cimeti^re  special  au  monast^re,  qui  nous  indique,  par  une 
note  inscrite  sur  la  couverture,  que  le  registre  des  professions  de 
1737  k  1788  a  616  remis  aux  archives  de  la  prefecture  de  Seine-et- 
Oise  le  9  avril  18^9. 

Dans  ce  registre,  nous  relevons  les  noms  des  religieuses  dec^d^es 
entre  ces  deux  dates,  ainsi  que  les  actes  de  sepulture  des  pension- 
naires  et  les  noms  des  aumoniers  ou  confesseurs  attaches  k  T^ta- 
blissement. 

Ch.  FORTEAU. 

4  Novembre  1901. 


EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DfiCfeS 
(1737-1788) 


1^  RELIGIEUSES 

II     avril     1739.  —   Marie  Henriette  de  Santigny,  34ans. 
8    juillet    1739.  —   Marie  Couart,  m^re  Ste-Marie  des  Anges,  86  ans. 

27  d^embre  1740.  —   Marie  Anne  de  ReconseiUe,  m^re  Marie  Anne  du 

Saint-Esprit,  76  ans. 
II     )ain     1 74 1.  —   Mile  Claude  L'Alouette^  de  la  ville  de  Paris,  novice 
du  choeur,  soeur  de  TAssomption  de  Ste-Ursule, 
38  ans. 

28  f<^er    1743.  —   Louise  Masson^  de  St-Athanase,  62  ans. 

13      mai     1743.  —   Cadierine  Gouet,  soeur  de  Ste-Marthe,  professe 
adjutrice,  48  ans. 

3      )uin     1743*  —  Marie  Gervais,  en  religion,  de  St- Ars&ne,  66  ans. 

16  septembre  1743.  —   Marie  Louise  Touchard,  de  Ste-Thdrise,  48  ans. 

18  d^cembre  1743.  —   Marie  Jeanne  du  Perrier,  m^e  Ange  de  Sainte" 
H^^ne,  21  ans. 

23  avril     1744.  —  Hdl^ne  Lhuillier,  de  St-Charles,  83  ans. 

24  avril     1744.  —  Genevieve  Habert,  de  St-Andri,  87  ans. 

17  novembre  1744.  —   Anne  Rivet,  de  Ste-F^cit£,  32  ans. 

13  septembre  1745.  —   Anne  Aumont  Anne  Padfique,  7$  ans  1/2. 
I*' septembre  1746.  —  Soeur  M«rie  Du  Bois,  profiesse  adjutricei  8a  ans« 
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21  se|ytembre  1748.  — 

Soeur  Marie  Guyon,  en  religion^  de  St-Gilles,  pro- 

fesse  adjutrice,  60  ans  i  /2. 

22 

aoAt 

1751.  - 

Louise  Tariot,  de  St-Jean,  59  ans. 

ddcembre 

1751.  - 

Marie  Anne  Viart,  de  St-Victor,  48  ans  (i). 

jer 

mai 

1752.  - 

Louise  Bemarde  de  St-Pol,  Louise  de  St- Paul, 

73  ans. 

24  novembre  1756.  — 

Jeanne  Frangoise  Regnault,   soeur  Marie  de  St- 

Ambroise,  63  ans. 

^7 

janvier 

1757-  - 

Soeur  Avoye  Fauvet,  professe  adjutrice,  84  ans. 

20 

janvier 

1759-  — 

Marie  Catherine  Baron,  en  religion,  Marie  Madeleine, 

20  ans. 

27  novembre  1759.  — 

Marie  Boyard,  de  St-Michel,  professe  adjutrice. 

63  ans. 

6 

juillet 

1761.  — 

Marie  Elisabeth  de  La  Taille,  de  St-Benoist,  61 

ans  (2]. 

22 

ftvrier 

1762.  — 

Catherine  Maurize,  de  St-Pierre,  professe  adju- 

trice, 75  ans. 

S 

mars 

1762.  — 

Catherine  Gervais,  Marie  Catherine  du  Calvaire, 

86  ans. 

II 

1764.  — 

Marie  *Anne  Cathala,  de  St-Chrysost6me,  72  ans. 

16 

mars 

176s.  - 

Marie  Jeanne  Menard,  de  Ste-Genevifcve,  professe 

adjutrice  privil^^e,  38  ans 

ler 

fevrier 

1767.  — 

Mere  Anne  Suzanne  de  La  Taille,  en  religion,  de  St- 

Paulin,  68  ans,  notre  sup^rieure  (3),  47  ans  de 

profession. 

27 

avril 

1767.  - 

Madeleine  Catherine  de  Drouin  de  Bouville,  de  Ste- 

C^cile,  54  ans. 

II 

avril 

1769.  - 

Louise  Leftvre,  Marie  Louise,  74  ans  (4). 

juillet 

1769.  — 

Marie  Catherine  Bordier,  de  St-Fran^ois,  57  ans. 

4 

juin 

1770.  — 

Mire  Marie  Magdeleine  Rivet,  en  religion,  Marie  de 

Jdsus,  89  ans,  dont  60  de  profession. 

12 

octobre 

1770.  - 

Fran^oise  du  Castelle,  de  Ste-Colombe,  54  ans. 

2 

juillet 

1774.  - 

Marie  Catherine  Pommeret,  de  St-Arsine,47  ans. 

12 

mars 

177s.  - 

Marie  Catherine  Dupont,  de  St-Joseph,  assistante, 

75  ans. 


(z)  i  £tampe8  le  95  mars  1704,  fille  de  Guillaume  de  Viart  et  de  Louise  de  Lucet, 
secretaire  de  1739  k  1749.  En  1776  nous  voyonSf  en  cetie  qualite,  la  S'  Boutrone  de  Ste- 
Qaire. 

(9]  Soeur  de  la  supirieure  Anne  Suzanne  de  la  Taille,  n^e  en  1700,  d*apris  M.  L.  Mar- 
quis. 

(3)  N6e  en  1699,  fille  de  Charles  de  la  Taille  et  de  Suzanne  Julie  de  Champs,  supcrienre 
en  1749,  avalt  succed^  k  la  soeur  Marie  Rivet  de  Jesus.  La  sceur  saint  Joseph  lui  succeda. 

(4)  Contie  radmission  de  laqueUe  on  avait  proteste  en  1736. 
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8    ftvrier    1776.  —    Elisabeth  Langlois,  Marie  de  Ste-EIisabeth,  76  ans, 

8  f(fevrier    1777.  —    Elisabeth  Le  Page,  Marie  de  Ste-Victoire,  66  ans. 

14  d^cembre  1780.  —   Th^r^se  Monique  de  Cugnac  d'Ymonville,  de  Ste- 

Monique,  70  ans. 

7     mai      1781.  —   Thdrtee  Viart,  Marie  de  Ste-Rose,  57  ans  (i). 

9  mai      1 781.  —   Marie  Jeanne  Laurent,  soeur  Laurent  de  St-Etienne, 

59  ans. 

12   octobre  1781.  -    Marie  Jeanne  Rivet,  Marie  Rosalie  de  Ste-Scholas- 
tique,  54  ans. 

15  janvier    1787.  —    Madelaine  Lemaire,  de  St-Nicolas,  68  ans. 

2     )uin      1788.  —  Michelle  Thdrtee  de  Morainville,  Michelle  de  St- 
Antoine,  84  ans. 

10  novembre  1788.  —   «  Notre  ch^re  m^e  Louise  Bryant  »  en  religion 

Ste-S^raphie,  47  ans. 


18  mars  1743.  —  Mademoiselle  Joseph  Lardine  Dauvillier,  fille  de 
M.  DauviUier,  bourgeois  de  Paris,  12  ans  1/2. 

7  avril  1756.  —  Dame  Marie  de  Savoye,  veuve  de  messire  Jacques  Phi- 
lippe de  Prunel^,  chevalier,  seigneur  du  fief  de  Chalo-St-Mard  en  partie,  ancien 
lieutenant  d'artillerie,  ig^e  de  81  ans  et  5  mois  ;  Tinhumation  faite  par  messire 
de  La  Borde  de  M^d^res,  chantre  a  Notre-Dame,  en  presence  de  M.  le  Doyen  de 
Sainte-Croix  et  de  M.  Poussin,  chantre  de  Sainte  Croix,  et  du  R.  P.  Aga- 
thange,  R^coUet,  notre  confesseur  ordinaire,  et  de  plusieurs  eccl^astiques ;  de 
toute  notre  communauti ;  des  messires  Parfait  et  Henry  de  Prunel6,  fr^es, 
chevaliers,  seigneurs  indivis  de  ThignonviUe,  Saint-Mars,  Guignard  et  autres 
lieux,  chevaliers  de  I'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  de  demoiselle  Cathe- 
rine de  Prunel^,  leur  soeur,  tons  les  trois  seuls  enfants  de  ladite  d^funte  dame 
leur  m&re  ;  de  M.  Rivet,  cur£  de  Saint-Basile. 

22  juin  1756.  —  Mile  Marie  Louise  Louis,  fille  de  M.  Pierre  Louis,  marchand 
de  vin  k  Paris,  4  ans. 

4  ftvrier  1757.  —  Mile  Marie  Catherine  Boulay,  fille  de  M.  Jacques  Boulay, 
marchand  de  fer  i  Versailles,  et  de  dame  Barbe-Appoline  Houzeau,  22  ans. 

24  mars.  —  Demoiselle  Jeanne  Perrine  Descorail  de  Serigny,  dg^e  de  57  ans, 
fille  de  messire  David  Claude  Descorail,  chevalier,  S'  de  Serigny,  et  de  dame 
Marie  Pignar  de  Sarcy,  de  la  paroisse  de  Rougemont  en  Bourgongne, 

(i)  Sup^rienre  apr&s  la  scear  saint  Joseph.  Apr^s  elle  ce  fut  Madeleine-Fran^ise  Voizot, 
dite  la  soeur  de  S*  Denis^  la  demiire  sup^rienre  avant  la  Revolution,  qui,  devenue  aveugle, 
fut  arr^tie  et  conduite  en  prison  oA  eUe  mounit. 

(3)  A  Corbeil,  oix  il  y  avait  aussi  une  Congregation  de  Notre-Dame,  les  pensionnaires 
payaient  de  60  i  80  fr.  par  an.  Of.  la  Congregation  de  N.-D.  a  Corbeil/  par  YK\M  Colas. 
Orleans,  1890. 
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26  mars.  —  Demoiselle  Marie  Claude  Pierrette  Dard,  ii  ans,  fille  deM.  Claude- 
Joseph  Dard,  bourgeois  de  Paris,  et  de  dame  Marie  Magdelaine  de  Vion  de  Cot- 
tin  ville  (i). 

26  aoi!it  1760.  —  Demoiselle  Marie  Louise  de  St-Pol,  fille  de  messire  Loub  de 
St-Pol,  de  la  Briche,  et  de  dame  Marie  Louise  de  Fleurigny,  son  Spouse; 
d^ced^e  i  Tiige  de  81  ans.  Cet  acte  porte  les  signatures  suivantes :  «  S.  Pol  — 
le  chevalier  de  St-Pol  —  St-Pol  de  laBriche—  le  chevalier  de  Prunel^—  Gabaillc 
—  Robillard  —  Pichault,  ministre  des  Mathurins  —  F.  M.  Donaie  de  Foucher, 
pr.  cur^de  St-Gerraain  de  Dourdan,  etc.  ». 

15  d^cembre  1760.  — Fran^olse  Henriette  Moreau,  28  ans. 

9  mars  1 76 1.  —  Demoiselle  Hd^ne  Ang^lique  de  BarviUe,  fille  de  messire 
Louis  Francois  de  Barville,  S^  du  Fresne,  et  d»  dame  Marie  Genevieve  de  la 
Cour,  son  ^use,  6  ans. 

31  ao<!it  1 76 1.  —  Demoiselle  Marie  Fran^oise  de  St-Pol,  78  ans,  soeur  de  Marie 
Louise  de  St-Pol,  ddc^d^e  Tann^e  pr^cWente. 

17  mai  1769.  —  Mademoiselle  Marie  Catherine  de  Prunel^,  fille  de  messire 
Jacques  Philippe  de  Prunel^,  chevalier,  seigneur  du  fief  de  Chalo  St-Mard  en 
partie,  ancien  lieutenant  d'artiilerie,  de  70  ans  1/2;  Tinhumation  £aite  en 
prince  de  messire  Prunel^  de  Bizemont,  seigneur  de  St  Mar  et  de  Thignon- 
ville  (sic)f  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St-Louis ;  de  I'abb^  Petit  de 
M^^s,  pr&tre,  chef  chantre  de  Notre-Dame  «  d  ce  invito  par  notre  commu- 
naut^,  conform^ment  k  la  sentence  du  12  octobre  1749,  communiqu^e  M.  le 
curd  de  St  -Gilles  ».  —  Cet  acte  est  suivi  des  signatures  d-apr^ :  Bizemont  — 
L.  Ch.  de  Bonnevaux  ~  de  Labarre  —  Petit  de  Mdzi^res  —  Audelan. 

31  janvier  1776.  —  Marie  Claire,  fille  naturellede  Marie-Jeanne  Ibo,  sa  m^re, 
de  rilc  St-Domingue,  13  ans  environ. 

27  avril  1 78 1.  —  Mademoiselle  Anne  Bordas,  fille  de  M.  Bordas,  marchand 
de  bois  k  Chiteaudun,  73  ans. 

2  mai  1 78 1.  —  Demoiselle  Jeanne  Anne  de  Cugnac  de  Champaruin,  77  ans. 

7  mai  1 78 1.  —  Catherine  Demau- Villain,  veuve  de  messire  de  Longru,  com- 
mandant d*un  bataillon  de  milice,  68  ans. 

12  SLodt  1782.  —  Julienne  Mulleton,  fille  d*Etienne  MuUeton,  berger  du  hameau 
du  Plessy  St  Benoist,  paroisse  d'Authon,  23  ans. 

ler  septembre  1790.  —  Demoiselle  Marie  Louise  Geneviive  Qiquet  de  Fon- 
tenay,  33  ans,  fille  de  M.  Jean  Qaude  Cliquet  de  Fontenay,  ancien  procureor 
au  Chdtdet,  et  de  dame  Marie  Genevieve  Maquet,  dtmeurant  Paris,  rue 
Mazarine,  paroisse  St-Sulpice. 

Cette  inhumation  est  la  derni^re  qui  ait  ^t^  faite  dans  le  cime- 

(i)  Cottinville,  ptroisse  d'AbbiriUe,  Voir  les  regisuts  ptroissiaox  du  canton  de 
ville. 
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ti^re  de  la  Congregation.  Aucun  acte  n'est  inscrit  dans  le  registre 
de  1 79 1,  qui  est  le  dernier. 

Un  acte  du  dimanche  3  d^cembre  1793,  dans  le  registre  de  la 
paroisse  St-Gilles,  conserve  par  la  municipality,  est  celui  du  d^c^s 
de  la  citoyenne  Marguerite  Segrave,  Ig6e  d'environ  60  ans,  d^c^- 
d^e  dans  la  maison  des  ci-devant  Religieuses  de  la  Congregation, 
n6e  en  Irlande  et  domicil^e  dans  cette  commune. 

Toutes  les  inhumations  etaient  faites  g^neralement  par  les  aum6- 
niers  ou  confesseurs  du  convent  qui  sont  en : 

1739.  —  Nicolas  G)urtin,  prieur  de  S.  Martin. 
1752.  —  Louis-Gabriel  Ltot^. 

1756.  Le  R.  P.  Agathange,  R^collet,  qui  mounit  au  monast^re  en  1763, 
%6  de  46  ans,  et  dent  le  corps  fut  inhum^,  le  8  novembre,  dans  la  chapelle  du 
chceur  de  I'^lise  voisine  des  Cordeliers,  par  le  R.  P.  Pilvemier,  gardien  de  ce 
couvent,  en  presence  de  Messires  Pavy,  cur^  de  St-Gilles,  et  Pichault,  prieur  de  la 
maison  des  Trinitaires.  Le  d^funt  est  nomm^  dans  Tacte  «  Jean  Baptiste  Mortier, 
dit  en  religion  Agathange,  religieux  R^collet  de  la  province  de  France  ». 

1767.  — Antoine  Barthdemy  Audelan. 

1 77 1.  —  Jacques  Philippe  Leclerc. 

1787.  —  Maurice  Humbert  Empereur  (i). 

Pendant  les  vacances  de  I'emploi,  les  c^r^monies  furent  decom- 
piles pardivers  eccl^siastiques  ou  religieux  des  couvents  d'Etampes, 
tels  que  :  le  R.  ?•  dom  Coutault,  sup^rieur  des  Clercs  r^guliers  de 
la  Congregation  de  St-Paul  en  1744;  Tabb^  de  St-Adon,  docteur, 
de  Sorbonne,  doyen  de  Sainte-Croix  et  de  la  chrdtient^  d'Etampes 
en  1748:  le  R.  P,  Renard,  gardien  des  Cordeliers  en  1761,  etc... 

(i)  Anm^nier  en  1807. 
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DOCUMENT  INEDIT 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DBS  OCTROIS 

DE  LA  VILLE  D'fiTAMPES 

Au  XVI«  sifecle 
(1563) 


Tous  les  ^rudits  savent  que  les  travaux  historiques  de  Dom 
Basile  Fleureau  et  de  M.  Maxime  de  Montrond  sur  la  villa 
d'Etampes  ont  una  certaine  importance,  notamment  ceux  du  savant 
barnabite  dont  la  reimpression  de  son  pr^cieux  livre  des  Antiqmtes 
est  vivement  d^siree  en  raison  de  sa  raret^  et  des  nombreuses 
chartes  qu'il  reproduit,  lesquelles  ont  disparu  pour  la  plupart  dans 
la  tourmente  r^volutionnaire.  Cependant  il  faut  reconnaitre  qu'il 
existe  dans  ces  auteurs  locaux  un  grand  nombre  de  lacunes  que  les 
historiens  de  la  nouvelle  6cole  ue  sauraient  admettre. 

Ainsi,  pour  n'en  citer  que  quelques-unes  qui  ne  sont  pas  les 
moins  importantes,  ils  ont  n^glig^  de  nous  faire  connaitre  T^tat 
des  personnes  et  la  constitution  communale  aux  diff^rentes  ^poques 
de  notre  histoire,  ainsi  que  les  impots  en  argent  et  en  nature  qui 
incombaient  aux  habitants  et  les  ressources  que  la  municipality 
prelevait  pour  faire  face  aux  d^penses  d*entretien  des  monuments 
publics  et  de  la  voirie.  Cette  partie  de  Thistoire  d'une  ville  ou  d'un 
village,  trop  delaiss^e  jusqu'a  present  et  dont  Tint^ret  ne  pent  etre 
conteste,  est  des  plus  int^ressantes  en  ce  qu'elle  nous  fournit  tous 
les  dl^ments  indispensables  pour  ^tablir  des  rapprochements  et  des 
points  de  comparaison  entre  la  commune  d'autrefois  et  celle  de 
nos  jours. 
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A  Etampes,  r^tablissement  proprement  dit  de  la  commune  ne 
remonte  qu'au  commencement  du  xvi«  si^cle,  car  les  pr6tendus  pri- 
vileges octroy6s  aux  habitants  par  Louis-le-Gros  furent  r6voqu6s 
par  Philippe  -  Auguste,  ^tat  de  choses  qui  permit  pendant  quatre 
cents  ans  aux  baillis  de  disposer  k  leur  gr6  des  deniers  communaux 
et  de  commettre  toutes  les  exactions  dont  ils  ^taient  capables. 

Au  mois  de  mai  1^14,  la  fiUe  a!n6e  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bretagne,  Qaude  de  France,  qui  avait  succ6d6  k  sa  m^re  dans  la 
possession  du  comt6  d'Etampes,  obtint  du  roi  sou  p^re,  le  jour  de 
son  manage  avec  Fran9ois,  comte  d'Angouldme,  par  lettres  patentes, 
le  droit  pour  les  habitants  d'Etampes  de  se  soustraire  k  la  d^pen- 
dance  du  lieutenant  du  roi,  de  se  construire  une  maison  de  ville  et 
de  r6gir  librement  leurs  affaires  communales.  Mais  cette  concession 
ne  re9ut  point  une  execution  immediate,  car  les  officiers  du  roi  se 
trouvant  d^chus  de  leurs  prerogatives,  s'y  oppos^rent  avec  la  plus 
grande  t6nacit6  et  intent^rent  un  proems  qui  dura  plusieurs  anndes, 
lequel  fut  termini  le  a8  mai  1^17,  par  une  sentence  arbitrate  pro- 
voqu6e  par  Arthus  de  Gouffier,  comte  de  Maulevrier,  grand  maitre 
de  France,  qui  avait  Tadministration  du  comt^,  et  rendue  malgr6 
lui  en  faveur  de  la  ville. 

L'ann6e  suivante,  par  d'autres  lettres  patentes  du  18  avril  i;i8, 
le  roi  Fran9ois  permit  aux  habitants  d'Etampes  de  lever  des 
deniers  jusqu'^  concurrence  d'une  somme  de  3000  livres  pour  Ten- 
tretien  des  murailles,  fosses  et  autres  Edifices  et  pour  la  construc- 
tion ou  I'achat  d'une  Maison  commune  de  Ville.  Cest  k  cette  date 
que  commence  v^ritablement  la  vie  communale  pour  Etampes  par 
la  nomination  d'un  maire  et  de  quatre  6chevins. 

Cependant,  ant6rieurement  aux  lettres  de  Fran9ois  Jw,  c'est-2i- 
dire  le  39  d6cembre  149 1,  Jean,  roi  de  Navarre^  comte  de  Foix  et 
d'Etampes,  avait  accord^  aux  habitants  le  droit  de  barrage^  lesquelles 
lettres  furent  ent6rin6es  le  ;  juin  suivant.  Par  d'autres  lettres  du 
31  d6cembre  1499,  il  fut  ordonn^  que  le  produit  dudit  octroi  serait 
employ^  c  aux  reparations,  pavement  et  entret^nement  des  chaus- 
s^es,  murailles,  tours,  portes,  poteaux  et  pont-levis  de  ladite  ville 
et  des  mauvais  chemins  des  environs,  en  ce  qu'elle  est  un  des  plus 
grands  et  principaux  passages  du  royaume  ». 

Depuis  cette  ^poque  et  pendant  tout  le  cours  des  xvi%  xvii*  et 
xviiP  si^cles,  tons  les  rois  confirm^rent  aux  habitants  d'Etampes  le 
privilege  de  lever  des  deniers  soit  sur  le  grenier  k  sel,  soit  sur  les 
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droits  d'aide  et  de  barrage  pour  dtre  employes  k  des  travaux  com- 
munaux  de  premiere  n6cessit6  (i).  La  pi&ce  originale  qae  nous 
publions  et  qui  se  trouve  en  notre  possession  est  un  des  rares  do- 
cuments connus  qui  prouve  Tanciennet^  de  ces  octrois. 


Confirmation  et  iniirimment  par  la  Chatnbre  des  Comptes 
de  Paris  des  Letires  paimUs  du  roi  Charles  IX  relatives 
d  la  levie  des  droits  d^aide  et  de  barrage  ccnseniie  en  faveur 
des  habitants  de  la  ville  d'Etamtes. 


Les  gens  des  Comptes  du  Roy  nostre  sire,  veu  les  lettres  patentes 
de  nostre  Seigneur  donn6es  k  St  Germain  en  Laye  le  onziesme  de 
ce  present  mois,  sign6es  par  le  roy  en  son  conseil  de  Lomenie, 
obtenues,  impectr^es  et  k  nous  present6es  de  la  part  des  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  ville  d'Estampes,  y  attach6es  soubz  Tun 
de  nos  signetz,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues,  ledict 
seigneur  permet  et  octroye  auxdits  impectrans  que  durant  le  temps 
et  terme  de  troys  ans  en  suivans  et  consecutifs,  k  commencer  du 
jour  et  datte  de  I'expiration  du  dernier  octroy  a  eulx  cy  devant 
faict  par  le  feu  roy  Fran9ois  dernier  decedd^  que  Dieu  absolve^  du 
premier  f^vrier  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  ilspuissent  cueillir  et 
lever,  ou  par  leurs  receveurs  faire  cueillir  et  lever,  le  droict  d'ayde 
et  barrage  qui  d'anciennet^  acoustum6  d'estre  lev^  en  laditte  ville, 
pour  les  deniers  qui  en  proviendront  estre  amprtys  et  employez  par 
les  diets  impectrans  aux  repparations,  fortifications  et  emparemens 
des  chauss6esde  la  ditte  ville  et  non  ailleurs,pourveu  que  celluy  on 
ceulx  qui  ont  faict  et  f^ront  la  recette  et  distribution  d'iceulx  de- 
niers seront  tenuz  d'en  rendre  bon  compte  et  reliqua  en  la  chambre 
desdits  comptes,  c'est  assavoir  du  pass6  si  faict  ne  Tout  avant  que 
jouir  de  Teffect  et  contenu  y  dessus,  et  doresn  avant  par  chacun  an, 
et  ce  sans  prandre  aucun  sallaire  pour  Taudition  d'iceulx  comptes, 

(x)  Le  droit  d'aide  ^tatt  nne  Uxe  d'un  sol  par  livre  sur  la  valenr  de  toutes  marchan- 
dises  et  denrees  vendues  soit  en  gros,  soit  en  dit«il|  d*nn  cinqaitoie  de  la  valenr  da  sol, 
d  d«  treiziteie  snr  le  vin  et  les  autres  boissons. 

Le  barrage  etait  un  droit  d'entrie  tixgi  au  profit  da  roi  aux  portes  de  certaines  villes 
lur  toate  personne,  cbeval,  cbarroi  et  marchandise.  A  Etampes  ce  droit  ^ait  pergi  anx 
diiq  prindpales  portes  et  iilefin6.  Le  uroduit  6tait  en  moyenne  de  200  *  par  an. 


Paul  PlNSON. 
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ponrveu  aussi  que  la  plus  grande  et  seine  partie  desdits  habitans  s'y 
conseDtent  et  que  les  deniers  dudit  Seigneur  n'en  soient  retardez 
ainsi  qu'il  est  contenu  esdittes  lettres.  La  requeste  k  nous  sur  ce  pre- 
sentee par  lesdits  impectrans  tendant  affin  de  veriffication,  les  con- 
clusions du  procureur  g^n^ral  du  roy  auquel  lesdittes  lettres  ont 
este  communiqu^es.  Et  tout  consider^,  consentons  Tenterrinement 
et  veriffication  desdittes  lettres  pour  le  regard  de  la  perception  du 
barrage  k  la  charge  que  dedans  quatre  mois  prochains  lesdits  im- 
pectrans rapporteront  en  la  Chambre  desdits  comptes,  les  comptes 
renduz  par  devant  le  bailly  d'Estampes  des  six  derni^res  aun^es  a 
cause  dudict  octroy,  sur  peine  d*estre  descheuz  du  contenu  esdittes 
lettres. 

Donn6  soubz  nos  signetz  le  huitiesme  jour  de  May  Ian  mil  cinq 
cens  soixante  troys. 

Sign6,  Fourmaige. 


Digitized  by 


Google 


DEUX  MAITRES  EN  CHIRURGIE 

A  CORBEIL 

'  Edouard  MATHEZ  Jean-Pierre  PETIT 

:  v(*.W»:»?i5j.  •_.  ...  («755ci8.a^)..  . 


.    .  .     .    ^  Veterum  vohens  monumenfa  vivoTum, 

•  ViRGILE." 

La  commission- administrative  de  THdpital-Hospice  *de  Corbeil  a 
fait  placer  dans  un  des  vestibules  de  cet  ^tablissement  deux  plaques 
en  marbre  qui  .sont  pour  la  ville  et  pour  THopital  un  souvenir 
int^ressant.  Ges  plaques,  que  nous  reproduisons  ici,  portent  ^crit, 
en  belles  leftres'd*6r,  ^'pr  Tune  :  Mati}Ez  M«  fiN  chirurgie  ;  sur 
I'autre  :  Petit  M«  en  ghirurgie.  EUes  serv*ient-  certainemeht  d'en- 
seignes  ^  ces  deux  pr^ticiens.  '- -      .  '       '  ' 

Le  Docteur  Boucher,' leur  ' descendant,  ni^decin  en  chef  de  I'hd- 
pital  de  Corbeil,  a  offert  ces  plaques  k  cet  ^tablissenient  ;  elles  ne 
pouvaient  ette  mieux  placees,  pouf "  etre  conserv^es  surement  et 
rappeler  la  m^moire  de  deux  anciens  m6decins  de  rHotel-Dieu,  de 
deux  anciens  habitants  de  la  Ville,*  o^l  ils  ont  toiis  deux  v^u  une 
longue  existence,  rempli  de  nombreuses  et  utiles  fonctions  et  trfes 
honorablement  exerc6  leur  art.  Pour  justifier  I'apposition  de  ces 
plaques,  nous  avons  cru  devoir  6crire  une  notice  sur  Mathez  et  sur 
Petit. 

Le  travail  a  ^t^  difficile,  comme  tout  ce  qui  exige  des  recherches 
sur  les  choses  ant^rieures  ^  la  Revolution.  Mais,  compulsant  les 
registres  de  la  mairie  de  Corbeil,  ceux  de  Thdpital  et  aid6  surtout 
par  des  souvenirs  de  famille,  transmis  par  tradition^  nous  avons 
r^dig^  la .  notice  qui  suit  reproduisant  de  nombreuses  pieces  ^ 
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Tappui.  Nous  esp^rons  avoir  ainsi  transmis  le  souvenir  de  deux 
citoyens  utiles  et  apport6  notre  petite  pierre  k  Thistoire  locale. 

Nous  aurions  voulu  dire  quels  ont  6t6,  avant  Mathez  et  Petit,  les 
anciens  chirurgiens  de  THotel-Dieu  de  Corbeil,  mais  cette  recherche 
a  et^  difficile  et  ne  nous  a  donne  que  peu  de  resultats. 

Cependant,  en  consultant  les  archives  de  I'hopital,  nous  avons 
trouv6  quelques  documents  int^ressants:'ce  sont  des  quittances  de 
ses  anciens  chirurgiens. 

Cet  ^tablissement  dtait,  avant  la  Revolution,  plac6  sous  la  direc- 
tion de  Tarcheveque.de  Paris,  auquel  appartenait  la  nomination  du 
chirurgien. 

Le  plus  ancien  re9u  que  nous  ayons  trouv^  date  de  177^.  Son 
libell^  nous  a  paru  assez  curieux  pour  etre  transcrit  ici  : 

cc  Je  soussign^,  maitre  en  chirurgie,  commis  par  Monseigneur  rArchev^que  de 
Paris,  pour  Tad  ministration  des  pauvres  malades  de  rH6tel-Dieu  de  Corbeil, 
reconnais  avoir  re^u  de  M*"  Denis  la  somme  de  cinquante  quatre  livres,  pour  grati- 
fication k  moy  accordee,  pour  mes  peines  et  soins  et  celles  de  men  gar^on  aux 
pansemens  et  traitemens  de  malades  pendant  Tannee  1775. 

A  Corbeil,  le  trente  et  un  decembre  de  la  ditte  ann^e  ». 


Nous  trouvons  encore  deux  autres  re9us  sign^s  Giraud  ponr  les 
annees  1776  et  1778. 

Les  re9us  pour  les  ann^es  1777  et  1779  manquent,  mais  nous 
avons,  pour  Tann^e  1780,  le  refu  suivant  : 

«t  J'ai  re^u  de  Monsieur  Dulaurier,  administrateur  de  rH6tel-Dieu  dc  Corbeil, 
la  somme  de  quarante  huit  livres  pour  mes  honoraires  en  quality  de  chirurgien 
de  rH6td-Dieu,  ^chu  le  i^r  aoust  cie  la  pr^sente  annde,  dont  quittance,  le  9 
novcmbre  1780  ».  -  • 


Done  k  Giraud  succ^da  Duclos,  qui  ne  resta  pas  longtemps  en 
fonctions ;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  quittance  pour  Fannie 
1781. 

«  Je  soussign^  reconnais  avoir  re^u  de  M.  Dulaurier,  administrateur  de  THdtel- 
Dieu  de  Corbeil,  la  somme  de  cent  livres  pour  mes  honoraires  du  ditH6tel-Dieu, 
pour  Tannte  ^chue  le  15  juillet  1781^  dont  quittance,  d  Corbeil  le  8  aoust  1781  ». 


Les  quittances  des  annees  suivantes,  jusqu'k  etcompris  1789, sont 
sign^es  Petit,  qui  6tait  done,  d^s  1781,  chirurgien  de  THotel-Dieu. 
Nous  avons  fait  des  recherches  sur  Giraud  et  Duclos.  EUes  ont 


Giraud. 


Duclos. 


Petit. 
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6t6  difficilesy  mais  ne  sont  pas  resides  infructueuses.  Voici  d'abord 
une  premiere  pi^ce  concernant  Giraud,  c'est  Tacte  de  Bapt^me  d'un 
de  ses  enfants,  qui  nous  donne  sur  lui  d'utiles  renseignements : 

cc  L'an  mil  sepl  cent  cinquante  sept,  le  vingt  aoAt  a  ^t^  baptist  par  nous  pr6tre 
cur6  de  cette  paroisse  Claude  Thtodore,  n6  d'hier,  iils  de  Jean  Charles  Giraud, 
chirurgien  major  dans  Ics  troupes,  et  de  Marie  Catherine  Desaintmartin,  sa 
fern  me.  Le  parcin  Nicolas  Deboussois,  notaire  et  procureur  k  Corbeil,  la  mareine 
Marie  Giraud,  femme  de  Michel  Hcnriette,  maitre  d*6cole  it  Montlh^ry,  pr^ents 
en  cette  ville,  lesquels  ont  sign^  arec  nous,  except<^  le  p^re  ^tant  employ^  dans 
Tarm^e  (i). 

Deboussois.   Barbier,  cur^.    Marie  Claude  Giraud . 

Nous  apprenoQs  ainsi  que  Giraud  6tait  chirurgien  aux  armies, 
que  sa  famille,  ou  au  moins  celle  de  sa  femme,  habitait  Corbeil 
puisqu'elle  demeurait  dans  cette  ville  en  Tabsence  de  son  mari.  Le 
parrain  de  son  enfant,  Nicolas  Deboussois,  portait  un  nom  long- 
temps  connu  ^  Corbeil.  Dans  sonalmanachde  Corbeil,  pourTann^e 
i789,Tabb6  Guiot(3)  ditde  lui  k  Tarticle  necrologie  : 

c  Nicolas  Deboussois,  notaire' royal,  ^chevin  de  la  ville  de  Cor- 
beil, d^c^d^  le  I®'  septembre  1788 

Le  mSme  auteur,  dans  Talmanach  pour  1791^  cite  un  autre 
Deboussois,  avou6  pr^s  le  tribunal  de  Corbeil,  nouvellement  institu6. 
C'^tait  certainement  un  membre  de  la  m^me  famille. 

II  est  probable  que  Giraud  ayant  quitt6  le  service  militaire,  vint 
exercer  sa  profession  it  Corbeil  ot  il  devint  chirurgien  de  THotel- 
Dieu.  II  y  mourut  le  i«'  novembre  1779  comme  Tindique  la  pi^ce 
suivante  : 

«  L*an  mil  sept  cens  soixante  dix  neuf  le  deuxi^me  jour  du  mois  de  novembre, 
le  corps  de  Jean  Charles  Giraud,  chirurgien,  ^poux  de  Marie  Catherine  Saint 
Martin,  d6c£d^  le  jour  d*hier  dans  la  premiere  maison  i  droite  attenant  et  en 
sortant  du  dottre  de  St-Spire,  appartenant  au  sieur  Malissct,  jadis  6tant  la  maison 
du  pressoir  du  chapttre  cy  apr^s  nomm^,  seise  rue  St-Spire,  de  cette  paroisse  de 
Saint  Martin  de  la  ville  de  Corbeil,  diocese  de  Paris,  ^rigde  de  terns  immemorial 
dans  r<^glise  royale  et  coll^giale  de  Saint  Spire  au  dit  lieu,  ig6  de  53  ans  apri^s 
avoir  re^u  de  nous  soussign^,  les  sacremens  de  T^glise,  a  ^t^  inhum^  dans  le 
cimeti^re  de  cette  paroisse  par  nous  pr^tre  chanoine  de  la  ditte  6glise  de  Saint 

(1)  Extiait  des  registres  de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Corbeil. 

(2)  L*abb6  Guiot  (17 j  5-1807)  chanoine  r^gulier  de  St*Viaor  de  Paris,  chanoine  de 
St-Spire,  dernier  prieur  de  St-Guenault  i  Corbeil.  Poete  et  historien  ;  a  laisse  de   nom-  • 
breux  Merits  sur  Corbeil  ;  ses  deux  almanachs  de  Corbeil  pour  les  ann^  1789  et  179 1 
sont  remplis  de  renseignements  curieux  et  interessants. 
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Spire  el  cur^  vicaire  perp^tuel  pour  et  au  notn  du  chapitre  d'ycelle  ^lise  de  la 
paroisse  de  St-Martin  et  de  celle  de  St- Yon  y  r^unie,  en  presence  de  M*  Nicolas 
Deboussois,  notaire  royal  et  procureur,  beau-fr6re  du  dit  d^funt  k  cause  de  Marie 
Anne  Drugeon  sa  premiere  femme,  demeurant  dans  la  paroisse  de  St-Nicolas, 
annexe  de  St-Etienne  d'Essonnes,  r^unies  en  T^glise  Notre-Dame  de  Corbeil,  de 
Pierre  Paul  Fleury  maitre  des  enfans  de  choeur  de  cette  ^glise  et  de  Jean  Jacques 
Grand  jean  sacnstain  de  cette  ^glise,  tous  deux  de  cette  paroisse,  lesquels  ontsign^ 
avec  nous  le  present  acte  fait  double  les  jours  et  an  que  dessus. 

Deboussois.  Fleury.  Grand  jean.  Le  Breton,  prfitre  chanoine  de  St-Spire  et 
curi  de  St- Martin  et  de  St-Yon  de  Corbeil  (i). 

Si  nous  avons  reproduit  cette  pi^ce  un  peu  longue,  c'est  moins 
pour  ^tablir  positivement  la  date  de  la  mort  de  Giraud  que  pour 
appeler  rattention  sur  un  point  int^ressant  de  Thistoire  eccl^sias- 
tique  de  Corbeil  avant  la  revolution.  L'^glise  St-Spire  etait  une  col- 
legiale  et  non  une  paroisse,  mais  elle  en  comprenait  une,  celle  de 
St-Martin  qui  avait  pour  territoire  toute  la  rue  St-Spire  et  la  partie 
comprise  entre  cette  rue,  le  quai  Bourgoin,  la  rue  de  FOrberie  et 
les  foss6s  St-Nicolas. 

Le  service  paroissial  se  faisait  dans  une  chapelle  sp^ciale  du  titre 
de  St-Martin  et  de  St-Yon.  Cette  chapelle  est  dans  le  bas-c6t6  droit; 
elle  porte  aujourd'hui  le  titre  de  chapelle  des  Docteurs.  Un  des 
membres  du  chapitre  de  St-Spire  6tait,  k  la  nomination  de  ce  cha- 
pitre, d^sign^  comme  cure  de  St-Martin.  En  1789,  c'^tait  Tabb^ 
Lebreton,  chanoine  de  St-Spire,  bachelier  en  th^ologie  et  licenci^ 

lois ;  il  fut  le  dernier  cur6  de  St-Martin  (2). 

Nous  trouvons  la  trace  de  deux  Duclos,  chirurgiens  a  Corbeil. 
Lequel  fut  chirurgien  de  THotel-Dieu  ?  Nous  avons  dit  avoir  un 
re^u,  sign^  Duclos,  du  9  novembre  1780;  il  interrompit  sans  doute 
ses  fonctions,  surpris  par  la  maladie  et  par  la  mort,  comme  semble 
le  prouver  le  document  suivant  : 

«  Le  vingt-neuf  novembre  1780  a  M  inhum^  par  nous,  prdtre,  curi  de  cette 
^glise,  dans  le  cimetiere  de  cette  paroisse,  Jean  Louis  Duclos,  maitre  chirurgien, 
d^c^d^  d'hier,  ^g^  de  quarante  huit  ans,  de  cette  paroisse  ;  ont  assist^  au  convoy 
Jean  Duclos,  maitre  perruquier,  son  cousin,  Lefort  maitre  tonnelier ;  tous  de  cette 
paroisse,  qui  ont  sign^  avec  nous  et  autres  (3). 

Duclos.         Sourdeau.  Lefort. 
Rossignol.         Gontard,  cur^. 

(i)  Extrait  des  registres  paroissiaux  de  S.  Martin  de  Corbeil,  anii^e  1779. 
(3)  L*abb^  Guiot,  alraanach  de  Corbeil  pour  1789,  page  18. 
(3)  Extrait  des  registres  de  la  paroisse  Not^e-Daoie  de  Corbeil. 
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II  nous  semblerait  que  c'est  bien  Jean-Louis  Duclos  qui  fut  chi- 
rurgien  de  Thopital  et  non  pas  Jean  Duclos  qui  certainement  fut 
son  parent,  son  p6re  peut-etre,  et  occupa  une  certaine  place  k 
Corbeil,  puisqu'il  fut  ^chevin  et  administrateur  de  Thospice  ;  aussi 
croyons-nous  devoir  reproduire  son  acte  d'inhumation  dans  cette 
notice  toute  locale  : 

L'an  mil  sept  cent  quatre  vingt  deux,  Ic  29  novembrc,  a  ct£  inhuni^  par  nous 
pretre  cur^  de  cette  ^glise,  Jean  Duclos,  maitre  en  chirurgie,  agiS  d'environ 
soixante  dix  sept  ans,  et  ancien  c^chevin  et  administrateur  4c  THdtel-Dieu  de  cette 
ville  ;  ont  assist^  au  convoi  Jean  Duclos  maitre  perruquier  son  neveu  ct  Rene 
Lefort,  maitre  tonnelier,  son  cousin,  tous  de  cette  paroisse  qui  ont  signd  avec 
nous  :  ... 

Lefort.  .  Duclos.  .  Rricard.  Milon.  Le  Breton,  chahoine  de  St- Spire  et 
cur^  de  St-Martin  de  Corbeil.  Rossignol.  Danvers  (i).  Petit.  Leclere. 
Loudet.    '  Magnon.     Gontard  curi. 

'^bouARD  MATHEZ 
(1733^815) 

Nous  aurions  voulu  dire  o^  est  n6  Mathez,  oi  il  a  conquis  la 
maitrise  en  chirurgie,  mais  nos  recherches  k  cet  6gard  sont  rest^es 
infructueuses.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  n6  k  Corbeil,  car 
c'est  en  vain  que  nous  avons  fouille  les  registres  des  anciennes 
paroisses  de  cette  ville.  Si  nous.nous  en  rapportons  un  document 
que  nous  reproduisons  plus  loin,  il  serait  ne  le  11  octobre  1732- 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  estmort  a  Corbeil  le  7  mai  1815.  Voici 
son  acte  de  dec^s  : 

«  Extrait  des  rcgistres  dc  I'^tat  civil  dc  la  ville  de  Corbeil  (7  mai  1815). 

Acte  de  dcces  de  Edouard  Math^,  age  dc  quatre  vingt  quatre  ans,  maitre  en 
chirurgie,  cpoux  de  Angelique  Jacques  Leclere,  demeurant  a  Corbeil  faubourg  cl 
place  Saint  Leonard  (2)  d(5cM^  en  son  domicile,  aujourd'hui,  heure  de  minuit. 
Sur  la  d<^claration  k  nous  faiic,  par  Jean  Pierre  Petit,  son  gendre,  maitre  en  chi- 
rurgie, demeurant  au  dit  Corbeil,  rue  ct  faubourg  Saint  Leonard,  ct  Edouard 
Leonard  Petit,  docteur  en  mWecine,  demeurant  au  dit  Corbeil,  rue  de  laPecherie, 

(x)  Danvers  (ou  d'Anvers),  Pierre,  Maitre  en  chirurgie,  mort  a  Corbeil,  age  de  79  ans,  Ic 
6  janvier  1830.  Void  cc  que  dit  de  lui  I'abbe  Guiot,  dans  Talmanach  de  Corbeil  pour 
I'annee  1791  (p.  143^:  «  Danvers, chirurgien  accoucheur,  obtint  en  1783  une  nicdaille  d'or 
de  I'academie  de  chirurgie  pour  un  niemoire  sur  la  fracture  la  clmt'ctiU,  11  a  prcsentc 
depuis  k  cetle  compagnie  une  observation  sur  un  cas  d'hydroct'pbalie  j^. 

(2)  Dans  la  maison  porta nt  act\iellemcnt  le  n*  11. 
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m^me  faubourg,  tous  deux  majeurs,  lesquels  out  sign^  comme  t^moins  avec  nous 
adjoint,  aprte  lecture  faite. 
Sign*  :  Petit.  Edouard  Petit,  d.  m.  p.  V^nard  ». 

Nous  devons  nous  demander  si  Mathez  a  6i6  r^ellement  chirur- 
gien  de  rH6tel-Dieu  de  Corbeil,  car  nous  n'avons  pas  trouv6  de 
re^u  sign6  de  lui  en  cette  quality,  dans  les  archives  de  Thdpital  qui 
sont,  il  est  vrai,  tr^s  incompletes  et  dont  bien  des  pieces  ont  dis- 
paru.  Mais  il  est  positivement  cit6  comme  tel  dans  la  savante  intro- 
duction dont  M.Dufour,  biblioth^caire  et  archivi^te  de  la  ville  de 
Corbeil,  a  fait  pr^c^der  le  nouveaur^glement  de  Thdpital  (i).  Nous 
avons  en  otitre  un  pr^cieux  document  itnprim6  qui  d^signe  Mathez 
comme  ay  ant  6te  chirurgien  de  THdtel-Dieu.  C'est  la  th^se  inaugu- 
rale  (2)  soutenue,  en  I'ao  XI,  par  son  petit-fils  Leonard  Edouard 
Petit.  Elle  porte  comme  d^dicace  : 

.  A  J. P.  Petit ^  man  p^re^  chirurgien  en  chef  de  V hospice  civil  de 
Corbeil  et  d  MathS,  mon  ayeul^  ancien  chirurgien  du  metne  hospice, 

.On  doit  bien  croire  que  le  petit-fils  n'aurait  pas  donn^  ^  son 
grand'p^re,  encore  vivant,  une  qualite  ^  laquelle  il  n'avait  pas 
droit. 

Nous  continuerons  done  ^  consid^rer  Mathez  comme  ayant  €i6 
chirurgien  de  THotel-Dieu  de  Corbeil,  dont  ilfut  nomm^  adminis- 
trateur  quand,  en  1790,  Thdpital  de  Corbeil  passa  de  Tadministra- 
tion  de  Tarcheveque  de  Paris  dans  celle  de  la  municipalite  de  cette 
ville.  Voici  une  pi^ce  qui  en  fait  foi  : 

Extrait  du  registre  des  deliberations  de  VHotel-Dieu  de  Corbeil.  Aujourd'hui  6 
janvier  1791^  le  bureau  assemble  extraordinairement,  est  comparu  M.  Edouard 
Mathez,  demeurant  en  cette  ville,  nomme  administrateur  de  rh6tel-Dieu,  en  lieu 
de  M.Boyer,  par  deliberation  du  Conseil  general  de  la  commune^  lequel  a  demande 
qu'il  plaise  k  MM.  du  bureau  de  le  mettre  en  possession  de  sa  place  d*administra- 
teur. 

Le  bureau  agreant  avec  plaisir  la  demande  de  M.  Mathez,  les  membres  Tout 
conduit  dans  les  divers  locaux  du  dit  H6tel-Dieu  et  ont  notifie  a  lasoeur  D*Huy  (3), 
superieure,  etaux  autres  soeurs  du  dit  lieu  qu'elles  avaient  M.  Mathez  pouradmi- 

(1)  Notes  pour  servir  a  Vbistmre  des  Hahlissements  bospilaliers  de  la  ville  de  Corbeil,  —  La 
Maladrerie  Saint'Laxare  et  I'Hdtel-Dieu.  —  Corbeil  1 891. 

(2)  Essai  sur  Vinjluence  de  quelques  affections  morales  dans  les  maladies  cbirurgicales  des 
armies^  par  Edouard  Petit,  de  Corbeil,  ancien  chirurgien  aux  armies,  chirurgien  interne  i 
rhospice  de  la  Maternite  dc  Paris.  9  ventose,  an  XI  (1803). 

(3)  Sceur  Elisabeth  D'Huy,  fille  de  la  Chariie,  fut  superieure  de  rH6t«l-Dieu  de  Corbeil 
de  1788  a  1791.  (Dufour,  loco  citato). 


Digitized  by 


I 


-  34  - 

nistrateur,  qu'elles  aient  en  cette  quality  d  lui  ob^  en  toutes  choses  qo'il  lear 
commanderait  pour  le  service  de  la  maison. 

Fait  et  clos  les  jour  et  an  que  dessus^  et  ont  les  dits  ddibdrants  sign^  avec  mon 
dit  sieur  Mathez. 

Signi  :  Masson'.    Toumant.    Masin.     Girot.  Mathez. 

Mathez  ne  conserva  pas  longtemps  ces  fonctions  d'administra- 
teur,  trop  lourdes,  sans  doute,  et  auxquelles  ne  Tavait  pas  pre- 
pare sa  profession  de  chirurgien.  En  mars  1791  il6tait  remplac6,  par 
deliberation  du  bureau,  par  un  administrateur  (M.  Darbonne)  et  un 
receveur  (M.  Caillois). 

Mais  nous  devons  rappeler  ici  qu'il  avait  rendu  d'autres  services 
en  exer9ant  pendant  douze  ann^es  les  fonctions  d'Echevin  de  la 
ville  de  Corbeil,  fonctions  qui  etaient  a  la  nomination  royale,  ainsi 
que  le  montre  Tint^ressant  document  suivant,  que  nous  avons 
trouv6  dans  le  registre  des  deliberations  du  Conseil  municipal  de 
Corbeil,  pour  Tannee  1777. 

Aujourd'hui  mercredi  14  may  1777,  Tassenibl^e  convoqu^e  par  lettre  d'invita- 
tion  de  Mr  Bri^re  maire,  et  en  laquelle  ^tait  le  dit  sieur  Briire  maire  (i),  M^  Jean 
Gorsat  i**"  ^chevin,  Jean  Duclos,  Jean  Clement,  Claude  PouUet,  anden  echevin, 
et  Frangois-Denis  Lecl^re,  M*  paveur  en  cette  ville. 

Ont  ete  mis  sur  le  bureau  par  le  sieur  Edouard  Math^,  M^  en  chirut^gic  en 
cette  ville,  des  lettres  de  provision,  a  lui  accord^es  par  le  Roy,  le  neuf  du  present 
mois,  de  Conseiller  du  Roy,  second  Echevin  de  cette  ville  et  communaute  de 
Corbeil,  requ^rant  le  bureau  de  le  recevoir  au»dit  ^tat  et  office,  aux  oflres  qu'il 
fait  de  prater  le  sermcnt  en  tel  cas  requis,  entre  les  mains  du  dit  sieur  Briere  et  a 
sign^ : 

Ed.  Mathez. 

II  est  ensuite  fait  lecture  desdites  lettres  de  provision  ainsi  qu'il  suit : 
Louis,  par  la  grice  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  a  tous  ceux  qui  ces 
pr^sentes  verront  salut.  Nous  avons  par  Notre  Wit  du  mois  de  novembre  1771, 

(i)  Simon  Briirc,  mairc  de  Corbeil  dc  1778  i  1788,  est  ne  a  Corbeil  le  17  septembre 
'737  *  il  y  mortle  27  juillet  1818.  II  etait  marchand  mercier.  C'est  a  lui  qu*on  doit  la 
jouissance  k  perpetuity  de  deux  lits  aux  incurables  de  Paris,  en  faveur  d'un  homme  et 
d'une  femme  pauvres  de  Corbeil. 

En  n^gociant  avec  rhdpital-g^neral  de  Paris  la  cession  d'un  teirrain  a  prendre  sur  la  place 
des  Sablons,  en  vue  de  la  construction  d'une  halle  aux  bles,  Briere  eut  la  bonne  penscc, 
avant  d'apposer  sa  signature  sur  Tacte  de  cession,  de  demander  cette  faveur.  Elle  lui  fut 
accordee,  et,  depuis,  la  ville  dc  Corbeil  a  toujours  joui  et  dispose  de  ces  deux  Hts. 

La  jolie  halle  dc  pur  style  Lqjjis.XVI,  construite  en  1784,  par  Tarcliitecte  Viel,  a  dis- 
paru  il  n'y  a  pis  encore  longtemps,  pour  faire  place  k  rinimense  batiment  des  grands 
mouHns  {Nole  commuuiquie  far  M.  Dufour). 
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v^rifSi  06  besoin  a  My  cr^  et  dtabli  en  titre  d'office,  dans  les  villes  et  comrau- 
nautds  de  Notre  Royaume  ou  il  y  a  Corps  municipal,  un  maire,  lieutenant  de 
maire  et  autres  officiers  muntcipaux,  et  ^tant  n^cessaire  de  pourvoir  aux  dits  offices 
des  personnes  capables  de  les  remplir  avec  le  zMe,  Texactitude  et  la  probity  que 
demandent  les  devoirs  et  les  fonctions  qui  y  sont  attaches,  savoir,  faisons,  que, 
pour  la  pleine  et  enti^re  confiance  que  Nous  avons  en  la  personne  de  notre  bien 
am^  le  sieur  Edouard  Mathez,  et  en  ses  sens,  suffisance,  probit6,  capacite  et 
experience,  fid^Iit^  et  affection    Notre  service,  pour  ces  causes  et  autres,  Nous 
lui  avons  donn^  et  octroye,  donnons  et  octroyons  par  ces  prdsentes,  Toffice  de 
conseiller,  second  ^chevin  en  la  ville  et  communaut^  de  Corbeil,  cr^i  par  Notre 
dit  edit,  auquel  office  n*a  point  encore  M  pourvu  et  dont  la  finance  nous  a  dte 
pay^e  par  le  dit  Mathez,  suivant  la  quittance  du  sieur  Bertin,  tr^sorier  de  nos 
revenus  casuels,  cy-attach^e  sous  le  contre-scel  de  notre  chanceUerie ;  pour  le  dit 
office  avoir  tenir  et  doresnavant  exercer,  en  jouir  et  user  par  ledit  sieur  Mathez, 
aux  monies  fonctions,  rang,  seance,  droit  et  prerogatives  dont  avoient  droit  de 
jouir  les  titulaires  de  pareils  offices  avant  leur  suppression,  de  la  mani^re  et  ainsi 
qu'il  est  plus  amplement  cxplique  par  les  dits  edits  et  declarations  des  mois  de 
juillet  1690,  aoAt  1692,  mai  1702,  janvier  1704,  decembre  1706,  mars  1709  et 
novembre  1771,  et  notiamment  de  Texemption  de  logement  des  gens  de  guerre, 
tutelle,  curatelle,  nomination  k  ycelles,  collecte,  guet  et  garde  de  la  milice,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  enfans,  et  de  touttes  autres  charges  de  ville  et  de  police,  et 
en  outre  des  droits  et  emolumens  dont  jouissoicnt  ceux  qui  remplissoient  les 
fonctions  dudit  office  avant  la  creation  d'icelui,  et  en  outre  de  quinze  livres  de 
gages,  sur  le  pied  du  denier  vingt  de  la  dite  finance,  i  prendre  par  preference  sur 
les  revenus  patrimoniaux  et  octroi  de  la  dite  ville  et  communaut6  de  Corbeil, 
desquels  gages,  il  sera  paye  de  six  mois  en  six  mois,  sur  ses  simples  quittances,  par 
les  receveurs  des  deniers  patrimoniaux  d'octroi  


pourvu  toutefois  que  ledit  sieur  Mathez  ait  atteint  Tige  de  25  ans  accomplis,  requis 
par  nos  ordonnances,  suivant  son  extrait  baptistaire  du  12  octobre  1732,  legalise 
et  icy  attache,  a  peine  de  perte  du  dit  office,  nuUite  des  presentes  et  de  sa  recep- 
tion. Si,  donnons  en  mandement  a  notre  conseiller,  maire  en  la  ville  et  commu- 
naute  de  Corbeil,  ou  son  lieutenant,  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  que  leur 
etant  apparu  des  bonnes  vie,  moeurs,  age  sus-dits,  conversation  et  religion  Catho- 
lique  Apostoiique  et  Romaine  du  dit  sieur  Mathez,  et  de  luy  pris  et  re^eu  le 
serment  requis  et  accoutume,  ils  le  resolvent  et  instituent  de  par  Nous  en  pos- 
session du  dit  office.  Ten  laissant  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement,  luy 
faisant  obeir  et  entendre  de  tous  ceux  et  autres,  ainsi  qu'il  appartiendra  ez  choses 
concemant  le  dit  office.  Mandons  en  outre  i  nos  ames  et  feaux  conseiliers,  les 

presidens  tresoriers  de  France  et  generaux  de  nos  finances  k  Paris  

car  tel  est  Nostre  plaisir. 
En  temdn  de  quoy  nous  avons  fait  met t re  notre  seel  a  ces  dites  presentes, 


donn^es  4  Paris  le  neufviime  jour  de  May,  Tan  de  griice  mil  sept  cens  soixante 
dix-scpt  et  de  Notre  regne  le  troizi^me. 


Les  lettres  de  provision  qui  pr^c^dent  sont  fort  int^ressantes. 
Cette  nomination  d'^chevin  entrainait  avec  elle  le  titre  de  Con- 
seiller  du  Roi  etne  s'obtenait  que  moyennant  finance.  Mais  si  Ton 
achetait  ^  beaux  deniers  comptants  les  charges  de  Maire  et  d*6che- 
vin,  il  y  avait  par  contre  des  a  vantages  attaches  k  ces  fonctions, 
qui  n'^taient  point  d^daigner,  c'est-^-dire  Texemption  (dont  jouis- 
saient  aussi  les  enfants  du  titulaire)  de  certains  impdts,  logements 
militaires  etc. 

Mathez  resta  en  fonctions  jusqu'au  17  f^vrier  1788,  ^poque  ou  il 
offrit  de  se  d^mettre,  mais  k  la  condition  que  la  ville,  h  qui  allait 
revenir  le  droit  de  nomination  a  ces  fonctions,  lui  rembourseraitle 
prix  de  sa  charge.  Voici,  k  ce  sujet,  ce  que  nous  trouvons  dans  le 
registre  des  deliberations  du  Conseil  Municipal  de  Corbeil  pour 
Tann^e  1787  : 


Math^,  second  ^chevin,  a  dit  'que  depuis  plus  detrente  anneesqu'il  a  Thon- 
neur  d'etre  habitant  de  cette  ville,  une  partie  de  ce  temps  s*est  pass^e  pour  se 
faire  connaitre  et  iy  mdriter  la  reputation  d'un  bon  citoyen.  Desirant  de  pouvoir 
^tre  de  quelqu'utilit^  d  la  ville,  il  y  a  dix  ans  qu'engag^  par  le  vceu  d*un  nombre 
d'habitants,  il  donna  sa  soumission  pour  Tacquisition  d'une  des  charges  munici- 
pales.  Lie  par  sa  soumission  il  a  exerc^  jusqu*^  present  sa  charge  avec  autant  de 
z^le  que  d'honnStete,  mais  convaincu  par  Texperience  que  ses  connaissances  et  sa 
bonne  volonte  ne  pouvoient  suffire  a  procurer  le  bien  public  qui  ^toit  son  unique 
but  et  auquel  il  avoit  esp^re  parvenir,  il  d^siroit  de  se  rctirer  et  qu'il  saisissoit 
I'instant  de  cette  assembl^e  pour  proposer  de  remettre  sa  charge  a  la  ville,  si 
i'assembiee  juge  qu'il  luy  conviennc  d'en  devenir  proprietaire  ou,  pour  convenir 
avec  ses  concitoyens  des  moyens  qu'il  doit  employer  pour  la  transmettre  k  un 
sujet  propre  a  la  remplir,  n'ayant  jamais  cu  en  vue  que  le  bien  general  qui  sera 
toujours  la  r^gle  de  sa  conduite  et  de  ses  sentiments  ;  ajoutant  qu'il  sait,  i  n  en 
pas  douter,  que  la  ville  n'est  pas  en  ^tat  actuellement  de  lui  faire  le  rembourse- 
ment  de  la  finance  de  sa  charge  et  consent  que  la  dite  ville  lui  en  fasse  la  rente 
jusqu'ii  ce  qu*elle  soit  en  ^tat  ou  qu'il  lui  plaise  d'en  faire  le  remboursement,  et  a 
signe : 


Par  le  Roy, 


de  MiRBECK. 


Stance  du  26  9^ai  lySy 


Mathez. 
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Mais  ce  ne  fut  que  plus  tard  que  Mathez  obtint  satisfaction  ;  le 
registre  des  deliberations  municipales  va  encore  nous  renseigner  k 
ce  sujet : 

Seance  du  17  F^ier  iy88 

L'assembl^e  ddlib^rant  sur  la  requisition  du  sieur  Mathez,  a  arr^ti  qu'il  sera 
pass6  contrat  de  constitution  de  i5olivres  des  droits  de  marcd'or  etde  provision 
au  sieur  Mathez,  et  de  15  livres  de  rente,  au  principal  de  30olivres,  pour  la  finance 
de  son  office  de  second  ichevin  qu'il  a  pareillement  remis  k  la  ville. 

Fait  et  mM  les  dits  jour  etan  que  dessus. 

(Suivent  les  signatures). 

Nous  trouvons  la  signature  de  Mathez  6cheyin,  en  bas  de  la  pi^ce 
suivante  qui  nous  a  paru  assez  int^ressante  pour  etre  transcrite  ici. 

«  Et  le  onze  du  mois  de  ftvrier  1782,  le  chapitre  ordinaire,  tenant  en  la 
mani^re  accoutum^e,  MM.  [les  chanoines]  ont  dit  que  MM.  les  officiers  munici- 
paux  de  cette  ville  se  proposent,  en  Thonneur  de  lanaissance  de  Mgrle  Dauphin, 
de  marier  une  fille  et  de  faire  faire  la  calibration  en  cette  iglise.  MM.  ayant 
ripondu  ^vorablement  i  la  demarche  des  officiers  municipaux,  ces  Messieurs  en 
cons^uence  ont  fait  ciMbrer  ce  jourd'huy,  en  cette  iglise,  le  manage  de  Jean 
Etienne  Soubiri  et  Edmie  Angilique  CrM. 

La  BinMiction  a  M  donnie  par  M.  Testu,  abbi,  k  laquelle  ont  assiste  le 
chapitre,  M.  Gontard,  curi  de  Notre-Dame  et  MM.  Briere,  maire,  Mathe^  ichevin, 
et  autres  officiers  municipaux  qui  ont  tous  signi  : 
Gontard  curi. 

Briire.    Ed.  Mathez  »  (i) 

S'il  n'etait  plus  Echevin,  Mathez  comptait  encore  en  1789  parmi 
les  officiers  municipaux  de  Corbeil :  son  nom  figure  sur  la  liste  de 
ces  derniers,  donn^e  par  Tabb^  Guiot  dans  son  almanach  de 
Corbeil  pour  1789. 

Le  meme  auteur  cite  Mathez  parmi  les  d^l^gu^s  nomm^s  pour 
la  confection  du  cahier  des  doUances  aux  Etats  generaux  de  1789. 

C'est  sans  doute  en  qualite  d'officier  municipal  et  de  notable 
citoyen,  que  Mathez  apposa  sa  signature  au  bas  de  trois  pieces 
bien  int^ressantes  pour  Thistoire  de  Corbeil,  que  nous  trouvons 
dans  les  registres  du  chapitre  de  St-Spire.  La  premiere  a  trait  ^ 
la  cer^monie  religieuse  c616bree  k  Toccasion  de  la  prestation  de 
serment  de  la  municipality  et  des  corps  constitu^s  ^  la  nouvelle 

(i)  (Reg.  des  deliberations  du  chapitre  de  Teglise  collegiale  et  royale  de  St-Spire,  178a). 
Cette  piece  et  les  suivantes,  extraites  des  memes  registres,  nous  ont  ^te  communiqu^es 
par  M,  Tabbc  Destarac,  vicairc  de  St-Spire  d<s  Corbeil, 
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constitution  (si  f^vrier  1790);  la  seconde,  ^  la  messe  du  St-Esprit, 
cel^br^e  avant  rouverture  de  Tassembl^e  tenue  par  MM.  les  Elec- 
teurs,  k  reffet  de  proc^der  ^  rorganisation  du  district  (4  juin  1790)^ 
et  la  troisi^me,  k  la  messe  du  St-Esprit  et  au  Te  Deutn  c6\€hv6s 
(30  d^embre  1790)  pour  I'installation  du  nouveau  tribunal,  institue 
par  les  d^crets  du  16-24  aoiit  1790. 

Nous  ne  pouvons  r^sister  au  d6sir  de  reproduire,  au  moins  la 
premiere  de  ces  pieces  qui  nous  parait  curieuse  k  bien  des  points, 
la  voici  : 

t  Cejourd'hui  dimanche  vingt  et  un  fevrier  1790,  d'aprte  la  ddib^tion  et 
detnande  de  la  municipality  de  cette  ville,  se  sont  rendus,  apr^s  Vfrpres  en  cette 
^glise,  k  TcfFet  d'assister  k  un  Te  Deum  solennel  en  actions  de  graces  de  la  pre- 
sence et  du  discours  du  roy  h,  rassembl^e  nationale,  le  quatre  de  ce  mois,  mes- 
sieurs le  maire,  les  ofBders  municipaux  et  les  notables  de  la  ville,  messieurs  le 
president  et  officiers  de  la  justice  et  prc^vdt^,  messieurs  les  officiers  et  compagnie 
de  la  milice  nationale  et  bourgeoise  de  la  ville,  lesquels  ont  ^t^  re^us  en  cette 
^glise  par  les  deux  plus  anciens  chanoines  du  chapitre  et  ont  ^t^  places  suivant 
leur  rang,  dans  la  nef,  pour  y  entendre  la  lecture  du  discours  de  Sa  Majesty, 
faite  par  monsieur  le  maire,  qui  a  prononc^  pour  lui  et  fait  prononcer  d  toutcs 
les  compagnies,  par  le  procureur  de  la  commune,  le  sernient  civique,  (Tetre  fidek 
d  la  nation^  d  la  loy,  au  roy,  et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution  de- 
cretie  par  Vassemblee  nationale  et  acceptee  par  le  roy,  et  Ta  fait  jurer  devant  le  cru- 
cifix par  la  milice  k  mesure  qu'elle  entrait  au  choeur  pour  la  c^r^monie  du  Te 
Deum,  pendant  laquelle  il  a  M  fait  unequ^te  particuli^e  pour  les  travaux  publics, 
en  foy  de  quoi  ont  signe  le  present  acte,  messieurs  : 


Cette  piece  est  suivie  de  quarante-neuf  signatures  que  nous  ne 
pouvons  toutes  transcrire,  mais  parmi  lesquelles  nous  trouvons 
des  noms  connus  longtemps  h  Corbeil  :  Marsault,  Danvers, 
Blanchetete  (i),  Guiot,  prieur  de  St-Guenault,  Lhoste,  Stanislas  de 
Clermont-Tonnerre  (2),  Darbonne,  Mathez,  Petit,  Gaidelin,  Jas- 

(1)  Ancien  chanoine  de  St-Spire,  cure  de  St-Leonard. 

(2)  Clermont-Tonnerre  (Stanislas,  O*  de),  ne  en  1747,  mortle  ioaodti792,  etait  colonel 
avant  la  revolution,  dont  il  embrassa  ardemment  les  principes.  II  fut  depute  de  U  noblesse 
anx  Etats  g^neraux  de  1 789 » president  de  Tassemblee  nationale,  oii  son  eloquence  lui  donna 
un  grand  ascendant.  Partisan  de  la  Constitution  anglaise,  il  voulut  maintenir  les  preroga- 
tives de  la  royaute  et  fonda  avcc  Malouet  le  club  des  amis  de  la  numarcbie,  et  avec  Fon- 
unes,  le  Journal  des  Impartiaux.  11  tut  massacre  le  soir  du  10  aout  par  la  populace,  signal^ 
k  sa  fureur,  dit-on,  par  un  de  ses  anciens  domestiques. 

|1  etait  propridtaire  du  chateau  de  Champlatreux,  a  Saintry.'Au  debut  de  la  revolulion 


S^guin  abb^  du  dit  chapitre... 
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senne,  Le  Breton  (i),  Fauconnier,  procureur  du  chapitre,  etc. 

Par  ce  qui  pr^c^de  nous  voyons  la  place  importante  que  Mathez 
occupait  k  Corbeil,  oil  il  avait  su  conqu^rir  la  confiance  et  Testime 
publiques. 

Nous  savonsy  par  tradition,  que  Mathez  avait  6i6  chirurgien  des 
chassesdu  Roi  (capitainerie  de  S^nart). 

Nous  reproduisons  ici  son  portrait  (a),  d'apr^s  une  lithographie 
que  nous  possedons. 

II  porte  un  habit  k  vaste  collet  rabattu,  k  double  rang^e  de  bou- 
tons,  sur  les  revers  duquel  s'^tale  un  gilet,  sans  doute  blanc,  avec 
broderies  k  fleurs  ;  une  large  cravate  de  linon  entoure  le  col  et 
s'dtale  sur  les  revers  de  Thabit. 

Ce  portrait  est  celui  d'un  homme  de  quarante-cinq  ans,  vigou- 
reux  et  bien  portant. 

Mais,  nous  possedons  un  portrait  plus  pr^cieux  d'Edouard  Ma- 
thez. C'est  une  jolie  miniature,  entour^e  de  perles,  sertie  sur  le 
couvercle  d'une  tabati^re  en  ^caille.  Ce  portrait  est  celui  d'un 
homme  d'une  trentaine  d'annees,  au  teint  frais  et  color^  avec  les 
cheveux  poudr6s  k  blanc,  relics  en  arri^re  par  une  queue  serr^e  par 
un  niban  noir.  II  porte  un  ^l^gant  habit  bleuclair,boutonne  droit 
et  une  cravate  abondante,  bord^e  de  jolies  dentelles. 

Ce  portrait  nous  montre  dans  Mathez,  un  homme  raffing  et  616- 
gant,qui  ne  devait  pas  faire  mauvaise  figure  en  suivant  les  chasses 
du  Roi. 

L'almanach  de  Corbeil,  par  Tabb^  Guiot,  pour  Tann^e  1791,  in- 
dique  Mathez  comme  chirurgien  major  de  la  garde  nationale.  11 
avait  remplac6  Lasaudade  (3),  qui  6tait  avant  lui  chirurgien  major 
de  la  milice  et  garde  bourgeoise. 

Voila  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  Mathez.  II  est  mort  a 
Corbeil  k  Tige  de  quatre-vingt-quatre  ans  apr^s  avoir  v6cu  une 
longue  vie,  utilement  et  honorablement  remplie. 

il  joua  an  grand  r61e  k  Corbeil,  ou  il  6tait  commandant  general  de  la  garde  nationale 
(V.  Almanacb  de  Corbeil  pour  lySp,  par  Tabb^  Guiot). 
(x)  Chanoine  de     Spire,  cure  de  St  Martin  de  Corbeil. 

(9)  Nous  adressons  nos  remerciments  k  notre  collogue,  M.  Loisel,  qui  a  bien  voulu 
nous  faire  la  photographie  de  ce  portrait  et  des  plaques  placees  k  Thdpital. 

(3)  Lasaudade,  maStre  en  chirurgie,  deMi  k  Corbeil,  le  cinq  Floral  ah  II  (24  avril 
1794),  k  Yigp  de  85  ans.  Son  fils,  Charles  Francois,  ni  k  Corbeil  le  19  Juillet  1749,  devint 
conseiller  a  la  cour  de  Cassation  et  mourut  k  Paris  le  10  novembre  1824. 
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II  nelaissa  pasd'enfant  mkle^  mais  il  maria  sa  fiUe  h.  J.  P.  Petit, 
chirurgien  comme  lui,  continuant  ainsi  la  tradition  professionnelle. 

Nous  avons  trouv^le  nom  de  Mathez  6cnt  tantdt  Mathez,  tantot 
Math6.  Sur  la  plaque  plac^e  h  Thdpital,  il  est  6crit  Mathez,  ainsi 
que  dans  la  plupart  des  actes  que  nous  avons  trouv^s;  mais  ailleurs 
il  est  6cv\i  Math^.  Nous  avons  une  signature  de  lui,  bien  lisible, 
^crite  ainsi  dans  un  certificat  d6livr6  le  24  Flor^al  an  III""*  de  la 
R6publique. 

II  est  done  probable  que  Mathez  transforma  I'orthographe  de 
son  nom.  Pourquoi  ?  peut-6tre  pour  suivre  simplement  la  pronon- 
ciation. 


Jean-Pierre  Petit  est  n6  h  Clichy-la-Garenne  le  15  juillet  1755.  II 
6ta\t  fils  de  Leonard  Petit,  Maitre  en  chirurgie  de  ce  lieu,  et  de 
Marie  Catherine  Rosy  (i).  Des  souvenirs  de  famille  nous  appren- 
nent  qu  il  fit  de  bonnes  Etudes  classiques  dans  un  pensionnat  re- 
nomm6  de  Choisy-le-Roi,  qu'il  ^tudia  ensuite  la  m^decine  k  Paris  et 
futr^l^ve  du  c^l^bre  Fr^re  Cosme  (2).  Par  une  note,  trouvee  dans 
les  papiers  deson  fils,  nous  apprenons  qu'il  fut  re9U  Maitre  en  chi- 
rurgie, k  Paris,  en  1780.  II  vint  ensuite  s'6tablir  a  Corbeil,  appele, 
croyons-nous,  dans  cette  ville  par  certains  liens  de  parente.  II 
^pousa  bientot  la  fille  de  Mathez,  Maitre  en  chirurgie.  Nous  re- 
produisons  son  acte  de  mariage,  int^ressant  ^  bien  des  points. 

«  Ex  trait  des  registres  de  la  paroisse  St-Leonard  (Annte  1780).  L'an  mil  sept 
cent  quatre  vingt,  le  cinq  juin,  ont  ^t^  mari^s  par  nous,  curt^  soussign^,  aprds 
que  nous  avons  eu  pris  leur  consentement  mutuel,  Jean-Pierre  Petit,  M«  en 
chirurgie  en  cette  ville,  fils  mineur  de  Ltonard  Petit,  M«  en  chirurgie,  et  de 
Marie  Catherine  Rosy,  de  fait  et  de  droit  de  la  paroisse  de  Qichy-la-Garenne, 
et  Ang^lique  Fran^oise  Mathez,  fille  d'Edouard  Mathez,  M«  en  chirurgie  et 

(1)  Extnit  des  registres  paroissiaux,  conserv<^s  kla  mairio  de  Qichy  (17$ 5). 

(2)  Baseilhac  Jean  (dit  le  Mre  Cosme),  habile  chirurgien,  a  Pouy-Astnic  pr^s  dc 
Tarbes,  en  1703  ;  mort  en  178 1,  II  Jouissait  d'une  grande  reputation  et  dtait  chirurgien  du 
prince  de  Lorraine  quand,  a  la  mort  de  ce  dernier,  il  prit  I'habit  des  Feuiliants  (1729)  sous 
le  nom  de  frire  Jean  de  Cosme.  II  fonda,  pour  les  pauvres,  un  hospice  01^  il  les  soignait 
Ini-m^me.  II  pratiqua  surtout  avec  succ6s  la  taille  lat^rale  ;  on  lui  doit  le  lUbotonK  cache  et 
plusieurs autres  instruments  dont  un  pour  Top^ration  de  la  cataracte  par  extraction.  II  pu- 
blia  une  Nouvelle  mitbode  d*extractum  de  la  pierre  (1779). 
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d*Ang^lique  Jacques  Lecierc>  de  ^it  et  de  droit  de  cette  paroisse,  du  consente- 
ment  et  en  presence  de  leurs  p^res  et  m^res,  qui  ont  sign6  avec  dous^  en  pre- 
sence de  Thomas  Chantepie,  voyer  g^n^ral  du  bailliage  de  Clichy,  oncle  du  ma- 
rie,  de  Charles  L'Hermitte,  M*  Couteiier  i  Paris,  Pont  Notre-Dame,  ami  du 
marie,  de  Jean  Spire  Letoumeur,  M«  en  chirurgie,  paroisse  St-Jacques,  beau- 
frere  de  la  marine,  de  Frangois  Denis  Leclerc,  M«  paveur,  paroisse  Notre  Dame, 
cousin  de  la  mariee,  lesquels  t^moins  nous  ont  certifie  les  fois,  Ages,  libert^s  et 
domiciles . 

Ont  Signe  : 

J.  P.  Petit,  A.  P.  Mathez,  Ed.  Mathez,  Petit,  Duclos,  Leclerc,  P.  Mathez, 
Lhermitte,  Chantepie,  Letoumeur,  Brochier  (i),  Delongchamp,  De  la  Trem- 
blaye  (2),  Cotelle  de  Villeneuve,  Lasaudade,  Blanchet^te,  cur^.  » 

Les  signatures  qui  suivent  cat  acte  sent  int^ressantes  k  relever 
puisque  nous  y  trouvons  les  noms  de  plusieurs  chirurgiens  de  Cor- 
beil. 

En  eflfet,  Letoumeur,  Lasaudade,  Mathez,  J.  P,  Petit,  sont  indi- 
qu6s  par  Tabb^  Guiot,  dans  son  almanach  de  Corbeil,  pour  1789, 
comme  chirurgiens  en  cette  ville  ;  nous  trouvons  Ik  une  preuve 
de  la  solidarity  et  de  la  bonne  confraternity  qui  existaient  alors 
entre  gens  de  la  meme  profession. 

Ces  personnages  ^taient,  du  reste,  unis  par  des  liens  plus  ou 
moins  intimes  de  parente  ou  d'alliance. 

D^s  1781,  J.  P.  Petit  etait  chirurgien  de  THotel-Dieu  de  Corbeil, 
comme  le  prouve  le  re9U  transcrit  plus  haut  (page  29).  II  conserva 
ces  fonctions  pendant  de  longues  ann^es,  peut-etre  jusqu'^i  sa 
mort.  Nous  reproduisons  ici  un  document  qui  rend  hommage  aux 
services  rendus  par  J.  P.  Petit. 

«  Extrait  du  registre  de  la  Cion  de  Thospice  : 

Aujourd'hui  16  prairial  an  XI  de  la  R^publique,  le  citoyen  President  a  donnc 
lecture  d'une  lettre  du  citoyen  Edouard  Petit,  Docteur  en  m^decine,  natif  de  cette 
ville,  adressee  a  la  Cion  le  5  de  ce  mois,  par  laquelle  il  fait  part  qu'ayant  acquis 
par  des  litres  l^gaux  le  droit  d'exercer  la  m^decine,  que  d^sirant  se  fixer  en  cette 
ville,  son  pays  natal,  il  demande  Ic  litre  de  m^decin  adjoint  et  survivant  de  Thos- 
pice.  La  Cion,  apr^s  avoir  pris  lecture  de  la  p(^iition  du  cit.  Edouard  Petit  et  du 
dipl6me  de  docteur  en  m^decine  qui  lut  a  6t^  exp^di^  le  20  vent6se  an  XI,  d^si- 

(i)  Brochier,  (Francis  Philippe]  ancien  consul  general  de  France  en  Portugal,  doyen  des 
chevaliers  dcTordre  royal  de  St  Michel,  d^ccde  k  Corbeil  k  lage  dc  93  ans  et  huit  mois, 
le  18  septembre  1817. 

{2)  Potier  de  la  Tremblaye  (le  chevalier  Julien  Emmanuel),  ancien  capttaiuc  de  gendar- 
merie, mon  a  Corbeil  le  x"  Messidor  an  X  (20  juin  1802),  al  age  dc  7}  ans. 
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rant  poiivoir  donner  au  citoyeh  Petit,  p^re  du  p^titionnaire,  chinirgien  de 
Thospice  depuis  environ  23  ans,  des  marques  de  satisfaction  sur  le  zMe,  Tactivite 
et  le  d^sint^ressement  qu*il  a  montr^  (sie)  dans  les  fonctions  de  sa  place,  ayant 
connaissance  des  services  que  le  citoyen  Petit  fils  a  rendu  [sic)  au  dit  Hospice  en 
remplagant  et  supplant  son  v^re,  arr^te  que  le  citoyen  Edouard  Petit  fils  est 
nomm^  m^decin  adjoint  en  survivance  du  citoyen  Petit  spn  p^rc,  d  Thospice  de 
Corbeil  et  que  expedition  du  present  arr^t^  sera  adress^e  au  citoyen  Pr^fet  pour 
y  donner  son  aprobation  (sic)  ». 

Sans  doute  cette  deliberation  ne  fut  pas  ratifi^e  immediatement 
par  Tautorite  superieure,  car,  dans  le  registre  du  conseil  d^admi- 
nistration  de  THospice,  nous  trouvons  plus  tard  la  deliberation 
suivante  : 

Aujourd'hui  dix  Pluviose  de  Tan  treize,  les  membres  de  la  commission  reunis 
au  lieu  ordinaire  de  leurs  stances, 

Un  membre  a  observe  k  la  commission  que,  depuis  deux  ans,  M.  Edouard  Petit 
fils,  mededn  en  cette  ville^  a  employ^  tous  ses  soins  aupr^  des  malades  de 
THospice,  concurremment  avec  M.  Petit,  son  p^re,  chirurgien  du  dit  hospice, 
sans  avoir  re^u  aucune  nomination,  qu*en  ce  moment  M.  Petit  fils  desire  etre 
nomme  m^decin  de  Thospice,  sur  quoi  il  a  invite  les  membres  du  bureau  i  deli- 
berer. 

La  commission,  ayant  deiibire,  convaincue  de  la  capacity  de  M.  Petit  fils,  du 
zeie  et  du  d^sinieressement  qu'il  a  tou jours  mis  k  secourir  les  malades, 

Voulant  d'ailleurs  lui  donner  les  t^moignages  de  reconnaissance  des  services 
importants  qu*il  a  rendus  et  qu'il  se  propose  de  rendre  encore  k  Thospice,  arrete 
qu^elle  nomme  M.  Edouard  Petit,  m^decin  de  Thospice  de  Corbeil,  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Tautorite  superieure,  i  TefTet  de  quoi,  expedition  du  dit  arrete 
sera  adressee  iM.  \e  Prefet  du  departement,  lequel  sera  invite  i  approuver  la  dite 
nomination. 

Signe  :  Boisneuf  (i),  Piat  (2),  Gorsat,  Ledru,  Brochier   » 

Nouspouvons  considerer  des  lors  (1605)  Edouard  Petit  comme 
medecin  de  I'hdpital  de  Corbeil,  oil  son  pere  continua  cependant  k 
exercer  les  fonctions  de  chirurgien.  Voici  une  piece  qui  le  prouve  : 

«  Commission  administrative  de  Thdpital,  seance  du  23  octobre  18 19. 

11  a  ete  fait  lecture  d'une  lettre  de  MM.  Petit  pere  et  fils,  medecin  et  chinir- 

^i)  Boisneilf  (Jean  Claude  de),  mort  k  Corbeil  le  15  scptembre  1838,  k  I'lge  de  99  ans; 
maire  de  Corbeil  du  i"  juin  1801  au  i*'  juin  181 5,  est  enterre  dans  le  cimetiere  de  Corbeil 
oik  sa  tombe,  bien  conservee,  est  entretenue  par  les  soins  de  la  Ville. 

(2)  Piat,  Jacques  Louis,  ancien  huissier  k  verge  au  chatelet  de  Paris,  secreuire  de  la 
milice  et  garde  bourgcoise  de  Corbeil,  plus  tard  huissier-priseur  en  cette  ville  ot  il  est 
mort,  iig6  de  88  ans,  le  17  d^cembre  1849.  —  La  famille  Piat  est  trks  ancieonement 
connue  k  Corbeil. 
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gien  de  Thospice,  contenant  eo  substance  que  Laorent  Denis  Lepaire^  marinier, 
demeurant  ci-devant  ^  Corbeii,  militaire  retrait^,  admis  k  Thospice  par  suite 
d^une  attaque  d'apoplexie,  est  tomb^  dans  le  d^re  febrile,  etc.  etc.  » 

Nous  sommes  done  autoris^  k  croire  que  jusqu'k  sa  mort  (1833) 
J.  P,  Petit  resta  attache  k  Thdpital  dont  il  ^tait  chirurgien  depuis 
1781.  II  exer^a  ces  utiles  fonctions  pendant  plus  de  quarante  ans, 
avec  la  mince  retribution  de  cent  livres  par  an.  On. pent  s'imaginer 
les  services  qu'il  rendit  ainsi  a  la  ville  et  aux  malades. 

D'autant  plus  que  J.  P.  Petit  n'^tait  pas  un  praticien  ordinaire  ; 
il  aimait  son  art,  dans  lequel  il  occupait  une  place  distingu6e. 

Nous  verrons  tout  k  Theure  les  felicitations  que  lui  adress^rent 
deux  grands  chirurgiens  de  T^poque,  Chopart  et  Louis^  et  nous  Sa- 
vons, par  tradition  de  famille,  qu^Antoine  Dubois  (i]  lui  portait  une 
amitie  toute  particuli^re. 

J.  P.  Petit  adressa  k  TAcad^mie  de  chirurgie,  alors  si  justement 
ceiebre,  un  certain  nombre  d'observations,  dont  trois^  particuli^re- 
ment  int6ressantes,  firent  Tobjet  d'un  rapport  de  Didier-Delanoue, 
lu  k  Tacademie  le  19  f^vrier  1783.  Ce  rapport  se  termine  ainsi  : 

M  Ces  observations  nous  ont  paru  d'autant  plus  int^ressantes  que  les  blesses 
qui  sont  le  sujet  des  deux  dernidres  ont  ^t^  bien  gu^ris,  malgr^  la  gravity  des  ac- 
cidents qui  ont  acconipagnc  Icur  maladie.  Le  nom  de  I'auteur,  d^jd  recommand^ 
dans  les  fastes  de  la  chirurgie,  nous  pousse  d  regarder  d*un  ceil  favorable  rhom- 
mage  que  vient  de  lui  faire  celui  qui  par  ses  talents  parait  dispose  d  meriter  par 
de  nonveaux  efforts  la  consideration  d^jd  accord^  i  son  nom  ». 

Ces  observations  avaient  assez  interesse  Tacademie  de  chirurgie 
pour  que  son  secretaire  Chopart  (2)  adresssit  la  lettre  suivante  k 


(1)  Dubois  Antoine,  proieaseur  k  U  faculty  de  m^ecine  de  Paris,  i  Gnmat  (Lot) 
en  1756,  mort  en  18^7,  Ait  nommi  professeur  au  college  de  chirurgie  en  1790  et  fit  panic 
de  rexpedition  d'Egypte.  En  x8ii,  il  fat  cboisi  pour  accoucher  rimpcratrice  Marie-Louise 
et  rcfut  iicette  occasion  le  titre  de  Baroo.  —  Son  fils,  le  Baron  Paul  Dubois,  fut  Doyen  et 
professeur  de  dinique  d*accouchements  i  la  faculty  de  midecine  de  Paris  ;  c*est  lui  qui 
acconcha  Timp^ratrice  Eugenie  (1856). 

(2)  Chopart,  Francois,  n6  a  Paris  en  1750,  mort  en  1795,  chirurgien  en  chef  de  I'hdpi- 
tal  de  U  Cbariti. 

Ses  prindptux  ouvnges  sont  :  Mimoires  sur  les  lesions  de  la  Hie  (17 J  i)  —  Traiir  des  mala- 
dm  cbirurgieaks  el  des  opiraiiens  qui  leur  comnennent  {178s),  en  collaboration  avec  Desault, 
son  ami  ;  TraiU  des  maladies  des  voies  urimires  (17^1). 

n  a  laiss^  son  nom    un  proc^di  d*amputation  partielle^  da  pied. 


J.  P.  Petit. 
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«r  ^  Monsieur  Petit,  Mattre  en  chirurgie  ^  Corbeille  (sic). 
A  Paris  ce  !««■  Mars  1783. 

L' Academic  royaie  de  chirurgie  a  re^u,  Monsieur,  les  observations  que  vous 
lui  avez  fait  parvenlr.  Celle  de  la  fracture  du  coronal,  avec  6panchement  de  sang 
dans  les  fosses  occipitales,  marque  bien  que  les  secours  de  Tart  les  mieux  diriges 
ne  peuvent  avoir  de  succ^s  dans  un  d^sordre  aussi  grand,  mais  elle  autorise  les 
remarques  d^jd  faites  sur  le  si^ge  des  ^panchemcns  de  sang  qui  dependent  de  la 
commotion  du  cerveau,  et  qui  se  trouvent  le  plus  ordinairement,  entrc  la  dure 
m^re  et  la  pie  m^re,  dans  la  panic  diamdtralemcnt  oppos^e  i.  celle  qui  a  ete 
frapp^e. 

L'Acad^mie  a  vu,  par  votre  observation  sur  une  plaie  p^n^trantc  dans  la  poi- 
trine,  que  vous  avez  saisi  avec  habilet<5  Tindication  de  donner  issue  au  sang  6pan- 
chi  dans  cette  cavitd  et  c'^toit  le  point  essenticl  du  traiiement  pour  arreter  et  pre- 
venir  les  accidens,  aprfes  avoir  diminue  les  forces  vitales  par  les  saign^s. 

Votre  demiire  observation  pr^sente  un  fait  bien  rare  ;  il  y  a  peu  d'cxemples  de 
gucrison  d*un  fracas  des  cdtes  pareil  k  celui  dont  vous  faites  mention  :  un  fracas 
si  considerable  est  le  plus  souvent  accompagn^  de  lesions  mortelles  des  visc^res  ; 
heureusement,  votre  blessi  n'^loit  pas  dans  cette  circonstance  facheuse  ;  le  d^- 
sordre  ^toit  en  plus  grande  partie  ext^rieur  ;  votre  remarque  sur  la  consolidation 
des  cartilages  des  c6tes,  lorsqu'ils  sont  d^sunis  ou  rompus,  a  paru  tr^  juste  ; 
cette  consolidation  est  toujours  plus  tardive  que  celle  des  cdtes.  Vous  voyez, 
Monsieur,  quels  sont  les  sentimcns  de  T  Acad^mie.  Elle  esp^re  que  vous  continuerez 
de  lui  faire  part  des  observations  que  vous  jugerez  dignes  de  son  attention.  Elle 
les  emploiera  dans  ses  m^moires  comme  celles  que  vous  venez  de  lui  communi- 
quer  et  dont  elle  me  charge  de  vous  faire  ses  remercimcns. 

J'ai  rhonneur  d'etre  avec  estime, 
Monsieur, 

Votre  tr^js  humble  et  tres  ob^issant  serviteur 

Chop  ART 
commissaire  des  correspondances 
de  TAcad^mie. 

La  lettre  de  Chopart  etait  confirmee,  le  13  avril,  par  la  commu- 
nication suivante  de  Louis,  secretaire  perp^tuel  de  TAcad^mie  fi). 

«  A  Monsieur  Petit,  maitre  en  chirurgie  i  Corbeil. 

Paris,  le  12  Avril  1783. 
Monsieur,  on  vous  adjugera  le  i«r  mai  prochain,  ii  la  sdance  publique  de  TAca- 

(i)  Louis  (Antoine),  ne  a  Metz  en  1733,  mort  a  Paris  en  1792.  chirurgien  en  chef  de 
rh6piul  de  la  Charitc,  puis  chinirgien-major  de  Tarm^e  du  Haut-Rhin.  11  a  laiss^  de  nom- 
breux  ouvrages,  entre  autres  :  CInrurgie  des  plaits  par  armes  a  feu,  Posiiiones  analmnicot  et 
chirurgiat  de  vulneribus  capitis  ;  Lettres  sur  la  certitude  des  signes  de  la  mort,  II  a  rddigi  les  ar- 
ticles de  chirurgie  dans  VEncyclopcdie, 
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d^mie  Royale  de  chirurgie,  une  m^daille  d  or  pour  r<^compenser  votre  Emulation ; 
vous  pouvez  charger  quclqu'un  de  la  recevoir  en  votre  nom  et  d'en  donner  de- 
charge  valable  que  vous  pouvez  lui  envoyer.  Je  souhaite  que  cette  nouveile  vous 
soil  aussi  agreable  que  j*ai  de  plaisir  de  vous  la  donner.  Je  suis  avec  les  sentimens 
d*une  parfaite  ^stime, 

Monsieur,  voire  tr^s  humble  et  tris  ob^issant  serviieur  (i). 
^  Louis. 

Le  chirurgien  de  campagne^  qui  recevait  de  pareilles  lettres  de 
ceux  qui  tenaient  alors  la  tete  de  leur  profession  ^tait  certainement 
un  homme  distingu6  et  particuli^rement  consider^  dans  son  art. 

Pour  terminer  ce  qui  a  trait  aux  publications  de  J.  P,  Petit,  nous 
devons  citer  ce  que  dit  Tabb^  Guiot  dans  son  almanach  de  Corbeil 
pour  1791  ^page  143),  en  parlant  des  officiers  de  sante  exer9ant  k 
cette  6poque  dans  cette  ville  : 

«  L'un  d'eux,  M.  Petit,  a  remport^  d  Tacademie  royale  de  chirurgie  une  md- 
daille  d'or  en  1783,  d  Toccasion  d*observations  sur  le  ramollissement  desos: 
puis^  en  1788,  pour  son  observation  de  bronchotaniie  qu'il  avait  faite  avec  su£c&s 
sur  un  enfant  ;  une  f^ve  de  haricot  s'^tait  logee  dans  la  trach^e  arterc  du  jeunc 
malade  qui  en  fut  heureusement  d^livr^.  L'op^ration  avait  ^t^  entreprise  d'apr^s 
la  lecture  et  sur  les  principes  du  mdmoire  de  M.  Louis  sur  cette  mati^re  ». 

Cette  operation  de  bronchotomie  est  une  des  premUreSy  sinon  la 
premiere,  pratiqu^es  en  France.  Nous  regrettons  vivement  de 
n'avoir  pu  confirmer  les  dires  de  Tabb^  Guiot  en  retrouvant  cette 
observation  imprim^e.  Mais  les  m^moires  des  derni^res  ann^es  de 
TAcademie  de  chirurgie  n'ont  pas  €i6  publics  et  il  nous  a  et^  im- 
possible de  trouver  cette  observation. 

J.  P.  Petit  a  public  un  assez  long  m^moire  (2)  sur  la  topographie 
de  I'hdpital  de  Corbeil,  avec  des  considerations  sur  le  climat,  Thy- 
gi^ne  et  les  maladies  de  Corbeil  et  de  la  region.  Ce  m^moire  est 
trop  long  pour  etre  reproduit  ici.  II  nous  a  paru  du  reste  d'un  int6- 
ret  secondaire. 

L'exercice  de  sa  profession  et  la  culture  de  la  science,  n'empe- 
ch^rent  pas  J.  P.  Petit  de  remplir  pendant  de  longues  anndes  des 
fonctions  publiques.  II  fut  conseiller  municipal  et  adjoint  au  maire 
de  la  ville  de  Corbeil. 

Nous  trouvons  pour  la  premiere  fois  sa  signature  au-dessous  de 

(x)  Nou&  possedons  les  deux  autographes  de  Chopart  et  de  Louis. 

(2)  Journal  de  midtdne^  chirurgie  et  pbarmacie^  tome  LXIII  (1796),  pages  58$  a  ^94. 
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la  stance  da  conseil  municipal  (i),  du  13  novembre  1813  et  k 
presque  toutes  les  stances  suivantes.  II  6tait  adjoint  en  ijSiS  ;  en 
effet,  le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  4  mai  1818  commence  ainsi : 

c  Les  inembres  presents  sont  MM.  Toumant,  Bezard,  Dancongnte,  Danvers, 
Grenet,  Babin,  Lhoste  et  Petit  deuzieme  adjoint  ». 

II  coDserva  ces  fonctions  jusqu'a  sa  morten  1823  comme]*indique 
son  acte  de  d^ces  que  voici : 

«  Eztrait  des  r^istres  de  Tetat  dvil  de  la  ville  de  Corbeil  da  20  jutn  1823. 

«  Acte  de  d^te  de  Jean  Pierre  Petit  Stg^  de  68  ans,  n£  4  Clichy-la-Garenne, 
d^portement  de  la  Seine,  ancien  chirurgien  et  second  adjoint  ^  la  mairie  de  Cor- 
beil, demeurant  ruede  la  D^guide  (2),  veuf  d*Angdiqoe  Frsm^oise  Mathe,  d^6d€ 
aujourd'hui  i  7  heures  du  matin.  Les  t^moins  ont  M  MM.  Ltonard  Honore, 
Petit,  employ^,  iig^  de  cinquante  trois  ans,  demeurant  i  Corbeil,  place  de  rhdtel- 
de-Ville,  fr^re  du  d^c^d^,  et  Edouard  Ltenard  Petit,  docteur  en  m^edne,  ig^  de 
42  ans,  fils  du  d(^c^d^,  lesquels  ont  sign^  avec  nous  adjoint,  apr^s  lecture  faite  : 


Nous  poss6dons  quelques  lettres  de  J.-P.  Petit,  adressees  a  son 
fils,  alors  ^tudiant  k  Paris,  L'^criture  est  nette  et  ferme,  le  style 
rapide,  clair  et  imag^.  Deux  de  ces  lettres  sont  des  petits  chefs- 
d'oeuvre  de  narration  6mue;  il  y  raconte  la  debacle  de  la  Seine  et  la 
rupture  du  pont  de  Corbeil  le  Janvier  1802.  Cet  6v6nement  fut 
terrible  pour  Corbeil,  car  ^  la  suite  de  cette  destruction  partielle 
du  pont  (deux  arches  avaient  ^te  emport^es),  la  ville  d'une  part,  et 
les  faubourgs  St  Jacques  et  St  Leonard  de  Tautre,  furent  compl6- 
tement  s^par^s,  les  relations  et  les  affaires  enti^rement  suspendues 
pendant  plusieurs  mois.  Un  maire  int^rimaire  fut  mSme  nomm^ 
pour  ces  quartiers  de  la  rive  droite,  et  Ton  retrouve  les  traces  de 
cette  grave  perturbation  dans  les  registres  de  I'^tat -civil  de  cette 
^poque. 

Si  nous  ne  reproduisons  pas  ici  ces  deux  lettres  si  int^ressantes 
sur  un  point  de  Thistoire  locale,  c'est  qu'elles  trouveront  mieux 
leur  place  dans  YHisioire  du  Pont  de  Corbeil  que  prepare  un  de  nos 
collaborateurs. 

(1)  Rcgistre  des  deliberations  du  conseil  municipal  de  Corbeil  (ann^es  181 3  et  sui- 
vantes). 

(2)  Aujourd'hui  rue  du  14  Jnillet;  ce  nom  lui  fut  donn^  &  la  revolution,  mais  elle  le 
perdit  i  la  restauration  et  -reprit  son  ancien  nom  de  rue  de  la  Deguide.  Ce  n'est  qu'en 
1830  quelle  redevint  rue  du  14  Juillet. 


Edouard  Petit, 


Petit, 


Gorsat.  » 
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Sur  soizante-huit  annees  d'existence,  J.  P.  Petit  en  passa  qua* 
rante-trois  k  Corbeil  ou  il  acquit  droit  de  cit6  par  son  mariage,  par 
les  fonctions  qu'il  exer^a  et  surtout  par  les  services  qu'il  rendit 
comme  m^decin.  II  laissa  un  fils  qu'il  eut  le  bonheur  de  voir, 
pendant  plusieurs  annees,  suivre  h  ses  c6t6s  et  d'une  fa9on  brillante 
la  meme  profession  que  lui.  Ce  filsfut  pour  Corbeil  un  enfant  affec* 
tionne  qui  fit  honneur  a  sa  vilie  natale  (i). 


EJouard  Leonard  Petit,  no  a  G)rbeil  Ic  lo  avril  1781,  mort  du  cholera  Ic  4  juin 
1849.  II  etait  aocicD  interne  des  hopiUux  de  Paris  (x**  promotion,  an  X),  et  fut  inedecin 
en  chef  et  admiDistrateur  honoraire  de  Thdpiul  de  Corbeil,  medecin  des  epidemies,  niembre 
correspoudant  dc  TAcadcmic  dc  Mcdecine,  chevalier  de  la  legion  d'bonneur  et  Maire 
dc  Corbeil  en  1848.  En  donnant  le  nom  d'Edouard  Petit  i  Tune  de  ses  rues,  Corbeil 
acqnittait  une  dctte  de  reconnaissance  envcrs  Thomme  qui  avait  tant  contribu^  k  amener 
rannexion  a  la  viile  de  la  prairie  Saint-Jean,  qui  avait  et^  un  des  plus  ardents  promoteurs 
dc  la  creation  du  chemin  de  fcr  de  Paris  i  Corbeil,  et  <jui  6uit  mort  i  son  poste,  victimc 
du  devoir  professionnel.  A>  D. 


P.  Boucher. 
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UNE  SUPPLIQUE 


DES  RELIGIEUX  DE  MORIGNY 


La  pi^ce  ci-dessous  est  Toriginal  d'une  supplique  adressee  au  roi 
par  les  religieux  de  Morigny  et  accompagn^e  d'une  copie  colla- 
tionn^e  du  dipldme  bien  connu  de  Philippe  I"  pour  leur  abbaye, 
dat^de  1106. 

Ces  deux  documents  ont  ^te  recueilis  par  Bongars  et  relies  dans 
un  des  manuscrits  de  sa  collection,  conserves  dans  la  Biblioth^ue 
municipale  {Siadtbibliothek)  de  Berne  (n**  141,  foL  306  et  307). 

La  supplique  relate  quelques  circonstances  int^ressantes  sur  les 
vicissitudes  ^prouv^es  par  la  communaute  durant  et  apres  la  guerre 
de  Cent  ans. 


«  Au  Roy  et  ^  Nosseigneurs  de  son  privc  Conseil. 

Supplient  tres  humblement  les  religieux,  abb6  et  convent  de  la 
Saincte  Trinite  de  Morigni  au  duche  d'Estampes,  disans  que  feu  de 
bonne  m^moire  Philippe  roy  de  France  que  Dieu  absoille,  fonda  la- 
dite  abbaye,  y  donna  plusieurs  beaulx  privilleiges,  mesmes  aux  ser- 
viteurs  d'icelle,  tons  tels  et  semblables  que  avoient  ceulx  d'icelluy 
seigneur  le  Roy.  Au  moyen  de  quoy  le  Corps  de  ladite  abbaye  a 
jouy  entre  autres  du  Committimus  de  toutes  causes,  tant  en  deman- 
dant que  defendant,  en  general  et  particulier,  pardevant  les  gens  te- 
nant les  requestes  du  Palais  k  Paris,  par  longue  espace  de  temps  et 
jusques  ^  ce  que  icelle  abbaye,  par  les  dernieres  guerres  des  An- 
gloys,  fut  totallement  pill^e  et  bruslee,  et  que  les  religieux  espars 
9a  et  la  se  rassemblerent  au  myeulx  que  possible  leur  feust  au  vil- 
lage d'Estrecy  ou  ils  feirent  quelque  sejour,  attendans  la  restaura- 
tion  dudit  monastere,  et  a  ceste  vehemente  fureur  perdirent  grant 
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quantity  de  leurs  tiltres  et  chartres.  D'advantaige  depuis  Tan  mil 
IIIIcL  laditeabbaye  a  est6  litigieuse,  et  jusques  a  ce  qae  le  present 
abbe  en  a  est6  pourveu,  qui  k  toute  peine  a  pacific  les  troubles  du- 
rant  lesquels  plusieurs  tiltres  ont  est6  perdus,  et  cons^quemment 
grant  partie  de  leurs  bienset  revenus  qu'ilsne  peuvent  bonnement 
recouvrer  pour  la  diversity  des  lieux  et  la  plurality  des  juridictions 
ou  il  est  assis  ;  tellement  que  lesdits  supplians  sont  empeschez  en  la 
jouissance  de  beaucoup  de  preeminences  et  droictz  a  eulx  octroyez 
par  ledit  seigneur  roy  Philippe  et  ses  successeurs. 

Ce  consid^rd,  Sire,  et  vous  nosdits  Seigneurs,  et  que  par  copie 
collationn^e  k  Toriginal  par  Tung  de  vos  secretaires,  de  leurs 
chartres  cy  attach^es,  vous  appert  de  la  singuli^re  et  fervente  de- 
votion que  porta  ledit  feu  roy  Philippe  au  monast^re  d'icelle  Saincte 
Trinity,  d'autant  qu'il  voulutque  non  seulement  les  religieux,  mais 
les  serviteurs  jouissent  et  usassent  de  pareils  privilleiges  que  ses 
domestiques  et  officiers,  ayant  seulement  esgard  que  icelle  abbaye 
est  assize  en  pays  mesgre  et  sablonneux,  que  durant  les  litiges  et 
debatz  dessusdits  s'est  perdu  grant  partie.de  leurs  revenus,  le  petit 
surplus  desquels  est  en  diverses  et  loingtaines  juridictions,  oii  il  est 
besoing  avoir  gens  continuellement  k  grans  frais  pour  contraindre 
les  fermiers  et  redevables  k  payer,  et  que,  a  ceste  raison,  leur  fault 
souvent  quitter  une  partie  ou  le  tiers  pour  recouvrer  Taultre  sans 
proems ;  qui  est  occasion  de  la  necessity  et  penurie  de  leur  abbaye, 
et  que  Ton  ne  peult  advancer  la  restauration  des  apparentes  ruynes 
et  demolicions  d'icelle  ;  il  vous  plaise  ordonner  que  lesdits  sup- 
plians demeurent  en  possession  et  jouissance  d'avoir  en  general  et 
particulier,  tant  en  demandant  que  defendant,  toutes  leurs  causes 
commises  aux  requestes  du  Palais  et  commander  leur  en  estre  ex- 
pediees  et  d^livrees  lettres  patentes,  pour  obvyer  plus  clairement 
aux  querelles  que  Ton  vouldroit  leur  cy  apr^s  intenter  »• 

Cette  piece  ne  porte  aucune  date,  ni  signa'ture,  ni  cachet,  suivant 
Tusage  des  placets. 

Notre  erudit  confrere  M.  Dufour  pourrait  rechercher  par  quel 
abbe  -\ restaurateur  du  monast^re  —  elle  a  dt  6tre  r6dig6e,  et  si 
elle  a  donn6  lieu  k  une  decision  royale  confirmant  k  Morigny  le 
privilege  du  commUiimuSy  autrement  dit  de  Tdviction  des  juridic- 


Digitized  by 


—  50  — 


tions  inf^rieures  ou  r^gionales  au  profit  des  Requetes  du  Palais,  ou 
tous  les  proc^  des  b^n^ficiaires  de  ce  privilege  devaient  etre 
port^s  (i). 


(i)  Sans  pouvoir  Taffirmer,  nous  pensons  que  cettc  supplique  a  pu  ^re  redigee  par  Jean 
Hurault,  qui  liit  abb^  de  Morigny  i  la  fin  du  XV"  siedc  et  jusqu*en  1534.  (Cf.  Doni 
Fleureau,  p.  547). 

L*on  ne  sait  quelle  suite  y  fut  donnee,  mais  on  peat  croirc  que  les  Religieux  obtinrent 
satisfaction. 


J.  Depoin. 


f 


LA.  DISETTE  A  MONTGERON 


ET  AUX  ENVIRONS 


A  LA  FIN  DE  l'ANCIEN  REGIME  ET  PENDANT  LES  PREMIERES  ANNIES  DE  LA 


Quand,  au  point  de  vue  du  bien-etre  general,  on  compare  la 
situation  actuelle  du  prol^taire  avec  celle  de  Tancien  regime  et  des 
premieres  ana^es  de  la  Revolution,  on  est  oblige  de  convenir  que 
d'immenses  progr^s  ont  et^  r^alis^s. 

La  mis^re  alors  ^tait  extreme  et  permanente,  surtout  dans  les 
campagnes  ;  et  les  cultivateurs  eux-memes,  bien  qu'ils  ne  fussent 
plus  attaches  k  la  gl^be,  ne  faisaient  pas  exception  k  la  r^gle.  Sans 
nous  arreter  aux  charges,  aux  impdts  si  lourds  et  si  vexatoires  dont 
ils  etaient  charges,  voyons-les,  en  et6,  s'engager,  parfois  hors  de 
leur  pays  de  domicile,  pour  de  gros  fermiers,  aux  travaux  de  la 
moisson  qui  duraient  environ  six  semaines,  car  one  soyait »(sciait) 
les  c^r^ales  k  I'aide  de  la  faucille.  Le  payement  avait  gdn^ralement 
lieu  en  marchandises ;  la  pomme  de  terre  ^tait  k  peu  pr&s  inconnue  ; 
et,  lorsque  venait  Thiver,  les  provisions  ^taient  souvent  ^puis^es. 
D'ailleurs,  la  culture  k  laquelle  its  se  livraient  pour  leur  propre 
compte^6tait  peu  remun^ra trice.  Une  partie  de  leurs  r^coltes  etait 
devor^e  par  le  gibier.  Ni  voitures  ni  chemins  pourrentrer  ce  qui 
leur  restait ;  les  transports  se  faisaient,  k  dos  de  chevaux  et  d'ines, 
au  moyen  de  paniers  et  d'dchelettes.  Par  suite,  nul  encouragement 
au  travail  et  k  I'^conomie  ;  et  la  plupart  des  ouvriers  des  champs 
emportaient  dans  leurs  poches  des  palets  avec  lesquels  ils  jouaient 
pour  tromper  leur  ennui  et  leur  lassitude  morale. 


REVOLUTION 


EPISODE  DE  UAPPLICATION  DU  DECRET  DU  4  MAI  1795 


RELATIF  AU  MAXIMUM  OES  DLNRI^ES 
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Aussi  dcoutons  les  plaintes  qu'ils  exhalent  lors  de  la  redaction  du 
cahier  des  Etats  Generaux  de  la  paroisse  de  Montgeron... 


«  Art.  15.  —  Que  les  capitaineries  des  chasses,  si  funestes  aux 
cultivateurs  et  qui,  tant  de  fois,  ont  caus^  la  ruine  et  la  perte  entiere 
desfermiers  et  des  laboureurs,  soient  entierement  supprim^esy  ou, 
si  leur  suppression  totale  ne  peut  avoir  lieu,  que  tout  proprietaire 
ait  le  droit  de  planter  ou  d'arracher  des  arbres,  des  epieux  et  des 
haies  dans  ses  terres,  d'y  faire  pattre  des  troupeaux,  de  nettoyer 
ses  grains,  de  faire  faucher  et  couper  toutes  ses  rdcoltes  toutes  les 
fois  et  quand  il  le  jugera  convenable,  sans  etre  forc6  d'aller  solli- 
citer  une  permission  aupres  des  gardes- chasse  qui  sont  les  tyrans 
des  campagnes. 

«  Art.  17.  -7-  Que  tout  proprietaire  aitle  droit  de  detruiredans 
son  champ  les  terriers  que  les  gardes  entretiennent  et  multiplient 
de  toutes  parts  pour  s'enrichir  continuellement  par  la  vente  d'une 
quantity  prodigieuse  de  lapins,  qui  enlevent  au  laboureur  le  fruit 
de  sa  sueur  et  de  ses  travaux. 

«  Art.  19.  —  Qu'il  soit  defendu  k  tout  sujet  du  Roi,  de  quelque 
condition  qu'il  soit,  prince  ou  roturier,  d'entrer  k  pied  ou  a  cheval 
dans  les  moissons  ou  dans  les  vergers  avant  que  les  vendanges 
aient  ete  faites  ou  que  les  grains  aient  ete  enleves.  » 

Les  premieres  assemblees  qui  se  sont  succ^de  en  France,  a  partir 
de  1789,  tent^rent  d'am^liorer  un  tel  etat  de  choses.  Par  les  lois  des 
18  et  26  septembre  1791,  la  Constituante  voulut  favoriser  la  libre 
circulation  des  grains  et  farines,et  edicta  de  graves  p^nalites  contre 
quiconque  les  enfreindrait.  Mais  ces  mesures  restaient  inefficaces. 
Les  legislateurs  pouvaient  bien,  par  la  creation  des  departements, 
supprimer  les  barrieres  qui  s'elevaient  naguere  entre  les  provinces, 
proteger  et  decreter  la  libre  circulation  des  marchandises  :  ils  ne  se 
heurtaient  pas  moins  contre  les  difficult^s  des  ^changes  et  des 
transports  d'un  pays  k  un  autre,  dont  producteurs  et  commer^ants 
ne  connaissaient  pas  les  chemins.  L*unit6  politique  n'etait  pas  plus 
avancee  que  Tunite  g^ographique  ;  les  communications  etaient 
forc6ment  limitees ;  et  tandis  que  Tabondance  r^gnait  dans  diverses 
parties  de  la  France,  dans  les  autres,  voisines,  Tinsuffisance  des 
rdcoltes,  causae  par  la  gelee,  la  pluie,  la  grele,  etc.,  entrainait  des 
privations  de  toute  sorte,la  disette  et  son  cortege  de  miseres  !* 
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Ce  grave  malaise  allait  bientot  determiner  de  toutes  parts  une 
effervescence  d'autant  plus  redoutable  que  le  pouvoir  s'affaiblissait, 
disparaissait  meme  en  hautlieu,  tandis  qu'inversement  chaque  com- 
mune, nouvellement  cr^^e,  prenait  la  funeste  habitude  de  se  faire 
justice  elle-m^me  et  en  poss^dait  les  moyens^  k  Taide  de  la  garde 
nationale,  prise  dans  son  sein,  avec  des  officiers  61uSy  et  pr^dispos^e 
a  rinterpr^tation  abusive  des  lois  d6jk  s6v^res  par  elles-memes. 

Ce  mouvement  insurrectionnel  commen9a  dans  notre  region,  le 

mars  1792.  «  Les  gardes  nationaux  de  Draveil  et  des  communes 
voisines  de  Corbeil  envahirent  la  vilie.  Apr^s  des  pourparlers  k 
la  porte  St-Jacques  et  le  refus  de  deposer  les  armes.ils  firent  irrup- 
tion sur  le  march6  et  forc^rent  les  marchands  k  baisser  le  prix  des 
grains.  La  municipality  fut  contrainte  de  donner  un  certificat  a  ces 
envahisseurs  qui,  en  partant,  annonc^rent  qu'ils  reviendraient. 
Mais  on  fit  venir  k  Corbeil  des  troupes  qui  assur^rent  la  tranquillity 
et  la  liberty  du  marchy  ;  et  les  gens  de  Draveil  et  d'ailieurs  se  gar- 
d^rent  bien  detenir  leur  pvole(i). 

Le  surlendemain  3,  une  sc^ne  analogue  se  passait  k  Etampes  :  le 
biy  ytait  abaissy  de  37  jusqu'^  24  livres  10  sols  le  setier ;  et  le  maire, 
Simonneau,  qui  voulait  tenir  tete  aux  assailiants^  fut  tuy,  malgry  la 
presence  d'un  detachement  de  cavalerie. 

Le  5,  Brie-Comte-Robert  fut,  h  son  tour,  ie  thyatre  des  exploits 
des  habitants  des  communes  de  la  rygion  ouest.  Cette  manifesta- 
tion intyressant  particuli^rement  notre  locality,  nous  la  ferons  con- 
naitre  dans  ses  diffyrentes  phases. 

L'agitation  pritd'abord  corps  k  Brunoy  (2)*  Le  2  mars,  le  Conseil 
gynyral  de  la  commune  s'assembla  pour  examiner  diffyrentes 
affaires  et  «  spycialement  les  plaintes  de  plusieurs  citoyenset  habi- 
tants relatives  au  prix  exorbitant  du  pain,  compary  k  celui  du  biy 
vendu  le  lundi  prycedent  sur  le  marchy  de  Brie  »,  et  dycida  qu*il 
serait  ainsi  taxy  :  le  pain  blanc,  30  sols  les  douze  livres,  etle  pain 
bis-blanc,  24  sols.  Ce  qui  fut  fait  avec  toute  la  publicity  utilisye  en 
pareille  circonstance. 

Cette  mesure  parut  insuffisante.  Apr^s  avoir  pese  sur  le  prix  du 
pain,  le  Conseil,  pour  etre  logique,  rysolut  de  s'engager  plus  loin 
dans  cette  voie,  et  de  s'attaquer  aux  vendeurs  de  biy  eux-memes. 
Le  dimanche  4,  appele  par  la  grosse  cloche,  sonnye  sans  autorisation, 

(i)  Archives  xnaoicipales  de  Corbeil.  M.  A.  Dufour. 
(2^  Archives  xunicipales  de  Brnnoy.  M.  Ch.  Motiheau. 
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il  se  rendit  devant  la  por te  de  T^glise,  oil  200  paroissiens  des  'deux 
sexes  €  assembles  tumultueusement  lui  enjoignirent  de  r^diger 
et  d'envoyer  une  lettre-circulaire  aux  commuQes  voisines,  en  vue 
de  se  joindre  k  eux  pour  aller  le  lendemain  au  marcb6  de  Brie 
obtenir  la  diminution  du  prix  de  «  cette  denr^e  premiere  >. 

Le  Conseil  g^n^ral  reprdsenta  amicalement  «  aux  meneurs,  la 
plupart  gens  tar^s,  et  notamment  deux  deserteurs  du  i8«  regiment, 
condamn6s,  ddcret^s,  impunis  (i)  et  associ^s  aux  plus  mauvais 
sujets  et  aux  plus  d^termin^s  de  la  paroisse  qu'ils  agissaient 
contre  les  lois  et  s'exposaient  k  des  mesures  rigoureuses.  II  ajouta 
«  qu'une  d^marcbe  de  cette  nature  tendrait  k  rendre  le  march^ 
desert  et  k  augmenter  le  prix  du  pain,  c'est-^  -  dire  qu'elle  irait  a 
rencontre  du  but  propose  ;  et  qu'arr^ter  la  libre  circulation  des 
grains,  c'^tait  s'exposer  k  en  manquer,  parce  que  les  departements 
voisins  de  Paris  ne  pourraient  suffire  a  leur  approvisionnement  et  k 
celui  de  la  capitale. 

Un  tel  langage  dtait  judicieux  ;  mais  il  ne  pouvait  pas  convaincre 
des  gens  qui  ne  voulaient  pas  Tetre.  On  d^l^gua  deux  des  manifes- 
tants  pour  porter  une  lettre  a  la  municipality  de  Brie,  lui  exposer 
leurs  plaintes  et  la  prier  d'inviter  les  cultivateurs  et  marchands  de 
hl6  k  compatir  k  leur  mis^re  ! 

A  trois  heures  de  relevee,  Tassembl^e  parut  adopter  cette  propo- 
sition ;  mais  les  del^gues,  nantis  de  la  lettre  en  question,  au  lieu  de 
la  porter  k  destination, «  iravailUrent  »  la  population ;  et  a  huit 
heures  du  soir,  ils  firent  encore  sonner  la  grosse  cloche  pour  se 
rendre  chez  le  maire.  Les  «  Caballeux  »  persistaient  dans  leurs 
projets  et  exigeaient  que  les  officiers  municipaux  se  missent  en  tete 
des  groupes  qui,  le  lendemain,  se  rendraient  k  Brie  ;  de  plus,  ils 
r^clamaient  les  armes  deposees  chez  ie  maire.  Vainement,  essaya- 
t-on  de  les  dissuader  de  donner  suite  a  leurs  reclamations ;  vaine- 
ment Venteclef,  administrateur  du  Conseil,  chercha-t-il  k  leur  faire 
entendre  le  langage  de  la  raison :  «  Nous  n'avons  que  vous  d'aris- 
tocrate,  lui  cria  Tun  d'eux,  et,  tout  a  Theure,  nous  allons  vous 
pendre  !  (3)  » 

Les  officiers  municipaux  pro mirent  enfm  de  les  accompagner  ^ 
Brie  le  lendemain,  a  la  condition  qu'ils  s'y  rendraient  sans  armes; 
et,  sous  main,  ils  envoycrent  un  gendarme,  porteur  d'une  lettre  k 

(1)  Taine  cite  ce  fait  dans  riiistoire  de  la  Revolution,  tome  1,  p.  359. 

(2)  Archives  muntcipales  de  BruQoy :  M.  C:h*  Mottbeau. 
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U  iiiunicipalit6  de  cette  ville,  pour  Tinformer  de  ce  fait.  On  leur 
r^pondit  qu'ils  pouvaient  venir  en  toute  s^curit^. 

Le  lundi)  h  cinq  heures  du  matin,  la  cloche  appela  les  manifestants 
qui,  de  rechef,  exigeaient  des  armes.  Les  officiers  municipaux,  las 
de  discuter,partirent  en  avant,  dans  la  pens^e  qu'ils  seraient  suivis. 
II  n'en  fut  rien  et,  k  peine  k  une  demi-lieue,  ils  entendirent  le 
tocsin  des  cloches  de  Montgeron  et  dTerres. 

Que  s'6tait-il  done  pass6  ?...  La  veille,  des  courriers  ^  cheval 
avaient  6t^  clandestinement  d6pdch6s  de  Brunoy  pour  pr6venir  les 
habitants  de  ces  communes  et  les  inviter  k  se  joindre  k  ceux  de 
cette  locality. 

Revenus  sur  leurs  pas,  les  officiers  municipaux  virent  arriver  tout 
ce  monde  en  armes.  Les  ^meutiers  de  Brunoy  insist^rent  plus  que 
jamais  pour  obtenir  celles  qui  6taient  d^pos^es  chez  le  maire  ; 
celui-ci,  d^sesper^,  s'ecria  :  «  Contre  la  force,  pas  de  resistance !  » 
et  11  leur  donna  ses  clefs  pour  qu'ils  les  prissent  eux-m6mes^  avec 
pri^re  de  n'en  point  faire  mauvais  usage  (i). 

Le  cortege  ainsi  compost  se  mit  en  route  pour  Brie,  pr^c^d^  des 
officiers  mnnicipaux,  qui  n'^taient  pas  sans  inquietude  de  voir  les 
armes  exclusivement  aux  mains  des  gens  suspects. 

De  son  c6t6,  la  municipality  de  cette  ville  s'^tait  mise  en  6izt 
d'accueillir  les  manifestants.  A  la  reception  de  la  lettre  dont  il  a 
6t6  question  plus  haut,  le  maire,  ^tienne  Jean  Taveau,  s'^tait  em- 
presse  de  requ^rir  le  commandant  de  la  garde  nationale  de  Brie  de 
poster  un  d^tachement  sur  la  place  du  marche  «  pour  y  maintenir 
Tordre  ;  et  aussi  de  requ^rir  R^quier  de  la  Tour,  capitaine  com- 
mandant le  detachement  du  i8«  regiment  de  cavalerie  stationn6  k 
Brie,  «  de  faire  ex6cuter  des  patrouilles  ext6rieures  pour  dissiper 
tout  attroupement  et  faire  deposer  les  armes  k  ceux  qui  en  seraient 
munis  ». 

Le  lendemain  matin  done,  k  lo  heures,  la  municipality  de  Brie, 
r^unie  k  la  mairie,  se  rendit  «  h  I'Orme  des  herses  »  (a)  ot^  con- 
formement  k  ses  instructions,  toutes  les  forces  demand^es  se  trou- 
vaient  assemblies  en  attendant  les  manifestants,  qui  se  montr^rent 
bieat6t  avec  leurs  officiers  municipaux  et  procureurs,  rev6tus  de 
leurs  icharpes,  ainsi  que  diffirents  officiers  de  la  garde  nationale. 

(i)  Archives  municipales  de  Brunoy :  M.  Ch.  Mottheau. 

(s)  Onne  planti  i  la  limite  du  territoire  sur  remplacemcnt  d'une  ferme  ayant  apparteaa 
k  rabbaye  d'Yenres. 
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Un  coUoque  s'engage  :  « les  etrangers  d^clarent  etre  envoy^s  par 
leurs  concitoyens,  pour  demander  amicalement  a  taxer  les  prix  du 
grain  au-dessous  de  ceux  du  prix  de  vente  (i) ;  le  maire  repond  que 
tel  n'est  pas  son  droit,  cependant  qu'il  fera  tout  ce  que  la  loi  permet 
vis-a-vis  des  fei^iers  pour  qu*ils  se  rendent  k  leurs  soUicitations. 
11  affirme  que  ceux  des  communes  qui  ont  besoin  d'aller  au  march^ 
peuvent  s'y  rendre  tranquillement  et  acheter  du  grain  suivant  le 
cours;  mais  ilajoute  que  personne  n'entrera  arm^  dans  la  ville,  et 
que  les  armes  devront  etre  d^pos^es  a  I'Orme  des  herses,  ou  elles 
seront  gard^es 

«  On  6tait  k  peu  pr6s  d'accord  sur  ce  dernier  point.  Toutefois, 
ceux  de  Brie  exigeaient  que  le  depot  eut  lieu  a  TOrme  des  herses ; 
les  autres  s'y  refusaient. «  L'opiniatret<§  des  etrangers  a  venir  armes 
jusqu'aux  portes  de  notre  ville,  dit  enfin  Taveau,  n'annonce  pas  des 
vues  bien  intentionnees,  et  nous  nous  opposerons  k  ce  qu'ils  avan- 
cent  davantage  »,  Sur  quoi,  un  officier  municipal  de  Boussy-5t- 
Antoine  ayant  r^pliqu6  que  si  on  les  empechait  de  passer  aujour- 
d'hui,  ils  reviendraient  un  autre  jour  en  plus  grand  nombre,  et  que, 
d'ailleurs,  les  forces  qu'on  leur  opposait  ^taient  insuffisantes,  car 
ils  ^taient  environ  3000,  le  maire  ordonna  alors  au  sieur  R^quier 
d'agir. 

«  Nous  forcerons  la  cavalerie,  s'ecrient  les  Strangers.  Si  vous 
la  forcez  dans  son  poste,  repond  le  capitaine,  elle  fondra  sur 
vous  ». 

II  n'en  fut  heureusement  rien.  «  Le  sieur  Br^court  (2),  comman- 
dant la  garde  nationale  de  Montgeron,  et  le  sieur  Detenre  (3), 
capitaine  et  secretaire-greffier  de  la  municipality  du  meme  lieu,  s'^- 
tant  present^s  au  sieur  Requier  et  lui  ayant  promis  sur  leur  parole 
d'honneur  que  les  armes  seraient  mises  en  faisceaux  k  TOrme  des 
herses,  et  que  personne  n'entrerait  arm6  sur  le  territoire  de  Brie 
la  municipalite  se  retira  sur  le  marchd. 

Tout  le  monde  s'y  rendit  k  sa  suite.  Br^court,  k  cheval,  et  pre- 
c^dant  les  6meutiers,  s'^cria  :  «  AUons,  mes  amis,  la  tete  du  bl^  est 
k  24  livres,  et  celui  au-dessous  k  20  livres 

(1)  Archives  munidpales  de  Brie,  (Kouvell'nte  de  Seine-et-Marne). 

(2)  Noel- Jacques  Cotty  de  Brdcourt,  aiicien  procureur  de  la  cflpitainerie  des  chasses  de 
Monsieur,  Comte  de  Provence,  depuis,  Louis  XVIII. 

(5)  Pierre-Denis  Detenre,  huissier  i  verge  au  Chiielet  de  Paris,  depuis,  maire  et  notaire, 
d'abord  dans  cettc  commune,  puis  a  Villeneuve-St-Georgcs. 


-  57  — 


Les  armes  avaient  6t6  d6pos6es  dans  T^glise  des  Minimes,  oii  les 
gens  des  communes  cherch^rent  k  les  reprendre,  Le  capitaine 
R^quier  les  pr^vint,  k  la  tete  d'un  d^tachement.  Alors  «  un  habitant 
d'Yerres  invita  les  officiers  municipaux  de  Brie  k  >se  rendre  a  la 
maison  commune  pour  y  souscrire  la  taxe  du  hl6,  on  que  e'en 
etait  fait  d'eux  ».  Pendant  ce  temps,  les  particuliers  et  les  femmes 
se  firent  delivrer  du  hl6  au  prix  qu'ils  voulurentet  jusqu'^  ao  livres 
seulement  pour  la  i^^  quality. 

Les  6meutiers  ayant  d^clar^  vouloir  se  retirer,  on  leur  rendit 
leurs  armes;  mais  alors^  «  le  sieur  Brdcourt,  malgr^la  defense  faite 
et  ses  promesses,  entra  de  nouveau  dans  la  ville  avec  sa  troupe, 
criant: «  Vive  la  Nation !  Nous  viendrons  lundi  prochain  lo.ooo  k  la 
fois! et,  s'adressant  aux  habitants  de  Brie  :  «  Joignez-vous  k  nous, 
camarades,  dit-il,  nous  ferons  baisser  le  prix  du  bl^  ».  Puis  ils  se 
retirerent  sur  la  place  royale  et  s'empar6rent  de  la  maison  com- 
mune ou  s'^tait  rendu,  sur  leur  demande,  le  corps  municipal. 

Le  sieur  Detenre  demanda  aux  municipaux  de  Brie  de  signer  le 
proc^s-verbal  dress^  par  ses  soins.  lis  repondirent  «  qu'ils  ne  pou- 
vaient  rien  decider  k  ce  sujet,  n'dtant  pas  libres  ;  et  qu'avant  de 
delib^rer,  il  fallait  que  tons  les  gens  arm^s  ^vacuassent  la  maison 
commune.  :» 

Ainsi  fut-il  fait.  «  La  signature  ne  fut  donn6e  qu'apr^s  de  longs 
pourparlers,  pendant  lesquelsles  habitants  des  communes  commen- 
c^rent  k  s'^loigner.  » 

Mais  il  manquait  celle  du  maire,  qui  n'avait  pas  encore  c^d^. 
Cest  pourquoi  les  envahisseurs  reviennent;  Br^court  estk  leur  t^te 
et  s'^crie  :  II  faut  que  le  maire  signe ;  ou  nous  emporterons  sa  tete 
au  bout  d'une  pique  !  Taveau  se  decide  enfin  k  suivre  I'exemple 
de  ses  coUaborateurs  ;  et  la  journ^e,  selon  Texpression  de  soula- 
gement  du  r^dacteur  de  cet  int^ressant  proc^s-verbal,  se  termina 
sans  accident  funeste  (i). 

Plusieurs  des  communes  ainsi  soulev^es  furent  efFray^es  des 
responsabilit^s  et  des  consequences  que  pouvait  comporter  leur 
participation  k  cette  ^chauffour^e. 

Le  Conseil  general  de  Brunoy,  le  8  mars,  sollicitait  une  force 
imposante  pour  faire  rendre  les  armes  de  la  commune,  enlev6es  par 
force,  et  rentrer  les  instigateurs  du  mouvement  sous  Tempire  de  la 

(x}  Archives  municipales  de  Brie. 
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lot.  II  envoya,  aupr^s  dn  ministre  de  Fint^rieur,  le  sieur  Devilleneuve 
pour  le  prier  de  donner  suite  k  ce  d6sir.  II  s'iinpatienta  mSme,  et 
dans  tine  reunion  dat6e  dn  ii,  il  arrdta,  «sans  rien  pr^jnger  contre 
les  conpablesy  que  les  armes  seront  r^int^gr^,  dans  I'espace  de 
34  heures,  a  compter  de  la  publication  de  la  pr^sente  deliberation, 
en  la  maison  de  M.  le  maire,  sous  peine,  pour  ceux  qui  ne  s'y 
conformeront  pas,  d'etre  poursuivis  selon  les  lois  de  la  police 
correctionnelle  ».  Toutefois,  le  mSine  jour,  m6nageant  la  ch^vre  et 
le  chou,  le  Conseil  general  abaissait  k  24  sols  les  douze  livres  de 
pain  blanc  de  pur  froment,  et  k  20  sols  les  douze  livres  du  pain  bis- 
blanc,  c'est-k-dire  de  deuxi^me  quality  (i). 

La  commune  d'Epinay-sous-S^nart,  de  son  cote,  r6digea  k  cette 
occasion,  un  proc^s-verbal  de  reprobation  (a).  «  Les  officiers  de  la 
municipalite,  y  lit-on,  p^n^tr^s  du  plus  grand  respect  pour  la  loi, 
n'ont  pu  que  g^roir  de  se  voir  hier  dans  Timpossibilite  d'en  main- 
tenir  I'observation,  malgre  les  remontrances  qu'il  etait  en  leur 
devoir  de  faire  k  leurs  concitoyens,  entrain^s  par  un  exemple  con- 
tagieux  ;  ils  ont  €i€  contraints  de  parattre  approuver  par  leur  pre- 
sence une  demarche  que  leur  devoir  et  leur  z^le  pour  le  bon  ordre 
leur  faisaient  condamner.  lis  bUment  I'attroupement  qui  s'estf>orte 
sur  Brie  pour  y  demander  la  diminution  du  prix  du  bie  ;  et  s'ils  y  ont 
accempagne  leurs  concitoyens,  c'est  que,  forces  de  ceder,  il  leur 
restait  Tespoir  d'emp^cher  par  leur  presence  des  exc^s  qui  auraient 
mis  le  comble  k  leur  douleur 

C.  Gatinot. 

{A  suivrc), 

(i)  Archives  monicipales  dc  Brunoy:  M.  Ch.  Mottlieau. 
(a)  id.  d*£pinay:  M.  E.  Teton. 
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SOCIETE 


HISTORiaUE  ET  ARCHfiOLOGiaUE 

DE  CORBEIL,  D'fiTAMPES  ET  DU  HUREPOIX 


COMPTE-RENDU  DES  SEANCES 

ASSEMBL6E  G6n6RALE  DU  7  JUILLET  1902 
Excursion  d  Milly  et  au  CMteau  de  Courances. 


La  Soci6te  historique  et  arch^ologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et 
du  Hurepoix,  guid^e  dans  ses  preferences  par  les  indications 
venues  de  plusieurs  de  ses  membres,  avait  decide  de  (enir  son 
assembiee  g^n^rale  ^  Milly  et  de  consacrer  une  partie  de  la  jour- 
nee  k  la  visite  du  pare  et  du  chateau  de  Courances. 

Ce  programme  a  €i€  realist  le  7  juillet  1903. 

Des  Tarriv^e  ^  la  gare  de  Maisse,  designee  comme  lieu  de  ren- 
dez'vous,  on  peut  juger,  par  le  nombre  des  touristes,  du  degre  de 
faveurque  le  choix  de  la  promenade  a  rencontre.  On  prend  place 
dans  les  voitures  dont  Tampleur  est  heureusement  tr^s  confor- 
table ;  apr^s  de  mutuelles  concessions,  chacun  finit  par  s'accom- 
moderde  Tespace  qu'il  s'est  reserve. 

Au  depart  le  soleil  illumine  ^  Texc^s  les  bas-fonds  oil  la  chaleur 
se  concentre;  mais  a  mesure  qu'on  s'^l^ve  sur  la  pente  des  coteaux 
bois^s,  le  plein  air  a  des  intermittences  de  salubre  fraicheur.  Le 
pays  n'abonde  pas  en  verdures  plantureuses ;  il  y  croit,  parmi 
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des  6boulis  de  gr^s,  des  pins,  des  chines  et  des  bouleaux  de  me- 
diocre venue  guind^s  dans  les  interstices  des  amas  de  pierres. 

N^anmoins,  comme  I'horizon  est  tr^s  vaste,  les  coUines  prennent 
au  loin,  sous  ces  pauvret^s  v^g^tales,  un  aspect  d'aimable  sauva- 
gerie.  Ce  n'est  pas  encore  Fontainebleau,  mais  des  indications  de 
lisi^re  font  pressentir  le  voisinage  de  la  for^t. 

L'^tape  ainsi  abr6g6e  par  des  points  de  vue  curieux  et  sans  cesse 
renouvel^s  k  cause  du  vallonnement  de  la  region,  se  termine  k 
Milly,  vers  Theure  du  d6jeiiner. 

La  reunion  est  plus  nombreuse  qu'on  ne  le  pr^voyait.  Cepen- 
dant,  comme  les  mesures  ont  6i6  bien  prises,  aucun  des  64  convives 
ne  parait  notablement  gSn6. 

On  remarque,  dans  Tassistance,  19  dames  ayant  bien  voulu  r6- 
pondre  k  Tinvitation  du  comity  ;  c'est  un  nouveau  progr^s  sur  les 
ann^es  pr^c^dentes.  La  table  est  soigneusement  d^cor^e ;  le  menu 
re9oit  Tapprobation  effective  dont  il  est  digne ;  la  fdte  en  un  mot 
ne  laisse  rien  k  d^sirer. 

Voici  les  noms  des  touristes  : 

M.  et  M»«  Boucher,  M.  E.  Delessard,  M,le  Paire,  M.  et  M"« 
Marc-Pasquet,  M.  le  docteur  Devouges,  M.  L.  Barth^lemy,  M.  et 
M™«  Bricard,  M.  et  M™«  Mallet,  M.  Sergent,  M.  Timbert,  M.  et 
M™*  Loisel,  M.  TAbb^  G^hin,  M.  Grand,  M.  et  M«>«  Girard, 
M.  Ch.  Sabrou,  M.  L.  Chevalier,  M.  et  M™*  R.  Chevalier,  M.  M«« 
et  M"«  Rousseaux,  M.  Gu6bin,  M.  Pierre  Martelliere,  M.  G.  Petit, 
M.  et  Mn»«  Leroy,  M.  Leroy  fils,  MM.  VoUant  p^re  et  fils,  M"«  L. 
Decauville,  M.  Robert  Darblay,  M.  Louis  Tavernier,  M.  et  M"« 
Delaunay,  M.  Henry  Cochin,  M.  Cochin  fils,  M.  et  M™«  Dufour, 
M.  et  M"»«  Jarry,  M.  Jarry  fils,  MM.  V»  de  Courcel  p6re  et  fils, 
M.  et  M"«  Maurice  Tourneux,  M.  AUorge,  M™*  et  M""  Chambon, 
M.  Lemaire,  M.  Darnet  fils,  M.  et  M°>«  Oudiou,  M.  Tabb^  Colas, 
M.  Delessard,  M.  Soupault,  M.  Pharisier. 

On  regrette  Tabsence  des  personnes  qui  se  sont  excus6es  et  dont 
les  noms  suivent :  M.  Calliet,  M.  Tabb^  Jalley,  M.  Tabb^  Simon, 
M.  Popot  p^re,  M.  Maxime  Legrand,  M.  Tabb^  Couraud,  M.  I'abb^ 
Deverre,  M.  Paisant. 

Au  dessert,  M.  le  docteur  Boucher,  s'exprimant  avec  la  justesse 
de  ton  et  la  cordiality  chaleureuse  qui  donnent  une  valeur  tr^ 


personnelle  k  ses  allocutions,  prononce  ces  paroles  accueillies  par 
de  vifs  applaudissements : 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  milieu  de  cette  nombreuse  et  sympathique  n^union,  je  suis  heureux  de 
rhonneur  qui  m*6choit  d'avoir.a  pr6sider  notre  excursion  d'aujourd'hui  qui,  je 
respire,  ne  le  c^dera  ni  en  int6rCt  ni  en  agr^raents  i  nos  excursions  pr^c^dentes, 
dont  beaucoup  d*entre  vous  ont  certainement  gard£  bon  souvenir,  i  Eumpes, 
a  Dourdan  et  d  Saint-Sulpice  de  Favi^res,  et,  Tann^e  dcmi^re,  Montlh^ry  et 
i  Longpoot. 

Notre  but,  en  ce  jour,  est  la  visite  du  chiteau  de  Courances,anciennedemeure 
des  de  Gallard  et  des  Nicola!,  avec  son  beau  pare  et  s^s  Eaux-vives  si  justement 
et  si  anciennement  r^put^es,  comme  le  prouve  le  vieux  quatrain  en  Thonneur  du 
pays  de  Bi^re : 

Les  Bois  de  Fleury, 

Les  Parterres  de  Cdy, 

Les  Eaux  de  Courances, 

Sont  trois  merveilles  en  France. 
Nous  adressons  nos  remerciements  ^  M.le      de  Ganay,  qui  nous  a  gracieuse- 
ment  ouvert  Facets  de  sa  propri^t^. 

Nous  visiterons  d'abord  ce  qu'il  y  a  encore  d'int^ressant  k  Milly  :  les  restes  du 
chiteau,entour^s  par  la  riviere  d*Ecole,  avec  sa  porte  monumentale  bien  conserv6e, 
sa  curieuse  salle  d'armes  i  pilier  central  avec  voOtes  en  ogive,  et  la  belle 
^glise  Notre-Dame,  monument  remarquable  oil  nous  verrons  entre  choses 
dignes  d'intMt,  une  statue  en  pierre  de  la  Vierge  au-dessus  de  laquelle  sont  les 
armes  sculpt^es  de  Louis  Mallet,  sire  de  Graville,  grand  amiral  de  France,  qui  fit 
reconstmire  T^glise.  C'est  lui  aussi  qui  ^difia  la  curieuse  et  vaste  halle  que  nous 
avons  sous  les  yeux. 

Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  Thistoire  de  Milly,  qui  ne  laisse  pas  cependant  que  de 
presenter  blendes  faits  int^ressants.  C*est  d  Milly,  d*apr^s  certains  historiens,  qu'un 
personnage,  c^I^bre  surtout  par  la  chanson,  Dagobert  !«' fut  proclam^  roi  en  628. 

C'est  Milly  qu*est  n6  St  Wulfran,  archevSque  de  Sens,  qui  alia  ^vang^liser 
la  Frise  et  revint  mourir  k  Tabbaye  de  St-Wandrille  en  Normandie.  Le  Gdti- 
nais  eut  beaucoup  k  soufFrir  de  la  guerre  de  Cent-Ans  et  Milly  ne  fut  pas  ^par- 
gnte.Elle  fut,  par  deux  fois,  prise  et  saccag^e  par  les  Anglais,  en  1356  et  en  1422. 
Nous  devons,  pour  m6moire,  dter  les  noms  de  quelques  Sires  de  SKilly  :  les  de 
Bouville  dont  un  fut  tu^  &  la  bataille  de  Mons  en  Puelle,  un  autre  k  la  triste 
joum^  d'Azincourt;  les  Mallet  de  Graville,  qui  r^par^rent  les  d^sastres  de  la 
guerre  et  embellirent  la  ville  ;  les  Vend6me,  dont  un,  Louis  de  Venddme,  fut 
bless^  et  £ut  prisonnier  k  Pavie  avec  Francois  h^,  les  Faudoa^,  les  Perrault  et  les 
du  Lau  d'AlIemans  qui  furent  les  demiers  possesseurs  de  la  seigneurie  de  Milly 
jusqu*^  la  Revolution. 


Digitized  by 


Nous  venons  de  dejeuner,  et  de  tr^s  bien  dejeuner,  au  Lyon  d'or^  c^est  one 
vieille  h6tellerie  qui  a  aussi  son  histoire  puisque,  parait-il^  c'est  Vk  que  s'arrtait 
Henri  IV,  lorsqu'il  allait,  au  chiteau  de  Malesherbes,  voir  son  amie  Henriette 
d*Entraygues,  qu'il  fit  marquise  de  Vemeuil  pour  la  consoler  de  son  abandon  quand 
il  ^pousa  Marie  de  M^dicis . 

On  dit  que  Bonaparte,  dive  i  I'ficole  militaire  de  Paris,  vint  plusieurs  fois  i 
Milly,  chez  M.  de  Lacroix,  gouvemeur  de  cette  ^cole,  qui  poss^dait  une  maison 
de  carapagne,  en  face  I'^glise  Notre-Damc. 

Mais  c'est  assez,  je  crois,  p^irler  du  passi^.  J'ai  hite  d*adresser  nos  remercieraents 
d  nos  collogues  qui,  en  si  grand  nombre,  ont  r^pondu  ^  notre  appel  et  surtont  i 
ces  dames  qui  sont  venues  embellir  et  charmer  notre  reunion  et  montrer  i'int^r^t 
qu'elles  portent  auz  choses  de  Tart  et  de  Thistoire. 

Notre  zd^  secretaire  g^n^ral  vous  dira  tout  i  I'heure  les  progr^s  de  notre  Soci^^, 
les  acquisitions  r^centes  de  notre  mus6e,  T^tendue  et  Tint^r^t  croissants  de  nos 
bulletins,  qui  nous  ont  valu  de  nouvelles  et  nombreuses  adhesions.  Cest  de  tout 
coeur  que  nous  souhaitons  la  bienvenue  i  nos  nouveaux  collogues. 

Messieurs,  puisque  nous  sommes  r^unisje  crois  Toccasion  propice  pour  adresser 
nos  remerciements  et  Thommage  de  notre  respectueuse  et  profonde  gratitude  ^ 
la  femme  bienveillante  et  g^n^reuse  qui  a  ofFert  ^  tons  les  membres  de  notre 
soci^t^  le  magnifique  ouvrage  sur  VilUroy^  demi^re  oeuvre  d'un  collie  juste- 
ment  regrett^  de  tons  et  cher  k  beaucoup  d'entre  nous. 

Messieurs,  je  vous  invite  i  lever  notre  verre  en  Thonneur  de  ces  dames,  k  la 
prosp^te  de  notre  soci^t^.  A  tous,  je  vous  souhaite  longue  vie,  joie  et  sant^. 

Apr^s  M.  le  Docteur  Boucher,  M,  E.  Delessart,  de  Ris,  demande 
la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

Un  savant  philosophe,  dont  j'ai  oubli^  le  nom,  a  dit  que  la  bouche  avait  ^td 
donnde  ^  Thomme  pour  trois  choses,  pour  manger,  pour  parkr,  pour  biiller. 

Nous  avons  savour^  un  excellent  dijeiiner,  entendu  une  charmante  confe- 
rence, i  Dieu  ne  plaise  que  je  vous  inflige  la  troisi^me  fonction ;  aussi  rassurez- 
vous,  je  ne  troublerai  p|s  iongtemps  votre  digestion. 

Au  nom  de  vous  tous,  mes  chers  collogues,  je  tiens  \  remcrder  chaleureuse- 
ment  notre  president,  M.  Boucher,  pour  les  documents  historiques  qu'il  a  bien 
voulu  nous  exposer,  comme  aussi  du  concours  ddvoud  qu'il  ne  cesse  d'apporter 
au  progres  de  notre  Socidte. 

Nombreux  sont  les  convives  qui  ont  rdpondu  it  notre  appel.  Parmi  eux,  je 
distingue  M.  Cochin,  le  sympathique  ddputd  du  Nord,  M.  Valentin  deCourcd, 
maire  d'Athis-Mons,  M.  \Aovl  Chevalier,  conseiller-maitre  honoraire  k  la  Cour 
des  Comptes.  Je  remercie  ces  Messieurs  d'avoir  honors  notre  banquet  de  leur 
pr^ence ;  elle  atteste  Tintirdt  qu'ils  portent  aux  succ^s  de  notre  Socidtd,  et  i  ce 
propos.que  desarcasmes  et  de  plaisanteries  n'a-t-on  pas  lanc^  contre  I'archto- 
logie  et  les  archdologues,  ces  bonnes  gens  qui  s'usent  les  yeux  etie  temperament 
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kdtddffrer  de  viciUes  inscriptions.  Un  calibre  vaudevilliste,  membre  de  TAcadimie 
Fran^aise,  que  vous  avcz  tous  reconnu,  n'a-t-il  pas  mis  en  sc^ne  un  president  de 
i'Acad^mie  d'^tampes  qui,  sous  pr^texte  de  dtouvrir  un  pilum  romain,  a  fait 
arracher  un  abricotier  couvert  de  fruits  dans  le  jardin  de  son  h6te,  pour  y  trouver, 
quoi  ?  des  debris  de  porcelaines  et  de  cristaux  enfouis  la  par  des  domestiques  ma- 
ladroits. 

Mais  Farch^ologie,  Messieurs,  c'est  la  confirmation  de  Thistoire  par  les  mo- 
numents, les  vieilles  chartes,  les  chroniques.  L'histoire  d'un  pays,  c*est  la  chaine 
ininterrompue  des  traditions  nationales.  due  detr^rs  caches  serdvdent  chaque 
jour  k  nos  investigations  I 

Aussiy  voyez  comroe  '  les  Soci^t^s  historiques  se  sont  muldpli^es  depuis  un 
demi-si^de.  La  curiosity,  je  ne  dis  pas  des  savants  professionneb,  mais  des  simples 
amateurs  s'est  6veill6e,  die  furette,  compulse,  redige  des  m^moires. 

Applaudissons,  Messieurs,  k  leurs  efforts  ;  ils  auront,  k  leur  mani^re  et  suivant 
leurs  aptitudes,  agrandi  lepatrimoine  glorieux  et  historique  de  notre  ch^re  patrie. 

Mais  c'est  assez  planer  dans  les  hautes  regions,  je  n'oublie  pas  que  nous 
sommes  encore  a  table  et  que  mon  voisin,  M.  Mallet,  a  £t^  Tordonnateur  de  ce 
banquet,  qu'il  a  fait  le  voyage  de  Milly  pour  en  arrSter  le  menu.  Aussi  je  crois 
^tre  votre  interprite  k  tous  en  lui  adressant  nos  plus  sinc^res  fdicitations,  et  je 
vous  convie  k  lever  nos  verres  en  son  honneur. 

J'ai  fini,  mais  il  me  reste  un  dernier  devoir  k  remplir.  Dans  notre  doux  pays 
de  France,  on  professe,  j'allais  dire  le  culte,  mais  le  mot  n*^tant  plus  k  la  mode, 
je  dirai  plus  simplement,  Tamour  des  fcmmes  et  des  fleurs.  Levons  done  tous 
nos  verres  en  I'honneur  des  Dames  pri^sentes  a  notre  excursion,  car,  pour  parler 
comme  le  galant  roi  Francois  un  banquet  sans  femmes,  c'est  une  ann^e  sans 
printemps,  et  un  printemps  sans  roses. 

Aprds  le  dejeuner,  les  membres  de  la  Soci^t^  se  rendent  k  Tas- 
sembl^e  g^n6rale  convoqu^e  dans  une  des  salles  de  rh6tel-de-ville 
de  Milly, 


ASSEMBL6E  GfiNfiRALE 
Tenue  le  7  juillei  1902  i  TMiel'de-vilh  de  Milly. 

La  s6ance  est  ouverte  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  docteur  Bou- 
cher. 

La  parole  est  donn^e  ^  M.  le  Secretaire  g^n^ral  pour  le  compte- 
rendudes  travaux  accomplis  pendant  I'ann^e  1901. 
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M.  Dufour  remercie  M.  le  President  et  s'exprime  ainsi : 


Mesdames  et  Messieurs, 


]e  viens  aujourd'hui  vous  presenter  le  compte-rendu  des  travaux  de  notre 
Sod^t^  pendant  I'ann^e  1901,  vous  dire  ce  qu'elle  a^t^  et  ce  qu*elle  a  fait  pen- 
dant cette  ann^e ;  je  serai  aussi  bref  que  possible,  car  le  temps  m'est  parcimo- 
nieusement  mesur6  et  je  lis  dans  vos  yeux  le  d^sir  de  me  voir  abrdger  cette 
tAche  qui  m'est  impost  par  nos  statuts,  impatients  que  vous  dtes  d'aller  admirer 
les  merveilles  du  chdteau  de  Courances,  but  final  de  notre  excursion  d*aujour- 
d'hui. 

II  est  d'usage  en  pareil  cas,  de  donner  un  souvenir  aux  disparus ;  nous  ne  vou- 
Ions  pas  y  manqucr  et  cependant  nous  devons  nous  estimer  heureux  que  la  liste 
n*en  soit  pas  longUe ;  en  efiet,  je  n'aurai  a  vous  citer  que  trois  noms  :  tout 
d'abord  M.  Sir6-Depoin,  qui  fut  longtemps  mairede  Pontoise;  il  I'^tait  encore 
pendant  la  guerre  Franco- Allemande,  qui  a  M  pour  lui  la  cause  de  cruelles  dou* 
leurs  morales.  Fondateur  dc  la  brillante  Soci^t6  historique  de  Pontoise,  il  en  est 
rest^  le  President,  et  on  pent  dire  aussi  le  bienfaiteur,  jusqu'i  sa  mort  arriv^  le 
14  janvier  1901. 

Nous  avons  encore  perdu  M.  Auguste  Lachasse,  adjoint  au  maire  de  Saint- 
Germain.  C'dtait  un  digne  et  honn^te  honime»  qui  avait  su  m^riter  Testime  g^- 
n^rale  et  qui  n'a  laiss^  que  des  regrets. 

Enfin,  nous  avons  eu  le  regret  d'apprendre  la  mort  de  M.  I'abbd  Picqueret, 
cur^  de  Chennevi^res-sur-Mame.  II  aviit  pendant  plusieurs  annees,  vicaire  k 
Corbeil  et  c'est  le  bon  souvenir  qu*il  avait  gard^  de  son  s^jour  parmi  nous  qui 
Tavait  portd  k  demander  son  admission  dans  notre  Soci^td,  oil  il  n'^tait  entr^ 
que  depuis  peu  de  temps. 

Done  peu  de  vides  se  sont  produits  parmi  nous  et  notre  recrutement  a  suivi 
r^guli^rement  sa  marche  ascendante.  L'annte  demiire,  h.  pareille  6poque,  je 
vous  disais  que  nous  dtions  196,  aujolird'hui  je  puis  vous  dire,  et  avec  grande 
satisfaction,  que  notre  Soci^t^  compte  actuellement  216  adherents,  c'est  ce  qui 
nous  a  obliges  k  augmenter  notre  tirage;  nous  tirions  en  dernier  lieu  4  250, 
nous  tirons  maintenant  il  275  exemplaires ;  c'esf  la  meilleure  preuve  dc  notre 
vitality  et  de  nos  progr^s.  Nous  avons  eu  longtemps  pour  objectif  le  chiffre  de 
200  societaires ;  nous  y  voici  arrivt^s  et  ce  chiffre  est  m^me  notablement  d^pass^ ; 
c'est  done  vers  le  chiffre  de  300  qu'il  faut  maintenant  porter  nos  regards  et  nos 
d^sirs ;  k  vous,  chers  collogues,  de  nous  y  aider. 

En  1 90 1,  nous  avons  public,  comme  chaque  ann^e,  deux  bulletins,  compre- 
nant  ensemble  180  pages  et  5  gravures.  Le  premier  commen^iit  par  la  I>escription 
de  Ris,  ce  charmant  petit  poime  qui  n*est  pas  in^dit,  c'est  vrai,  mais  qui  est 
tellement  rare  qu'il  est  a  peu  pr^s  inconnu,  c'est  ce  qui  nous  a  d^cid^  k  le  publier, 
en  y  ajoutant  une  introduction  et  des  notes  qui  ^claircissent  le  sujet,  mais  en 
laissant  dans  Tombre  la  personnalit^  de  Tauteur,  qui  n'a  pas  voulu  se  faire  con- 


nahre.  Pour  essayer  de  percer  ce  myst^e,  je  me  suis  adress^  k  la  sagace  Erudi- 
tion de  nos  collies  de  la  region  d'Athis-Mons ;  je  dois  ajouter  que  j*attends 
encore  leurs  savantes  communications. 

M.  Lton  Marquis,  T^rudit  historien  de  sa  ville  natale,  nous  a  donnE,  pour  ce 
m£me  bulletin,  une  monographie  bien  Etudi6e  du  Chiteau  du  Bourgneuf,  an- 
cienne  demeure  seigneuriale,  situte  k  Etampes,  et  qui  n'existe  plus  aujourd*hui. 
M.  Marquis  en  a  suivi  les  propri^taires  depuis  le  xvi*  si^de  et  il  a  iUustri  son 
travail  d^une  restitution  de  ce  chdteau  et  d'un  plan  fort  int^ressant,  surtout  pour 
nos  cdl^^ues  d'Etampes. 

M.  Pinson,  I'infatigable  et  heureux  chercheur,  nous  a  racontE  ensuite  un  Epi- 
sode de  I'bistoire  d*£tampes,  ou  il  s'agit  de  dEmElEs  entre  le  Maire  et  les  Ecfievins 
de  la  ville  d'une  part,  et  le  ministre  Louvois,  au  sujet  de  la  gamison  des  Chevau- 
lEgers  du  Dauphin. 

Ce  bulletin  se  termine  par  une  monographie  de  TEglise  Saint-Spire  de  Corbeil 
que  nous  avons  trouvEe  dans  la  bibliothEque  de  la  Commission  des  monuments 
historiques.  Cette  monographie,  absolument  inEdite,  pent  Etre  attribute,  avec 
toute  certitude,  k  TEminent  archEologue  que  fut  le  Baron  de  Guilhermy.  Ce  tra- 
vail est  d*autant  plus  intEressant  pour  nous  que  Tauteur,  non  content  de  dEcrire 
minutieusement  TEglise  Saint-Spire^  passe  en  revue  les  autres  monuments  et 
rhistoire  de  notre  ville  de  Corbeil. 

Nous  nous  applaudissons  d'avoir  mis  au  jour  cette  intEressante  monc^raphie 
qui  sera  une  heureuse  contribution  a  I'histoire  de  Corbeil. 

Le  deuxiEme  bulletin  de  1901  commengait  par  une  description  bien  complete 
de  TErmitage  de  Notre-Dame  de  Consolation,  en  la  forEt  de  SEnart.  Ici  encore^ 
nous  avons  rEEditE  une  plaquette  rarissime  que  nous  ne  connaissions  que  par  une 
manchette  de  I'abbE  Lebeuf  et  que  nous  avons  pu  acquErir  k  prix  d'or,  k  la  vente 
du  Baron  Pichon,  pour  un  riche  amateur  de  notre  region,  qui  a  bien  voulu  nous 
la  confier  et  nous  autoriser  k  la  reproduire.  On  peut  done  dire  qu'elle  a  toute  la 
saveur  de  TinEdit. 

Mais,  ce  qui  est  bien  curieux,  c'est  la  dEcouverte  que  nous  avons  faite  depuis, 
et  par  hasard,  au  palais  de  Fontainebleau,  des  peintures  si  bien  dEcrites  par  le 
frEre  Pacdme  et  qui  omaient  le  plan  en  relief  de  TErmitage  dont  ce  bon  frEre 
donne  tous  les  details  au  commencement  de  son  travail  (i).  Nous  nous  proposons 
de  retourner  k  Fontainebleau  afin  d'Etudier  de  nouveau  ces  peintures  en  vue 
d'une  addition  k  faire  k  la  description  de  I'Ermitage  de  SEnart. 

Ce  bulletin  se  continue  par  le  Hicit  des  fetes  donne'es  d  Etampes  en  Vhonneur  de  la 
naissance  duduc  de  Bourgogne  en  lys^'  Nons  devons  ce  rEcit  a  notre  excellent 
coUEgue  M.  Forteau,  qui  poursuit  tou jours  et  avec  succEs,  ses  utiles  recherches 
dans  les  registres  des  dElibErations  des  Maires  et  Echevins  et  dans  ceux  des 
paroisses,  dont  les  annEes  175 1  et  1752  lui  ont  foumi  les  Elements  de  cette 
notice. 

(i)  Pp.  xoo  et  suiv.  du  3*  Bulletin  de  1901. 
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Nous  avons  insdr^  A  b  suite  de  xet  article  Un  document  inidit  pour  servir  a 
Vhistoiredes  cantons  de  Dourdan,  par  M,  P.  Pinson  qui  tient  ^  enrichir  chacun  de 
nos  bulletins  du  fruit  des  intdressantes  trouvailles  qu'il  fait  dans  ses  propres  col- 
lections. II  s'agit  ici  du  r61e,  pour  rann<^e  1789,  de  la  capitation  des  nobles, 
officiers  de  justice,  privil^gies  et  employes  des  fermes  et  r^ies  dans  T^lection  de 
Dourdan. 

Avant  de  partir  pour  le  Tonkin,  oil  il  est  alii  £vang61iser  ses  coreligionnaires, 
avec  le  tit  re  d'aum6nier  militaire  de  Thopital  d'Hanoi,  M.  le  Pasteur  Pannier 
nous  a  donni,  en  guise  d*adieu,  une  derni^re  notice  qu*il  a  intitulte :  NoUs  sur  It 
PlessiS'Mornay  et  la  'Hjorville^  Uurs  seigneurs  et  les  iglises  riformies  au  XVII^  iieck. 
Deux  grands  mariages  en  Dans  cette  notice,  M.  le  Pasteur  Pannier,  MHe  i 
son  r6le,  s*occupe  tout  spicialement  de  Thistoire  du  culte  riformi  dans  la 
region  ou  se  trouvaient  les  chiteaux  de  la  Norville  et  du  Plessis-Momay,  dont 
les  possesseurs  au  xvne  siicle  etaient  des  protestants  militants.  Deux  gravures 
reprisentant  ces  chiteaux  agrimentent  le  travail  de  M.  Pannier. 

M.  Joseph  Depoin,  dont  Tirudition  est  bien  connue,  a  exhume  des  Archives 
nationales,  i  notre  intention,  un  document  intiressant  pour  notre  contrie  ;  c'est 
la  fondation  d'une  chapellenie  au  Trieurd  d'EssonneSf  par  Alphonse  comte  de  Poitiers 
(1277).  Ce  prince,  fr^re  de  saint  Louis,  itait  fils  de  Louis  VIII  et  de  Blanche  de 
Gistille.  II  ipousa  Jeanne  de  Toulouse  et  tous  deux  partirent  avec  saint  Louis, 
en  1270,  pour  cette  croisade  qui  se  termina  par  la  mort  du  saint  roi.  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Toulouse  se  mirent  en  route  pour  regagner  la  France,  mais  un 
mal  subit  les  surprit  tous  deux  et  les  enleva  en  quelques  jours.  Le  document 
citi  par  M.  Depoin  est  Texicution,  faite  en  1277,  d*un  article  du  testament 
d' Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse.  Rappelons  a  ce  sujet  que  la  Com- 
tesse, sa  femmcj  avait  iti  la  ginireuse  fondatrice  de  TAbbaye  de  Jarcy,  pres  de 
Brunoy,  et  que  son  corps  y  fut  rapport^  et  enseveli  en  grande  pompe  au  milieu 
de  la  chapelle  de  cette  Abbaye.  L'Abbaye,  laChapelle,  le  magnifique  monument 
funeraire  de  la  comtesse  de  Toulouse,  tout  cela  a  disparu  dans  la  tourmente 
r^volutionnaire. 

Deux  notices  sur  Dom  Basile  Fkurtau  completent  ce  deuxieme  bulletin.  Les 
erudits  d'Etampes,  malgri  leurs  savantes  recherches,  n'avaient  pas  encore  pu 
fixer  d'une  mani^re  certaine  la  date  de  la  naissance  de  D.  Basile  Fleureau.  Par 
une  singuliire  coincidence,  deux  de  nos  confreres  se  sont  occupis  simultaniment 
de  ce  cel^bre  Barnabite  ;  leur  travail  se  complete  Tun  par  Tautre,  c*est  ce  qui 
nous  a  engages  i  les  donner  en  meme  temps. 

Le  premier,  M.  Bouli,  a  fait  une  biographic  tr^  interessante  de  Thistorien 
d'Etampes,  mais  il  regrette  de  ne  pouvoir  fixer  d'une  maniire  precise  la  date  de 
sa  naissance,  tandis  que  le  second,  M.  Forteau,  parait  avoir  enfin  trouv^  ia  solu- 
tion de  ceproblime  historique,  puisqu'il  asu,  par  ses  patientes  recherches,  d^ou- 
vrir  Facte  de  bapteme  de  D.  Fleureau. 

Cest  ainsi  que,  petit  k  petit,  la  lumi^e  se  fait  sur  cet  historien  :  derniirement 
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c*^tait  un  autre  6rudit  Etampois,  M.  P.  Pinson,  qui  pubiiait  id  m^me  un  docu- 
ment qui  ^tablissait  d'une  mani^re  d  peu  pr^s  certaine  T^poque  de  la  mort  de 
D.  Beureau  ;  nous  connaissons  matntenant  celle  de  sa  naissance ;  son  existence 
embrasse  done  lap^riode  comprise  entre  1612  et  1674,  et  MM.  Boul^  et  Forteau 
viennent  de  nous  initier  a  ce  qu'il  a  ^t^  et  i  ce  qu'il  a  fait  pendant  cette  p^riode. 
Nous  devons  les  en  remercier,  surtout  au  nom  de  nos  collies  d'Etampes,  qui 
St  passionnent  sur  les  details  de  Texistence  de  leur  historien. 

La  Bibliographie  et  la  Chronique  annuelles  terminent  ce  second  bulletin  et 
nous  voulons  esp^rer  que  le  premier  et  le  second  auront  m^riti  les  suffrages  de 
nos  bienveillants  collogues. 

En  outre  de  ces  bulletins^  nous  avons  distribu^  le  3»«  volume  de  nos  m^moires 
et  documents.  Cette  publication  a  M  un  veritable  dv6nement  qui  nous  a  fait  le 
plus  grand  honneur,  car  tous,  tant  que  nous  sommes,  avons  M  ^merveill^s  en 
recevant  ce  splendide  volume  in  4°,  intitule  Villeroy,  illustr^  de  47  magni6ques 
photo -gravures  hors  texte  et  de  5  autres  dons  le  texte.  Ce  bel  ouvrage  est  dfl  d  la 
munificence  posthume  de  M.  Aym6  Darblay,  notre  toujours  regrett6  bienfaiteur. 
II  y  a  consacr^  son  temps,  son  savoir  et  des  sommes  6normes,  et  Madame  Aym6 
Darblay ,  sa  veuve,  n'a  pas  voulu  que  tous  ces  efforts  fussent  d^pens^s  en  vain.  Par 
ses  soins,  le  Villeroy  a  6te  termini,  non  pas  comme  Taurait  voulu  son  auteur, 
mais  comme  il  a  ^t^  possible  de  le  faire.  Tel  qu'il  est,  c'est  un  artistique  monu- 
ment elev^  a  la  m^moire  de  M.  Ayme  Darblay  qui,  par  deU  la  tombe,  ^tend 
encore  sa  protection  sur  riotre  societe  par  la  publication  de  ce  bel  ouvrage. 

Ce  volume  n'est  pas  de  ceux  qui  passent  sans  laisser  de  traces,  car  unegrande 
partie  est  occup^e  par  Thistoire  et  la  description  de  la  porcelaine  de  Villeroy,  et 
toutes  les  gravures  qui  en  reproduisent  les  charmants  specimens,  trois  except^es, 
sont  la  reproduction  des  plus  beaux  types  choisis  dans  la  collection  toute  sp^ciale 
dc  cette  belle  c^ramique,  r^unie  par  M.  Aym6  Darblay.  Aucun  ouvrage  n'avak 
encore  traits  de  la  porcelaine  de  Villeroy,  c*est  pourquoi  nous  disons  que  celui-ci 
sera  xxbs  recherche  par  les  amateurs  de  c^ramique  pour  lesquels  il  sera  un  livre 
dassique  de  premier  ordre,  surtout  k  cause  de  ses  artistiques  reproductions.  Mais 
beaucoup  le  d^sireront  en  vain  parce  qu'il  n*a  pas  mis  dans  le  commerce. 
Ob^issant  aux  intentions  de  son  regrett^  mari,  Madame  Aym^  Darblay  n'a  pas 
voulu  qu'il  y  fut  mis,  etnous  nous  inclinons  respectueusement  devant  sa  volont^. 
Ceux  qui  voudront  le  poss^der  devront  6trc  des  ndtres,  c'est  pourquoi  le  Villeroy 
nous  a  valu  de  nombreuses  et  importantes  adhesions,  et  il  est  A  pr^voir  qu'il 
nous  en  procurera  d'autres  encore. 

Notre  mus^e  St- Jean  continue  k  jouir  de  la  faveur  des  habitants  de  Corbeil  et 
d*£ssonnes  ;  il  s^enrichit  tout  doucement  ;  nous  avons  dejii  obtenu  bien  des  dons 
et  des  d^pdts  et  nous  devons  esp^rer  qu'il  nous  en  viendra  encore.  Dans  mon 
rapport  pr^c^'dent,  je  vous  avais  dit  que  j'^tais  en  instance  aupr^s  du  minist^re 
de  rinstruction  publique  pour  obtenir  les  moulages  des  deux  belles  statues  du 
xiH  si^cle  qui  omaient  autrefois  le  portail  de  Tancienne  ^glise  Notre-Dame  de 
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Corbdl  et  qui  se  trcmvent  aajoardlmi,  on  ne  saat  pourquot,  daos  la  Basifique  de 
Saint-Deoia. 

Cctte  a£Euie  est  matntenaDt  tenninte  et  j*ai  ie  plaistr  de  vous  annoncer  que  j*ai 
obtenu  plus  que  je  ne  demandais.  En  efiet,  mon  objectif  se  bornait  k  des  moulages 
comme  ceuz  du  Trocadto,  et  finakment  |'ai  obtenn  de  belles  statues  en  pierre, 
reproduction  tr^  fidde  des  originauz«  Ces  statues  sont  maintenant  k  St-Jean,  ou 
dks  font  radmintion  des  visitcnrs.  Pour  le  mnste  nous  oootinuons  i  toucher  les 
subventions,  de  loo  fr.  chacune,  que  nous  accoident  annneUement  Madame 
Aym^  Darblay  et  le  Consdl  gdn^ial  de  Seine  et-Oise. 

Ces  ddtaib  vous  prouvent,  chers  collies,  que  nos  efforts  tendent  continueJle- 
ment  i  accroftre  la  pro$p^rit6  et  les  ressources  de  notre  Socidti,  c*est  pourquoi  je 
me  plais  4  esp^er  que  vous  voudrez  bien  accorder  aux  termes  de  ce  rapport  votre 
bienveiUante  approbation.  A.  D. 

II  est  ensuite  donn^  lecture  du  rapport  de  M.  le  Tr^sorier  sur  la 
situation  financi^re  de  la  Soci^t^  au  31  Decembre  1901 ;  ce  docu- 
ment renferme  les  indications  ci-apr^s : 

Situation  financiI^re  au  31  Decembre  1901. 


Recettes 

Solde  de  I'exercice  1900   3.405.84 

Cotisations  de  1901   i.^io  » 

Int^rSts  des  fonds  places   ^^1*1  A 

Vente  de  Bulletins   ;  » 

Don  de  M^^  Ayni6  Darblay  au  Mus^e  .    .  100  » 

Subvention  du  Conseil  G^n^ral.    ...  100  » 

Total  des  recettes  :  5.378.58  . 
Dipenses 

Frais  d'impression,  gravures,  cliches, 
plans,  etc   1.083.55 

Pay^  pour  une  plaque  de  marbre  avec 
inscription  grav^e,  plac^e  sur  ridicule  de 
la  vierge  k  Essonne   148  » 

Frais  d'administration,  timbres-quittances, 
recouvrements  des  cotisations^  corres- 
pondance  et  d6bours^s  divers  .... 

Garde  du  mus^e  St-Jean,  y  compris  tra- 
vaux  au  pare  et  ^  T^glise   348-50 

Total  des  dipenses:  1.706.40 
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Balance 

Recettes   ^.syS.^S 

D^penses   1.706.40 

Solde  disponible  au  31  Decembre  1901.    .  3.^73.18 
repr6sent6s  par: 

Livret  de  la  Caisse  d'^pargne  de  Corbeil  n»  74.69^  :  i  .499.73 

En  compte-courant  ^  la  banque  Mallet.    .    .    .  3.046.60 

Esp&ces  en  caissse   ^^-^^ 

Total  ^gal :  3.573,18 

Repartition  des  fonds 

Fends  libres  1.872. 18 

Sommes  r^serv^es  provenant  des  fondateurs  :     1.700  » 

Total:  3.573.18 

M.  le  President  donne  ensuite  lecture  de  Particle  VII  des  statuts 
qui  est  ainsi  con9u  :  «  La  Soci^t^  est  administr^e  par  un  Conseil 
compost  de  vingt-et-un  niembres,61us  pour  trois  ans  en  assembl^e 
g^n^rale.  Le  Conseil  se  renouvelle  chaque  ann^e  par  tiers.  Les 
membres  sortants  sont  r^^ligibles  ». 

Le  tiers  du  conseil  sortant  cette  ann^e  se  compose  de  MM.  G. 
de  Courcel,  Depoin,  Tabb^  Genty,  Girard,  Lasnier,  Mareuse, 
Marc-Pasquet. 

M.  le  President  annonce  qu'en  execution  des  statuts,  il  y  a  lieu 
de  proc^der  ^  I'^lection  de  sept  membres  du  Conseil,  et  il  d^signe 
aux  suffrages  de  Tassembl^e,  les  candidats  d^nomm^s  plus  haut. 

A  Tunanimit^  sont  renomm^s  administrateurs  pour  trois  ans, 
MM.  G.  de  Courcel,  Depoin,  I'abb^  Genty,.  Girard,  Lasnier, 
Mareuse,  Marc-Pasquet. 

Par  acclamation,  I'assembl^e  g^n^rale  renouvelle  ensuite  pour 
une  annee,  conform^ment  aux  articles  II  et  XIV  du  r^glement,  les 
pouvoirsdu  bureau  etdu  comity  de  publication ;  puis  elle  approuve 
le  compte-rendu  du  secretaire  g^n^ral  et  le  rapport  du  tr^sorier ; 
elle  donne  decharge  ^  ce  dernier  et  vote  de  chaleureux  remerci- 
ments  ^  tons  deux  pour  leurs  int^ressantes  communications. 

Sur  la  proposition  du  President,  Tassemblee  ratifie  la  nomination 
de  M.  Jarry,  adjoint  au  Maire  de  Corbeil,  comme  membre  du 
conseil,  en  remplacement  du  regrett^  M.  P^rin,  d^c^de* 
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La  parole  est  donate  aax  membres  de  la  Soci^t6  qui  auraient 
des  observations  a  formuler. 

MM.  Delessard,  renouvelant  une  motion  qu'ils  ont  dej^  presentee, 
demandent  que  I'excursion  annuelle  soit  disjointe  de  Tassemblee 
generate  k  laquelle  il  est  r^serv^  trop  peu  de  temps  pour  que  son 
importance  technique  ne  soit  pas  forc^ment  amoindrie.  M.  le  Pre- 
sident fait  connaitre  que  ce  point  sera  examine,  avec  toute  Tatten- 
tion  qu'il  comporte,  dans  une  des  prochaines  reunions  du  Conseil. 

L'ordre  du  jour  6tant  epuise,  la  stance  est  lev^e. 


Avant  de  se  diriger  sur  Courances,  but  final  de  la  promenade, 
la  Society  emploie  le  peu  de  temps  dont  elle  dispose  k  visiter 
rapidement  Milly. 

La  halle,  ^difi^e  au  xv«  si^cle,  vers  1479,  est,  dans  son  ^tat  de 
parfaite  conservation,  un  beau  specimen  d'architecture  dont  la 
voiite,  solidement  charpent^e,  offre  de  I'int^ret.  L'^glise  remonte  k 
la  m^me  ^poque,  au  motns  dans  ses  parties  essentielles.  Ruin6e 
pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  elle  fut  recohstruite  par  Louis 
Mallet,  sire  de  Graville,  grand  amiral  de  France ;  ses  armes  sculp- 
t^es  figurent  sur  la  tour  du  clocher,  au-dessus  des  fendtres  qui 
regardent  la  ville.  Le  chiteau  est  aussi  du  xv«  si6cle,  mais  il  a  subi 
de  nombreuses  restaurations  qui  n'ont  laiss^  subsister,  avec  leur 
caract^re  primitif,  que  des  fragments  de  tourelles  et  une  salledite 
des  gardes,  oh  se  trouve  un  pilier  central  orn6  d'un  chapiteau  bien 
conserve. 

Parmi  les  seigneurs  de  Milly,  on  cite,  dans  les  temps  recul^s, 
Fulbert,  p^re  de  S.  Wulfran,  qui  tenait  la  seigneurie  de  Dagobert. 

Au  XV*  si^cle,  elle  appartenait  au  sire  de  Graville.  Elle  futensuite 
d^volue  k  Pierre  de  Balzac  d'Entragues,  qui  6pousa  la  fille  de 
Tamiral,  Anne  de  Graville. 

Dans  la  notice  sur  Milly-en-GMinais,  par  Allain,  il  est  encore 
fait  mention  des  Vend6me,  Montmorency,  Balzac,  Faudoas,  Per- 
rault,  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  du  Lau  d'Allemans. 

L'heure  estd^jk  tardive;  il  faut  regagnerles  voitures  qui  doivent 
nous  conduire  au  chateau  de  Courances. 

Pendant  le  trajet,  assez  court  d'ailleurs  et  int^ressant,  au  milieu 
de  prairies  lustr^es  par  des  eaux  abondantes,  nous  avons  le  temps 
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de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  quelques  notes  sommaires  relatives  au 
domaine. 

Le  titre  le  plus  ancien  oix  figure  le  nom  de  Couraqces  est  une 
charte  de  1233  dans  laquelle  Pierre  d'Aulnoy  et  Aveline,sa  femme^ 
stipulent  un  engagement  de  dime.  Ce  document  est  conserve  dans 
les  archives  du  chlLteau. 

Au  xui«  siecle,  on  voit  apparaitre  la  famille  de  Courances.  Un 
de  ses  membres,  Henri,  est  bailli  de  M^con,  s^n^cbal  de  P^rigord 
et  de  Limousin,  mar^chal  de  France  ;  il  meurt  h  Tagliacozzo,  le  aa 
aout  ia68. 

Le  sceau  de  Jean  de  Courances  (1303),  est  d^pos^  aux  archives 
nationales. 

Au  xvi«  si^cle,  le  domaine  est  achet6  par  Cosme  Clausse,  che- 
valier, si^igneurde  Marchaumont  et  de  Fleury  en  Bi^re,  secretaire 
d'Etat  sous  Henri  II. 

II  est  vendu,  en  162a,  moyennant  124.000  livres  tournois,  k 
Claude  Gallard,  conseiller,  notaire  et  secretaire  du  roi,  maison  et 
couronne  de  France,  seigneur  de  Semonville,  et  de  la  baronnie  de 
Puiset- 

II  se  compose  alors  c  d'un  pavilion  d'entr^e  oil  il  y  a  un  pont- 
levis,  d'un  chlteau  convert  d'ardoises,  tourelles,  colombier^  pied, 
grange,  6curie,  le  tout  convert  de  tuiles,  terrasse  et  foss6s  pleins 
d'eau  vive  entourant  le  chateau  et  les  bitiments,  pare  joignant  le 
dit  chateau,  tant  devant  que  derri^re,  le  tout  d'une  contenance  de 
47  arpents  3  quartiers  ». 

La  restauration  de  r^difice  eut  lieu  au  xvn«  si^cle,  par  les  soins 
de  Claude  Gallard,  qui  fit  Clever  la  chapelle  (1626)  et  pourvut  ^ 
I'a management  du  pare  sur  les  dessinsde  Lendtre. 

Vers  la  fin  du  xvm«  si^cle,  Courances  appartient  k  Aymard 
Charles  Marie  de  Nicolay,  membre  de  TAcad^mie  Fran9aise,  grand 
cordon  bleu  et  chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint-Louis. 

Le  premier  president  de  Nicolay,  son  fils  et  un  de  ses  oncles 
furent  executes  en  1794. 

Le  domaine  devint  en  1872  la  propriety  de  M.  le  baron  de  Haber, 
moyennant  le  prix  de  3.^00.000  fr.  II  a  6t6  d^volu  k  son  gendre, 
M.  le  Comte  Jean  de  Ganay,  auquel  la  Society  doit  des  remerci- 
ments,  pour  la  courtoiste  obligeante  qu'il  a  mise  h  nous  ouvrir 
I'acc^  du  pare  et  du  chiteau. 

Plusieurs  rois  ont  s^journe  k  Courances:  Fran9oi8  I^,  le  22  juillet 
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1546;  Henri  IV,  les  30  septembre  1604  et  16  septembre  1606; 
Louis  XIII  en  1623,  1631,  1633,  1634,  1636. 

De  tout  temps  il  y  vint  aussi  des  c^l^brit^s  parmi  lesquelles  on 
pent  signaler :  le  Cardinal  de  Richelieu,  du  28  au  31  juillet  162^, 
et  M">«  de  S^vign6. 

La  demeure,  environn^e  de  futaies  grandioses,  est  d'une  architec- 
ture elegante.  Non  loin  de  la  cour  d'honneur,  oil  miroirs  et 
bassins  rappellent  que  les  eaux  vives  ont  contribu6  h  fonder  la 
renomm^e  de  Courances,  une  avenue  monumentale  se  prolonge 
sous  la  ramure  de  magnifiques  platanes.  De  1^,  on  jouit  d'une  vue 
d'ensemble  sur  le  chlteau. 

Admis  dans  Tint^deur,  nous  parcourons,  un  peu  h  la  h^te  au  gr6 
des  curieux  d'objets  d'art,  la  biblioth^que,  les  salons,  les  galeries. 
Les  ombrages  du  pare,  entrevus  9^  et  1^  par  6chapp^es,  exercent, 
k  vrai  dire,  sur  la*  plupart  des  visiteurs,  une  attraction  qui  les  en- 
gage h  pr^cipiter  Failure. 

Par  un  beau  ciel,  plein  de  lumi^re,  on  con9oit  que  ce  pare  ait 
sugger^  des  descriptions  6merveill^es.  Le  g^nie  de  Lendtre  y  a 
laiss^  son  empreinte ;  on  y  reconnait  son  habilet^  k  cr6er  des  pers- 
pectives profondes,  k  discipliner  la  v6g^tation,  h  lui  imposer  son 
id^al  de  grandeur  et  de  majesty.  Les  arbres  ont  pu  se  renouveler, 
mais  Tordonnance  a  surv^cu.  Le  tapis  vert,  bord^  d'une  double 
muraille  de  hautes  frondaisons,  est,  dans  le  style  noble,  une  oeuvre 
caract^ristique.  Cest  en  le  jugeant  sur  de  telles  conceptions  qu'on 
a  pu  dire  de  Lendtre,  non  sans  raison,  qu'il  fut  le  Corneille  des 
jardins. 

On  se  rend  ensuite  aux  canaux  oii  I'eau  vive,  limpide  comme 
une  eau  de  montagne,  avec  ses  Truites  de  Fribourg,  produit  sur 
les  touristes  son  effet  habituel  de  charme  et  d'int6r£t. 

Nous  sommes  loin  d' avoir  ^puis^  les  beaut^s  de  ce  pare  ;  il  y 
aurait  d'autres  points  de  vue  k  admirer,  des  sous  bois,  des  verdures, 
des  statues;  mais  le  temps  nous  manque,  il  faut  rejoindre  la  gare 
de  Boutigny. 

Cest  1^  que  Texcursion  prend  fin.  Le  succ^s  de  la  reunion  a  6X6 
plus  vif  encore  que  celui  des  promenades  ant^rieures.  Chacun  y  a 
contribu^  k  di£f6rents  titres^  les  uns  par  leur  adhesion  empressee, 
les  autres  par  le  z^le  qu'ils  ont  d^ploy^  en  vue  d'assurer  la  parfaite 
execution  du  programme. 


7?  — 


En  r6sum£,  la  journ^e  a  laiss6  de  bonnes  impressions  et  des  sou- 
venirs agreables  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  fixer  dans 
les  annales  de  la  Soci6t^. 


SfiANCB  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  k  rH6tel-de-Ville  de  Corbeil  (Salle  de  la  Biblioth^ue) 
Le  i6  Octobre  ipo2. 

Pr6sidence  de  M.  le  Docteur  Boucher,  vice-Pr6sident, 

Etaient  presents  :  M.  le  Docteur  Boucher,  MM.  Barth^lemy, 
Dufour,  V.  de  Courcel,  Popot,  Lasuier,  Girard. 

Des  excuses  sont  presentees  au  nom  de  MM.  Depoin,  Tabb^ 
Colas,  Jarry,  Mottheau  et  Pasquet. 

Le  proc^s-verbal  de  la  pr^c6dente  stance  est  lu  et  adopts  sans 
observation. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  des  onze  membres  nouveaux 
ci-apr^s  nomm^s : 

MM.  Clayb,  notaire  ^  La  Chapelle-la-Reine  (Seine-et-Marne),  pr6- 
sent^  par  MM  Maxime  Legrand  et  Humbert-Droz. 

Tavernibr,  architecte,  107,  rue  de  TUniversit^,  k  Paris,  present* 
par  MM.  Allorge  et  Dufour. 

Lemaire,  libraire  k  Corbeil,  pr^sent6  par  MM.  le  Docteur  Boucher 
et  Dufour. 

Baudin,  maire  de  Milly,  pr^sent^  par  MM.  Mallet  et  Dufour. 

MoNMARCH^  (Marcel),  R^dacteur  des  guides  Joanne  k  la  maison 
Hachette,  pr^sent^  par  MM.  C.  Flammarion  et  Dufour. 

Danvers,  commissaire-priseur  k  Corbeil,  pr^sent6  par  MM.  le 
Docteur  Boucher  et  Creuset. 

BosELLi,  Paul,  130,  rue  Royale  k  Lille  (Nord),  et  3a,  Cours-la- 
Reinek  Paris,  pr6sent6  par  M^i<»  de  la  Baume-Pluvinel  et  M.  Dufour. 

Sergbnt,  notaire  honoraire  k  Milly,  pr^sent^  par  MM.  Mallet  et 
Dufour. 

Babin,  pharmacien  k  Arpajon,  presents  par  MM.  le  Docteur 
Boucher  et  Jarry. 

D'  Cassariny,  k  Mennecy,  pr^sente  par  MM.  le  Docteur  Boucher 
et  Jarry. 


G.  G. 


/ 
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L'abb^  Dbstarac,  vicaire  k  Saint-Spire,  pr6sent^  par  MM.  le 
Docteur  Boucher  et  Dufour. 

M.  le  Secretaire  g^n^ral  demande  au  Conseil  de  voter  le  credit 
n^cessaire  pour  acquitter  les  frais  de  transport  du  sarcophage  gallo- 
romain  offert  par  la  municipality  d'Essonnes  au  mus^e  St-Jean. 

Le  Conseil  vote  le  credit  demande  par  le  secretaire  g^n^ral,  qui 
devra  adresser  une  lettre  de  remerciments  k  M.  le  Maire  d'Es- 
sonne.s  au  sujet  de  ce  don. 

Le  premier  bulletin  de  190a  a  6i6  mis  en  distribution  ;  on  se  plait 
k  reconnaitre  qu'il  renferme  des  documents  tr^s  int^ressants,  parmi 
lesquels  il  convient  de  signaler  la  notice  publi^e  par  M.  le  Docteur 
Boucher :  c  Deux  maitres  en  chirurgie  k  Corbeil 

M.  Dufour  annonce  que  Mme  A.  Darblay  a  bien  voulu  offrirde 
contribuer  pour  moitie  aux  frais  qui  seront  occasionn6s  par  la  rdim* 
pression  des  estampes  de  Villeroy.  L'imprimeur  lvalue  la  ddpense 
k  8  ou  900  francs.  Cette  nouvelieliberalite^  qui  permet^de  completer 
les  volumes  disponibles,  est  accept^e  avec  reconnaissance. 

M.  le  President  rappelle  queplusieurs  membres  ont  presents  une 
motion  tendant  k  ce  que  I'excursion  annuelle  soit  disjointe  de  Tas- 
sembiee  g^n^rale.  Le  r6glement  ne  s'oppose  point  k  ce  que  la  mesure 
soit  adoptee.  En  eifet,  Tarticle  X  des  statuts  porte :  c  La  Societe  se 
r^unit  tous  les  ans  au  mois  de  mai,  en  assembl^e  g^nerale^  soit  k 
Corbeil,  soit  dans  toute  autre  ville  designee  par  le  Conseil  >.  La 
promenade  arch^ologique  o'est  done  pas  necessairement  li^e  k 
I'assembiee  g^n^rale ;  on  reconnait  d'ailleurs  que  le  but  de  cette 
derni^re  reunion  serait  mieux  rempli,  si  elle  avait  lieu  isol6meiit. 
En  consequence,  il  est  decide  que  dorenavant  I'assembiee  gene- 
rale  sera  convoquee  tous  les  ans,  au  mois  de  mai,  k  Corbeil  et  que 
la  date  et  le  lieu  de  I'excursion  annuelle  seront  fixes  par  le  Cooseil. 

M.  Dufour  entretient  le  Conseil  d'un  projet  dont  la  realisation 
donnerait  un  nouvel  interet  au  bulletin  ;  il  s'agit  de  la  publication, 
par  extraits,  des  deliberations  du  Conseil  municipal  de  Corbeil. 
L'initiative  de  M.  le  Secretaire  general  trouve  un  accueil  chaleureux 
aupres  des  membres  du  Conseil,  qui  adherent  unanimement  a  sa 
proposition. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee. 


LA  DISETTE  A  MONTGERON 


ET  AUX  ENVIRONS 


A  LA  FIN  DE  l'aNCIEN  REGIME  BT  PENDANT  LES  PREMIERES  ANNIES  DE  LA 

REVOLUTION  {suite  et fin)  (i). 


Les  habitants  de  Montgeron  n'^prouv^rent  pas  les  m6mes 
remords.  Au  contraire,  le  commandant  Br^court,  k  la  suite  de  cette 
insurrection,  ayant  €X6  mis  en  ^tat  d'arrestation  et  incarc^r^  ^ 
Melun,  ils  s'empress^rent  de  reclamer  son  6Iargissement.  U  y  fut 
r^pondu  en  termcs  fort  courtois.  Voici,  d'ailleurs,  I'extrait  de  I'or- 
donnance  du  tribunal  qui  Tacquitta. 

cNous,  Jean-Baptiste  Treilhard,  president  du  Tribunal  criminel 
du  d^partement  de  Paris^  vu  la  declaration  du  jur^  de  jugement 
sur  I'accusation  port^e  contre  No^l-Jacques  Cotty  Br^court,  por- 
tant  que  la  force  publique  a  6t€  employee  pour  empdcher  I'ex^cu- 
tion  de  la  loi  sur  la  liberty  de  la  circulation  et  de  la  vente  des 
grains ;  que  Cotty  Br^court,  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Moatgeron,  a  employ^  la  force  publique  pour  emp6cher  Tex^cu- 
tion  de  cette  loi,  mais  que  ledit  Cotty  Br^court  a  et6  violent^  et 
contraint  d'employer  la  force  publique ;  que  les  officiers  munici- 
paux  de  Brie  ont  €i€  contraints  par  menaces  de  signer  ie  proc^s- 
verbal  fait  en  la  maison  commune;  que  ledit  Cotty  Br^court  a  coo- 
p^re  ^  cette  contrainte,  mais  qu'il  a  €i€  violent^  pour  y  coop^rer ; 

<  Disons  que  NoSl-Jacques  Cotty  Br^court  estacquitt^de  I'accu- 
sation ;  en  consequence,  ordonnons  qu'il  sera  mis  en  liberty  sur-Ie- 
champ,  si  toutefois  il  n'est  retenu  pour  d*autres  causes,  et  qu'il 
sera  sursis  ^  Tex^cution  de  la  presente  ordonnance  pendant  24 

(i)  Voir  Bulletin  de  1903,  i"  livraison,  p.  $1. 
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heures,  aux  termes  de  Tart.  17  du  titre  VII  de  la  loi  sur  rinstitutioa 
des  jures.  » 

c  Fait  et  prononce  k  I'audience  publique  du  Tribunal  le  37  mai 


Get  esprit  d'effervescence  et  de  r^volte  6taitg^n6ral,  et  pouratt^- 
nuer  dans  la  mesure  du  possible  les  torts  de  nos  aieux^nous  rappel- 
lerons  que  les  memes  fa  its  et  gestes  6taient  signal^s  par  toute  la 
la  France  et  notamment  dans  les  regions  avoisinant  Paris,  k  Go- 
nesse,  k  Dourdan,  k  Mennecy,  k  Limours,  k  Montlh6ry,  etc. 

Les  autorit^s  des  districts  et  du  d^partement  de  Seine-et-Oise 
s'^murent  de  toutes  ces  menaces,  et  se  firent  elles-memes,  aupr^s 
de  la  Convention  nationale^  les  interpr^tes  des  plaintes  des  popu- 
lations affam^es  (i).  Le  15  avril  1793,  le  Directoire,  c  consid6- 
rant  que  les  achats  et  enlevements  des  grains  ordonn^s  par  la 
Commune  de  Paris  se  font  sans  combinaison  et  sans  mesure  ;  que 
les  pouvoirs  dont  sont  revetus  les  commissaires  sont  contraires 
k  rinspection  et  k  la  surveillance  des  autorites  constitutes;  consi- 
dtrant  que  ces  manoeuvres  meurtri^res  secondent  d'une  manidre 
trop  funeste  les  speculations  avides  des  agioteurs  et  tendent  k  porter 
les  grains  k  un  prix  effrayant  et  mSme  k  produire  une  disette 
affreuse  »,  priait  la  terrible  assemblte  de  dtcrtter  la  taxe  des 
grains  et  Tobligation  de  declarer  la  quantity  dont  chacun  ttait 
ddpositaire.  Le  18  suivant,  il  insistait  de  nouveau  pour  que  sa 
demande  fut  prise  en  consideration. 

On  con^oit  facilement  que,  sous  une  pression  si  gentrale,  un 
gouvernement  embarrass^  ait  proclamt  le  decret  du  4  mai  relatif 
aux  subsistances ;  mais  il  est  tgalement  logique  de  conclure  que  les 
obligations  edicttes  ttaient  de  nature  k  restreindre  plutot  qu'^ 
favoriser  les  transactions,  surtout  quand  la  loi  6tait  appliqute, 
comme  k  Montgeron,  par  une  municipality  malveillante  et  tracas- 
si^re. 

Voici  les  principales  dispositions  de  cette  loi  : 

Art.  —  Immtdiatement  apr^s  la  publication  du  present 
dtcret,  tout  marchand,  cultivateur  ou  proprietaire  quelconque  de 

(i)  V.  Lois  des  8  et  i6  septembre  ainsi  que  les  stances  du  Directoire  de  Seine-et-Oise 
des  27  septembre  et  30  octobre  1792. 


1793. 


Signt :  Trbilhard.  » 
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grains  et  farines  sera  tenu  de  faire  k  la  municipality  du  lieu  de  son 
domicile  la  declaration  de  la  quantity  et  de  la  nature  des  grains  ou 
farines  qu'il  poss^de. 

Les  directoires  de  districts  nommeront  des  commissaires  pour 
surveiller  Tex^cution  de  cette  mesure  dans  les  diverses  municipa- 


Art.  II.  —  Dans  les  huit  jours  qui  suivront  cette  declaration,  les 
ofGciers  municipaux  ou  des  citoyens  par  eux  del^gu^s  k  cet  effet 
verifieront  les  declarations  faites  et  en  dresseront  le  r^sultat. 

Art.  V.  —  Ceux  qui  n'auraient  pas  fait  la  declaration  prescrite 
par  Particle  I^**  ou  qui  Tauraient  faite  frauduleusement  seront  punis 
par  la  confiscation  des  grains  ou  farines  non  declares,  au  profit  des 
pauvres  de  la  commune. 

Le  bie  allait-il  arriver  en  abondance  sur  les  marches  ?Heias  non; 
et  le  2  janvier  1794,  le  Bureau  d'administration  et  des  subsistances 
de  Melun  adressait  k  nos  officiers  municipaux  la  circulaire  sui- 
vante  : 

<  Melun,  12  niv6se  Tan  II  de  la  Republique,  une  et  indivisible. 
«  Votre  commune,  citoyens,  etait  dans  I'usage,  avant  1789,  de 
conduire  au  marche  de  Brie-sur-Yerres  des  grains  et  approvision- 
nements  de  toute  nature.  En  consequence,  et  conformement  k  la 
loi  du  i8«jour  du  i***  moisde  Tan  II,  nous  vous  requerons  de  con- 
tinuer  k  approvisionner  ce  marche,  comme  vous  le  faisiez  avant 


Nos  cultivateurs  se  trouvaient  done  dans  Tobligation  d'alimenter 
le  marche.  C'eut  ete  bien  si  les  acheteurs  n'avaient  pas  eprouve,  de 
leur  c6te,  des  difficultes  pour  se  procurer  des  denrees;mais  iietait 
loin  d'en  etre  ainsi.  Nos  archives  municipales  nous  permettent  de 
constater  avec  regret,  une  fois  de  plus,  comment,  aux  epoques 
troubiees,  il  se  rencontre  des  gens  animes  de  I'esprit  de  haine  et  de 
discorde,  qui  se  font  un  malin  plaisir  de  la  delation  et  de  la  perse- 
cution. 

«  Aujourd'hui  i8«  jour  de  niv6se  (7  janvier  1794),  y  lit-on,  est 
comparu  au  greffe  de  la  maison  publique  le  citoyen  Noel  p^re,  qui 
a  declare  qu*aujourd'hui,  au  marche  de  Brie,  la  citoyenne  Marie- 
Jeanne  Gobet,  sa  domestique,  avait  ete  apostrophee  sur  la  place 
de  cette  ville  par  la  femme  L...,  quilui  avait  dit  qu'elle  appartenait 


lites. 


1789. 


Salut  et  Fraternite ! 


Mosnier.  » 
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k  un  bourgeois  de  Montgeron  qui  faisait  un  magasin  de  bl^  ;  que 
ce  propos  avait  caus6  beaucoup  de  d^sagr^ment  k  cette  fiUe ;  qu'elle 
avait  ^t^  mise  par  la  municipality  en  ^tat  d'arrestation  pendant 
deux  heures  ;  qu'en  consequence  de  cette  inculpation,  intentee 
contre  lui  par  la  citoyenne  L...  il  demandait  que  la  municipality 
fit  chez  lui  une  visite  domiciliaire  pour  s'assurer  s'il  6tait  v^ritable- 
ment  un  accapareur. 

Laquelle  declaration  il  a  dit  etre  sincere  ;  et  a  sign^  aVec  nous, 
ajoutant  que  sa  domestique  etait  sur  le  point  d^avoir  son  minot  de 
bl6  mesure  et  que  cet  incident  a  6i6  la  cause  qu'elle  n'en  a  point 
eu  et  que  ses  deux  sacs  lui  ont  6t6  pris. 

Sign6  :  Pigeard,  secretaire-greffier. 
Noel  p^re. 

Cette  d^nonciation  concernant  un  fait  qui  n'^tait  pas  isoie  fut 
Tobjet  d'une  instruction  judiciaire,  et  huit  jours  apr^s  comparais- 
saient  devant  le  corps  municipal  et  h  titre  de  t^moins  k  charge : 
Marie  Baudier,  femme  de  Julien  Bahou,  vigneron  (i),  et  Marie- 
Jeanne  Laporte,  femme  de  Jacques-Joachim  Landrieux,  vigneron, 
toutes  deux  domicili^es  en  cette  commune. 

Interrogatoire  de  la  femme  Bahou. 

€  A  elle  demands  ce  qu'elle  avait  k  dire  contre  la  femme  L..,  a 
r^pondu  que,  vers  la  fin  de  frimaire,  ladite  citoyenne  L...  s'etant 
trouvee  au  march^  de  Brie,  celte  derni^re,  Tavait  m6chamment 
menac^e  de  la  d^noncer  comme  accapareuse  de  ble,  quoique  la 
citoyenne  Bahou  n'eut  pu  acheter  au  marche  qu'un  minot  de  h\6 ; 
et  qu'elle,  Bahou,  avait  et6  fach^e  d'entendre  tenir  pareil  propos, 
s'etant  toujours  fait  un  devoir  d'etre  bonne  r^publicaine  et,  aux 
termes  de  la  loi,  bien  eioignee  de  viser  a  nulle  sorte  d'accaparement. 

«  A  elle  demand^  si  elle  n'a  plus  rien  a  deposer  contre  la 
citoyenne  L...,  a  r^pondu  qu'elle  aurait  trop  a  dire  contre  une 
femme  qui  cherche  k  faire  tort  k  cette  municipality  en  declarant 
que  ses  membres  abusent  des  bons  qu'elle  donne  pour  obtenir  des 
grains  aux  differents  marches. 

Signe :  Marie  Bahou. 

(t)  Kos  bisaleuls  maternels. 
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Interrogatoire  de  la  femme  Landrieux, 


c  A  elle  demand^  ce  qu'elle  avait  k  dire  centre  la  femme  L..., 
a  repondu  que,  plusieurs  fois,  tant  sur  la  route  de  Brie  qu'au 
march^  de  bl^  de  ladite  commune,  la  femme  L...  Ta  trait^e 
m^chamment  d*accapareuse  de  h\€  ;  et  que,  par  ses  propos 
calomnieux  d^bit^s  contre  elle,  Landrieux,  et  autres  femmes  de  la 
commune  de  Montgeron,  elle  les  avait  priv6es  d'obtenir  audit 
march^  la  quantity  de  h\€  n^cessaire  ^  la  subsistance  de  bons 
citoyens  qui  se  trouvaient  par  \^  obliges  de  retourner  plusieurs 
fois  k  Brie  pour  le  m6me  objet  ;  et  que  ces  propos  de  ladite  L... 
avaient  indispose  les  officiers  municipaux  de  Brie  contre  ceux  de 
Montgeron  (i).  Elle  a  ajout6  qu'elle  se  faisait  un  devoir  de  dire  la 
v6rit^  contre  une  citoyenne  m^chante  et  malveillante  qui  est  cons* 
tamment  occup6e  du  plaisir  de  nuire  ^  tout  le  monde  etc.  ». 

Apr^s  ces  depositions^  le  corps  municipal  ordonna  de  faire  com- 
paraitre  devant  lui,  le  meme  soir,  vers  cinq  heures,  la  citoyenne  L... 
La  decision  intervenue  n'a  pas  ^t^  conserv^e, 

Les  officiers  municipaux  de  Montgeron  n'avaient  pas  attendu  la 
loi  du  4  mai  1793  pour  exercer  envers  leurs  subordonn^s  des 
mesures  de  rigueur  ;  dej^,  en  1791,  ils  avaient  organist  un  tribunal 
de  police  municipale  qui  frappait  a  coups  redoubles  (s).  A  titre 
d'exemples  nous  citons  quelques>uns  de  ses  arrets  :  le  38  mai  1791, 
Bedeau,  boulanger,  est  condamne  a  12  livres  d^amende  pour  avoir 
vendu  le  pain  blanc  8  sols  et  6  deniers  les  quatre  livres,  et  le  pain 
de  deuxi^me  quality  24  sols  les  12  livres  ;  le  23  decembre  1792, 
Berard,  fermier,  est  condamn^  a  100  livres  d'amende  pour  avoir 
vendu  du  seigle  mouill^  et  «  goure  7^  (germ^) ;  le  25  aout  1793, 
Bonfils,  meunier  a  Senlis,  dont  nous  nous  occuperons  bientot,  est 
condamn^  ^  300  livres  d'amende  pour  avoir  vendu  ^  Billette, 
boulanger  a  Draveil,  un  demi-sac  de  farine,  ^o  livres,  tandis  qu'elle 
n'avait  ete  tax^e  pour  le  mois  de  juillet  qu'^  livres  13  sols  et 
4  deniers  le  sac  de  32^  livres. 

Mais,  ces  poursuites  et  condamnations  n'^taient  que  le  prelude 
d'une  affaire  bien  autrement  grave  qui,  par  une  sorte  d'action 
refiexe,va  peser  pendant  plusieurs  ann6es  comme  un  cauchemar 

(i)  Les  souvenirs  du  4  mars  1792  hsntaient-ils  encore  leur  esprit  ? 
(3)  V.  notie  bulletin,  1899,  p.  11$. 
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sur  les  officiers  municipaux  qui  Tavaient  fait  naitre.  II  s'agit  de  rap- 
plication  de  laloi  du  4  mai  1793  relative  au  maximum  des  denr^es 
dont  r^pisode  suivaot  ne  manque  pas  d'interet. 

Au  bas  du  village  de  Montgeron,  au  lieudit  Senlis  (i),se  trouvait 
^tabli  un  moulin  a  eau  qui,  depuis  de  nombreux  si^cles,  transfer- 
mait  en  farine  le  ble  at  I9  seigle  de  la  region. 

A  Tepoque  dont  nous  nous  occupons,  il  appartenait  au  citoyen 
Pierre  Bonfils^  qui  Texploitait  avec  Taide  de  sa  famille.  Ce  moulin 
6tait  I'objet  de  Tatteotion  de  la  population,  parce  que  Ton  savait 
que  des  quantites  considerables  de  denr^es  propres  a  Talimentation 
y  etaient  entass^es,  et  qu'on  refusait  d'en  vendre  aux  habitants  du 
voisinage. 

C'est  que  le  citoyen  Bonfils  n'agissait  pas  seul ;  il  avait  pour 
associe  Claude  Lappareill^^  marchand  boulanger  a  Paris,  charge  par 
la  M^^  d^approvisionner  la  capitale.  AUaient-ils  se  soumettre  k  la 
declaration  legale  k  laquelle  ils  etaient  tons  deux  astreints  ? 

La  loi  fut  promulgu^e  ^  Paris  le  4  mai.  Le  lendemain,  elle  etait 
connue  par  les  journaux,  et  le  conseil  general  du  d^partement  de 
Seine-et-Oise  arretait,  conform^ment  aux  art.  6  et  7  que,  tout  de 
suite, et  en  attendant  Tenvoi  officiel  de  la  loi,  «  tons  les  fermiers  et 
tons  les  possesseurs  de  grains  seront  tenus  de  les  porter  sur  les 
marches  publics,  sans  pouvoir  en  vendre  chez  eux  si  ce  n'est  aux 
citoyens  les  plus  n^cessiteux,  munis  de  certificats  de  leur  munici- 
pality ». 

Get  arrets  parvint,  le  7,  aux  autorit^s  de  Montgeron  od,  depuis 
trois  mois,  Ton  6tait  d^pourvu  de  subsistances  suffisantes. 

Aussitdt  le  conseil  general  de  la  commune  est  convoqu^  ;  il  d61i- 
b6re  le  meme  jour,  et  decide  que  Tarr^t^  du  D^partement  sera 
sur-le-champ  lu,  public  et  affich^  avec  requisition  aux  fermiers  et 
cultivateurs  de  s'y  conformer  dans  le  plus  bref  d61ai.  II  impose 
aussi  ^  cette  double  cat^gorie  de  citoyens  Fobligation  de  faire  ^  la 
municipality  dans  le  d^lai  de  huit  jours  la  declaration  de  la 
quantity  et  de  la  nature  des  grains  qu'ils  poss^daient. 

Enfin,  le  14  mai,  la  loi,  arrivee  officiellement  k  Montgeron,  fut 
publiee  et  affichee  avec  nouvelle  requisition  aux  fermiers  et  culti- 
vateurs de  faire  les  declarations  demandees...  Cette  formalite  fut, 

(x)  On  pretend  que  ce  aom  vient  du  celtique  :  san^  setty  foin  ;  lis^  lisiire  :  bordure  des 
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d'ailleurs  renouvel^e^  le  17,^  Toccasion  deTarret^  du  d^partem'ent 
fixant  le  maximum  du  prix  des  grains. 

Ce  meme  jour,  I'assemblee  du  conseil  g^n^ral  de  la  commune 
constatait  que  toutes  les  declarations  ^taient  d^ja  faites,  k  I'excep- 
tion  de  celle  du  meunier  de  Senlis,  qui  ett  du  particuli^rement  se 
soumettre  a  la  loi,  attendu  qu'on  lui  pr6sumait  des  grains  et  que, 
par  cette  consideration,  le  citoyen  Boniils  6tait  astreint  h  plus 
d'exactitude  ;  en  consequence,  le  conseil  autorisait  le  corps  muni- 
cipal h  proc6der  k  la  visite  domiciliaire  legale. 

Deux  jours  se  passent  encore  ;  et  cette  abstention  excitait  des 
propos  s6ditieux,  si  communs  et  si  dangereux  alors. 

Le  19,  la  citoyenne  Bonfils  vint  faire  une  declaration  d'une  cer- 
taine  quantity  de  bl6,  ajoutant  que  Lappareilie  6tait  commissionn^ 
par  la  municipality  de  Paris  pour  approvisionner  cette  ville. 

Le  33,  enfin,  le  corps  municipal  proc^da  n^anmoins  k  la  visite 
autoris^e  et  d^couvrit  que  la  declaration  de  la  citoyenne  Bonfils 
etait  inexacte  :  sur  une  esp^ce  de  registre,  informe  et  sans  ordre, 
qu'on  lui  fit  signer,  on  avait  inscrit  que  le  moulin  renfermait  4^9 
setiers,  tant  hl6  que  farine.  Verification  faite,  on  trouva  189  setiers 
de  bie,  336  sacs  de  farine  de  335  pour  THotel-de-ville,  3  sacs  de  3% 
17  sacs  de  4^ ;  66  setiers  de  bie  etc,  etc.  :  difference  en  plus,  199 
setiers. 

Un  ecart  si  considerable  ne  pouvait  etre  impute  k  une  meprise 
involontaire  et  excusable  ;  d'ailleurs,  malgre  cet  abondant  appro- 
visionnement,  la  dedarante  n'en  pouvait  livrer  que  5  setiers  etune 
mine  aux  difFerents  citoyens  de  la  commune.  Aux  termes  de  I'art.  5, 
il  y  avait  done  lieu  de  confisquer  la  totaiite  des  grains  et  farines. 

Pour  se  justifier,  la  citoyenne  Bonfils  aliegua  de  nouveau  que 
ces  marchandises  appartenaient  au  citoyen  Lappareilie,  qui  appor- 
terait  sa  commission  lors  de  son  premier  voyage. 

Cet  entrepositaire  fut  done  averti  ;  etle  3i^il  se  presentait,  assiste 
du  meunier  Bonfils,  devant  le  conseil  general  de  Montgeron.  Tons 
deux  reconnurent  Texistence  des  grains  trouves  et  Texcedent  veri- 
fie  sur  la  quantite  indiquee  par  le  registre.  En  outre,  Lappareilie, 
somme  d'exhiber  la  commission  dont  il  pretendait  etre  muni, 
repondit  qu'il  ne  Tavait  pas  sur  lui,  et  souscrivit  Tobligation  d'en 
justifier  sous  trois  jours  ;  en  meme  temps,  il  s'engageait  k  fournir 
1^8  setiers  de  ble  pour  les  besoins  de  la  commune,  auprix  fixe  par 
Tarrete  du  departement. 
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Loin  d'aller  cbercher  sa  commission  pour  se  d^livrerdela  confis* 
cation,  Lappareill^  courut  protester  au  district  de  Corbeil  contre 
Tengagement  contracte  enversla  commune  de  Montgeron,  all^guant 
qu'on  le  lui  avait  extorqu^  de  force.  II  y  avait  tout  lieu  de  supposer 
que  cette  commission,  il  ne  la  poss6dait  pas. 

Apprenant  cette  demarche,  les  officiers  municipaux  argu^rent  de 
la  non  signature  de  la  convention  pour  la  consid^rer  comme  nuUe 
et  non  avenue,  et  d^sign^rent  des  commissaires  pour  porter  au  dis- 
trict de  Corbeil  les  proc^s-verbaux  dresses  dans  le  moulin.  Le  23, 
le  district  les  approuva ;  et  le  2^,  le  directoire  du  d6partement 
d^clara  confisqu^s  les  grains  et  farines  saisis,  felicita  la  municipality 
de  sa  vigilance  et  approuva  sa  conduite  en  tous  points. 

Les  consequences  en  ^taient  ^normes  ;  toutes  les  denrees  saisies 
revenaient  aux  pauvres  de  la  commune. 

Sur  ces  entrefaites.  Lappareill^  ne  formulait  aucune  reclamation, 
ne  faisait  aucune  demarche  k  Montgeron,  oil  la  non  apparition  de 
la  commission  annonc6e  lui  donnait  Tair  d'un  sp^culateur  ;  or,  on 
sait  quel  etait,  en  ce  temps  d'anarchie  et  de  disette,  la  disposition 
g^n^rale  des  esprits  contre  les  hommes  pr^venus  de  retirer  les 
comestibles  de  la  circulation  pour  les  accaparer  ;  et  le  26  mai,  la 
municipality,  environ n^e,  stimul^e  par  une  population  souffrante, 
fit  enlever  les  grains  et  farines  du  moulin  pour  les  transporter 
chez  la  veuve  Janvier^  a  Thdtellerie  principale  du  village  (pro- 
priety actuellement  occupee  par  M.  Lebon). 

Comme  on  proc^dait  k  cet  enlevement,  se  presenta  un  citoyen 
Garin,  se  disant  administrateur  des  subsistances  de  Paris,  faisant 
observer  de  nouveau,  mais  san^  en  fournir  la  preuve,  que  Lappa- 
reilie  etait  reellement  commissionne. 

Ce  Garin  n'etait  pas  un  inconnu  ;  il  pouvait  etre  considere 
comme  le  grand  pourvoyeur  des  denrees  alimentaires  de  la  capi- 
tate. Voici,  en  eifet,  comment  Felix  Bourquelot,  dans  son  histoire 
de  Provins,  s'occupe  de  ce  personnage: 

«  Des  bruits  etranges  se  repandaient  parmi  le  peuple  :  on  disait 
que  des  brigands  parcouraient  les  campagnes  et  coupaient  les 
moissons  avant  leur  maturite...  Puis  vinrent  les  maux  plus  reels  de 
la  famine.  Deux  eiecteurs  de  Paris,  Garin,  grainetier,  et  Charton, 
boulanger,  sont  deputes  k  Provins,  au  mois  d'aotit  1789,  pour  y 
acheter  du  bie  et  de  la  farine  ;  150  voitures  vides  viennent  a  leur 
suite.  Les  envoyes  parisiens  trouvent  assembles  k  Thdtel-de-yille 
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le  corps  monicipal  et  le  lieutenant  g^n^ral  Crespin,  charge  d^appro- 
visionner  la  ville  et  de  fixer  la  taxe  du  pain.  Le  maire,  au  nom  du 
conseil,  leur  ripond  qu'on  ne  pent  rien  accorder  avant  de  con- 
naitre  le  resultat  du  recensement  des  grains.  Enfin  40  voitures  de 
cer6ales  sont  promises  ;  on  les  r^partira  sur  60  chariots  qui  seront 
emmen^s  le  lendemain  au  jour  avec  les  90  voitures  vides.  Cepen- 
dant  la  nouvelle  de  ce  transport,  qui  prive  Provins  d'une  partie  de 
ses  ressources,  met  la  populace  en  6moi  ;  les  sages  precautions  du 
lieutenant  de  police  sauvent  la  ville  du  d^sordre,  et  le  convoi 
sort  k  rheure  convenue. 

€  Mais,  deux  jours  apr^s,  les  ^lecteurs,  all^s  k  Bray<pour  chercher 
d'autres  provisions,  rentrent  dans  Provins  avec  50  d6serteurs  k 
cheval  qui  prenaient  le  titre  de  vainqueurs  de  la  Bastille  ;  ilsameu- 
tent  les  habitants..;  et  les  autorit6s,  menac^es  par  les  furieux,  sont 
obligees  de  prendre  la  fuite  tandis  que  le  capitaine  d'un  detache- 
ment  du  Royal-Cravatte  s'empare  des  61ecteurs  et  de  leur  troupe  et 
les  tient  prisonniers.  Enfin  les  autorit^s  rentrent  dans  la  ville 
et  le  major  fait  retirersa  troupe.  La  paix  paraisait  r^tablie  lorsque 
le  Comity  de  Paris  repoit  une  lettre  des  decteurs^  quise  plaignent 
d'etre  retenus  prisonniers  k  Provins.  Aussitdt  une  expedition  est 
r^solue  et  organis^e  ;  800  hommes,  arm^s  de  piques,  de  sabres^  de 
fusils,  et  400  cavaliers  marchent  sur  Provins  et  font  avancer  des 
canons.  La  ville  est  dans  la  consternation  ;  une  lettre  de  Lafayette, 
arriv^e  k  grand'peine,  renferme  de  terribles  menaces  :  «  Au  nom 
de  Dieu,  6crit  le  general,  mettez  en  liberty  Garin  et  Charton, 
eiecteurs  de  Paris,  ou  e'en  est  fait  de  Provins  et  de  ses  habitants  ». 

«  Le  major  du  Royal-Cravatte  avait  propose  aux  Provinois  de  les 
d^fendre...  ;  on  aima  mieux  prouver  aux  Parisiens,  dont  I'avant- 
garde  avait  d6}k  atteint  Nangis^  que  Garin  et  Charton  6taient 
libres,  et  leurs  chefs  d^cid^rent  ces  bandes  redoutables  k  se  retirer. 
Une  reconciliation  solennelle  eut  lieu,  Tordre  se  r6lablit,  Tabon- 
dance  revint  et  30  voitures  de  froment  accord^es  k  deux  61ecteurs 
de  Paris,  venus  pour  secourir  leurs  collogues,  furent  conduites 
dans  la  capitale  par  l'61ite  des  habitants,  au  bruit  des  chants  patrio- 
tiques.  Lafayette  vint  au  devant  d'eux  avec  un  d^tachement  de  la 
garde  nationale  ;  on  s'embrassa...  Les  Provinois  furent  fet^s  par 
Bailly  et  Lafayette  ;  conduits  k  I'Op^ra  le  31  aout  1789,^  spectacle 
fut  recommence  k  leur  arriv^e  ». 

Revenons  k  Montgeron  et  k  Taffaire  du  moulin  de  Senlis. 
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Le  lendemain  97  mai,  des  commissaires  d61^gu^6  par  la  munici- 
palite  se  rendirent  k  Paris  pour  consulter  le  ministre  de  Tint^neur 
et  s'assurer  encore  davantage  de  la  16galit^  de  la  confiscation.  Le 
ministre  n'^tait  pas  visible  ;  k  son  ddfaut,  on  r^pondit  dans  les 
bureaux  que  la  municipality  pouvait  et  devait  effectuer  la  confis- 
cation prononc6e  par  Tarret^  du  d^partement,  et  que  point  n'etatt 
besoin  de  Tapprobation  du  ministre. 

Le  m^me  jour^  k  huit  heures  du  soir,  le  conseil  general  de  la 
commune  s'assemblait ;  et  la  municipality  d^clarait  qu'elle  se  pro- 
posait  d'inscrire  les  citoyens  les  plus  indigents  pour  qu'il  leur  fut 
fait  une  premiere  distribution  d'une  partie  de  grain,  le  reste  devant 
ytre  conserve  pour  les  besoins  futurs. 

Tel  ne  fut  pas  I'avis  adopts.  Au  cours  de  la  discussion,  des  citoyens 
firent  observer  que  le  seul  bitiment  dont  on  disposait  pour  placer 
les  grains  ne  les  garantirait  ni  des  insectes,  ni  de  I'air,  ni  de  I'hu- 
midity  ext^rieure,  ni  surtout  de  Pirruption  et  du  pillage  a  craindre 
dans  ce  temps  de  disette  ;  que  le  magasin  serait  isol^  et  contigu  k 
la  for6t  de  S^nart ;  et  enfin  que  Tabsence  de  la  jeunesse,  partie 
pour  la  defense  des  fronti^res,  ne  permettait  pas  d'y  ^tablir  une 
garde  permanente.  En  raison  de  ces  inconv^nients,  on  d^cida  que 
les  grains  seraient  distribu^s  indistinctement  k  tous  les  citoyens. 

Ce  fut  un  ensemble  touchant  de  g^n^rosit^  k  bon  march^.  Les 
indigents  d^claraient  qu'ils  devaient  cette  marque  de  confiance  aux 
citoyens  aises;  que  ceux-ci,  depuis  la  Revolution,  avaient  montr^le 
plus  vif  empressement  a  secourir  les  autres ;  que  les  riches  se  re- 
gardaient  encore  comme  d^positaires  de  la  portion  du  pauvre  pour 
la  lui  rendre  en  nature  ou  en  Equivalent  dans  les  circonstances  qui 
pourraient  survenir  et  pour  lesquelles  il  6tait  prudent  de  se  manager 
des  ressources  ! 

Get  avis  pr^valut.  De  plus,  on  consid6ra  que  depuis  1789,1a 
commune  avait  contracts  des  dettes  pour  frais  de  corps-de-garde, 
chambre  et  bureau  municipal,  qui  n'avaient  pu  6tre  acquitt^es 
encore.  On  y  appliqua  3  livres  k  pr^lever  pour  chaque  setier  de 
hl6  k  fournir  aux  gens  aisEs;  de  plus^  on  r^serva  8  sols  par  setier 
au  profit  des  volontaires  de  la  commune  qui  servaient  dans  les 
armies. 

Comme  on  le  voit,  les  Montgeronnais  pensaient  k  tout  et  k  tous 
et  profitaient  de  la  bonne  aubaine  qui  leur  survenaitpour  faire  face 
k  leurs  difficult^s  financi^res,  pr^sentes  et  futures. 
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Toutefois,  les  officiers  municipaux,  sans  combattre  ces  decisions, 
refus^rent  de  les  voter,  parce  qu'elles  s'^loignaient  de  I'esprit  et  de 
la  lettre  de  la  loi ;  et  ce  ne  fut  qu'k  leur  corps  defendant  et  apr^s  la 
signature  individueile  de  tons  les  autres  membres  da  Conseil 
general  qu'iis  furent  charges  d'en  assurer  Tex^cution. 

Le  lendemain  38,  apr^s  une  deliberation  exprimant  la  necessity 
dans  laquelle  ils  se  trouvaient  de  se  conformer  au  voeu  de  leurs 
concitoyens,  les  officiers  municipaux  commenc^rent  la  distribution 
des  grains,  aux  pauvres  de  la  commune,  et  des  communes  voisines 
ainsi  qu'aux  gens  ais^s. 

Vers  les  quatre  heures  du  soir,  lorsque  cette  distribution  etait 
fort  avaocee,  arriva  un  parent  de  Bonfils,  porteur  d'une  lettre  du 
ministre  de  Tint^rieur  k  la  municipality  et  ainsi  con9ue  : 

«  11  vient  de  m'^tre  pr^sente,  par  le  citoyen  Lappareilie  boulanger 
a  Paris  qui,  suivant  I'attestation  de  cette  ville,  fournit  aux  autres 
boulanger s  des  moyens  d*approvisionnement ,  et  par  la  femme  Bonfils 
dont  le  mari  a  un  moulin  dans  T^tendue  de  votre  commune,  des 
reclamations  contre  Tarrete  du  d^partement  de  Seine-et-Oise,  qui  a 
ordonne  la  confiscation  des  farines  trouv^es  audit  moulin,  sur  le 
motif  qu^l  n'a  pas  €i€  fait  en  temps  convenable  declaration  des- 
dites  farines^  et  vous  a  autorisee  k  en  faire  la  deiivrance  et  reparti- 
tion conformement  ^  Tart.  ^  de  la  loi  du  4  mai,  aux  pauvres  de 
votre  commune  ». 

«  Comme  les  redamants  demandent  le  sursis  necessaire  pour  se 
procurer  les  pieces  propres  ^  etablir  leurs  moyens  de  reclamation, 
et  qu'il  est  juste  qu'ils  soient  mis  ^  portee  de  me  fournir  les  rensei- 
gnements  qui  peuvent  m'edairer  pour  une  decision  definitive,/^ 
vous  prie  de  vouloir  hien  surseoir  k  toute  deiivrance  aux  pauvres 
desdites  farines,  qui  ne  serait  pas  consentie  par  les  proprietaires, 
jusqu'ii  ce  que  je  vous  aie  transmis  ma  determination  ulterieure 

Le  porteur  de  la  missive  ministerielle  en  exhiba  en  m^me  temps 
une  autre  adressee  par  Bonfils  k  la  municipalite  et  par  laquelle 
il  soUicitait  Tindulgence  des  officiers  municipaux  et  proposait,  k 
titre  transactionnel,  Tabandon  de  cent  setiers  de  bie  en  faveur  des 
pauvres. 

Toutes  ces  mesures  tardives  devenaient  inutiles.  La  municipalite 
repondit  au  ministre  que  la  distribution  etait  presque  terminee  lors 
de  Tarrivee  de  sa  lettre  ;  que  la  loi,  I'avis  favorable  du  district  et 


rhomologation  par  le  directeor  do  d^partement,  I'avaient  d^ter- 
min^e  k  achever  la  repartition,  d'ailleurs  exig^e  par  le  conseil 
g^n^ral,  et  qu'elle  lui  fournirait  des  details  circonstanci^s,  s'il  le 
d^sirait. 
Le  ministre  garda  le  silence. 

Bonfils,  comme  fond6  de  pouvoirs  de  Lappareill^,  retourna  au 
directoire  du  departement  de  Seine-et-Oise,  et  produisit :  i»,  un 
certificat  du  secr^taire-greffier  de  la  commune  de  Paris,  constatant 
que  la  loi  du  4  mai  n'avait  et^  publi^e  a  Paris  que  le  18 ;  3%  une 
declaration  faite  par  Lappareilie  au  comite  civil  de  la  section  et 
dat^e  du  meme  jour,  18  mai,  de  336  sacs  de  farine,  so  sacs  de  grains 
et  189  setters  de  hl6  froment,  deposes  au  moulin  de  Senlis  et  par 
lui  vendus  kTadministration  des  subsistances  de  la  Ville  de  Paris  ; 
y,  un  certificat  des  administrateurs  desdites  subsistances^  du  i«c 
juin,  6non9ant  une  soumission  k  eux  faite,  le  3  mai,  par  Lappa- 
reilie,  de  800  sacs  de  farine,  et  qu'une  partie  de  ces  farines  avait 
ei6  arret^e  par  la  commune  de  Montgeron  ;  enfin,  4'',  des  lettres 
d'avis  annon9ant  Tenvoi,  et  des  lettres  de  voiture. 

Que  n'avait-il  produit  ces  pieces  en  temps  utile  ?  Lappareilie  et 
Bonfils  continuaient  un  jeu  double,  le  plus  souvent  fatal  k  ceux  qui 
s^en  servent,  transigeant  a  Montgeron,  et  se  montrant  arrogants 
lorsqu'ils  se  sentaient  k  I'abri  derri^re  Tautorite  superieure. 

On  etait  alors  au  i**"  octobre.  Le  directoire  du  departement  re- 
vint  sur  sa  decision  primitive ;  et,  considdrant  que  Lappareilie  prou- 
vait  ainsi  sa  propriety  des  grains  et  farines  deposes  au  moulin  de 
Senlis ;  que  la  municipalite  n'aurait  du  faire  de  distribution  des  grains 
confisques  qu'jM^  indigents^  ^  mesure  de  leurs  besoins ;  qu'alors 
presque  tous  les  grains  et  farines  fussent  rest^s  en  depot  et  que  la 
remise  k  Lappareilie  en  eut  ete  possible  et  facile,  il  prit  un  arrete 
par  lequel  il  bUmait  cette  distribution,  la  qualifiait  ^'infraction  k  la 
loi,  de  transgression  k  Farrete  du  departement  et  de  dhobeissance  aux 
ordres  du  ministre  ;et  ordonna  que  la  municipalite  devait  retablir 
les  bies,  farines,  coupes,  recoupes  et  sacs  enleves  de  la  maison  de 
Bonfils,  sauf  pour  la  quantite  qui  serait  prouvee  avoir  ete  distribuee 
aux  pauvres  avec  economies  jusqu'^  Tinstant  de  la  reception  de  la 
lettre  du  ministre  ;  et,  en  cas  de  refus  de  la  part  de  la  municipalite, 
il  autorisa  Lappareilie  k  en  poursuivre  la  restitution  devant  les  tri- 
bunaux,  et  k  y  discuter  les  responsabilites  encourues  par  ladite 
municipalite. 
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Get  arr6t^  rigoureux  fut  notifi6,le4  novembre  1793,  ^  la  municipa* 
lit^  quiy  cinq  jours  apr^s,  fut  sonim^e  de  sy  conformer.  EUe  n'en 
fit  rien  ;  il  faut  aller  au  a8  septembre  1794  pour  voir  surgir  de  nou- 
veau  les  revendications  des  deux  associ^s  et  voir  citer  les  parties 
k  comparaitre  en  conciliation,  le  30  suivant,  au  bureau  du  juge  de 
paix  de  Villeneuve-St-Georges. 

Cette  assignation  eut  le  mdme  sort  que  les  pr^c^dentes  ;  et  les 
poursuites  furent  encore  suspcndues  pendant  six  ann^es^  c*est-^- 
dire  jusqu'au  13  janvier  1801^  date  k  laquelle  le  ministre  de  Tint^- 
rieur,  dans  une  lettre  k  Lappareill^^  declare  le  laisser  libre  de 
donner  aux  dispositions  de  TarrSt^  du  d^partement  de  Seine-et-Oise 
du  17  octobre  1793  suite  qu'il  jugerait  convenable.  II  en  profita 
et,  apres  une  nouvelle  demande  en  restitution  du  30  juillet  1803,  il 
obtint  gain  de  cause  par  un  jugement  rendu  par  d^faut,  le  3  sep- 
tembre suivant. 

Les  membres  de  Tancienne  municipalite,  —  car  ils  avaient  ^t^ 
remplac^s  k  Montgeron  —  y  formerent  opposition,  le  29  janvier 
1803^  avec  protestation  d*incomp^tence  du  tribunal  de  Corbeil, 
saisi  de  la  demande  ;  de  plus,  pour  appuyer  leurs  droits,  une  re- 
quite du  21  f^vrier  ^tait  signifi^e  en  vue  de  decliner  ce  tribunal, 
de  lui  demander  de  se  declarer  incompetent,  attendu  que  la  con- 
duite  des  officiers  municipaux  de  Montgeron  relative  aux  grains 
reclames  ne  pouvait  relever  que  du  pouvoir  administratif. 

Ce  fut  en  vain.  Le  i^**  mars,  ce  tribunal,  jugeant  contradictoire- 
ment  sur  la  competence,  ordonna  sans  exprimer  de  motifs  que  les 
parties  plaideraient  au  fond  ;  et  le  22  suivant,  il  rejeta  Topposition 
form^e  k  la  suite  du  jugement  du  3  septembre  precedent. 

Dans  le  d^lai  Idgal  de  trois  mois,  les  condamn6s  se  rendirent 
appelanis  comme  de  juges  incompdtents  ;  et,  sur  cet  appel,  le  mini^^re 
public  concluait  que  les  parties  fussent  renvoy^s  k  se  pourvoir  ad- 
ministrativement. 

Mais  le  tribunal  d'appel,  si^geant  k  Paris,  n'accepta  pas  cette 
conclusion;  et,  par  jugement  du  28  juin  1803,  il  pronon9a  en  ces 
termes  : 

€  Attendu  qu'il  y  a  eu  exc^s  de  pouvoir  dans  la  distribution  faite 
k  tous  les  membres  indistinctement  de  la  commune  de  Montgeron 
des  grains  et  farines  qui,  conform^ment  k  la  loi  du  4  mai  1793  et  a 
I'arrSte  du  d^partement  de  Seioe-et-Oise  du  a^dudit  mois,  devaient 


6tre  distribo^s  seulement  aux  pauvres  avec  ^conomie,  ao  fur  et  k 
mesure  de  leurs  besoins ;  que  cette  distribution,  faite  d'une  mani^re 
pr^cipit^e  et  au  m^pris  du  sursis  ordonn^  par  le  ministre  de  Tinte- 
rieur,  est  le  fait  des  muoicipaux  d'alors  qui,  dans  une  deliberation 
du  34  mai^  Font  r^solue  et  y  ont  eux-memes  particip6  ;  que  c  est 
par  suite  de  cette  distribution  ill^gale  que  Lappareilie  a  6t6  priv6 
du  fruit  de  la  justice  par  lui  obtenue  par  I'autorite  du  d^partement. 
«  Dit  qu'il  a  6X6  bien  et  comp6temment  '}ug6  »,  etc. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  Detenre  etait  huissier  h  verge,  au 
Chltelet.  Apr^s  avoir  conduit  avec  intelligence  cette  affaire  depuis 
son  origine,  il  ne  pouvait,  ni  ses  coUaborateurs,  cultivateurs  et  vi- 
gnerons  vivant  k  peine  de  leur  travail  quotidien,  courber  la  tete 
devant  une  decision  d'une  gravity  extreme  qui  entrainaitleur  mine 
et  peut-etre  Talienation  de  leur  liberty.  Aussi  s'empress^rent-ils  de 
s'adresser  au  tribunal  de  cassation  pour  obtenir  justice.  Nous  avons 
eu  rheureuse  occasion,  offerte  par  M.  Chardon,  notaire  ^  Villeneuve- 
St-Georges  et  successeur  m^diat  de  Detenre,  de  prendre  connais- 
sance  du  M^moire  presents  k  cet  effet  par  Delacoste,  rapporteur,  et 
Dupont,  defenseur,  dans  lequel  Tavocat,  par  une  argumentation 
serr^e,  combat  pied  k  pied  chajcun  des  chefs  d'accusation,  d^montre 
le  d^sinteressement  des  officiers  municipaux  et  conclut  au  renvoi 
de  Taffaire  devant  les  tribunaux  administratifs. 

Afin  de  ne  pas  abuser  de  la  patience  du  lecteur,  nous  en  extrai- 
rons  seulement  I'exorde  et  la  p6roraison. 

€  Uann6e  1793  marque  T^poque  de  la  tyrannie  la  plus  odieuse, 
exerc^e  sous  le  manteau  d6mocratique.  Des  habitants  des  cam- 
pagnes,  apr^s  avoir  ambitionn^  ou  accepts  des  fonctions  publiques, 
se  sont  vus  r^duits  k  la  n^cessit^  de  les  remplir  au  milieu  des  co- 
mit^s  revolution  naires  et  k  Taspect  des  echafauds;  et  d'agir  contre 
le  riche  pour  le  pauvre  demoralise,  egare  par  les  factions  et  mar- 
chant  sous  retendard  de  la  licence,  arbore  par  des  tyrans  farouches 
et  sanguinaires. 

€  Par  suite,  lors  du  retour  de  Tordre  et  pour  retrouver  plus  tdt 
la  tranquillite,  on  a  fermer  les  yeux  sur  beaucoup  d'^carts  occa- 
sionn6s  par  une  d^mence  politique  et  une  fr^n^sie  de  circonstance ; 
amnistier  des  forfaits  ;  enlever  des  deiits  et  des  poursuites  judi- 
ciaires  et  les  r^server  k  Texamen  du  pouvoir  administratif,  dont  la 


prudence  et  la  sagesse  sont  plus  d^gagees  des  lois  p6nales,  trop 

inflexibles  apr^s  des  temps  d'orages  et  de  revolutions  » 

€  Le  tribunal  de  cassation,  fidMe  k  sa  jurisprudence!  n'h^sitera 
pas  ^  appliquer  la  nullity  aux  jugements  qui  lui  sont  d^nonc^s.  II 
est  trop  Evident  que  c'est  exclusivement  par  des  mesures  adminis- 
tratives  qu'il  est  possible  et  convenable  de  revenir  sur  les  faits  ad- 
ministratifs  concernant  la  distribution  des  grains  dont  Lappareill^ 
a  laiss^  op^rer  la  confiscation  ;  et  que  c'est  aussi  par  des  proc^des 
administratifs  que  peut-etre  on  parviendrait  k  procurer  k  Lappa- 
reill6  le  prix  de  la  quantity  des  grains  qui  ont  6i6  r6partis  aux 
non  indigents  de  la  commune  de  Montgeron  et  qui  ne  sauraient 
leur  Stre  laisses  d^finitivement  et  gratuitement,  aux  d^pens  des 
officiers  municipaux.  Ceux-ci,  d'ailleurs,  dans  la  distribution  des 
grains,  n'^taient  que  les  ex^cuteurs  de  la  volont^  du  conseil  g6n6- 
ral  de  la  commune,  et,  sous  ce  rapport,  ils  n'en  sont  nuUement  res- 
ponsables  ;  et  ult^rieurement  h  la  cassation,  le  gouvernement 
daignera  d^ivrer  les  municipaux  de  cette  longue  persecution 
qu'ils  ne  m^ritaient  pas  d'essuyer  pour  des  fonctions  loyalement 
exerc^es  ». 

Enfin,  Detenre,  Joly  et  Levasseur  obtinrent  satisfaction.  Le  4 
avril  1804,  un  arret  de  la  chambre  des  requetes  annula  la  decision 
du  tribunal  d'appel  et  renvoya  Taffaire  devant  les  tribunaux  admi- 
nistratifs. 

L'incendie  des  archives  de  la  cour  de  cassation  et  du  conseil 
d'etat,  en  1871,  a  fait  disparaitre  les  derni^res  traces  de  ce  curieux 
proems.  II  est  k  esp^rer  que  les  anciens  magistrats  de  Montgeron, 
dont  les  seuls  torts  ^taient  d'avoir  execute  pr^cipitamment,  trop  k 
la  lettre,  et  aussi,  il  faut  bien  le  reconnaitre,  avec  une  pointe 
d'animosite  personnelle,  des  lois  draconiennes,  ^dict^es  par  des 
pouvoirs  publics  affol^s,  virent  la  fin  de  leurs  tribulations,  et  qu'ils 
n'en  conserv^rent  que  le  souvenir  d'avoir  consacr^,  dans  des  mo- 
ments difficiles,  leur  temps  et  leurs  peines  k  I'int^r^t  de  leurs  con- 
citoyens. 

C.  Gatwot. 
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LE  PEINTRE  MAUZAISSE 


(.1784-1844) 


Le  Petit  Journal  publtait  derni^retnent,  dans  son  supplement 
illustr^,  une  gravure  en  couleurs  qui  portait  le  titre  sUivant  :  La 
batinlle  de  Fleurus^  et  en  sous-tUre  :  tableau  de  Mau^aisse^  Musdede 
Versailles, 

Cette  gravure  a  figure  aux  vitrines  des  marchands  de  journaux; 
mais,  k  Cprbeil,  ce  nom  de  Mauzaisse  n'a  rien  dit  k  la  plus  grande 
partie  de  nos  concitoyens ;  pour  la  plupart,  c'^tait  un  nom  inconnu, 
qui  a  pass^  sans  attirer  leur  attention. 

Et  cependant  Mauzaisse  est  notre  compatriote,  c-est  un  infant  de 
la  ville  de  Corbeil  qui  a  le  droit  de  s'en  enorgueillir,  car  il  fut  un 
artiste  laborieux  et  un  peintre  de  talent.  C'est  pourquoi  nous  avons 
voulu  rappeler  son  souvenir,  trop  oublie  dans  sa  viile  natale  m^me, 
en  disant  ce  qu'il  a  €i€  et  ce  qu41  a  fait. 

Mauzaisse  Jean-Baptiste  est  n^  ^  Corbeil,  le  i^i^Novembre  1784. 
Son  p6re,  n6  aussi  k  Corbeil,  en  17^0  et  mort  k  Paris  en  1827,  €\z\i 
chantre  et  organiste  It  T^glise  Saint-Spire.  Le  jeune  Mauzaisse, 
qui  avait  un  goiit  tr^s  prononce  pour  \6  dessin,  entra  ii  quatorze 
ans  dans  Tatelier  parisien  du  peintre  Vincent,  etcomme  il  ^tait  sans 
ressources,  il  fut  souvent  oblige,  pour  vivre,  de  manger  le  pain 
que  lui  donnaient  ses  camarades.  Ses  commencements  furent 
done  tr^s  difliciles  et  il  dut,  pour  subsister,  faire  de  ses  pinceaux 
des  usages  bien  divers. 

En  1813,  alors  kg6  de  vingt-huit  ans,  il  6tait  encore  un  inconnu, 
lorsqu'au  salon  de  cette  m6me  ann^e  il  exposa  son  premier  tableau, 
VArabe pleierant  son  cheval^  qui  eut  an  tr^s  grand  succ^s  et lut  valut 
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ane  m6daille  de  premiere  classe.  Ce  tableau,  achet6  parlegouver- 
nement,  fut  plac^  au  mus^e    Angers,  oil  il  est  encore. 

Peintre  convaincu,  autant  que  modeste,  Mauzaisse  6tait  enthou- 
siaste  de  son  art,  mais  se  defiant  de  lui-meme  et  de  son  talent ;  au 
lieu  de  profiter  de  son  succ^s  pour  agrandir  sa  notori6t^,  il  ne 
rechercha  pas  et  n^gligea  m^me  la  protection  des  personnes 
influentes  qui  auraient  pu  lui  ouvrir  le  chemin  de  la  fortune ;  aussi 
il  resta  pauvre  et  se  contenta  d'etre  un  artiste  honn^te  et  laborieux. 
Mais,  s'il  n'entra  pas  dans  la  gloire,  il  ne  tomba  pas  non  plus  dans 
la  m^diocrit^ ;  sa  carri^re  fut  bien  remplie  et  il  a  laiss6  apr6s  lui 
des  travaux  artistiques  considerables,  dont  voici  les  plus  importants. 

II  travailla  a  plusieurs  ceuvres  de  Gros,  dans  Tatelier  duquel 
Tavait  appele  son  succ^s  du  salon  de  i8i3  ;  en  1817,  parut  son 
tableau  la  Mart  de  Clarinde^  qui  est  au  mus^e  de  Bordeaux  ;  et  la 
m6me  ann^e  il  exposa  encore  VArioste  et  les  brigands ^  qui  fut 
achet6  par  T^tat  et  plac^  d'abord  au  Luxembourg,  d'oil  il  passa 
plus  tard  au  Louvre. 

Mauzaisse  a  encore  donn6,  en  1819,  Laurent  de  Mddicis  an  milieu 
des  savants  et  des  artistes,  qui  fit  d'abord  partie  de  la  galerie  du 
Palais-Royal,  et  un  portrait  iquestre  de  Henry  IV ^  au  palais  de 
Fontainebleau. 

En  1834,  il  peignit  un  Martyre  de  saint  Etienne^  qui  est  k  la  cath^- 
drale  de  Bourges,  et  en  1831,  Saint  Clair  guirissant  les  aveugles^ 
qui  est  dans  celle  de  Nantes.  C'est  ^  cette  ^poque  qu'il  fut  charg6 
par  le  gouvernement  de  travaux  importants  pour  le  mus6e  de 
Versailles.  En  1837,  il  terminait  sa  hataille  de  Fleurus^  celle  de 
1794  qui  vient  d'etre  reproduite  par  le  Petit  Journal;  en  1840, 
Louis  VII  allant prendre  Voriflamme  Saint-Denis ;  en  1841,  PAf- 
lippe-Auguste  faisant  6lever  la  grosse  tour  du  Louvre ;  et,  successive- 
ment,  la  Reddition  de  la  citadelle  de  Cambrai  en  1667 ;  la  Prise  du 
chdteau  de  la  PUtra  en  1796 ;  Napoleon  sur  le  champ  de  bataille 
d Eylau  ;  la  Bataille  de  Valmy  en  1792 ;  la  Bataille  de  Fleurus  en  1799, 
et  encore  plusieurs  portraits  en  pied  de  g^neraux,  qui  ornent  le 
mdme  musee.  Au  Louvre,  Mauzaisse  a  peint  plusieurs  grisailles  et, 
dans  di verses  salles,  les  sujets  suivants  :  La  sagesse  divine^  escortee 
des  vertus,  inspirant  des  lois  aux  rois  et  aux  ligislateurs  ;  Promithie 
animant  Vhomme ;  Le  temps  montrant  les  ruines  qu'il  fait  et  les  chefs- 
d'ceuvre  quHl  d/couvre,  etc.,  etc.. 

Mauzaisse  a  voulu  laisser  un  souvenir  de  son  talent  k  sa  ville 

19 


Digitized  by 


—  9«  - 


natale  en  peignant,  en  iSao,  les  miracles  de  saint  Spire.  Ce  tableau, 
dans  lequel  il  a  repr6sent6  son  p^re  sous  les  traits  d'un  acolyte,  est 
plac^  dans  T^glise  Saint-Spire  au-dessus  de  Tautel  de  la  premiere 
chapelle  du  collateral  gauche. 

La  ville  de  Corbeil  poss^de  aussi  une  toile  de  Mauzaisse,  qui 
lui  a  6i6  offerte,  il  y  a  quelques  ann6es,  par  un  propri^taire  des 
environs,  M.  Avisse,  qui  avait  des  liens  de  parents  avec  la  famille 
de  Tartiste.  Ce  tableau,  qui  n'est  k  vrai  dire  qu'une  6tude,  repr^- 
sente  une  Madeleine  ;  il  a  ^t^  transports  depuis  peu  au  musSe 
Saint-Jean  (i). 

MalgrS  tous  ces  grands  travaux,  Mauzaisse,  en  veritable  artiste 
qu'il  6tait,  n'avait  pas  rencontrS  la  fortune,  et  il  est  mort  pauvre, 
k  Paris,  le     novembre  1844. 

II  a  laiss6  un  fils,  peintre  aussi,  mais  sans  talent  et  qui  avait  quittS 
la  peinture  pour  s'adonner  k  la  photographie.  II  s'6tait  fix6  k  Gre- 
nade, en  Espagne,  et  il  vendait,  k  TAlbambra,  des  vues  photogra- 
phiques  du  cSl^bre  palais  des  rois  Maures,  aux  Strangers  qui  vien- 
nent  sans  cesse  le  visiter.  II  y  est  mort  il  y  a  peu  d'annSes. 

Par  tout  ce  qui  prScSde,  on  voit  que  notre  compatriote,  le  peintre 
Mauzaisse,  a  tenu  une  place  des  plus  honorables  dans  le  monde 
des  arts  et  que  nous  avons  eu  grand  tort,  nous  habitants  de  Cor- 
beil, d'oublier  le  nom  d'un  artiste  qui  nous  honore  et  qui  est 
connu  de  tous  les  Strangers  qui  visitent  nos  musSes  et  nos  cathe^ 
drales.  Le  souvenir  de  Mauzaisse  n'est  cependant  pas  menacS  de 
Toubli,  ses  oeuvres  sont  1^  qui  perpStueront  sa  mSmoire  et  son  nom, 
mais  il  Stait  bon  qu'il  ftt  connu  et  honorS  dans  sa  ville  natale  mSme : 
c'est  ce  qu'a  compris  le  Conseil  municipal  de  Corbeil  qui,  par  une 
decision  rScente,  a  inscrit  le  nom  de  Mauzaisse  sur  la  plaque  indi- 
catrice  d'un  des  quais  qui  longent  notre  belle  Seine,  la  gloire  et 
Tornement  de  Corbeil,  comme  elle  Test  de  toutes  les  villes  qui 
sont  venues  s'asseoir  sur  ses  rives  fleuries. 


(I)  Pendant  que  ces  lignes  s'imprimaient,  notre  mas6e  Saint-Jetn  s'enrichissait  d'une 
nouvelle  oeuvre  de  Mauzaisse.  Cest  le  portrait  d*un  ami  intime  du  peintre,  an  sieur  Lam- 
bert, ancien  Greffier  en  chef  du  tribunal  de  Corbeil.  —  Cette  oeuvre  intiressante  poite  la 
signature  du  maitre  ;  elle  a  6xi  offerte  au  Mus^e  par  la  famille  Royer,  de  Corbeil,  que  des 
liens  ^loign^s  rattacliaient  k  celle  de  I'ancien  greffier. 


A.  D. 


UN  VOYAGEUR  HOLLANDAIS 


On  conserve  dans  la  biblioth^que  de  TUniversit^  d'Utrecht,  sous 
le  N«  798,  un  manuscrit  latin  qui  forme  deux  volumes  et  qui  porte 
le  titre  suivant : 

Commeniarius  rerum  quotidianarum,  in  quo^  prater  itinera  diver" 
sarum  regionum^  urbium  oppidorumque  situs ^  antiquitates,  principes^ 
insHtuta^  mores,  multa  eorum  qua:  tarn  inter  publicos  quam  privates 
contingere  solent,  occur  rent  exempla.  (Jan.  1560.  —  April.  1599). 

La  partie  consacr6e  \  la  France  se  trouve  dans  le  Tome  I,  fol. 
160-360. 

L'auteur,  comme  on  le  voit,  fut  un  grand  voyageur,  puisqu'il 
parcourut  non  seulement  la  France,  mais  encore  diff^rentes  autres 
parties  de  TEurope,  entre  les  ann6es  i;6o  et  1^99,  c'est-^-dire  pen- 
dant pr^s  de  40  ann6es. 

II  s^journa  en  France  de  1^84  ^  i;86  ;  Paris  le  retint  longtemps, 
car  arrive  dans  notre  capitale  en  juillet  i;8%  il  ne  la  quitta  qu'en 
mai  1^86. 

C'est  pendant  ce  s^jour  qu'il  visita  Paris  en  savant  et  en  arch6o- 
logue,  et  les  100  pages  in-folio  de  son  manuscrit,  un  curieux  jour- 
nal de  voyage,  prouvent  qu'il  a  savamment  dtudi^  et  retenu  tout 
ce  qu'il  a  vu  et  entendu. 

Van  Buchel  ^tait  en  effet  un  savant  qui  fut  c616bre  en  son  temps 
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dans  son  pays,  oi^  il  avait  acquis  unfe  grande  reputation  pour  sa 
science  du  droit...  II  ^tait  n^  k  Utrecht  le  i8  mars  i^6%  il  y  mou- 
rut  le  i6  juillet  1641  ^  T&ge  de  76  ans.  Son  corps  fut  inhum^  dans 
r^glise  Sainte-Gertrude.  Son  tombeau,  aujourd'hui  disparu,  portait 
r^pitaphe  suivante  : 

Qui  Jacet  hic  cunctos  Themidi  devoverat  annos, 

Et  PATRLB  arcanum  NOVERAT  OMNE  SUiE. 

Urna  senis  Bucheli  est,  Becam  aui  scRiPsiT  ET  Hedam, 

HOS  SIBI  DUM  REDDIT,  REDDITUR  IPSE  DeO. 

La  vie  de  Buchel  nous  est  connue  par  les  diff^rents  passages  de 
son  journal  et  par  une  autobiographie  qui  se  trouve  dans  le  manus- 
crit  1334  de  la  meme  bibliotheque  d'Utrecht.  C'est  U  ou  mon  eru- 
dit  confrere  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de  Paris,  M.  Vidier,  a  puise 
les  61^ments  de  la  savante  biographie  qu'il  a  consacr^e  h  Van 
Buchel,  comme  une  preface  naturelle  h  la  traduction  du  journal  de 
cet  auteur,  en  ce  qui  concerne  son  sejour  k  Paris  et  la  description 
de  cette  ville  et  de  ses  monuments ;  et  c'est  k  cette  meme  biogra- 
phie, si  bien  ecrite  par  M.  Vidier,  que  j'emprunte  moi*meme  les 
quelques  details  qui  font  Tobjet  de  cette  notice  (i). 

Au  cours  de  ses  voyages.  Van  Buchel  visite  avec  soin  tous  les 
lieux  oCi  il  passe,  observant  les  coutumesr,  ^tudiant  les  monuments 
et  notant  avec  beaucoup  d'intelligence  toutes  ses  remarques  per- 
sonnelles,  et  a  ce  point  de  vue,  son  journal  fournit  de  precieuses 
indications  sur  les  localit^s  qu'il  a  visit^es. 

Quand  il  eut  bien  parcouru  et  6tudi6  Paris,  il  voulut  aussi  con- 
naitre  les  environs  et,  c'est  en  allant  k  Fontainebleau  qu'il  vint  k 
Corbeil,  k  la  fin  de  janvier  1586.  II  n'y  resta  pas  longtemps,  mais 
il  a  cependant  consign^  sur  son  journal  quelques  notes  int^ressantes 
pour  nous,  dont  nous  donnons  ci-apr^s  la  traduction.  C'est  le  plus 
ancien  document  descriptif  que  nous  ayons  sur  Corbeil,  il  n'^tait 
done  point  k  n^gliger. 

Van  Buchel  etait  un  6rudit,  nous  Tavons  dit  d^jil,  il  entendait  le 
grec,  ecrivaitle  latin  et  parlait,  avec  sa  langue  maternelle,  I'italien, 
Tallemand  et  le  fran^ais.  II  6tait  en  outre  dessinateur,  ce  qui  lui  a 
permis  d'enrichir  son  journal  d'une  quantity  de  dessins  des  monu- 
ments qu'il  a  ^tudi^s.  En  visitant  Corbeil  il  fit  deux  dessins  des 

(i)  Soditd  de  ITiistoire  de  Paris  —  M6moires  —  T.  xxvi-1899,  pp.  59-195. 
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chateaux  de  cette  ville,  dessins  que  je  me  suis  empress6,  muni  des 
autorisations  voulues,  de  faire  photographier  dont  je  suis  heu- 
reux  de  donner  la  reproduction  k  I'appui  du  texte  de  Fauteur.  Ces 
dessins,  que  j'ai  r^iiis  sur  une  m^me  planche,  sont  en  efiFet- le 
docament  iconographique  le  plus  ancien  que  nous  ayons  sur  Cor- 
bell,  puisqu'il  date  de  1^86,  et  que  nous  n'avions  jusqu'a  present 
que  la  vue  de  Corbeil,  dessin^e  par  le  Flamand  (i)  Joachim  Du- 
viert  en  1610,  vue  panoramique  fort  int^ressante  que  j'ai  Tintention 
de  reproduire  ici  quelque  jour.  Je  dois  aj outer  que  cette  repro- 
duction est  faite  depuis  quelque  temps  d6j^,  et  il  n'y  a  plus,  pour 
la  inettre  au  jour,  qu'^i  terminer  la  notice  qui  doit  motiver  cette 
estampe  ex^cutee  par  Theliogravure. 

II  n'est  point  inutile  de  dire  ici  comment  le  journal  d'Arnold 
Van  Buchel  a  pu  etre  6tudie  chez  nous. 

Un  voyageur  fran^ais,  double  d'un  erudit,  de  passage  k  Utrecht, 
eut  i'occasion  de  voir  et  d'appr^cier  ce  manuscrit;  il  le  signala  k 
M.  Leopold  Delisle,  Teminent  administrateur  de  la  Bibliotheque 
nationale,  qui  en  demanda  la  communication  ;  elle  fut  accord^e  et 
le  manuscrit  fut  envoye  a  Paris,  k  la  Bibliotheque  nationale. 

M.  L.  Delisle,  Tayant  parcouru  et  ay  ant  remarque  qu'il  y  6tait 
question  de  Corbeil,  s'empressa  de  m'en  prevenir ;  je  suis  heureux 
de  lui  adresser  ici  mes  plus  sinc^res  remerciments. 

J'allai  done  a  la  Bibliotheque  nationale  ou  je  copiai  dans  le  jour- 
nal de  Van  Buchel  tout  ce  qui  se  rapportait  a  Corbeil  et  k  sa  region. 
Je  fis  en  meme  temps  une  demande  pour  obtenir  Tdutorisation  de 
photographier  ceux  des  dessins  de  ce  manuscrit  qui  avaient  un 
int^ret  pour  nous.  Cette  autorisation  obtenue,  je  retournai  a  Paris, 
accompagn^  cette  fois  d^  M.  Rozier,  Thabile  photographe  du 
chskteau  de  Saint-Germain,  qui  reu^it,  selon  son  habitude,  k  obtenir 
de  bons  cliches  des  dessins  de  Van  Buchel,  qui  m'ont  servi  k  faire 
les  reproductions  qui  accompagnent  cette  notice.  C'est  un  devoir, 
que  je  remplis  avec  plaisir,  de  remercier  bi6n  cordialement 
M.  Rozier,  qui  a  mis  si  obligeamment  son  talent  et  son  experience 
k  ma  disposition. 

Et  avant  de  donner  la  parole  ^  Van  Buchel  pour  raconter  son 
voyage,  disons  que  nous  prenons  son  r^cit  a  sa  sortie  de  Paris  et 
et  que  nous  Taccompagnerons  jusqu'k  Fontainebleau,  car  tout  son 

(i)  Ou  HoIIandais. 
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trajet  et  ses  observations  sont  int^ressants.  Nous  le  quitterons  cepen- 
dant  k  son  entree  au  palais  de  cette  viile,  car  il  en  fait  une  descrip- 
tion tr^s  ^tendue  qui  d^passerait  les  bornes  et  le  cadre  de  la 
simple  notice  que  nouslui  consacrons  aujourd'hui. 

A.  DUFOUR. 

  ■  '  I   'f  A        >  ' '   

JOURNAL  D'ARNOLD  VAN  BUCHEL,  D'UTRECHT. 

1586. 


Le  mois  dernier  (i),  avec  Philippe  Vingius,  Jordan  Pentiusfa)  et 
Corndius  Bilarius,  je  suis  sorti  par  la  porte  Saint-Marcel,  ou  du 
Bordel.  Nous  avons  d'abord  vu  T^glise  Saint-Marcel,  oii  se  trouve, 
dit-on,  le  corps  du  saint  de  ce  nom.  Bourbon  (3)  dit  : 

Clara  saluti/eri,  Marcellus,  buccina  Christi 
Fervidus  et  sancti  Flaminis  igne  calens, 
Noluit  [ut  mulii)  viiam  prceponere  vero, 
Sed  stetit  exstructos  firmus  adusque  rogos^  etc. 

On  porte  les  chesses  en  argent  du  Saint  dans  la  campagne,  quand 
la  s^cheresse  rend  la  terre  sterile,  afin,  dit  la  tradition,  de  faire 
venir  la  pluie  ;  c*est  ce  que  rappelle  Marot  : 

Tani  qu'il  faui  descendre  la  chdsse 
Saint  Marceau  pour  faire  pleuvoir, 

Cest  Ik  qu'est,  avec  une  effigie,  T^pitaphe  de  Pierre  Lombardr4), 
homme  qui  passe  pour  avoir  €i€  tr^s  savant  de  son  temps  ;  il  a  ^te 
£v^que  de  Paris. 

(i)  Janvier  1586. 

(2]  II  ne  iaut  point  oublier  que  Van  Buchel  iciit  en  latin  et  qu'il  latinise,  comme  on 
le  voit,  les  noms  de  ses  amis. 

(5)  Nicolas  Bourbon,  dit  Tancien,  poite  latin  qui  fut  precepteur  de  Jeanne  d'Albret  ;  i] 
mourut  en  1550. 
Ces  vers  sont  eztraitsde  son  poime  Nugx,  Paris,  15)3. 

(4)  Pierre  Lombard,  savant  £v^ue  de  Paris  qui  mourut  en  X164. 
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Le  fanbourg  est  trhs  long,  il  a  plus  de  400  pas  ;  c'est  1^  qu'6tait 
autrefois  le  Bourg  Saint-Marcel^  maintenant  r6uni  au  faubourg  ; 
les  portes  et  les  murailles  subsistent  encore.  De  la  nous  sommes 
arrives  k  la  Saulsaye  (i)  ou  se  trouve  une  maison  de  religieuses  et 
un  fort  beau  jardin,  c'est  k  deux  lieues  de  la  ville.  A  cinq  lieues  se 
trouve  Corbeil,  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Belleforest  (3)  pense  que  Corbeil  remonte  k  T^poque  romaine 
et  attribue  une  origine  antique  k  plusieurs  monuments  qui  s'y 
trouvent,  mais  c'est  invraisemblable.  Ainsi  les  mines  du  vieux  chl- 
teau  (5),  dont  il  y  a  un  croquis  ci-dessous,  n'ont  rien  de  i'^poque 
romaine. 

Id  se  trouve  un  dessin, 

Au  seul  examen  de  sa  tour,  on  voit  avec  certitude  que  ni  Ten- 
semble  de  Touvrage,  ni  sa  disposition  ne  conviennent  k  ces  temps 
recules.  On  croit  que  c'est  Tancienne  Josedunum  et  qu'on  est  en 
presence  de  mines  datant  de  Jules  Cesar^  ou  au  moins  des  empe- 
reurs.  J'avoue  qu'il  est  tr^s  vraisemblable  que  les  Romains  ont 
^leve  des  constructions  en  cet  endroit,  le  site  6tant  trds  favorable  ' 
et  assez  voisin  de  Lut^ce  ;  mais,  k  coup  siir,  le  temps  a  d^tmit  tout 
ce  qu'a  laiss6  U  Tantiquite. 

Le  ChUteau  (4)  me  parait  ^tre  Tancienne  demeure  des  Comtes 
de  Corbeil.  On  voit  aussi  les  mines  d'un  ancien  Edifice  (^),  qui 
fut,  dit-on,  la  demeure  d'Isburge,  la  femme  r^pudi^e  de  Philippe- 
Auguste,  celle  que  Polydore  Vergile  appelle  Gelberga  et  qu'Inno- 
cent  III  obligea  Philippe-Auguste  ^  reprendre  ;  elle  a  ^t^  enterree 

(1)  La  Sanssaye,  commtine  de  Chevilly  (Seine),  arrondissement  de  Sceaaz,  canton  de 
ViUejnif. 

(2)  Les  grandes  annales  et  histoires  gen^rales  de  France...  par  Francis  de  Belleforest. 
Paris  1579,  a  vol.  in  fol. 

(3)  Jean  de  la  Barre  (Fr^ost  de  Corbeil  de  1607  ^  1624  et  historien  de  cette  ville) 
attribne  i  Charles-lc-Chauve  la  fortification  du  pont  de  Corbeil  et  la  construction  du  chi- 
teau  qui  en  fermait  I'entree. 

(Les  Antiquitez  de  la  ville,  comte  et  chiltelenie  de  Corbeil.  Paris^ 
1647,  in-4«,  page  10). 

(4)  II  s'agit  U  de  Tancien  Cbiteau  royal,  edifie  par  Louis  VI  et  dont  une  grosse  tour 
Carrie,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  se  trouve  incorporee  dans  Ics  bdtiments  des  grands 
oioulins  de  Corbeil. 

(5)  Cet  ancien  edifice,  qu'on  ne  connait  plus  aujourd'hui,  devait  ^tre  une  annexe  du 
chlteau  biti  par  Louis  le  Gros,  car  il  est  accridit6  que  les  reines  (et  il  y  en  eut  plusieurs) 
qui  avaient  Corbeil  dans  leur  douaire  et  qui  I'habitaient  souvent,  residaient  dans  ce 
chiteaa. 
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dans  r^glise  Saint-Jeaa  (i),  qui  est  dans  Tile  au  dela  de  Corbeil  ; 
on  y  lit  son  6pitaphe : 

Hie  Jacet  Isburgis^  regium  generosa  propago, 
Regidy  quod  Regis  fuit  uxor^  signai  imago...  etc, 

Les  Annales  fran9aises  rapportent  qu'elle  aurait  6te  enferm6e 
dans  le  Chateau  d'Etampes,  sis  ^  Tendroit  oil  la  riyi^re  du  m^me 
nom  se  jette  dans  la  Seine  (3)  ;  cette  riviere  fournit  d'excellentes 
6crevisses.  Charles  de  France,  fils  du  roi  Pepin,  apres  avoir  battu 
les  dues  d'Aquitaine,  enferma  Tun  d'eux,  Charles,  dans  un  monas- 
t^re  de  Corbeil  ;  je  ne  sais  si  c'est  dans  celui  de  Saint-Jean.  11 
devint  dans  la  suite  eveque  de  Mayence. 

A  trois  lieues  de  Corbeil  se  trouve  Melun,  dont  parte  C6sar  avec 
une  precision  telle  qu'il  en  montre  pour  ainsi  dire  remplacement 
du  doigt,  emplacement  qui  n'a  pas  chang6  plus  que  le  nom,  du 
reste.  Comme  k  Paris,  des  maisons  sont  construites  sur  les  deux 
rives  du  fleuve,  que  des  ponts  mettent  en  communication  avec  la 


Dans  Tile,  il  y  a  une  ^glise  d^di^e  a  la  Vierge,  elle  est  surmont6e 
de  deux  tours  (3).  On  pretend  que  ce  fut  jadis  le  si^ge  d'un  eve- 
ch^.  Je  n^  ai  rien  vu  de  remarquable,  sauf  un  tombeau  de  magis- 
trat,  vetu  k  Tancienne  mode,  analogue  k  celui  de  Notre-Dame  de 
Boulogne  ;  sur  Tautel  j'ai  lu  ce  distique  : 

Annus  Millenus  centenus  septuagenus 

Primus  erat,  primas  cum  cadii  ense  Thomas  (4;. 

D'un  autre  cdte  se  trouve  un  palais  ancien  et  presque  en  mines. 

(i)  Cette  ancienne  eglise  des  chevaliers  de  saint  Jean  de  Jerusalem,  desaffectee  x  la 
revolution,  a  servi  longtemps  de  magasin  ;  depuis  quelques  annces  elle  abrite  le  musee 
cree  par  notre  Societe. 

Le  tombeau  de  la  reine  Isburge,  morte  en  1236,  a  M  detruiti  la  revolution. 

(a)  Ici  van  Buchel  fait  crrcur  :  Isburge  a  bleu  cte  enfcrmic  au  chateau  d'Etampcs,  dont 
le  donjon,  qui  eriste  encore,  est  connu  sous  le  nom  de  tour  Guitutte,  mais  cc  chiteaa 
itait  situe  i  Eumpes  meme  et  non  au  confluent  de  la  Juine  et  de  la  Seine,  qui  est  distant 
d'Etampes  de  36  kilom.  C'est  le  chateau  de  Louis  le  Gros  qui  se  trouvait  a  cc  confluent, 
c*est-a-dire  ^  Corbeil. 

(^)  Cette  eglise  Notre-Dame  existe  toujours  avec  ses  deux  tours.  Elle  est  de  style 


(4)  C*est  Tinscription  commemorative  de  la  mort  de  Thomas  Becket,  archeveque  de 
Canterbury. 
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Les  habiUnts  disent  que  leur  ville  est  extremement  ancienne,  elle 
aarait  6te  fondle  mille  et  une  ann6es  avant  Parisi  et  aurait  port^  le 
nom  d'Isis,  k  qui  Tile  ^tait  consacr^e.  Cette  divinity  6tait  alors 
tres  honor6e  des  Gaulois  ;  elle  aurait  donn^  son  nom  k  Paris  parce 
que  cette  ville  avait  la  meme  forme  que  la  ville  d'Isis,  c'est^^-dire 
par  Is  ;  Rabelais  raille  ces  billevesees  en  disant  que  les  habitants 
de  Lutece  s'appellent  ainsi  par  risum  (i)  ;  et,  ^  vrai  dire,  il  n'y  a 
qu'k  rire  de  tout  cela. 

Dans  un  faubourg  on  voit  les  armes  d'Andr^  de  Laval,  amiral  de 
France. 

Apr^s  avoir  pass6  la  une  partie  de  la  nuit,  nous  nous  sommes  mis 
en  route  pour  Fontainebleau,  avec  quelques  bateliers  ;  la  route 
longe  la  rive  gauche  de  la  Seine,  et  est  dominie,  sur  la  droite,  par 
des  hauteurs  boisees  et  couvertes  de  fourr^s  ;  quelques  mots  de  la 
conversation  de  nos  compagnons  nous  ayant  paru  suspects,  nous 
ne  laissimes  pas  que  de  craindre  quelque  pi^ge,et  nous  decid^mes 
de  nous  eloigner  d'eux  discr^tement,  et  nous  finimes  cette  nuit, 
tr^s  fraiche,  couches  sous  des  arbustes,  non  sans  6prouver  quelques 
frayeurs.  Nous  nous  remimes  en  route  au  point  du  jour,  et  laissant 
la  Seine  sur  notre  gauche,  nousgagnames  les  hauteurs  et,  k  quatre 
heures,  par  une  route  en  foret,  nous  atteignimes  la  ville 
Roy  ale. 

Fontaine-Belleau  doit  son  nom  a  ses  sources  limpides;  une  maison 
de  chasse  fut  jadis  construite  par  les  rois  en  pleine  campagne  ;  la 
puret^  de  Tair  et  la  beaute  du  site  valut  a  cette  maison  d*etre  em- 
bellie  par  les  soins  d'un  grand  nombre  de  rois.  Saint  Louis  est  le 
premier,  dit-on,  qui  y  fit  de  frequents  sejours  et,apr6s  lui,  Philippe- 
Auguste  (a)  (jiV).  Francois  I*',  en  dernier  lieu,  fit  du  chateau  une 
somptueuse  demeure,  un  Edifice  vraiment  royal  ;  on  y  mit  des  sta- 
tues de  provenances  les  plus  diverses  ;  on  Fenrichit  des  oeuvres 
des  peintres  les  plus  habiles,  afin  d'en  faire  une  demeure  digne  d'un 
si  grand  roi.  Ses  successeurs  firent  encore  bien  des  embellisse- 
ments. 

Le  Chateau  est  presque  tout  entier  construit  en  pierres  vives,  k 
Texception  des  parties  construites  en  briques  sous  les  derniers  rois. 

(i)  Gargantuuy  chap.  xvn. 

(a)  Van  Buchel  commet  ici  une  errenr,  bi6n  pardonnable  i  un  itianger  :  Philippe* Au- 
gusts a  precede  Louis  IX  sur  le  tr6ne  de  France  et  entre  lui  ec  le  saint  roi  se  place  ie 
rigne,  court  c'est  vrai,  de  Louis  VIII. 

♦  ^  r      ^,  1  '\ 
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II  y  a  d'abord  une  vaste  cour,  au  milieu  de  laquelle  s*61^e  une 
^colossale  statue  6questre  en  pUtre  (i).  Le  plan  est  carre,  les  bikti- 
ments  ferment  la  cour  sur  tous  les  c6t6s.  Les  chemin^es  et  quelques 
autres  parties  du  b^timent  sont  marquees  de  la  lettre  F,  indiquant 
k  qui  en  est  due  la  construction.  On  se  trouve  en  pr^ence  d'un 
escalier  monumental  tout  en  marbre  (2),  avec  une  porte  demarbre, 
en  style  italien,  surmont^e  de  Tinscription  suivante  en  lettres 
d'or: 


Par  cette  porte  Ton  p6ndtre  dans  un  jardin  d^licieux  et  fort  beau, 
toujours  verdoyant.  Au  milieu  se  trouve  une  Diane  chasseresse  en 
marbre  que  les  injures  du  temps  ont  oblige  de  restaurer  en  certaines 
parties  (3).  • 

(1)  C'est  la  gnmde  cour  du  palais  qui  prit  le  nom  de  cour  du  cheval  hianc  lorsqne  Cathe- 
rine de  Medicis  y  ent  fait  placer  le  moulage,  par  Vignole,  du  Marc-Aurile  du  Capitole ; 
ce  cheval  fut  detruit  en  1626,  mais  le  nom  de  la  cour  est  reste.  Des  quatre  corps  de  bati- 
ments  qui  entouraient  la  cour  en  1585,  deux  ont  disparu  depuis. 

(2)  Get  escalier  avait  etc  construit  par  Philibert  Delorme  ;  il  a  6te  remplace  en  1634 
par  celui  que  nous  voyons  aujourd*hui  et  que  Ton  croit  dd  a  Androuet  Du  Cerceau. 

(3)  Nous  ne  suivrons  pas  plus  longtemps  Van  Buchel  dans  ses  descriptions  artistiques 
du  palais  de  Fontainebleau,  oil  il  passa  plusieurs  jours  ;  il  regagna  ensuite  Melun  d*oti  il 
descendit  la  Seine  en  bateau,  pour  rentrer  h.  Paris  le  7  fdvrier  1586. 


D.  O.  M,  Carolus  IXy  Dei  gratia^  Francorum 
Rex,  anno  Domini  1^6^- 


N  OTRE-DAME-DES-CH  AMPS 

BT  LA 

CHAPELLE  DE  CLOTAIRE  II 


II  existe  h  Essonnes,  boulevard  de  Fontainebleau,  un  petit  6dicule 
renfermant  une  statuette  de  la  Vierge,  devant  laquelle  sont  deux 
dalles  en  pierre,  de  0.50  de  hauteur^  destinies  autrefois^  recevoir 
les  cercueils  des  defunts,  provenant  des  parties  6lo\gn6es  du  terri- 
toire  (i)  et  ou  le  clerg^venait  en  fairela  lev^e. 
*  La  Societe  historique  et  archeologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et 
du  Hurepoix  obtint  du  Conseil  municipal  d'Essonnes,  par  delibe- 
ration ei>  date  du  9  decembre  1900,  I'autorisation  de  faire  sceller 
sur  cet  ^dicule  une  plaque  de  marbre  portant  Tinscription  sui- 
vante  : 

let,  fut  irigie  au  V/«  sihcle,  une  chapelle  didiee  d  la  Vurge,  objet 
Sun  pHerinage  siculaire  ;  au  Xlb^  Suger^  abbi  de  St-DeniSy  y  fonda 
le  Prieuri  de  Noire-Dame-des-Champs^  si^ge  de  la  seigneurie  d'Es- 
sonnes  jusqu'en  7795  ;  le  redressemeni  de  la  route,  en  1747^  detruisit 
Viglise  dont  cet  ddicule  indique  T emplacement. 

Pos^  par  la  Soci^t^  historique  de  Corbeil-fitampes,  1901. 

Cette  pierre  a  €i6  mise  en  place  le  7  juin  190 1,  en  presence  de 
M.  Barthelemy,  membre  de  la  Society,  d^l^gu^  k  cet  e£fet. 
La  demande  d'autorisation  disait  que  cette  chapelle  avait 

(x)  Le  territoire  d'Essonnes  s'^tend,  de  ce  c6U,  ^  plus  de  4  kilometres. 
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6rig6e  par  le  roi  Clotaire.  De  la  Barre,  historien  de  Corbeil  (i), 
rapporte,  sans  y  ajouter  foi,  que  c'etait  en  m^moire  d'une  victoire 
que  ce  roi  avait  remport^e  en  ce  lieu  sur  les  AUemands,  et  que, 
pour  la  dotation  de  cette  chapelle,  il  lui  avait  donne  le  bourg 
d'Essonnes.  Bien  que  divers  historiens  aient  reproduit  cette  men- 
tion telle  quelle,  ils  eurent  le  tort  de  ne  pas  designer  daquel  des 
trois  Clotaire  il  s'agissait  ;  aussi,  par  prudence,  la  Soci^te  jugea 
convenable  d'omettre  le  nom  de  «  Clotaire     sur  rinscriptioD. 

Cependant,  il  ^tait  peut-etre  possible  de  se  renseigner  sur  ce 
fait  dont  13  si^cles  nous  s6parent;  on  pouvait  trouver  un  indice,  et 
de  la  Barre  nous  Ta  fourni :  11  insinue  au  chapitre  X  de  son  ou- 
vrage  (2),  «  que  Ton  s'estoit  advance  de  parler  d'une  victoire  au 
lieu  oil  Clotaire  fut  vaincu  par  son  neveu  Th^odoric,  roi  d'Aus- 
trasie     la  pr^tendue  victoire  n'^tait  done  qu'une  d^faite. 

Or,  nous  trouvons  dans  L'advocat  (3),  que  le  vaincu  fut  Clo- 
taire II  le  Grand,  et  il  ajoute  queThierri  II, le  Jeune,  roi  de  Bour- 
gogne  et  d'Austrasie,  h  la  soUicitation  de  Brunehaut.  son  a3reule, 
fit,  avec  Theodebert  son  fr^re,  la  guerre  k  Clotaire  II,  lequel  etait 
fils  de  Fr6d6gonde  ;  et  nous  voila  en  pleine  lutte  entre  ces  deux 
Reines.  D'un  autre  c6t^,  nous  voyons  dans  du  Tillet  (4)  que  la  ba- 
taille,  oCi  fut  tu6  ou  pris  M^rov^e,  fils  de  Clotaire  II  le  Grand,  eut 
lieu  pr6s  d'^tampes;  Dom  Morin  (^),  qui  s'appuie  sur  Gregoire  de 
Tours,  sur  Armorius  de  Flory,  et  sur  la  chronique  Besuense  (sic), 
raconte  que  la  bataille  entp  Thierri,  Theodebert  et  Cletaire  eut 
lieu  sur  la  riviere  Loet  (6)...  mais  citons  :  «  or,  lui  vint  au-devant 
M6rov^e,  fils  du  roi  Clotaire,  ivec  Landry  et  une  grosse  armee  ;  le 
passage  estant  difficile,  il  passe  la  riviere  de  Loet,  et  a  peine  la  tierce 
partie  de  Tarm^e  de  Theodoric  estoit  passee  que  le  conflit  com- 
men^a,  oil  fut  prins  M^rov^e.  Landry  fut  mis  en  fuite  et  la  plus 
grande  partie  de  Tarmee  de  Clotaire  fut  tuee  ». 

Aucnn  doute  n'est  possible,  Landry  6tait  Tamant  de  Fr^d^gonde; 

(z)  Les  antiquites  de  Corbeil,  1647,  page  179. 
*  (2)  Ibid.,  page  179.  • 
(})  Dictionnaire  historique,  17^1  P*  ^41- 

(4)  Histoire  de  France. 

(5)  Histoire  du  Gatinais,  p.  482. 

(6)  Dans  J^tampes  pittoresque  il  est  parU  de  la  bataille  qui  eut  lieu  en  604,  entre  les 
hordes  franques  de  Clouire  II  et  de  son  fils  M^rov^e,  commandoes  par  Landry,  et  celles 
de  Theodoric,  roi  de  Bourgogne  et  d'OrlOans,  n*  i»  page  ao. 
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ils'agit  done  bien  de  Clotaire  II,  et  c'est  de  lui  que  voulait  parler 
de  la  Barre. 

Par  une  coincidence  qui  est  bien  du  temps,  Thierri  et  Theode- 
bert  moururent  sans  h^riti^s,et  Clotaire  II  r^unit  tout  Tempiredes 
francs  en  613,  apr^s  avoir  vaincu  les  Saxons,  de  meme  que  Clo- 
taire I^',  apr^s  les  avoir  vaincus  deux  fois,  avait  d^j^i  r^uni  toute 
[a  France  entre  ses  mains  en  ^^S,  mais  il  faut  ajouter  qu'il  s'^tait 
bien  employ^  h  faire  disparaitre  tons  les  princes  qui  auraient  pu  s'y 
opposer  par  leur  naissance. 

En  consequence,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  creation  de  la  cha- 
pelle  d'Essonnes  eut  lieu  vers  Tan  600. 

II  ne  serait  pas  etonnant  non  plus  que^  comme  cela  est  arriv^  un 
peu  partout,  cette  chapelle  chr^tienne  eut  remplac^  un  temple 
paien,  et  que  la  Vierge  Marie  eixt  pris  la  place  d*une  divinity  quel- 
conque  du  paganisme  ;  ce  qui  rend  ce  fait  possible,  c'est  qu'il 
existait  alors  en  ce  lieu  june  source  abondante,  sous  une  voiite,  que 
des  anciens  nous  ont  affirm^  avoir  vue,  et  dont  il  est  question  dans 
des  titres  en  notre  possession  (i) ;  et  Ton  sait  le  culte  v^ritablement 
sacr6  que,  dans  Torigine  des  temps,  les  hommes  avaient  pour  les 
sources  et  les  fontaines,  qu'ils  regardaient  comme  des  presents 
divins.  C'est  cette  source  qui  a  alimente,  pendant  des  si^cles,  le 
Prieur^  de  Notre-Dame-des-Champs  et  ses  viviers,  et  qui  ne  nous 
donne  plus  aujourd'hui  qu'un  mince  filet  d'eau. 

Dans  un  autre  article>  nous  dirons  que  cette  ancienne  chapelle, 
tombee  en  mines,  fut  Tobjet  d'un  pMerinage  tr^s  suivi,  qu'il  s'y  fit 
des  miracles^  ce  qui  engagea  Tabbe  Suger  k  y  faire  batir  ce  Prieur^ 
qui  fut  si  florissant  pendant  bien  des  si^cles. 

J.  Barth^lemy. 

^i)  Cette  source  a  ete  detournie  en  1747,  lors  des  travaux  ex^cut^s  pour  le  redressement 
de  la  route  qui  passait  alors  dans  les  terres  derri^re  la  Vierge,  au  lieu  d^  passer  devant 
comme  aujourd'hui. 
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UN  GRAND  COMfiDIEN 


Du  XVIIP  sifecle. 


Jean-Baptiste  GUIGNARD,  dit  CLAIRVAL 


Je  me  proposals  depuis  longtemps  d'ecrire  une  biographic  aussi 
complete  que  possible  de  ce  cel^bre  acteur  de  la  Cocn6die  Italienne, 
que  je  pensais  etre  ^tampois,  sur  la  foi  d'un  grand  nombre  d'auteurs, 
et,  k  cet  effet,  j'avais  r^uni  de  nombreuses  notes  sur  cet  Eminent 
artiste  dont  je  poss^de  plusieurs  lettres  autographes  et  un  portrait 
^  Taquarelle,  sign6  du  peintre  AUou.  Mais  ne  voulant  rien  avancer 
sans  preuves,  je  crus  devoir  charger  mon  complaisant  confrere, 
M.  Ch.  Forteau,  de  la  mission  de  rechercher  Tacte  de  bapteme  de 
Clairval  dans  les  registres  des  paroisses  d'Etampes.  Les  recherches 
de  mon  compatriote  rest^rent  sans  r^sultat ;  et  il  ne  pouvait  pas  en 
6tre  autrement,  puisqu'il  est  ne  k  Paris,  ainsi  que  noiis  allons  le 
faire  voir. 

Tous  les  biographes,  notamment  M.  de  Manne,  qui  a  consacr^  a 
Clairval,  dans  la  Biographic  Didot,  la  notice  la  plus  6tendue  qui 
ait  616  faite  jusqu'i  cejour,  le  font  naitre  k  Etampes,  le  37  avril 
1735,  d'un  jardinier  du  marquis  de  Valori,  gouverneur  et  grand 
bailli  d'Etampes,  propri^taire  du  chateau  du  Bourgneuf,  qui  exis- 
tait  alors  au  faubourg  Saint-Pierre,  et  au  sujet  duquel  on  doit  I 
M.  L6on  Marquis  une  monographic  int^ressante  publiee  r^cem- 
ment  (i). 

Autant  de  lignes  autant  d'erreurs  ;  Clairval  n'est  pas  n6  a 
Etampes  au  mois  d'avril  173^,  mais  bien  k  Paris,  au  mois  de 
novembre  de  la  m^me  ann^e.  D'autre  part,  son  phre  6tait  perru- 

(i)  Bulletin  de  X901,  p.  13. 
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quier  k  Paris  et  non  jardinier  k  Etampes,  ainsi  que  le  prouve  Facte 
de  bapteme  da  com^dien,  extrait  des  registres  de  I'^glise  parois- 
siale  de  Saint-Solpice  de  Paris,  dont  void  la  teneur : 

«  Le  huit  novembre  mil  sept  cens  trente-cinq,  a  baptist  Jean-Baptiste, 
t  d*hier,  fils  de  Pierre  Guignard,  pemiquier,  et  de  Marie-Fran^oise  Claret,  son 
«  ^use,  demeurans  dans  la  cour  des  religieux  de  Tabbaye  de  St-Germain-des- 
«  Prez.  Le  parrein:  Jean-Baptiste  Thomas,  employ^  a  rh6tel  des  Fermes;  la 
c  marreine  :  Marie-Frangoise  Masse,  fille  de  Andr^,  suisse,  le  p^re  present  et  ont 
«  signi,  » 

Je  me  demande  aussi  sur  quoi  on  s'est  bas^  pour  inventer  la 
l^gende  de  Clairval  enfant  jouant  la  com^die  chez  le  marquis  de 
Valori,  oil  sonp^re  6tait  jardinier.  Quel  estTauteur  qui,le  premier, 
a  racont^  que  Clairval,  chaque  ann^e,  adressait  a  son  vieux  p^re, 
par  rentremise  de  M.  Boivin,  cur6  de  la  paroisse  de  Notre-Dame 
d'Etampes,  une  forte  somme  d'argent  ?  Je  serais  d^sireux  de  le 
connaitre. 

Les  biographes  font  encore  erreur  en  le  faisant  mourir  k  Paris  en 
179^,  alors  qu'il  est  mort  entre  le  a8  et  le  30  janvier  1797^  ainsi  que 
cela  ressort  d'une  lettre  du  grand  musicien  Gr^try,  pUbli^e  dans 
lesTablettes  des  spectacles  de  la  Quotidienne,  du  13  pluvidse  an  V  : 

«  En  disant  aux  amateurs  des  arts :  Qairval  n'est  plus,  c  est  annoncer  que  les 
la  nature  a  ditruit  undes  ^res  qu'elle  avait  le  plus  favoris^s.  Doud  de  toutes  les 
grices  de  Tesprit  et  du  corps^  aussi  Eloquent  que  juste^  respect^  de  tous  ^arce 
qu'il  fut  homme  d*honneur,  Qairval  elit  ^Xi  le  favori  de  Melpomene,  s'il  n'eOt 
celui  de  Thalie.  Pendant  plus  de  trente  ans,  je  lui  fus  attach^  par  les  liens  de  la 
plus  douce  amiti^  ;  tous  ceux  qni  Tont  vu  au  th^dtre  Tont  aim^,  tous  ceux  qui 
Tont  connu  plus  particuli^rement  lui  donnent  aujourd'hui  des  pleurs  » . 

II  r6sulte  de  ceque  je  viens  de  divulguer  qu'il  faut  rayer  Clairval 
du  nombre  des  c^l6brit6s  de  la  viUe  d'Etampes.  Bien  qu'il  soit 
ficheux  pour  notre  amour-propre  de  faire  disparaitre  du  Pantheon 
6tampois  son  nom  qui  y  6tait  inscrit  depuis  longtemps,  il  faut 
cependantse  rendre  ^  T^vidence  et  ^n  prendre  son  parti.  Ce  qui 
arrive  prouve  que,  si  les  biographes  ^taient  plus  s^rieux  et  contrd- 
laient  les  dires  de  leurs  devanciers,au  lieu  de  les  copier  servilement, 
comma  ils  le  font  g^n6ralement,  ils  ^viteraient,  d'abord  des 
micomptes,  et  aussi  des  erreurs  regrettables  qui  se  propagent  et 
s'implaateat  avec  la  plus  grande  facility  et  qu'on  ne  pent  ensuite 
d^raciner  que  difficilement. 

Paul  PiNSON. 
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Pour  U  x''*partie,  voir  le  Bulletin  de  Tannee  1900,  page  45. 


38.  —  Un  vitrail  k  Attainville  (S.  et  O.),  par  M.  le  chanoine 

Marsaux.  Brochure  in-j^^. 

39.  —  Memoires  de  la  Soci6t6  historique  de  Pontoise,  T.  XVIII, 

1896.  I  vol.  in-8**  (Echange). 
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49.  —  Chllo-Saint-Mard,  par  Leon  Marquis,  i  vol.  in-8». 

50.  —  Les  restes  de  la  guerre  d^Estampes,  par  Paul  Pinson,  i  vol. 
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(A  suivre), 

(z)  T0Q8  les  ouvrages  inscrits  k  ce  caulogue  ont  offerts  k  la  Soci^t6  par  leurs  au- 
teurs,  sauf  ceux  qui  provieiinenc  d'echanges  avec  les  SociMs  coiresp^dantes,  dont 
rorigine  est  spicialement  indiquie- 
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LES  ARCHIVES  ANCIENNES 

DB  LA 

VILLE  DE  CORBEIL 


Les  archives  de  la  ville  de  Corbeil  sont  assez  riches  en  docu- 
ments^  dont  les  plus  anciens  remontent  au  xii*  si^cle.  EUes  ont  it6 
depuis  peu  I'objet  d'un  classement  m6thodique  pour  lequel  on 
s'est  conform^  aux  prescriptions  de  la  circulaire  minist6rielle  du  a; 
aotit  18^7.  Car  nombreuses  sont  les  lois  et  les  circulaires  qui  se 
sont  occupies  des  archives  depuis  pr^s  d'un  si^cle.  Nousvivonsau- 
jourd*hui  sous  le  regime  de  la  circulaire  du  34  avril  1841  pour  les 
archives  en  g6n6ral^  et  de  celle  du  3;  aoiit  18^7,  que  nous  venons 
de  citer,  qui  concerne  sp^cialement  les  archives  communales. 

L'on  sait  d'ailleurs  que  les  archives,  d6partementales,  commu- 
nales  ou  hospitali^res,  ont  6X6  divis6es  en  deux  grandes  series, 
dont  la  premiere  comprend  tous  les  documents  ant6rieurs  k  1790, 
et  la  seconde,  ceux  qui  sont  post6rieurs  k  cette  date. 

Les  archives  de  Corbeil  rentrent  dans  la  cat6gorie  des  archives 
communales  et,  comme  toutes  les  autres,  elles  ont  subi  cette  divi- 
sion en  deux  grandes  series  que  nous  venons  d'indiquer  ;  c'est  la 
premiere,  seule,  qui  a  6t6  class6e,  celle  qui  renferme  tous  les  do- 
cuments ant6rieurs  k  1790,  et  c'est  celle-1^  dont  nous  publions  au- 
joard'hui  I'inventaire  sommaire,  en  attendant  que  le  temps  nous 
permette  d'en  donner  un  inventaire  analytique. 
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Une  besogne  non  moins  importante  nous  restera  encore  k  accom- 
plir,  celle  du  classement  et  de  la  publication  de  la  seconde  serie, 
tous  les  documents  sont  post^rieurs  k  I'ann^e  1790  ;  elle  ne 
manque  pas  d'int^r^t  non  plus,  puisqu*elle  contient  toute  la  pe- 
riode  r^volutionnaire,  qui  est  si  curieuse  k  tant  de  titres.  Nous 
comptons  beaucoup,  pour  nous  livrer  k  ce  travail,  sur  les  loisirs 
que  nous  fera  forc^ment  la  reconstruction  prochaine  de  THdtel- 
de-ville,  entrainant  avec  elle  le  d^m^nagement  et  Timmobilisa- 
tion  de  la  biblioth&que  pendant  une  p6riode  plus  ou  moins 
longue. 

Dans  ces  archives  de  la  ville  de  Corbeil,  dont  nous  donnons  ci- 
apr&s  la  premiere  s^rie,  on  remarquera,  entre  autres  documents 
interessants,  deux  beaux  dipldmes  de  Philippe-Auguste,  dat^s  de 
1 184  et  1303,  trois  belles  chartes  de  la  Reine  AdMe,  veuve  de 
Louis  VII,  qui  portent  les  dates  de  1183,  1190  et  1203  ;  des  chartes 
des  ^v^ques  de  Paris,  Maurice  de  Sully,  entre  autres  (i  171  et  1 190;, 
de  nombreux  actes  des  anciens  pr^vots  de  Corbeil,  qui  nous  ont 
beaucoup  aid6  k  completer  la  liste  exacte  de  ces  magistrats,  que 
nous  avons  Tintention  de  publier  prochainement  ;  et  encore  des 
lettresdes  rois  de  France,  Fran9ois  I,  Henry  II,  Charles  IX,  Henry 
III,  Henry  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  ;  une  belle  lettre,  enti^re- 
ment  autographe,  du  Cardinal  de  Richelieu,  dat^e  de  163^  et 
adress^e  k  Jacques  Bourgoin,  de  CorbeiL  D'autres  lettres  encore 
^manant  de  princes  et  d'autres  grands  personnages  du  xvi*  et  du 
xvii«  si^cle. 

La  Fronde  a  laisse  dans  nos  archives  des  traces  de  son  passage 
dans  notre  region.  II  ne  faut  point  oublier  en  effet  que  Corbeil,  par 
sa  position  g^ographique  et  son  pont  sur  la  Seine,  se  trouvait  etre 
une  place  d'une  grande  importance  strat^gique. 

C'est  ce  qui  explique  les  nombreuses  lettres  ou  billets  signes  de 
Turenne,  des  marechaux  de  Villeroy,  et  de  la  Fert6  S^nectdre,  et 
adresses  k  Jacques  Bourgoin,  qui  ^tait  gouverneur  de  Corbeil  k 
cette  ^poque. 

C'est  ce  mdme  J.  Bourgoin,  un  illustre  enfant  de  Corbeil,  celui- 
1^,  qui  fut  Tobjet  d'un  proces  criminel  qui  dura  de  1628  a  1638, 
pour  un  meurtre  accidentel,  commis  par  lui,  sur  un  officier,  son 
camarade,  Jean  Joly  de  la  Houssaye.  Condamne  a  mortpar  le  Par- 
lement  de  Grenoble,  il  fut  graci^  par  Louis  XIII.  Les  lettres  de  r^ 
mission,  munies  de  leurs  grands  sceaux  royaux,  se  trouvent  dans 
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un  volumineux  dossier  de  nos  archives,  qui  a  6t6  utilise  pour  une 
notice,  relative  k  cette  affaire^  publiee  r^cemment  (i). 

Apr^s  la  Ligue,  alors  que  s^ouvrait,  sous  Henry  IV,  une  assez 
longue  p6riode  de  paix,  Jacques  Bourgoin,  autoris^  par  le  roi,  etait 
all^  prendre  du  service  en  Su^de^oii  il  exer9a  des  commandements 
importants  ;  c'est  ce  qui  explique  la  presence  dans  nos  archives  de 
pieces  et  lettres,  en  su^dois  et  en  latin,  portant,  avec  leurs  sceaux 
royaux,  les  signatures  de  Charles  IX  et  de  Gustave-Adolphe,  rois 
de  SuMe. 

II  n'est  pas  inutile  de  remarquer  k  ce  sujet,  qu'une  bonne  partie 
de  nos  archives  provient  de  Jacques  Bourgoin,donttouslespapiers 
sont  revenus  k  la  ville  de  Corbeil,  nous  ne  pouvons  expliquer 
comment  ;  cependant,  sachant  que  Jacques  Bourgoin  avait  I6gu6 
sa  maison  h  la  ville  poury  fonder  un  college,  ce  qui  fut  ex^cut6,  il 
est  tout  naturel  de  penser  que  la  ville,  en  prenant  possession  de 
cette  maison,  y  aura  trouv6  tons  ces  papiers  qui  sont  venus  ainsi 
augmenter  Timportance-  et  I'int^r^t  de  nos  archives. 

On  trouvera  encore  dans  notre  inventaire  des  papiers  relatifs  k 
des  entrees  royales  k  Corbeil,  ^poque  de  Fran9ois  I  et  d'Henry  II  ; 
une  ordonnance  de  Tlntendant  de  Paris,  de  1764,  pour  faire  faire 
des  seaux  k  incendie  ;  six  lettres  autographes  du  po^te  Santeuil  ; 
des  documents  relatifs  aux  ]^tats*g6n6raux,  d'autres  se  rapportant 
aux  subsistances  lors  de  la  disette  de  17^9.  L'on  sait  que,  sur 
cette  question  des  grains,  Corbeil  avait  alors  une  r^elle  importance, 
k  cause  de  ses  moulins  d'abord,puis  de  son  immense  magasin,  con- 
sacr^  k  la  reserve  de  Paris,  qui  a  6t6  d^truit  par  le  grand  incendie 
de  mai  189a. 

Et  pour  achever  cette  rapide  Enumeration,  il  nous  faut  citer  les 
nombreux  comptes,  accompagn^s  de  quittances,  des  Procureurs  de 
la  ville  depuis  1483 ,  dans  lesquels  on  pent  faire  une  ample  moisson 
de  renseignements  utiles  ;  puis  tons  les  registres  de  Thdtel-de-ville 
et  des  deliberations  municipales  depuis  1637,  le  d^nombrement 
des  habitants  k  diverses  epoques,  des  documents  sur  Toctroi  et  les 
adjudications  de  i^oi  k  1786,  et  encore,  dans  la  s^rie  DD,  desbaux 
et  inventaires  des  biens  de  la  ville,  les  travaux  aux  ponts,  rues, 
quaiS)  places  et  marches,  ainsi  qu'aux  murailles  et  fortifications  de 
la  ville  aux  xvi«,  xvn«  et  xviu*  si^cles. 

(i)  Soci6t^  historique  de  Corbeil-£tampes  :  l)n  condamni  a  tnort  ;  Bulletin,  ann^e  1900, 
pp.  I  et  sniv. 
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Signalons  aussi  des  pieces  sur  I'^clairage  public,  les  r^verb^res, 
Tenl^vement  des  boues  et  immondices,  le  chiblage  de  la  Seine  et 
le  Coche  d'eau,  qui  faisait  le  serviSe  de  Corbeil  k  Paris  et  retour, 
et  ^tait  d6nomm6  le  bateau  Cor bil lard  ;  et  encore  les  curieuz  in- 
ventaires  de  Fartillerie  de  Corbeil  en  1^34  et  1^39^  des  documents 
concernant  la  0«  des  chevaliers  de  I'Arquebuse,  la  garnison,  les 
passages  de  troupes,  la  milice  provinciale,  la  garde  bourgeoise,  la 
milice  nationale,  les  gouverneurs  de  la  ville,  et  pour  terminer, 
n'oublions  pas  Timportante  s6rie  des  registres  paroissiauz  des 
6glises  et  ^tablissements  religieux  de  Corbeil  depuis  1593  (pour 
quelques*uns)  jusqu'en  1790,  6poque  oh  commen9a  k  fonctionner 
r^tat-civil  ;  puis  les  Confr^ries,  les  c^r6monies  religieuses,  le 
College  de  Corbeil,  fond6  par  J.  Bourgoin  en  i6;6,  etc,  etc. 

II  ne  sera  point  inutile,  pensons*nous,  de  terminer  cette  intro- 
duction k  notre  inventaire  en  donnant  ici,  pour  les  personnes  noo 
initi^es,  quelques  indications  sur  le  syst^me  employ^  pour  le  clas- 
sement  des  archives  cominunales,  en  laissant  de  c6t^  les  archives 
d6partementales  et  les  archives  hospitali^res  dont  nous  n'avons 
point  k  nous  occuper  ici. 

Toutes  les  archives,  nous  I'avons  dit,  sont  partagees  en  deux 
grandes  series,  ant6rieures  ou  post^rieures  k  1790;  les  archives  com- 
munales  de  Corbeil  qui  font  I'objet  de  Tinventaire  ci-dessous  ap- 
partiennent  k  la  premiere  de  ces  deux  categories,  qui  estelle-meme 
representee  par  des  series  particuli^res,  indiquees  par  les  lettres 
doublees  AA,  BB,  CC,  jusqu'^  II  inclus,  tandis  que  la  partie  pos^ 
terieure  k  1790  n'emploie,  pour  la  designation  de  ses  series,  que  les 
lettres  simples  A,  B,  C,  etc. 

Avec  ces  indications,  il  sera  facile  de  comprendre  Tordre  de 
classement  de  notre  inventaire,  dont  voici  le  detail  par  series,  tel 
qnil  est  indique  par  la  circulaire  ministerielle  du  3;  aoiit  18^7. 


CADRE  DE  CLASSEMENT 
DES  ARCHIVES  COMMUNALES 
antirieures  d  1790. 


Sirie  AA.  —  Actes  constitutifs  ou  poLiTiauEs  de  la  commune. 

Privileges  et  franchises  ;  cartulaires  de  la  c\i6  ;  coutumiers  ; 
chartes  des  rois,  des  princes,  des  villes  et  des  seigneurs,  relatives 
k  la  constitution  et  aux  privileges  et  franchises  de  la  Commune  ; 
correspondance  des  souverains,  corps  d'etat,  gouverneurs,  et 
autres  personnages  avec  la  commune  ;  c6r6monies,  entries  solen* 
neiles  des  princes,  etc.  Nominations  de  deputes  aux  6tats  gen6- 
raux  ou  provinciaux  ;  messages  envoy ^s  des  villes. 

S6rie  BB«  —  Administration  Communale. 

Deliberations  des  conseils  de  ville,  elections,  nominations  des 
maires,  consuls^  echevins,  officiers  de  ville,  etc.  Registres  de  re« 
ception  des  bourgeois. 

Serie  CC.  —   Imp6ts  et  Comptabilit^. 

Taxes  per9ues  au  nom  du  roi,  des  seigneurs,  des  etats  de  la  pro- 
vince. Comptes  des  recettes  et  depenses  ;  octrois,  rentes,  droits 
divers  ;  fournitures,  commandes  ;  pieces  a  Tappui  des  comptes  ; 
dettes  de  la  ville,  emprunts,  etc. 

serie  DD.  —  Propri^t^s  communales  ;  eaux  et  for^ts  ; 
mines;  Edifices  ;  travaux  publics  ; 
ponts  et  chauss^es  ;  voirie. 

litres  et  baux  des  proprietes  communales,  terres,  maisons,  rentes, 
etc  ;  administration  forestiere,  alFermage  de  la  chasse  et  de  la 
peche  ;  navigation,  cours  d'eau,  etc.  Concession  et  exploitation 
des  mines  ;  etablissement,  entretien  des  routes,  des  ponts,  des 
ports,  etc.  ;  constructions,  reparations,  demolitions  d'ediiices  pu- 
blics ;  Hdtel-de-ville,  eglises,  h6pitaux,  prisons,  fontaines,  thea- 
tres, halles,  cimetieres.  —  Entretien,  embellissement,  pavage, 
edairage  ;  incendies,  inondations. 
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S6rie  EE.  —  Affaires  militaires  ;  marine. 


Ban  et  arriere-ban  ;  montres  militaires,  arbal6triers,  archers,  arque- 
busiers,  milices  bourgeoises,  troupes  a  la  solde  de  la  ville  ;  for- 
tifications ;  artillerie  ;  casernes,  logements  militaires,  passage 
de  troupes  ;  entretien  de  prisonniers  ;  faits  de  guerre.  —  Cons- 
tructions, armements  de  vaisseaux  ;  entree,  sortie  des  navires , 
p6che  maritime  ;  fortifications  des  ports  et  des  cotes  ;  phares  ; 
6cole  de  marine,  etc. 


Sen^chauss^es,  bailliages,  pr6v6t6s  ;  juridiction  consulaire  ;  proces 
intentes  ou  soutenus  par  la  Commune  ;  repression  des  seditions 
et  d^lits,  executions,  police  des  theatres,  des  jeux  et  lieux  pu- 
blics ;  emprisonnements,  marechauss^e,  etc. 

S6rie  GG.  —  Cults  ;  Instruction  ;  Assistance  pubuqjjb. 

Actes  provenant  des  paroisses  ;  registres  des  naissances  et  des  d6- 
chs  avant  1790;  clerg^  s^culier  et  r^gulier;  chapelles,  confredes; 
comptes  et  inventaires  des  fabriques.  —  Exercice  de  la  religion 
r^form^e,  poursuites  contre  les  protestants,  saisie  et  gestion  de 
leurs  biens.  —  Culte  isra^lite.  —  Universit6s,  colleges,  J^suites, 
oratoriens,  etc.  —  ^coles  de  droit,  de  m^decine,  de  dessin, 
sciences  et  arts.  —  R^glements  et  administration  des  hopitaux, 
maladreries,  asiles  d'ali^nes,  bureaux  de  secours  ;  mendicity,  ^pi- 
d^mies,  etc. 

86rie  HH.  —  Agriculture  ;  Industrie  ;  Commerce. 

Taxe  des  grains,  des  denr^es  ;  r^glements  pour  les  moissons  et  les 
vendanges  ;  cours  d'agri culture  ^pizooties  ;  foires  et  marches. 
—  Usines,  manufactures  :  colportage  ;  exploitations,  etc.  —  R6- 
glements  de  commerce  ;  corporations  d'arts  et  metiers  ;  statuts  ; 
commerce  maritime. 

S6rie  II.  —  Documents  divers  ;  Inventaires  ;  Ob  jets  d'art. 

Minutes,  protocoles  de  notaires,  collections  de  placards,  d'affiches; 
livres,  manuscrits,  cartes,  plans,  tableaux,  estampes.  —  Inven- 
taires anciens  et  modernes  des  archives  ;  armes,  antiquit^s,  et 


S6rie  FF.  —  Justice  ;  procedure  ;  police. 
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tous  autres  papiers  ou  documents  ne  se  rattachant  pas  aux  series 
pr6cedentes. 


Nous  nous  excusons  de  donner  ainsi  in  extenso  le  cadre  de  clas- 
sement  des  archives  Communales  ant^rieures  1770,  mais,  comme 
bien  souvent  Ton  n'a  pas  facilement  k  sa  disposition  les  circulaires 
minist^rielles  relatives  aux  archives,  nous  avons  pens6  que  cette 
publication  pourrait  6tre  utile  k  quelques-uns  de  nos  confreres  ; 
en  outre  ces  details  nous  ont  paru  n^cessaires  pour  faire  bien  con- 
naitre  tout  ce  qui  doit  entrer  dans  la  classification  des  archives 
Communales  en  g^n^ral,  car^  en  particulier,  la  plupart  des  archives, 
et  les  ndtres  sont  dans  ce  cas,  ne  contiennent  pas  toujours  des 
documents  conformes  k  toutes  les  rubriques  indiqu^es  dans  ce 
cadre  de  classement ;  c'est  ainsi  que  nous  n'avons  pas  eu  k  utiliser, 
pour  notre  inventaire,  la  sc^ne  HH,  parce  que  nous  n'avions  pas 
de  documents  se  rapportant  k  cette  s^rie. 

En  resume,  Tinventaire  sommaire  que  nous  donnons  aujourd'hui 
ne  comprend,  nous  le  r6p6tons,  que  la  partie  ancienne,  la  plus  im- 
portante,  il  est  vrai,  de  nos  archives  ;  notre  intention  est  de  le 
continuer  aussit6t  que  nous  aurons  pu  terminer  le  classement  de 
nos  archives  modernes,  c'est-k-dire  de  celles  qui  sont  post^rieures 
a  1790. 


A.  DUFOUR 
fiiblioth^caire-Archiviste 
de  la  ville  de  Corbeil. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE 
Des   Archives  de  la  Ville  de  Corbeil 

ant^rieures  k  1790 


S«rie  AA  Pieces 

I.  1^91-1997  Petition  des  habitants  de 
Corbeil  au  toy  pour  ob- 
tenir  une  exemption  de 
tallies.  Lettres  patentes 
accordant  cette  exemp-  Liasse.  5  pi^es,  dont 
tion.  4  sur  parchemin. 

5.       1591-15^8    Exemption,  en  faveur  des 
habitants  de  Corbeil  et 

des  faubourgs,  d'imposi-  Liasse.  30  pi^es,  doot 

tions  royales.  24  sur  parchemin. 

1^37-1^44  Lettres  et  ordonnances  de 
Fran9ois  aux  habitants 
de  Corbeil.  Liasse.  5  p.,  papier. 

4.  i554"i555    Lettres  d'Henri  11.  Liasse.  2  p.,  papier. 

5.  1^65-1574   Lettres  et  ordonnances  de 

Charles  IX.  Liasse.  7  p.,  papier. 

tf.       1575-1577    L?ttres  de  Henri  III.  Liasse.  7  p.,  papier. 

7.  1 590- 1 604    Lettres  de  Henri  IV.  Liasse.  s      dont  une 

sur  parchemin. 

8.  16 10-16 16    Lettres  de  Louis  XIII.         Liasse.  2  p.,  papier. 
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Sdrie  AA  PUces 

p,  1653       Lettres  et  ordres  de  Louis  Liasse.  19  pieces,  dont 

XIV.  une  sur  parchemin. 

JO.  1653-1659  Lettres  patentes  de  Louis 
XIV,  accordant  une  pen- 
sion de  3.000  6cns  k 
Jacques  Bourgoin  et  le 
nommantgouverneur  de  Liasse.  2  pieces,  par- 
CorbeiL  chemin. 

II.  IS  14-1 589  Lettres  des  prevots  des 
marchands  de  Paris  aux 
maires  et  6chevins  de 
Corbeil.  Liasse.  7  p.,  papier. 

I  a.  1569       Lettres  du  due  de  Villeroy 

au  prevdt  de  Corbeil.       Dasse,  2  p.,  papier. 

ij.  1 569-1 570  Lettres  de  Fran9ois,  due 
d'Alen9on,  aux  maire  et 
^chevins  de  Corbeil.        Liasse.  4  p.,  papier. 

14,  1 585-1640  Lettres  du  mar^chal  de 
Bellegarde,  de  Villequier, 
Sully,  La  Jonquiferes, 
Ph6lipeaux  de  la  Vril- 
li^re  et  Fran9ois  de  rH6- 
pital  aux  habitants  de 
Corbeil.  Dasse.  6  p.,  papier. 

j^.  1646-165S  Lettres  du  Mar6chal  de  la 
Fert^S^necterre  k  Jac- 
ques Bourgoin,  gouver-" 
neur  de  Corbeil.  Liasse.  11  p.,  papier. 

16.  1649-1652  Lettres  du*Mar6chal  de 
Villeroy  k  Jacques  Bour- 
goin ,  gouverneur  de 
Corbeil,  et  au  pr6v6t  de 
cette  ville.  Liasse.  36  p.,  papier. 

/y.  1652       Lettres   de   Turenne  au 

?ouverneur  de  Corbeil, 
acques  Bourgoin.  Liasse.  16  p.,  papier. 

18.       1 51 5-1 548    Entries  royales  k  CorbeiL  Liasse.  14  pieces,  dent 

une  sur  parchemin. 

/p.  1787-1789  Bureau  interm^diaire.  »^ 
D^partement  de  Co" 
beil.  Liasse.  37  p.,  papier. 

ao.  1788  1789  ^tats  g^n^raux.  Convoca- 
tion, Election  des  d^pu- 
t^s,  cahier  des  dol6ances.  Liasse.  17  p.,  papier. 
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Sdrie  AA 
21,  1789 


22.  1789 
a^.  1789 
24.  1789 


PUus 

Circulaire  du  comit6  des 
subsistances  de  TAssem- 
bl6e  nationale  concer- 
nant  la  libre  circulation 
des  grains.  i  p.,  papier. 

H6tel-de-Ville  de  Paris. 
—  Actes  relatifs  aux  sub- 
sistances. Liasse.  22  p.,  papier. 

Intendance  de  Paris.  — 
Rapports  avec  la  muni- 
cipality de  Corbeil.  Liasse.  6  p.,  papier. 

D^cret  de  TAssembl^e  na- 
tionale sur  la  Constitu-    i  cahier.  ~  16  ff.  imp. 
tion  des  municipalites.  papier. 


S6rie  BB 


4 

5 
6 

7 
8 

9 

JO 


1630-1673  Minutes  du  grefFe  de 
rhotel-de-ville. 

1637-1653  Registre  de  Thostel-de- 
ville. 

1644-16^3  Registre  de  la  commu- 
neault6  des  habitans  de 
la  ville  de  Corbeil. 

1630-16^9  Deliberations  de  la  ville 
de  Corbeil. 

1652-1713  Deliberations  de  Thdtel- 
de-ville  de  Corbeil. 

1659-1673  Registre  de  la  commu- 
neaulte  des  habitans  de 
la  ville  de  Corbeil. 

1694-1739   Actes  d'Assembiee. 

17 17-1739   Deliberations  de  la  ville 
m^e  Corbeil. 

1 739-1 766  Deliberations  de  la  ville 
de  Corbeil. 

1 766 -1 789  Deliberations  de  Thdtel- 
de-ville  de  Corbeil. 


Liasse.  39  p.,  papier. 
Reg.  272  if.  papier. 

Cahier  pap.  24  ff. 
Reg.  77  ff.  papier. 
Reg.  222  ff.  pap. 

Reg.  48  ff.  papier. 
Liasse.  76  p.,  papier. 

Reg.  136  pag.  papier. 

Reg.  pap.  848  pages. 

Reg.  pap.  235ff. 
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SMe  BB  Piicss 

J/.        1 789-1790   Deliberations  de  Thdiel- 

de-ville  de  Corbeil.  Reg.  201  ff.  papier. 

12.  1^04-1319  Nominations  de  procu- 
reurs  -  receveurs  de  la 
ville  de  Corbeil.  Liassc.  3  p.,  parch. 

/J.  1693-1764  Provisions  et  receptions 
de  charges  et  offices  mu- 
nicipaux.  Liassc.  8)  p.,  papier. 

14.        1772-1788   Offices  municipaux  cre^s 

par  redit  de  1771.  Liasse.  16  p.,  papier. 

75.  1764       Privilege  du  directeur  de 

la  poste  aux  lettres,  d'etre 
exempt  des  charges  pu-  Liasse.  17  pitos,  dent 
bliques.  une  sur  parchemio. 

16.  1584       Lettre  de  Le  BerRier,  pre- 

v6t  de  Corbeil,  au  pro- 

cureur  de  cette  ville.         i  p.,  papier. 

17.  1783       £tat  et  denombrement  des 

habitants  de  la  ville  de 

Corbeil.  Liasse.  3  p.,  papier. 

/<?.  1788       Contr6Je  general  des  ha- 

bitants de  la  ville  de 
Corbeil  et  de  ses  fau- 
bourgs. I  cahier.  59  ff.  papier. 

/p.  1789      Tableau  de  la  population 

de  Corbeil.  i  cahier.  27  ff.  papier. 

20.       1789-1790   Rapports  de  la  ville  de 
Corbeil  avec  le  due  de 
Villeroy.— Affaires  con-  Liasse.  5  pieces,  pap. 
cernant  les  peages    et      dent  i  copie  d'unc 
Tartillerie.  piece  de  1750. 
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/•       1482-1487   Compte  de  Pierre  Barre, 

procureur  de  Corbeil.       Reg.  pap.  144  ff. 

2.  1499-1501   Compte  de  Gilles  Cornu, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier.  pap.  32  ff. 

3.  1 507. 1 508   Compte    d'Yves  Karnet, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  29  ff. 
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4.  1 508- 1 509   Compte   d'Antoine  Hi- 

deux,  procureur  de  Cor- 

beil.  Cahier  pap.  30  £ 

5.  /309-1510   Compte  de    Spire  Sen- 

theny ,  procureur  de  Cor- 

beil.  Cahier  pap.  19  £F. 

6.  1510-1513  Compte  de  Pierre  Le  Ber- 
ber, procureur  de  Cor- 
nell. Cahier  pap.  48  ff. 

7.  1512-1513    Compte   de   Jean  de  la 

Croix,  procureur  de  Cor- 

beil .  Cahier  pap.  f  . 

8.  1513-1514      Compte   de   Michel  de 

Buz,  procureur  de  Cor- 

beil.  Cahier  pap.  56  £F. 

p.  15 1 4-15 16  Compte  de  Michel  Ju- 
mard,  procureur  de  Cor- 
beil.  Cahier  pap.  }}  £ 

io,  1515  ComptedeMichel  Jumard, 
procureur,  pour  la  re- 
construction des  mu- 
railles  de  la  ville  de 
Corbeil.  Cahier  pap.  10  ff. 

//.  1 516- 15 1 7  Compte  de  Martin  Le 
Roux,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  16  £f. 

I  a.       1 5 18-15 19   Compte  de  Pierre  Barr^, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  28  ff. 

I).  1519-1530  Compte  de  Simon  Quen- 
tin,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  jiff. 

14.  1520-1531  Compte  de  Nicolas  Bou- 
lenger  ,  procureur  de 
Corbeil.  Cahier  pap.  36  ff. 

75.       1 52 1- 1 532   %)mpte  de  Jacques  Chan- 
*  delier ,    procureur  de 
Corbeil.  Cahier  pap.  51  ff. 

j6.      1522-1523   Compte  de  Jean  Petit,  pro- 
cureur de  Corbeil.  Cahier  pap.  28  ff. 
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ly,  1534      Comptedesd6pense»  faites 

pour  la  reparation  des 
murailles  renvers^es  par 
la  cnie  de  la  Seine.  Cahicr  pap.  8  fF. 

/<?.  Comptede Laurent  Cornu, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  30  ft. 

/p.  1525-1526  Compte  de  Claude  Mon- 
thion,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  22  ff. 

20.  1527       Extrait     du   compte  de 

Claude  Monthion,  pro- 
cureur de  Corbeil.  Cahier  pap.  8  ff. 

27.  1529      Extrait  du  compte  de  Ni- 

colas Sancueur  ,  procu- 
reur de  Corbeil.  Cahier  pap,  6  ff. 

22.  1 531-1532  Compte  d'6tienne  Gre- 
nier,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  34  ff. 

2).  153^-15^3  Compte  d'fitienne  Gar- 
nier,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  27  ff. 

24.  1 533-1534  Compte  de  Jacques  de  la 
Ruelle ,  procureur  de 
Corbeil.  Cahier  pap.  34  ff. 

2^.       1534-1535   Compte  de  Pierre  Hotier, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  42  ff. 

26.  1 535-1 536   Compte  de  Jean  Puteau, 

pro'cureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  96  ff. 

27.  1 536-1 537   Compte  de  Nicolas  Cl^ 

ment,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  56  ff. 

28.  1 538- 1 539   Compte  d'Isaac  Gallot,  pro- 

cureur de  Corbeil.  Cahier  pap.  51  ff. 

^9*  1539-154^  Compte  de  Thomas  Le 
Page,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  42  ff. 

^o.  1 540-1 54 1  Compte  de  Thomas  Le 
Page,  procureur  de  Cor- 
beil. Cahier  pap.  95  ff. 


3/.         1542       Compte  de  Jean  Le  Roux, 

procureur  de  Corbeil.       Cahier  pap.  76  ff. 
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15.4? 

Compte  de  Pierre  Tor- 
touin,  procureur  de  Cor- 
beil. 

Cahier  pap.  72  ff. 

33- 

1547 

Compte  de  Pierre  Girard, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap.  90  ff. 

34- 

1556 

Compte  de  Jean  Quentin, 
procureur  de  Corbeii. 

Cahier  pap.  46  ff. 

35- 

1558 

Compte  de  Louis  Beaujon, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap.  30  ff. 

36- 

1559 

Compte  de  Jean  Quentin, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap.  67  ff. 

37' 

1569 

Compte  de  No^l  Quentin, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap  1 2  ff. 

j8. 

1 589- 1 590 

Compte  de  Ligier  Cordeau, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap.  26  ff. 

39- 

1596 

Compte  de  Spire  de  Sen- 
teny,  procureur  de  Cor- 
beil. 

Cahier  pap.  15  ff. 

40. 

1 599-1601 

Compte  de  Jean  Parri- 
chon,  procureur  de  Cor- 
beil. 

Cahier  pap.  14  ff. 

4'- 

1603-1604 

Co mptede  Charles  duNas, 
procureur  de  Corbeil. 

Cahier  pap.  12  fi. 

4a. 

1746-1774 

Comptes  des  revenus-syn- 
dics  de  Corbeil. 

Liasse.  11  pitos  ou 
cabiers,  papier. 

43- 

1 499- 1 505 

\^uiitances  ei  pieces  justi- 
tiiicatives  du  compte 
de  Gounin  de  la  Croix, 
procureur  de  Corbeil. 

liasse,  loi  p.,  dont 
1$  sur  parch. 

44- 

Pieces  justiiicatives  du 
compte  de  Jean  de  la 
Croix,  procureur  de 
Corbeil. 

Liasse.  6  pieces,  doDt 
2  sur  parchemin. 

4$' 

1513-1518 

Quittances  et  pieces  justi- 
iicatives du  compte  de 
Michel  Jumard,  procu- 
reur de  Corbeil. 

Liasse.  86  pieces,  dont 
23  sur  parchemin. 

46. 

i;i6 

Quittances  des  ouvriers 
ayant  travaill^  ^  la  r^pa* 
ration  des  murailles  de 

la  viUe.  Cahier  papier,  50  fi. 
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49- 


30. 


3^^ 


53' 


54' 


Sirie  CC 
1518-1519 

I3l9-i;33 
I  520-1  52  I 
I52I-1523 
I523-1524 

i()26-i5d8 
1527-1529 

1544-1545 


55' 


36.      1 545-1 546 


Pieces 

Quittaoces  et  pieces  jus- 
tificatives  du  compte  de 
Pierre  Barr6,  procureur  Liasse.  39  pieces,  dont 
de  Corbeil.  14  sur  parchemin. 

Qjuittances  et  pieces  jus- 
tificatives  du  compte  de 
Simon    Quentin,  procu-   Liasse.  30  pieces,  dont 
reur  de  Corbeil.  9  sur  parchemin. 

Quittances  et  pieces  justi- 
iicatives  du  compte  de 
Nicolas  Boullenger,  pro- 
cureur de  Corbeil. 


Liasse.  46  pi^es,  dont 
9  sur  parchemin. 


57- 


1545-1547 


Quittances  et  pieces  justi- 
ficatives  du  compte  de 

Jacques  Chandellier,  pro-  Liasse.  43  pi^es,  dont 

cureur  de  Corbeil.  14  sur  parchemin. 

Pieces  justificatives  du 
compte  deJeanH^mon, 
procureur  de  Corbeil. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Claude  Mon- 
thion,  procureur  de  Cor- 
beU. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Guillaume 
Fortier,  procureur  de 
Corbeil. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Pierre  Tor- 
touin,  procureur  de  Cor- 
beil.. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Jean  Le  Ber- 
gier,  procureur  de  Cor- 
beil. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Barth^lemy 
Rousseau,  procureur  de 
Corbeil. 

Pieces  justificatives  du 
compte  de  Gabriel  Pari- 
chon,  procureur  de  Cor- 
beil. 


Liasse.  36  pieces,  dont 
6  sur  parchemin. 


Liasse.  39  pi^ce^  dont 
2  sur  parchemin. 


Liasse.  35  pieces,  pa- 
pier. 


Liasse.  12  pieces,  dont 
une  sur  parchemin. 


Liasse.  88  pieces,  dont 
2  sur  parchemin. 


Liasse.  64  pi^ces^  dont 
9  sur  parchemin. 


Liasse.  69  pi^es,  pa- 
pier. 
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$8.  1547       Pieces  justificatives  du 

compte  de  Pierre  Girard.  Liasse.  2  p.,  papier. 

5p.  1^48-1^49  Quittances  et  pieces  justi- 
ficatives du  compte  d'E< 
tienne  Parnot,  receveur 
de  Corbeil.  Liasse.  a8p.,  papier. 

60.  1 549-1 550   Pieces    justificatives  du 

compte  de  Jean  Gilbert, 
rocureur  de  la  ville  de 
iorbeil.  liasse.  7  p.,  papier. 

61.  1 55 1       Pieces    justificatives  du 

compte  de  Jean  Cordeau.       2  pieces,  papier. 

62.  1^^3-1^56    Pieces    justificatives  du 

compte  de  Claude  Mi- 
chel, procureur  de  Cor-  Liasse.  111  p.,  dont 
beil.  une  sur  parchemin. 

1555-1559   Pieces    justificatives  du 
compte  de  Jean  Q.uen- 
tin,  procureur   de  Cor-  Liasse.  20  p.,  dont  unc 
beil.  sur  parchemin. 

64.  1745       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  9  p.,  papier. 

6$.  1746       Pieces  justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de  Liasse.  16  p.,  dont  une 
Corbeil.  sur  parchemin. 

66.  1747  Pieces  justificatives  des 
comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  20  p.,  papier. 

6 J,  1748       Pieces    justificatives*  des 

comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  liasse.  6  p.,  papier. 

68.  1749       Pieces  justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 

Corbeil.  Liasse.  14  p.,  papier. 

69.  1750       Pieces    justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 

Corbeil.  Liasse.  24  p.,  papier. 

70.  175 1       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de  liasse.  20  p.,  dont  une 
Corbeil.  sur  parchemin. 
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7/.  1753  Pieces  justificatives  des 
comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  27  p.,  papier. 

y2.  1753       Pieces    justificatives  des 

comptes  de   la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  25  p.,  papier. 

7i-  ^754       Pieces  justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  22  p.,  papier. 

74.  1755       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  24  p.,  papier. 

7^.  1756       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 
Corbeil.  Liasse.  23  p.,  papier. 

76.  1757       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 

Corbeil.  Liasse .  17  p . ,  papier . 

77.  1758       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la   ville  de 

Corbeil.  Liasse.  22  p.,  papier. 

78.  1759       Pieces   justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 

Corbeil.  Dasse.  22  p.,  papier. 

79.  1760      Pieces    justificatives  des 

comptes  de  la  ville  de 

Corbeil.  Liasse.  20  p.,  papier. 

80.  1769-1774   Quittances  et  pieces  justi- 

ficatives du  compte  de  Liasse.  123  pieces, dont 
Marsault,  receveur.  une  sur  parchemin. 

81.  1770       Pieces    justificatives  du 

compte    de  Michaux, 

receveur-syndic  de  Cor-  Liasse,  34  pieces,  dent 

beil.  une  sur  parchemin. 

82.  my^m   Pieces   justificatives  du 

compte  d'Estienne  Char- 
les Marsault  ,  receveur 
de  Corbeil.  Liasse.  86  p.,  papier. 

'777' '779  Pieces  justificatives  du 
compte  de  Etienne- 
Charles  Marsault  ,  rece- 
veur des  deniers  patri- 
moniauz  et  octrois  de 
Corbeil.  ,  Liasse.  47  p.,  papier. 
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84,  1 779- 1 78 1  Pieces  justificatives  du 
compte  de  Etienae 
Charles  Marsault  ,  rece- 
veur  des  dealers  patri- 
moniaux  et  octrois  de 
Corbeil.  liasse.  40  p.,  papier. 

<?5.  1 781-1784  Pieces  justificatives  du 
compte  d'Etienne  Char- 
les Marsault,  receveur 
des  deniers  patrimo- 
niaux  et  octrois  de  Cor- 
beil. Liasse.  52  p.,  papier. 

86.  1 785-1 787  Pieces  justificatives  du 
compte  de  Et.  Charles 
Marsault,  receveur  des 
deniers  patrimoniaux  et 
octrois  de  Corbeil.  Liasse.  47  p.,  papier. 

57.  1 787-1 789  Pieces  justificatives  de 
Marsault,  receveur  de 
Corbeil.  Liasse.  48  p.,  papier. 

88,  1 789- 1 790  Pieces  justificatives  des 
comptes  de  Ch.  Mar- 
sault et  Et.  Begnot,  syn- 
dics -  receveurs  de  (Jor- 
beil.  Liasse.  33  p.,  papier. 

<?p.  1555       Arr6t  du  conseil  ordon- 

nant  le  paiement  d'un 
emprunt  de  ^00  livres, 
par  les  haoitants  de 
C)orbeil.  i  pi^ce  parchemin. 

go.       1716-1789   Gros  manquant  et  droits 

r^serv^s.  Liasse.  18  p.,  papier. 

p/.       1660-1768    Don  gratuit.  -  Liasse.  17  p.,  papier. 

pj2.  1716-1731  Etat  des  habitants  de  Cor- 
beil pour  servir  k  la 
nomination  des  collec- 
teurs  de  tailles.  Liasse.  5  p.,  papier. 

g),       1764-1782    Exemptions  d'impositions.   Liasse.  27  p.,  papier. 

94.  1789       Minute  du  r6le  de  la  taille 

Bour  la  paroisse  Notre- 
lame  de  Corbeil.  i  cahier.  34  if.  papier. 

p^.       1 789-1 790   Municipality  de  Corbeil, 

impositions.  Liasse.  16  p.,  paper. 
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96.  1 789-1 790   Versement  des  vaisselles 

et  bijoux  d'or  et  d'ar- 
gent  pour  le  don  patrio- 
tique  du  quart  du  re- 
venu.  liasse.  5  p.,  papier. 

97.  1 489-1 768   Octroi   de  la  courtepinte 

ou    appetissement  du 

huiti^me  de  la  pinte  de 

vin.  —  Lettres-patentes,   Liasse.  44  pieces,  dont 

ordonnances,  arrets,  29surparcheinin. 

5^.       1301-1^1^   Ferme  du  droit  de   12  de- 
niers  sur  la  vente  des 
volailles,  oeufs,  fromages  Liasse.  5  pieces,  dont 
et  fruits  dans  Corbeil.  3  sur  parchemin. 

99.       1 501-1547    Adjudications  d'octrois.       Liasse.  9  pieces,  par- 
chemin • 

100.  1739-1768    Grosses     d'adjudications  Liasse.  1 1  pieces,  par- 

d'octrois.  chemin. 

1 01.  1627       Office  de  contrdleur  des  Liasse.  3  pieces,  par- 

octrois,  chemin. 

102.  1 757-1 786   Minutes  d'adjudications 

d'octrois.  Liasse.  45  p.,  papier. 


UrieDD 


/.       1 503-1 573    Baux  et  titres  relatifs  k  la 
maison  de  la  Forge  et 
autres,  appartenant  k  la   Liasse.  14  pieces,  par- 
ville  de  Corbeil.  chemin. 

2.       1 506- 1 789   Place   des   Sablons  .  — 

March^  au  hl6.  Liasse.  23  p.,  papier. 

^.  1543       Inventaire  des  biens  p^ris- 

sables  appartenant  k  la 
ville  de  uorbeil.  Cahier  papier,  6  fF. 

1653-1788    Port  et  ruelle    du  Trou  Liasse.  12  p.,  dont  2 
Patry.  parchemin. 

^.       1676-1788   Actes  de  ventes  et  baux, 
concernant  plusieurs  ma  i- 
sons  de  Corbeil  «  mai- 
sons  de  VAnge,  du  Sen-   Lias.<te.  17  pitees,  dont 
de^l'vous     etc.  11  parchemin. 


Digitized  by 


—  ia6  — 

Sirie  DD  Pieces 

6.  1693- 1 777   Titres  relatifs  k  la  maison 

du  Tremblay.  Liasse.  5  p.,  papier. 

7.  1750- 1780   Domaine  royal  engage  au 

due  de  Villeroy.  —  Liasse.  12  p  ,  dont  8 
Revenus  et  bauz.  parchemin. 

S.  1786      March^  aux  denr^es  trans- 

{6r6  k  la  place  St-Gue- 
nault,  Liasse.  5  p.,  papier. 

p.  1 786-1 787  Proc^s-verbal  d'arpentage 
du  territoire  de  la  ville 
de  Corbeil.  i  cahier.  4  ff.,  papier 

/Q.      1^13-1^31    Reparations  aux  murailles 

et  au  port  Notre-Dame.   Liasse.  9  pieces,  parch. 

//.       I ;  14-1^47   Reparations  aux  ponts  et 

autres  travaux  publics.      Liasse.  6  pieces,  parch. 

12.       1534-1553    Marches  et  devis  de  tra-  Liasse.  5  pieces,  dont 
vaux  publics.  4  parchemin. 

ly.  16^3       Travaux  de  reparation  et 

de  fortification  efifectues 
par  Jacques  Bourgoin.       Liasse.  6  p.,  papier. 

14,       1695-1778   Fabrique  de  Notre-Dame 


de  Corbeil.  Reparations 
au   presbyt^re     et  au 

clocner.  Liasse.  46  p.,  papier. 


1 7 14       Destruction  du  pont  dela 

porte  Saint-Nicolas.  Uasse.  4  p.,  papier. 

16.  1 71 4       Demolition  de  la  grosse 

tour  du  chateau  de  Cor- 


beil. 

Liasse. 

3 

papier. 

1773 

Auditoire  et  prison  de 
Corbeil.  Reparations. 

Liasse. 

5  p.. 

papier. 

18, 

1778-1787 

Reconstruction  du  pont 
des  Petites-Bordes. 

Liasse. 

7  Pm 

papier. 

19. 

1789 

Reparations  au  quai  St 
Laurent. 

Liasse. 

5  p., 

papier. 

20. 

1670-1781 

Reparations  au  pave  de  la 
ville  et  k  rhdtel-de-ville 
et   autres    travaux  de 

voirie.  Liasse.  81  p.,  papier. 
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21.  1733-1734   Chemin    d'Evry.  Entre- 

prises  de  la  duchesse  de 

Brissac  sur  ce  chemin.     Liasse.  3  p.,  papier. 

22.  1744-1746   Travaux  de  reparation  ^ 

la  Montagne  de  Melun.  liasse.  7  p.,  papier. 

2j.  1 763- 1 774  Adjudication  pour  Tenl^- 
vement  des  boues  et 
immondices  de  la  ville.    Liasse.  2  p.,  papier. 

24.  1764       Ch^blage  de  la  Seine.         i  cahier.  de4  ff.  pap. 

2^.       1772-1793    Eclairage.  R^verb^res.         Liasse.  la  p.,  papier. 

26,       1783-1783    Coche  d'eau  d'Auxerre  ^ 

Corbeil.  Liasse.  4  p.,  papier. 
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/.  1534       Inventaire  des  pieces  d'ar- 

tillerie  et «  autres  ustan- 
cilles  appartenant  ^  la 
ville  de  Corbeil.  Un  rouleau,  parchem. 

2.  1539       Inventaire  des  pieces  d'ar- 

tillerie  et «  autres  usten- 
ciles  appartenant  ^  la 
ville  de  Corbeil.  Cahier  de  4  ff.  parch. 

^.     i^^6-an  IV   Arquebuse    de  Corbeil. 

Compagnie  des  cheva-  Liasse.  26  pi^es,  dont 
liers  de  I'arquebuse.  i  parchemin. 

4.       1633-1673    Regiment « Royal  Italien» 

en  garnison  ^  Corbeil.       Liasse.  6  p.,  papier. 

^.       1684-1776    Gouverneurs  de  Corbeil.    Liasse.  7  p., papier. 

6.  1693-1695    Droit  d'ustensile  des  trou- 

f>es    d*infanterie,  log6es 
'hiver  dans   les  places 
frontieres.  Liasse.  11  p.,  papier. 

7,  1695-1706    Feuilles  d'^tapes.  Liasse.  8  p.,  papier. 
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^l^y^l^^  Copies  des  routes  de  la 
cour  donn^es  aux  regi- 
ments, compagnies^  re- 
crues  et  autres  ,  pour 
la  fourniture  des  loge- 
ments,  etapes  et  four- 
rages  dans  les  lieux  de 
leurs  passages. 
(Registre  indiquant  le  passage 
de  toutes  les  troupes  a  Cor- 
beil  et  les  vivres  fournis).         Registre  145  S.  pap. 

p.  1 701-1737  Milice  fournie  par  les 
communaut^s  d'arts  et 
metiers.  Liasse.  34  pi^es  pap. 

10.      1711-1760   Exemptions  du  logement 

des  gens  de  guerre.  Liasse.  8  pieces  pap. 

//.  1718-1784  Ordonnances  et  r^gle- 
ments  concernant  les 
stapes  et  convois  mili- 
taires.  Liasse.  21  pitos  pap. 

12.      1 730-1 788   Logement  des   gens  de 

guerre  k  Essonnes.  Liasse.  9  piicespap. 

ij.  1 781-1789  Milice  provinciale.  Garde 
bourgeoise.  Milice  natio- 
nale.  Liasse.  38  pieces  pap. 

1789  Milice  nationale.  Paroisses 
affili6es  k  la  milice  de 
Corbeil.  Liasse.  9  pitos  pap. 

75.      1 788-1 789   Caserne  de  la  Mar^chaus- 

s^e.  Liasse.  10  pieces  pap. 

16.  1789       Fournitures    faites  aux 

regiments  de  Royal  Cra- 
vatte  et  des  chasseurs 
de  Lorraine.  Liasse^  13  pieces  pap. 

77.  1782       Vote  par  la  ville  de  13.000 

livres  pour  contribuer  k 
la  construction  d'un  na- 
vire  de  guerre.  Liasse.  5  pieces  pap. 
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I.  1513-1521 


2, 


Pieces  relatives  au  proems 
intents  par  la  ville  contre 
le  prieur  de  St  Guenault, 
au  sujet  dune  porte 
construite  par  ce  dernier 
et  emp^chant  I'acc^s  des 
murailles  par  les  habi- 
tants. 

1 536-1 538  Proc6s  intents  par  la  ville 
de  Corbeil  contre  Gilles 
d'Auvergne  et  Pierre 
Carriot  refusant  de  payer 
les  droits  d'octroi. 

1540-1543  Proems  de  la  ville  de  Cor- 
beil contre  Lerat,  ancien 
procureur,  ^  Teffet  de  lui 
fairerendre  ses  comptes. 

1554-1557  Proems  entre  les  habitants 
de  Corbeil  et  ceux  des 
fauxbourgs,  au  sujet  de 
la  repartition  de  la  taille. 


Liasse.  14  pieces  dont 
2  parchemin. 


Liasse.  49  pieces  dont 
19  parchemin. 


Liasse.  4  pi^s 
3  parchemin. 


done 


Liasse.  14  pieces  pap. 


1 554-1675  Proems  entre  les  faubourgs 
St  Jacques  et  St  Leonard 
d'une  part,  et  la  ville  de 
Corbeil  de  Tautre,  au 
sujet  des  impositions.       Liasse.  40  pitos  pap. 


7- 


1596  Proems  de  la  ville  de  Cor- 
beil, contre  Claude 
Quillebeuf,  receveur  des 
tailles. 

1634  Proems  entre  Jean  de  La 
Barre,  pr6v6t  de  Corbeil, 
et  le  chapitre  St  Spire. 

1650-1728  Proems  contre  la  dame 
Regnault  et  Tortouin  au 
sujet  de  la  ferme  des 
droits  du  sol  pour  livre 
appartenant  ^  la  ville  de 
Corbeil. 


Liasse.  2  pieces  pap. 


Dasse.  2  pieces  pap. 


Liasse.  20  pi6ces  pap. 


1 760- 1 766   Proems  entre  les  habitants 
de  Corbeil  et  ceux  des 
faubourgs,  au  sujet  des  Liasse.  118  pifeces  dont 
offices  municipaux.  5  parchemin. 
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lo.       1 766-1 769   Proems  de  la  ville  de  Cor- 
beil  contre   la  succes- 
sion du         EsmonDet,   Liasse.  64  pieces  dont 
directeur  des  aides.  i  parchemin. 

//.       1768-178^    Proems  entre  la  ville  de 

Corbeil  et  Bertrand,  ad-  Liasse.  25  pieces  dont 
judicataire  des  octrois.       i  parchemin. 


12. 


/5. 


16. 


1 768-  1 783 

1 769-  1 770 
1 769.1 784 
1773-1775 


1 786- 1 788 
1614 


Proems  intent6  par  la  ville 
de  Corbeil  contre  Viot,   Liasse.  31  pieces  dont 
fermier  du  coche  d'eau.       i  parchemin. 

Proems  de  la  ville  de  Cor- 
beil contre  le  S**  Berth, 
directeur  des  aides. 


Liasse.  12  pieces  dont 
I  parchemin.. 


Proems  intents  par  le  sieur 
Bertrand  ,  adjudicataire 
des  octrois  de  Corbeil, 
et  la  ville,  contre  Julien 
Robin  et  Charles  Bezard, 
du  faubourg  Jacques, 
refusant  de  payer  les 
droits  d'octroi. 

Proems  entre  la  ville  de 
Corbeil  et  Mallat,  adju- 
dicataire des  octrois. 

Ordonnance  de  Tofficia- 
lit^  de  Paris.  i  piice  parch. 


Liasse.  51  pi^es  dont 
4  parchemin. 


40  pieces  dont  i  parch. 
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1593-1792  Notre -Dame:  baptdmes, 
mariages  et  sepultures 
(sans  lacune).  41  registres  papier. 

42-1^6.  1601-1792  Paroisse  Jacques.  —  Re- 
gistres de  baptemes,  ma- 
riages et  sepultures  (sans 
lacune).  95  r^isires  papier. 

^37-^33^  1603-1793    Paroisse       Pierre  et  S* 
Leonard.  —  Registres  de 


baptemes,  mariages  et  se- 
pultures (sans  lacune). 


97  registres  papier. 
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2)4-297.  1613-1793  Paroisse  S'  Martin.  —  Re- 
gistres  de  bapt^mes,  ma- 
nages et  sepultures  (sans 
lacune) .  64  registres  papier. 

2g8'))6. 1670-1791  S*Guenault.— Registres  des 
bapt^mes,  mariages  et  se- 
pultures (manquent  1720, 
1722,  1728).  39  registres  papier. 

337')4o.  1737-1776  H6tel-Dieu    de  Corbeil. 

—  Registres  des  inhuma- 
tions. 4  registres  papier. 

)4i')4^.  1753"^ 79^  S.Jean  en  Tlsle:  Baptemes, 
mariages  et  sepultures 
(sans  lacune) .  5  registres  papier. 

^46.  1757-1793  Religieuses  Augustines  de 
Corbeil.  —  Registre  des 
sepultures.  Reg.  pap.  aa  flf. 

}47.     1191-1310   Abbaye  de  Barbeau.  Masse.  5  pieces  parch. 

3y<?.        1393        Hdtel-Dieu  de  Corbeil. — 

Droit  de  port  ^  laver  sur  Liasse.  4  pieces  dont 
la  riviere  de     Spire.  3  parcherain. 

)49'     16^5-1667   H6tel-Dieu  de  Corbeil.  — 

Depenses  et  recettes.         Reg.  pap.  78  ff. 

)KO.         1767        Inventaire   des  titres  de 

I'Hostel-Dieu  de  Corbeil.    Reg.  21  ft.  pap. 

)^i.  1786-an  xni  —  H6tel-Dieu,  puis  Hos- 
pice de  Corbeil.  —  Depen- 
ses de  1786  iiTan  XIII.  Re- 
cettes de  1789  ^  Tan  XIII.   Reg.  pap.  146  ff. 

}^2.  1788  Abbaye  de  La  Joye-Vil- 
liers.  —  Beaux  de  terres 
lui  appartenant  et  situees 
dans  fa  seigneurie  de  Vil- 
leroy.  Liasse.  14  pieces  pap. 

1654-1711    Confrerie  de  S*  Charles  en 

TEghse  S*  Jacques.  —  Liasse.  14  pieces  dont 
Titres  de  rente.  4  parchemin. 

354*  '739"i793  Livre  des  depenses  et  re- 
cettes de  la  confrerie  de 
S*  Pierre  et  S*  Andre, 
efigee  en  Teglise  S.  Leo- 
nard. Reg.  pap.  141  ff. 
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^55.      1714-1781    Te  Deum  chant6s  en  Thon- 

neur  des  victoires.  Liasse.  2  pi^es  pap. 

^$6.  17^8  Declaration  du  cardinal  de 
Noailles,  archevSque  de 
Paris.  I  pitopap. 

)$7.      1604-1756   College    de   Corbeil.  — 
Contrats  et  constitutions 
de  rentes  au   profit  de 
Texecution  testa mentaire  Liasse.  26  pitos  dom 
de  J.  Bourgoin.  2parcheiiiin. 

^58.  1650-1653  College  de  Corbeil.  —  Fon- 
dations  pieuses  faites  par 
J.  Bourgoin.  Liasse.  3  pitees  parch. 

359'      1 656- 1 659    College   de  Corbeil  .    —  Liasse.  12  pitos  dom 
Contrat  de  fondation.  i  parchemin. 

^60.      1657-1708   College  de   Corbeil  .  — 
Rentes  dues  par  de  Bail- 
leul  et  Guillet  ^  Jacques  Liasse.  5  pites  dont 
Bourgoin.  3  parchemin. 

^61.  1661-1667  College  de  Corbeil .  — 
Execution  testamentaire 
de  J.  Bourgoin  .  Quit- 
tances. Liasse.  37  pieces  pap. 

^62.  1662-1700  Fragments  de  registres  de 
d6lib^rations  de  Tex^cu- 
tion  testamentaire  de  J. 
Bourgoin.  Liasse.  3  cahiers  pap. 

^6^.      1 662- 1 773    College  de    Corbeil  .  — 
Execution  testamentaire 
de  J.  Bourgoin  :  contrats  Liasse.  24  pito  dont 
et  transactions.  20  parchemin. 

^64.  1669-1784  College  de  Corbeil  .  — 
Comptes  du  receveur  du 
college.  Liasse.  25  pitos  pap. 

^6^,  1672-1773  College  de  Corbeil .  — 
Comptes  de  Tex^cution 
testamentaire  de  Jacques 
Bourgoin.  Liasse.  15  pitos  pap. 

}66,  1684  College  de  Corbeil  .  — 
Proems  avec  Notre-Dame 
de  Paris.  Liasse.  3  pites  pap. 
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}67.      1 697-1 75 5    College   de  Corbeil  .    —  Liasse.  15  pieces  dont 
Administration.  3  parchcmin. 

^68.  1 7 19-1752  College  de  Corbeil  .  — 
Rente  de  50  livres  ,  au 
profit  de  I'ex^cution  tes- 
tamentaire  Bourgoin,  due 
par  J.  Jamet  ,  bourgeois  Liasse.  29  pifeces  dont 
de  Fontainebleau.  3  parchcmin. 

^69.  1 719-1767.  College  de  Corbeil  .  — 
Deliberations  des  ex^cu- 
teurs  testamentaires  de  feu 
Jacques  Bourgoin.  Reg.  pap.,  183  fF. 

^70.  1 741-1749  College  de  Corbeil  .  — 
Proems  avec  I'Eglise  S' 
Spire,  au  sujet  de  la  suc- 
cession Delaunay.  Liasse.  7  p.,  papier. 

57/.  1749-1769  College  de  Corbeil  .  — 
Pieces  justificatives  des 
comptes  du  S'  de  Bois- 
neuf,  ex^cuteur  testa  men- 
taire  de  feu  J.  Bourgoin.   Liasse.  42  p.,  papier. 

)y2.  1755-1766  College  de  Corbeil  .  — 
Proems  contre  Mourras,  re- 
gent du  college.  Liasse.  8  p.,  papier. 

}7),  1 768-1 790  College  de  Corbeil  .  — 
Pieces  justificatives  de 
Caillois,  receveur  du  Col- 
lege. Liasse.  174  p.,  papier. 

374'  ^n^'^n^  CoUfe^e  de  Corbeil .  — 
Acquit  de  la  rente  due  au 
chapelain  de     Nicolas.      Liasse.  10  p.,  papier. 

373-      1778-1781    College    de  Corbeil.  — 

Proems  entre  les  adminis-  Liasse.  5  pitees,  dont 

trateurs  et  le  principal  du  i  cahier  et  une  p. 

college .  parchemin . 

376.  s.  d.      College  de   Corbeil  .  — 

Rentes  ^  percevoir.  Registre.  $1  fF.  papier. 

377.  1521       Peste  k  Corbeil.  —  Soins  Liasse.  4  pieces,  dont 

donnas  aux  malades.  i  parchemin. 

378.  1 706- 1 730   Assistance  publique  .  — 

Medecin  et  sage-femme 

pour  les  indigents.  Dasse.  7  p.,  papier. 
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1^63-1749   Eglise  colUgiale  S*  Spire. 

—  Juridiction  domaniale. 

XVII*  si^cle.  —  Extraits  du  Cartulaire 
de  Spire  et  d'un  grand 
livre  de  choeur* 


j8j. 
384. 

383. 

386, 
387. 

388, 


1772 


1 184 


1203 


1 183 


1203 


1 196 
"34 


1237 


1 190 


Chapitre  de  S*  Spire.  Pro- 
cession du  voeu  de  Louis 
XIII. 

Diplome  de  Philippe  Au- 
guste,  ordonnant  des  ser- 
vices dans  r^^lise  Saint 
Spire  de  Corbeil,  au  nom 
de  sa  m^re  ,  la  Reine 
Ad^le  (Adela)y  veuve  de 
Louis  VII  (latin). 

Dipl6me  de  Philippe  Au- 
guste,  relatif  au  service 
aes  chanoines  dans  1'^ 
glise  Saint  Spire  (latin). 

Charte  de  la  reine  AdMe 
en  faveur  de  T^glise  Saint 
Spire  de  Corbeil  [Charte 
deVdne  (latin). 

Charte   de  la  reine  Ad^le 
(veuve  de  Louis  VII),  or- 
donnant I'expulsion  d'un 
Juifdu  cloitre  Saint  Spire, 
(latin). 

Chartes  de  Baudoin  du 
Donjon,  en  faveur  de 
Saint  Spire  de  Corbeil 
(latin). 

Charte  de  I'Officialit^  de 
Paris.  — Vente  de  terres  ^ 
Bondoufle  ,  par  Philippe 
Gamier  et  Isabelle  sa 
fenime  (latin). 

Charte  de  la  reine  AdMe, 
pour  apaiser  un  di£f6rend 
qui  s  6tait  dev6  entre 
Maurice  de  Sully,  Eveque 
de  Paris,  et  le  chapitre  de 
Saint  Spire  de  Corbeil 
(latin). 


Piices 

Uasse.  23  pi^es,  dont 
une  parchemin. 


Uasse.  10  p.,  papier. 


Liasse.  2  p.,  papier. 


I  pite  parchemin. 


I  parchemin. 


I  pi  to  parchemin. 


1  pi  to,  parchemin. 

2  p.  parch.,  avec  sceau 
dans  un  sachet,  mats 
bris^  pour  une  pi  to . 
Tautre  incomplete. 


1  pi  to  parchemin. 


I  pito  parchemin , 
manque  une  petite 
partie. 
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Charte  de  Maurice  de 
Sully,  relative  au  m6me 
objet  (latin). 

Charte  de  Regaault,  ^v6- 
aue  de  Paris^  relative  k 
1  dglise  S*  Spire  de  Cor- 
beil  (latin). 

Charte  de  Eudes,  Abb^  de 
Saint  Denys,  ^  roccasion 
d'un  diif^rend  qui  s'^tait 
Atw6  eotre  S*  Spire  de 
Corbeil  et  Notre- Dame 
des  Champs  d'Essonnes. 
(latin). 

Charte  de  I'officialit^  de 
Paris,  relative  ^  partie 
d'une  maisoQ  situ^e  au 
cloitre  S*  Spire  de  Cor- 
beil, c^d6e  par  Guillaume 
de  Nagis,  cnanoine  d'Au- 
xerre  (latin). 

Charte  de  Maurice  de  Sully, 
6v6que  de  Paris,  relative 
k  un  partage  de  biens 
(latin). 

Charte  de  TOfficialitd  de 
Paris,  relative  ^  un  diff^- 
rend  qui  s'^tait  61ev6 
entre  rAbbaye  dTerres 
(Edera)  et  la  maison  Dieu 
de  Corbeil  (latin). 

Charte  de  Jehan  Bouvery, 
Provost  de  Corbueil.  — 
Bail  ^  rente  par  TAbbaye 
dTerres,  d'une  pi^ce  de 
terre  sise  k  Corbeil,  au 
dessus  du  Champ  Dieu^ 
en  allant  k  la  fontaine  au 
bourreau. 

Charte  de  Nicolas  Com- 
paignon,  Prdvost  de  Cor- 
bueil, bail  ^  rente,  par 
TAbbaye  d'Yerres,  d'une 
masure  et  jardin  assis  au 
vieil  Corbeil. 


I  pi^ce  parchemin. 


I  pi^ce  parchemin. 


I  pi^e  parchemin. 


I  pi6ce  parchemin. 

I  pi6ce  parchemin , 
avec  sceau  dans  un 
sachet. 


I  pi^e  parchemin , 
avec  la  moiti6  di 
sceau. 


pitee  parchemin , 
avec  le  sceau  de  la 
Pr^v6t^  de  Corbeil, 
un  peu  endonmiag^. 


pi^e  parchemin  , 
avec  le  sceau  de  la 
Pr^vost^  de  Corbeil, 
unpeu  cass6. 
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399* 


1303 


1313 


400. 


1233 


401. 


1245 


4O}. 


1248 


1257 


1257 


Charte  de  Jean,  ^v6que  de 
Chartres ,  relative  au  con- 
flit  intervenu  entre  TAb- 
baye  de  S'  Spire  et  Notre- 
Dacne  des  (Jhamps,  d'Es- 
sonnes  (latin). 

Charte  de  Hugues  Cle- 
ment, abb6  de  Spire, 
relative  au  stage  des  cha- 
noines  (latin). 

Charte  du  Chapitre  de 
Notre  Dame  de  Corbeil, 

Ear  laquelle  Arnulf  de 
raia,  prStre,  fait  don  k 
Teglise  S^  Spire ,  de  sa 
maison,  sise  au  cloitre  de 
la  dite  ^glise  (latin). 

Charte  de  Regnault  [Regi- 
nalJus)  du  Donjon,  archi- 
diacre  d'Orl^ans. 

Charte  de  Pierre  du  Don- 
jon, soldat. 

Tous  deux  font  donation  A 
r^glise  Saint -Spire  de  bieos  pro- 
venant  de  Reginald  de  Cramoel 
(latin). 

Charte  de  I'Officialit^  de 
Paris,  relative  ^  un  don 
de  dix  sols  Parisis  de 
rente  annuelle  et  perp6- 
tuelle  ^  I'Abbaye  dTer- 
res  {Edera)^  par  Philippe 
de  Linais  (latin). 

Charte  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Corbeil, 
relative  k  un  cens  sur  une 
maison  et  vigne  assis  au 
vieux  march6  (latin). 

Charte  de  I'Archidiacre  de 
Paris,  relative  k  la  vente 
d'un  demi  arpent  de  pr6f 
sis  au  Perray,  au  chapitre 
de  S*  Spire  (latin). 

Charte  de  TOfficialit^  de 
Paris.  —  Vente  d'un  demi 


I  pi  to  parchemin. 


I  pi  to  parchemin. 


I  pi  to  parchemin. 


2  pitos  parchemin. 


I  pi  to  parchemin. 


I  pito  parchemin. 
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Sdrie  GG 


1424 


arpent  de  pr6,  sis  au  Per- 
ray,aaChapitre  de  Spire 
de  Corbueil  (latin). 

Inventaire  des  reliquaires, 
joyaux,  ornements,  etc., 
appartenant  au  Chapitre 
de     Spire  de  Corbeil. 


Pi^es 


2  pieces  parchemiD. 


I  cahier  de  11  feuillets 
de  parchemin. 


S«rie  II 


/. 


4' 


7- 


1437  Ordre  de  paiement  de  lo 
livres  tournois,  k  Jean  de 
S*  Yon,  pour  ^tre  all^  de 
Paris  k  (Corbeil. 


I  pi6ce  parchemin. 


1608-162^ 

1610-169; 

1617-1652 
1698-1638 

1628-1643 

1638-1654 
1647 


Liasse.  6  p.,  papier. 


Gages  de  Jacques  Bourgoin 
au  service  de  la  Suide. 
Liberation  definitive  et 
passe-port. 

Actes  royaux  suddois  con-  Liasse.  9  p.  pap.  avec 
cernant  Jacques  Bour  -  sceauz  :  latin  et  su^- 
goin.  dois. 

Lettres  diverses  adress^es 
k  Jacques  Bourgoin.  Liasse.  9  p.,  papier. 

Meurtre  de  Jean  Joly  de 
la  Houssaye,  par  Jacques 
Bourgoin.  —  Lettres  de   Liasse.  46  pieces,  dont 
remission.  7  parch,  avec  sceaux. 


Actes  de  Louis  XIII  con- 
cernant  le  regiment  de  La 
Tour.  Nomination  de  Jac- 
ques Bourgoin  lieutenant- 
colonel  de  ce  regiment. 


Liasse.  6  pitees,  dont 
I  parchemin. 


Lettres  diverses  adress^es 
k  Jacques  Bourgoin.  Liasse.  12  p.,  papier. 


R^glement  entre  Fouquet 
et  Jacques  Bourgoin, 
d'une  somme  de  90  pis- 
toles. 


Liasse.  3  p.,  papier. 


Digitized  by 


-  138  - 

Sdru  II  Pieces 

p.  1656  Contrat  entre  Jacques 
Bourgoin  et  Anne  de  Ma- 
selary.  i  pi^ce  papier. 

/o.  1629  Lettre,  de  Charles  de  Lor- 
raine, due  de  Guise.  i  pi^  papier. 

//.  1764  Ordonnance  de  Tintendant 
de  faire  faire  des  seaux 
pour  les  incendies.  i  pi^e  papier. 

12,  s.  d.       Six  lettres  de  Santeuil.         Cahier  13  fF.  papier. 

1788      Inventaire  des  archives  de 

la  ville  de  Corbeil.  Reg.  140 pages,  papier. 
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Lb  Paire  (J.  A).  —  Histoire  de  la  Ville  de  Corbeil,  par  J.  A.  Le 
Paire.  Emile  Colin,  Imprimerie  de  Lagny,  1901,  a  vol.  8^. 

Aprts  Jean  de  La  Barre,  Tinginieuz  historien  de  Corbeil,  apr^  le  savant  abb^ 
Le  Beuf,  M.  Le  Paire,  issu  d*une  andenne  famille  corbeilloise,  auteur  d'une 
r^cente  histoire  de  la  Ville  de  Lagny,  a  entrepris  d'^crire  une  histoire  nouvelle  de 
la  vieille  dt^  i  laquelle  le  ratudient  des  sentiments  d'affection  h^r^ditaire.  Cet 
ouvrage,  en  deux  gros  volumes  in-80,  est  le  fruit  de  nombreuses  lectures  et  de 
recherches  patientes  k  travers  la  masse  touffue  de  documents  qui  se  rapportent  de 
plus  ou  moins  loin  A  la  ville  de  Corbeil.  En  abordant  un  si  vaste  sujet,  on  com- 
prend  que  I'auteur  ait  M  tent^  d'^crire  presque  toute  une  histoire  de  France,  vue 
du  c6t^  de  Corbeil.  Du  Chesne  appelait  Corbeil  le  «  domicile  des  reines  de 
France  ».  C'itait  dire  combien  les  iv^nements  qui  se  sont  d^roul^s  dans  cette 
ville  ont  M  mtlis  pendant  plusieurs  slides  i  Thistoire  m£me  de  nos  rois,  et  auz 
vicissitudes  de  la  capitale.  Aussi,  M:  Le  Paire  a-t-il,  comme  Jean  de  La  Barre, 
divis^  son  r^dt  par  rogues,  et  dass^  en  ordre  chronologique  des  details  multiples 
et  divers.  Son  ouvrage  est  ainsi  devenu  un  vaste  repertoire  de  faits,  que,  dans 
Tavenir,  aucun  historien  de  Corbdl  ou  de  ses  environs  ne  devra  manquer  de  con- 
suiter.  De  nombreuses  tables,  chronologiques  et  alphab^tiques,  des  Indices  fiomt- 
numet  rerum,  des  ubiesdesauteurs,  fadlitent  singuli^rement  les  recherches. 

le  debut  du  premier  volume,  la  question,  si  int^ressante  par  son  obscurity 
m^me,  des  origines  de  Corbeil,  longuement  ^tudi^e  d^jd  par  De  la  Barre  et  par 
Tabbe  Le  Beuf,«st  discut^e  A  nouveau  avec  une  veritable  competence  locale.  Sur 
les  comtes  et  les  vicomtes  de  Corbeil,  et  sur  les  andennes  Maisons  qui  ont  suc- 
cessivement  porte  le  nom  de  Corbeil,  le  nouvd  historien  n'a  pas  manque  de 
menre  di  contribution  les  renseignements  preds  et  abondants  que  Ton  doit  auz 
savants  travauz  de  M.  J.  Depoin.  On  remarquera  un  certain  nombre  d'extraits 
d'aveux  et  denombrements  de  la  Prevoste  et  vicomte  de  Paris,  daunt  de  la  periode 
peu  exploree  encore  du  quatorzieme  siede,  et  pulses  aux  Archives  Nationales. 
Ces  documents  forment  une  source  utile  d'information  pour  Thistoire  locale.  Le 
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paisible  citadia  du  Corbeil  de  nos  jours  ne  lira  pas  sans  Amotion  le  rtdt  attachant 
et  mouvement^  que  fait  M.  Le  Pgire  du  fameux  si^e  de  1590,  d*apr^  b  rdatioQ 
du  J^suite  Dondini,  si  ^I6ganiment  public,  il  y  a  quelques  ann^es,  par  notre 
savant  secretaire  g^n^ral,  M.  Dufour.  Meatioonons  encore  Thistoire  abr^te  des 
Neufville  de  Villeroy;  la  reproduction  de  la  liste  d^ja  donn^e  par  De  la  Barre. 
des  lieuz  ressortissants  de  sa  pr^vost^,  &  laquelle  I'auteur  a  ajout^  les  principaux 
faits  historiques  concemant  chaque  locality ;  et  enfin  T^ut  des  fiefs  vers  1760, 
dans  chacune  des  paroisses  du  ressort  de  la  chiltellenie  de  Corbeil.  La  paitiepro- 
prement  chronologique  de  Touvrage  se  termine  par  un  r^cit  ^bauch^  des  ^v^ne- 
ments  de  la  p^riode  r^volutionnaire,  malheureusement  interromptt  i  la  date  do 
21  Septenibre  1792,  que  Tauteur  s'est  impost  comme  terme  de  ses  recherches. 

Le  second  volume  contient  des  notices  fort  complies,  on  pourrait  presque  dire 
des  monographies,  sur  les  principales  ^glises  de  Corbeil :  St-Spire,  St-Guenauit, 
Notre-Dame,  St- Jean  de  TErmitage,  et  enfin  Tint^ressant  prieurd  de  St-Jean  en 
risle,  auquel  reste  attach^  le  m^lancolique  souvenir  de  la  reine  Isburge,  et  dent 
la  chapelle  gracieuse,  si  heureusement  restaur^e  dans  ces  demises  annte,  con- 
sole jusqu'i  un  certain  point  les  amis  fervents  des  traditions  locales  de  la  disparitioQ 
d  jamais  regrettable  de  Notre-Dame  de  Corbeil. 

Enfin,  un  dernier  chapitre  donne  le  tableau  complet  du  Doyenn^  du  Vieux- 
Corbeil,  avec  r^um^ration  des  soixante  et  une  paroisses  de  cette  drconscription 
eccl^siastique  et  Tabrdg^  de  leur  histoire. 


Meuley  (A.)  —  Le  Plateau  de  Villejuif,  les  Hautes-Bruy^res  et  le 
Moulin-Saquet  pendant  le  si^ge  de  Paris  (1870-71)  ;  Souvenirs  d'an 
aumdnier  militaire,  par  Tabb^  Achille  Meuley^  aumdnier  des  Inva- 
lides.  —  Paris,  imprimerie  F^ron,  1903. 

In-octavo  de  47  pp.  avec  portraits,  sur  papier  vdin. 

Richard  (L.)  —  L'origine  de  Sainte-Croix-sur-Vie.  Notes  et  docu- 
ments par  Tabb^  L.  Richard.  In-i6  de  3a  pp.  et  gravures.  Belle- 
garde  (Loiret),  imprimerie  Jeanne  d'Arc,  1902. 

FoRTEAu  (Ch.)  —  Les  registres  paroissiaux  du  canton  de  M6r^ 
ville.  Pussay  (suite  et  fin),  par  Charles  Forteau,  membre  de  la 
Soci^t^  historique  et  arch^ologique  du  Gitinais  et  de  Corbeil- 
Etampes.  In-8«  pp.  37  k  83.  Fontainebleau,  imprimerie  Bourges, 
1902. 

Extrait  des  annales  de  la  SociiU  historique  et  archSobgique  du  Gdtinais, 
LioRET  (G.)  — La  Compagnie  de  milice  bourgeoise  institute  sous 
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le  titre  de  c  Chevaliers  de  Moret par  G.  Lioret,  membre  de  la 
Soci^t^  historique  et  archdologique  du  GUtinais.  In-8<»  de  71  pp. 
avec  portraits.  Fontainebleau,  imprimerie  Bourges  ;  Moret-sur- 
Loing,  1 901. 

Extrait  des  annales  de  la  SccieU  historique  et  archkilogique  du  GdUnais. 

Stbin  (H.)  —  Odjss^e  d'un  chevalier  beauceron  au  xv«  si^cle, 
par  Henri  Stein.  In-8®  de  8  pp.  Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Dau- 
peley-Gouverneur,  1901. 

Extrait  de  la  Bibliothlque  de  VEcdU  des  Chartes. 

Chapiseau  (F^lix).  —  Le  Folklore  de  la  Beauce  et  du  Perche. 
Librairie  orientale  et  am6ricaine.  J.  Maisonneuve,  1903.  Deux  vol. 
petit  in-8<»  6cu,  cartonn^s  toile  rouge,  de  xm,  366  et  3^6  pp. 

Tomes  45  et  46  des  LUtirahires populaim  de  UnUes  Us  nations. 

DiSNiEK  (G.)  —  Flore  bryologique  du  bois  de  la  Grange  (Seine- 
et-Oise),  par  M.  G.  Dismier,  de  la  Soci6t6  Botanique  de  France. 
Paris,  imp.  nat.  1903.  In-8<»  de  13  pp. 

Extrait  du  compte-rendu  du  Congrte  des  Sod^6s  savantes  en  1901  (Sciences). 

Gravbrbau  (J.)  —  Roseraiede  lHay  (Seine). Les  roses  cultivdes 
^  I'Hay  en  1903.  Essai  de  classement,  parj.  Gravereau.Paris^  impr. 
Lahure,  1903.  In-S^  de  333  pp. 

Avant-propos  d'Andr^  Theuriet,  de  I'Acad^mie  fran^aise ;  Aquarelles  et  dessins 
par  S.  Hugard.  Librairie  Rousset  k  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Mame),  Pierre  Cochet, 
Journal  des  roses  ^  1902. 

Dblaunay  (E.)  —  Une  ferme  en  Seine-et-Marne  (th^se  agricole), 
par  E.  Delaunaj.  Paris,  imp.  et  libr.  Pedone,  1903.  In-8<»  de  118  pp. 

Jbandkon  db  Voucoux  (A.)  —  Une  ferme  en  Beauce  (th^se  agri- 
cole),  par  Andr6  Jeandron  de  Voucoux.  Paris,  impr.  etlibr.  Pedone, 
190a.  IdtS^  de  1^1  pp. 

LoNGNON  (A.)  —  Documents  relatifs  au  Comt6  de  Champagne  et 
de  Brie  (1173-1361),  publics  par  Auguste  Longnon,  membre  de  Tlns- 
titut.  T.      les  Fiefs.  Paris,  imp.  nat.  1901.  In-4®  k  3  col.  809  pp. 

Hbrard  (P.)  —  Recherches  arch^ologiques  sur  les  Abbayes  de 
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rancien  Diocese  de  Paris,  par  P.  Herard,  architecte.  Auzerre, 
impr.  Lanier.  Paris,  Hell6,4  rue  Ro7er-Collard,i9oi.  In-4«,  v  et  197 
pp.  avec  portrait. 

Rendition  des  notices  panics  en  1851,  1852,  1853  et  1881.  Ce  ydanie,  qui 
semble  promettre  une  suite,  est  ainsi  divis^  :  I.  Maubuissoo,  (6  planches) ; 
II.  Les  Vaux  de  Cemay,  (9  planches)  ;  III.  Notre-Dame  du  Val,  (8  planches); 
IV.  Port-Royal  des  Champs  (4  planches). 

Alliot  (rabbe).  —  Visites  archidiaconales  de  Josas,  par  Tabbe 
Alliot,cur^  de  Chennevi^res-sur-Marne  (Seine-et-Oise)«  Besan^n, 
imp.  Jacquin.  Paris,  libr.  Picard  et  fils,  1903.  In-8*  de  xzxixet 


On  trouve,  dans  cet  ouvrage,  qui  comprend  les  annto  1458  i  1470,  des 
details  int^ressants  sur  les  diverses  paroisses  de  Corbeil  et  de  presqoe  tous  les 
villages  de  sa  region. 

Nous  nous  permettons  de  relever  id  une  \6gbre  erreur  de  Tauteur  :  il  a  tiaduii 
(art.  $62)  Villa  regis  par  Vilkneuve'le-Hpi  qui  est  bien  appel^e  aiileurs  Villa  wfin 
regis,  tandis  que  Villa  regis  doit  s'entendre  de  Villeroy,  et  la  preuve  qu'il  s^agit 
bien  de  Villeroy,  c*est  que  cette  paroisse  et  celles  d'Echarcon  et  de  Fontenay-lc- 
Vicomte,  tr^s  voisines,  furent  visittes  le  mdme  jour. 

QuEsvERS  (P.).  —  Une  tourn^e  en  Gitinais  en  1773,  par  Paul 
Quesvers.  Fontainebleau,  1902.  In-8^  de  19  pp. 

Pages  7  et  8,  il  y  est  question  du  Chilteau  de  Petit-Bourg(i)  rehdti^  de  Croix- 
Fontaine,  Morsan-s-Seine  (2),  etc.  A  propos  de  ce  dernier  village,  le  narrateor 
s'exprime  ainsi :  «  le  territoire  de  Morsan-sur-Seine  est  si  cd^bre  pour  sa  nuu- 
«  vaise  qualite,  que  le  proverbe  du  canton  die  des  gens  d^pourvus  :  //  est  comnu 
€  Us  pouUs  de  Morsan  qui  jeHfient  pendant  VaM  ». 

Largemain.  —  Un  episode  de  la  vie  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
Ses  demarches  pour  entrer  dans  Tarmee  du  Grand  Fr6d^ric.  Do- 
cuments in^dits  publics  parle  lieutenant-colonel  Largemain.  Nogent- 
le-Rotrou,  imp.  Daupelay-Gouverneur,  1909. 

In-oaavo  de  5  pages,  extrait  de  la  Revue  hisiarique, 

RiscH  (L.).  —  Essai  historique  sur  Saint-Hilarion  et  ses  hameaux, 
par  L^on  Risch.  Versailles,  impr.  Aubert,  1903.  In-8®  de  197  pp. 

(i)  Le  chateau  de  Petit-Bourg,  commune  d'Evry-s-Scine,  est  4  4  kilom^res  dc  Corbeil; 
il  a  ^te  habitd  par  Mme  de  Montespan  et  par  son  fils,  le  due  d*Antin. 
(a)  Aujourd'hui  Morsang-s-Seine,  village  k  4  kilomhres  en  amont  de  Corbeil. 
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Baudouin  (P.  de).  —  Montfort-rAmaury,  par  Pierre  de  Baudouin, 
publiciste.  Limoges,  impr.  Perrette,  1903.  In-8®  de  63  pp.  avec 
gravnres. 

Dion  (A.  de).  —  L'figlise  de  Montfort-rAmaury  et  ses  vitraux, 
parle  Comte  A.  de  Dion.  Tours,  impr.  Deslis  fr^res,  1903.  Iq-8®  de 
87  pp.  avec  planches  dans  et  hors  texte. 

RiCAULT  d'H^ricault  (Ch.  de).  —  Souvenirs  et  portraits,  oeuvres 
posthumes.  Paris,  T^qui,  libr.-6dit.,  1903.  —  Un  vol.  in-13;  portrait 
de  Tauteur. 

Souvenirs  anecdotiques  finement  racontds  et  oil  Ton  sent  toujours  battre  un 
coeur  vaillant  sous  un  esprit  plein  d'alligresse  et  toujours  pr^t  i  lancer  des  fusto 
pitillantes  et  rijouissantes,  comme  ce  r^it  amusant  d'un  s^jour  A  Corbeil,  vers 
i8$o,  que  jeme  plais  di  dter  parce  qu*il  est  de  chez  nous  et  qu'il  donne  la  note 
de  ce  fivre  amusant : 

«  }e  vais  dire  ce  qui  nous  fait  encore  rire  auz  larmes  ;  ce  n'est  pas  dramatique, 
c  ni  Men  intiressant,  et  vous  en  conclurez  di  quel  point  nous  ^tions  jeunes. 

«  Nous  ^tionsdoncall^s,  au  temps  d'aoi!it,  passer  deux  jours  aupr^s  de  la  Seine, 
«  i  Corbeil.  Nous  nous  ^tions  log^  k  Vhdlcl  de  la  belle  image^  Moland,  Jules  de 
«  Vic  et  moi.  Notre  sacoche  itait  assez  bien  gamie  en  ce  moment ;  nous  fi&tions 
«  je  ne  sais  plus  quel  succte  litt^raire.  Nous  fClmes  Sardanapalesques  et  la  note 
«  se  montait  une  trentaine  de  francs.  Au  matin,  quand  nous  parttmes^  le  mattre 
c  de  rh6tel,  la  servante  et  les  deux  domestiques  se  pr^sent^rent  en  faisant  des 
«  r6ves  d'or  sur  I'ampleur  de  ma  bourse.  Je  payai  (j'^tais  toujours  caissier)  et  je 
«  dis  avec  magnificence :  «  Vous  garderez  le  reste  et  le  partagerez  entre  vous  ». 
«  Je  partis  majestueusement,  comme  il  seyait  k  un  homme  opulent  et,  quand  je 
«  me  retournai,  les  quatre  personnages  me  regardaient  avec  des  yeux  ^tonn^s.  Je 
«  les  saluai  avec  une  grice  conqu^rante  et  je  partis.  Mes  deux  compagnons  me 
t  suivaient.  Tout  a  coup,  quand  nous  f(imes  hors  de  Corbeil,  jeles  entendis  icla- 
«  ter  de  rire,  tomber  a  terre  et  se  tordre. 

«  Le  reste  que  j'avais  donn6  avec  un  aplomb  de  grand  seigneur  et  des  airs  de 
f  prince  indien  se  composait  d'un  sou  1  Un  sou  A  partager  entre  trois  I  J*avais  cm 
«  donnerun  petit  6cu. 

«  J'avais  envie  de  retoumer  sur  mes  pas,  mais  je  me  contentai  de  ne  plus  re- 
«  toumer  i  la  belle  image  ». 

Note  sur  une  ancienne  croix  de  cimeti^re  k  Athis-Mons,  Seine- 
et-Oise.  Montcourcel,  1903.  In-8®  de  38  pp.  papier  de  HoUande,  3 
heliogravures. 

Nous  croyons  devoir  respecter  Tanonymat  dont  s'est  voil^  Tauteur  de  cette 
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personnalit^  sympathique  d'un  ^rudit  et  zd6  collie. 

Mdmoire  historique  sur  1e  Mercure  de  France  ;  1673  k  1780, 
public  par  George  de  Courcel.  Paris,  libr.  H.  Leclerc,  1903. 

Hbsling  (E.)  —  La  Ville-du-Bois,  canton  de  Palaiseaa,  par 
E.  Hesling,  instituteur.  Versailles,  impr.  Pavillet,  1909.  In-8«  de 


Re^dification  du  clocher  de  Saint-Denys  d'Athis  (Seine-etOise). 
Lille,  impr.  E.  Danel,  1909.  Petit  in-4«  de  14  pp.  papier  velin, 
gravures,  titre  rouge  et  noir.  Non  mis  dans  le  commerce. 

Nous  regrettons  que  I'auteur  n'ait  pas  pens^  it  nous  envoyer  cette  plaquette 
qui  est  certainement  int^ressante  ;  il  nous  eOt  M  agr^ble  d'en  signaler  les  ma- 
ntes. 

Contentons-nous  de  dire  que  cet  anonyme  nous  paratt  avoir  des  Hens  de 
parent^  assez  ^troits  avec  Tauteurde  VAncienne  craix  du  dmetUre  iTAtbis,  qut  nous 
venons  de  dter  ci-dessus. 

episodes  de  la  Revolution  fran9aise  dans  le  d^partement  de 
Seine-et-Oise,  La  disette  de  1789  k  179a,  jusqu'k  la  loi  du  maximum, 
par  M.  Dramard.  Versailles,  Aubert,  1873.  In-8°  de  108  pp. 

GiUes  de  Corbeil,  sa  vie  et  ses  oeuvres,  par  Camille^Vieillard. 
In-4»,  1903. 

Eztrait  de  la  Franu  midicdU,  novembre  1902  et  mois  pr^^dents.  L'auteur  fait 
preuve  d'une  solide  t^rudition  dans  cette  notice  tr^s  ^tudi^e  qull  a  consacrfe  aa 
cd^bre  mddecin  de  Philippe-Auguste. 

Documents  relatifs  aux  etats-g6n6raux  et  aux  assemblies  riuais 
sous  le  roi  Philippe-le-Bel,  publics  par  Georges  Picot,  secretaire 
perpituel  de  I'acaddmie  des  sciences  morales  et  politiques.  Paris, 
imp.  nat.  1901,  un  fort  vol.  in-4»  de  63  et  8;8  pp. 

On  trouve  k  la  page  588,  sous  le  n<>  DCCCXVII,  une  ordonnance  du  Pr^vfii 
de  Corbeil,  Jehan  !e  Tainturier,  relative  i  T^lection  de  deux  d^putis  de  Corbeil 
aux  £tats-gtoteux  de  Tours  en  1308  (i). 

( x)  Cc  document  est  fort  int^ressant  pour  Corbeil,  aussi  avons-nous  Tintention  de  ]e 
reproduire  in-extenso  dans  nn  prochain  bulletin. 
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Monuments  historiques  de  Seine-et-Oise,  publics  sous  la  direc- 
tion de  M.  Paul  AUorge,  architecte  dipl6m6.  In-4<».  Paris,  190a. 

Recueil  tr^  artistique  de  belles  gravures  sur  cuivre,  reproduisant  les  monu- 
ments dass^s  de  notre  d^partement. 

Cette  premiere  s6rie,  car  elle  doit  toe  suivie  d'une  autre  pour  les  monuments 
non  class^y  est  en  cours  de  publication  ;  elle  se  composera  de  100  gravures 
(28x25)  diviste  en  10  fascicules  contenant  chacun  10  gravures. 

Deux  fascicules  ont  paru  ;  le  prix  de  chaque  fascicule  est  de  5  francs.  On  sous- 
crit  chez  R^vellat,  graveur-imprimeur,  25,  quai  des  Grands- Augustins,  Paris. 

LoRiN  (F.). —  La  Soci^t^  arch^ologique  de  Rambouillet  k  Senlisse 
et  k  Dampierre,  par  F.  Lorin,  secr6taire-g6n^ral  de  la  Society. 
Versailles,  Aubert,  1901.  In-S^  de  laa  pp.  avec  gravures. 

Extrait  des  mdmoires  de  la  Sod^t^. 

Lorin  (F.).  —  Le  troisi^me  pardon  d'Anne  de  Bretagne  k  Mont- 
fort-FAmaury,  par  F.  Lorin,  secretaire  de  la  Society  arch^ologique 
de  Rambouillet.  Versailles,  Aubert,  1903.  In-S®  de  59  pp.  avec  gra- 
vures. 

Extrait  des  m^moires  de  la  Soci^t^. 

Les  Chroniques  de  Perceval  de  Cagny,  publi^es  par  H.  Moranvill^ 
pour  la  Soci6t6de  Thistoire  de  France.  Paris,  1903,  in-S®. 

A  la  page  115  de  cet  ouvrage,  on  lit  la  phrase  suivante  qui  est  int^ressante 
pour  Corbeil : 

«  L*assembl^e  A  Corbueil,  10  ao6t  1418.  Le  Dauphin  eavoie  les  dues  de 
c  Bretaigne  et  d'Alen^on  devers  ledit  de  Bourgoigne  (le  due  de)  pour  trouver  et 
«  iaire  aucun  appoinctement.  Le  due  de  Bretaigne  se  d^partit  apr^  diner  pour 
«  retoumer  A  Brye-Conte-Robert,  pource  qu*il  y  avoit  mortality  k  Corbueil  ». 

Histoire  de  la  ville  de  Brie-Comte-Robert,  des  origines  au  xv« 
si^cle,  par  Edmond  Michel.  Dujarric  et  0«,  1902.  In-S**  de  500  pp. 

Leyoues  (G.).  —  Discours  prononc^  k  Tinauguration  du  monu- 
ment elev6  k  Victor  Duruy  k  Villeneuve-saint-Georges,  le  27  mai 
1900,  par  M.  Georges  Leygues,  ministre  de  Tinstruction  publique 
et  des  Beaux-arts.  Paris,  imp.  nat.  1900,  in-S®  de  13  pp. 

Blanchet  (Augustin).  —  Exposition  retrospective  de  la  papete- 
rie.  Essai  sur  Thistoire  du  papier  et  de  sa  fabrication.  Paris,  Leroux, 
1900,  in-8«. 
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BtoHDEAu  (E.).  —  Combs-la-ville.  L'^glise  St-Vincent. 

Extrait  du  bulletin  de  la  Soci^  hist,  et  archioL  de  'BrU^ComU-Robert.  N<»  5-6. 

BouRNON  (F.).  —  L'assembl^e  provinciale  de  Tile  de  France.  Les 
d^partements  de  Saiot-Germain  et  de  Corbeil,  1787-1790. 

Extrait  du  bulletin  de  la  Soci/li  hist,  et  archkl,  de  CorbeU,  d'itampes  ei  du  Hu- 
repoix,  1900,  pp.  60-78. 

Brbschet.  —  Le  coeur  du  trag^dien  Talma.  Lettre  in^dite  da 
D'Breschet  (11  novembre  1837). 
Extrait  de  la  Chronique  midicah,  1900,  pp.  108-109. 

Br^villb  (G.)  et  DiDOT-SAiNT-L^QBR.  —  Le  centenaire  de  la  machine 
^  papier  continu.  Son  invention  par  Nicolas-Louis  Robert,  en  1799, 
k  la  papeterie  d'Essonnes  de  M.  Didot-Saint-L^ger.  Biographic  de 
rinventeur,  par  }.  Br^ville.  Historique  des  divers  perfectionnements 
apport^s  ^  la  machine  Robert,  par  Didot-Saint-L6ger  (1800-1810}. 
Paris,  Didot,  1900,  in-8*',  80  pp.  et  a  pi. 

Brassard  (Ch.)  —  G6ographie  pittoresque  et  monumentale  de  la 
France,  fasc.  Paris  et  le  d^partement  de  la  Seine.  a"«fasc.  Ile-de- 
France,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  etc.  Paris,  Flammarion, 
1899-1900,  g<*in-4«. 

BuFFiER  (G.)  —  Madame  de  la  Guette,  dame  de  Mandre  et  de  Sacy, 
(1613-1680). 

Extrait  du  bulletin  de  la  Sociiti  d'hist.  et  d^archiol.  de  Brie-QmUe-Rdbert, 
no«  5  et  6. 

Camus  (R.)  —  Quelques  mots  sur  trois  seigneurs  de  Coubert. 
Bulletin  de  la  SocUti  ^hist,  et  ^ardM.  de  Brter-Comte-Rchert,  no*  2  et  3. 

Clement  (rabb6).  —  Le  village  et  Tancien  Prieur^  de  Saint-Mam- 
mfes,  Moret-sur-Loing,  1900.  In-12,  rv  et  136  pp.  avec  pi. 

CoNTY.  —  Les  environs  de  Paris,  guide  Conty,  y  Edition.  Paris, 
1900,  in-i8,  IV  et  37a  pp.  (Guides  pratiques  Conty). 

Delabordb  (H.  F.)  —  Notice  sur  le  registre  de  Pierre  d'Etampes. 
Bibliothhque  de  VEcoU  des  chartes. 
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Dblbrot  (E.)  —  Versailles  pendant  Toccupation  (1870- 1871). 
Recueil  de  documents  pour  servir  k  Thistoire  de  Tinvasion  alle- 
mande.  Nouv.  6d,  Versailles,  Bernard,  1900.  In-8^  yin-496  pp. 

Michel  (Edmond).  —  Le  Chlteau  de  Brie  -  Comte-  Robert.  Brie- 
Comte-Roberty  impr.  Tomas,  1900.  In-8°,  81  pp.  et  pi. 

Michel  (Edmond).  —  Quelques  mots  sur  la  Fronde  k  Brie-Comte- 
Robert. 

Bulletin  de  h  SociiU  tTbist.  tt  d'arMol  de  Trie-CamU-Robert,     i,pp.  51  i  58. 

La  Reine  Jeanne  d'Evreuz  k  Brie-Comte-Robert  (1326-1370}. 
Ibidem,  N«  i,  pp.  9-15  et  a2-a$. 

Morel  (Rbn^).  —  Les  chauffeurs  (Brigands)  en  Seine-et  -  Marne 
(1796-1797).  Le  Briar d.  Almanack  de  Seine-et-Marne^  1899,  pp.  169- 
183  ;  i9oo9pp-  167-181. 

Histoires  et  legendes  de  la  Brie.  Les  bergers  sorciers  de  Passj- 
en-Brie  (Chevry-Cossigny).  —  Almanack  historique  de  Seine-et- 
Marne  ;  1900,  pp.  133-143. 

Tondu-Nanois.  —  La  bataillede  Montereau,  18  f^vrier  1814,  par 
Tondu-Nangis  p^re^  avec  notes,  ^claircissements  et  carte  par  Paul 
Qjuesvers.  Montereau,  impr.  deZanote,  1900.  In-i6,  vm-79pp. 

Stein  (H.)  —  L'Ermitage  de  la  Madeleine  k  Samois. 
VAbeille  de  Fontainebleau^  2}  mars  1900. 

Denormandie.  —  La  demeure  de  M<"«  de  Pompadour. 
IntermSdiaire  des  chercheurs  et  curieux^  XLII,  col.  1017-1018. 

DiOM  (€••  de).  —  Montfort  TAmaury,  premier  fief  de  Bretagne, 
1333-1332.  Mim.de  laSocUti  archiolog.  de  Rambouillet,  T.  XIV,  pp. 
373-389. 

Ducos  (O*).  —  La  m^re  du  due  d'Enghien,  1 730-1833.  Paris,  Plon 
et  Nourrit,  1900 ;  in-8^  433  pp. 

On  sait  que  la  duchesse  de  Bourbon,  dont  il  est  ici  question,  a  possdd^  et  habiti 
le  cMteau  de  Pedt-Bourg,  voisin  de  Corbei]. 
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Lbpoivre  (J.)  —  Coches,  carrosses  et  diligences  en  Brie. 
BulleHn  de  la  Sociiti  d*hisi.  et  ^archiol.  de  Brie-Camie^Roheri^ 
N*i,pp.  91.94. 

Lecomte  (Maurice).  —  Le  domaine  de  Brie-Co mte- Robert  en 
1754.  Ibidem.  N«     pp.  69-71. 

DuFOUR  (A.)  —  La  d6l6gation  des  ambulances  volontaires  a 
Corbeil,  pendant  la  guerre  franco-allemande,  1870-1871,  ouvrage 
traduit  de  I'allemand.  Paris,  Picard,  1900,  in-8«  de  72  pp. 

Extrait  des  mdmoires  et  documents  de  la  SocUU  histor,  et  ardM.  de  CorheU- 
Etampes.  T.  II. 

—  Un  condamn6  k  mort  an  xvii*  si^cle.  Jacques  Bourgoin,  1^8;- 
166 1. 

Extrait  du  bulletin  de  la  Sociiti  hist,  et  arch,  de  Carheil-Etampes,  1900,  p.  i  i 
15  et  pi. 

EsTOURNET  (O.)  —  Soci6t6  de  TArc  k  Avon. 
Bullet,  paroissial  d'Avan^  f6yrier-mai  1900. 

Joanne.  —  G^ographie  du  d^partement  de  Seine-et-Oise,  10*  ^dit. 
Paris,  Hachette,  1900.  In-i6, 70  pp.  et  une  carte. 

Joanne.  — Paris.  Les  environs.  Paris,  Hachette,  1900,  in-i6. 
(Collection  des  guides  Joanne). 

Grouchy  (Vicomte  de).  —  Le  Chiteau  de  Fontainebleau  en 
f^vrier  1814. 

Camet  histor,  et  littiraire^  V.  pp.  200-302. 

Hugues  (A.)  —  Cahiers  de  dol6ances  des  paroisses  de  Quiers  et 
de  Soisy-sur-Ecole,  present6s  aux  6tats-g6n6raux  d'Orl^ans  de  1649. 
LeBriardf  almanack  de  Seine^t-Marne,  1900,  pp.  130-138. 

Leroy  (G.)  —  L'Obituaire  de  TAbbaye  de  Barbeau,  ordre  de 
Citeaux  ;  ancien  diocese  de  Sens. 

Bulletin  de  la  Conference  d'Hist.  et  d^archiolog.  du  diocese  de 
Meaux,  T.  II,  pp.  357-375. 

Leroy  (G.)  —  R6cits  et  16gendes  de  la  Brie.  Une  f^te  ^  Combs- 
la-ville  en  1767. 
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BuJUt.  de  la  SocUti  d'hist.  ei  SArchiol.  ie  BrU-Camt^Robert^ 
I,  pp.  86-89. 

UoRET  (G.) .  —  Le  passage  de  Napoleon  I  k  Moret  au  retour  de 
I'ile  d'Elbe. 

LeBriard^  Almanack  de  Seine-et- Mar ne.  1900,  pp,  137-154. 

Madame  de  Sta^I  et  Talma  et  notes  sur  Talma. 
Le  Carnei  histariqueet  littdraire.  V.  pp.  385-388. 

Reuss  (E.).  —  Notice  sommaire  sur  la  forSt  de  Fontainebleau. 
Parisy  imp.  nat.  1900  ;  in-8*  de  25  pp. 

Rivi&RE  (Emile).  —  Les  menhirs  des  Bosserons  (pr^s  de  Brunoy). 
Bulletin  et  mim.  de  la  SociM  i Anthropohgie  de  Paris,  5»*  s^rie, 
I,  pp.  164-168. 

QuESVERS  et  Stbik.  —  Inscriptions  de  Tancien  diocese  de  Sens, 
publi^es  d'apr^s  les  estampages  d'Edmond  Michel,  par  Paul 
Qyiesvers  et  Henri  Stein.  Paris^  Picard,  1897-1902,  3  forts  vol.  in-4« 
avec  gravures. 

Important  ouvrage  en  cours  de  publication. 

Pannier  (Jacques).  —  Christophe-Philippe  Oberkampf  [k  propos 
de  son  monument  et  de  ses  habitations  k  Jouy). 

Sociiti  de  Vhist.  du proiestantismefranfais.  Bullet,  hisloriq.  XLIX^ 
pp.  643-647. 

PMrin  (Jules).  —  Communication  relative  i  r6p6e  de  Jean  sans 
peur,  suspendue  dans  I'^glise  de  Montereau. 
Commission  du  Vieux-PariSj  1900,  p.  88. 

PiNsoN  (Paul).  —  Le  Chevalier  de  Saint-Pol-H6court  (Epitaphe  de 
r^glise  de  Saint-Sulpice-de-Favi^res,  Seine-et-Oise,  provenant  de  la 
Briche). 

Intermidiaire  des  Chercheurs  et  curieuXy  XLI.  col.  345-346. 

Michel  (Edmond).  —  March6  avec  Jacques  Richard,  peintre  pari- 
sien,  pour  travaux  k  ex6cuter  k  T^glise  de  Villecresnes  (S.  et  O.), 
en  1612. 

Bullet,  de  la  SocUti  de  Vhist.  de  Paris  et  de  File  de  France^  190a, 
pp.  94-^6. 
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Marsaux  (le  chaaoine).  —  Notice  surqaelques  broderiesdu  dio- 
cese de  Versailles. 

Mdm.  de  la  SocUii  hist,  et  archdol,  de  Pontoise  et  du  Vexin. 
T.  XXIII;  pp.  8^  ^  94,  avec  ^  gravures. 

Dans  cette  itude,  M.  le  chanoine  Marsaux  n'a  pas  oubli6  la  curieuse  chasuble 
de  Viry-Chitilion,  dont  il  avait  d^i  donni  une  int^ressante  monographie  dans  le 
bulletin  de  notre  Sod^6. 

Bbrnois  (rabb6).  —  Histoire  de  M6r6ville. 

AnnaUs  de  la  SocUii  histor.  et  archdoL  du  Gdiinais,  T.  XVIII, 
pp.  133-173. 

PiNSON  (Paul).  —  Le  si^ge  de  Pontoise  en  1441. 
Intermddiaire  des  Chercheurs  etcurieux;  XLII,  col.  499. 


La  France  mddicale^  revue  d'dtudes  d'htstoire  de  la  midecine,  Bi-men- 
suelle. 

M.  Albert  Prieur,  le  Directeur  de  cette  revue,  a  icrit,  pour  le  n©  du  25  ftviicr 
1903,  un  article  intdressant  oil  il  loue,  conime  il  le  m^rite,  le  travail  de  notre  cher 
vice-pr6sident,  ins6r^  dans  le  premier  bulletin  de  1902,  sous  le  titre  de  i>fur 
maUres  en  ehirurgie  d  Corbeil,  jy^i-iSx), 

M^moires  de  la  Soci6t6  arch^ologique  de  Rambouillet.  Proems- 
verbal  des  reunions  de  Dampierre,  de  Montfort-rAmaury  et  de 
Montlh6ry-Marcoussis,  pendant  les  ann^es  1900  et  1901,  et  notices 
diverses.  Tome  XV^  in-8®,  406  pp.  et  gravures.  Versailles,  Impr. 
Aubert,  1901. 

Annales  de  la  Soci^t6  historique  et  arch^ologique  du  G^tinais. 
Tomes  XIX  et  XX.  Fontainebleau,  Maurice  Bourges,  imprimeur, 
1901  et  1902. 

Sous  Tintelligente  direction  de  son  secretaire  gin^ral  qui  met,  sans  compter,  sa 
grande  Erudition  au  service  de  cette  Sod^ti,  dont  il  est  le  fbndateur,  celle-ci  con- 
tinue sa  mission  en  publlant  chaque  ann^  un  volume  d*annales,  dans  lequel  ses 
collaborateurs  se  plaisent  i  insurer  des  notices  et  des  documents  intiressant  la 
vaste  contr^  i  Thistoire  de  laquelle  elle  a  consacr^  ses  ^udes. 
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Almanach  commercial  et  industriel  de  Seiae-et-Oise  pour  190a. 
6»«  Edition.  Versailles^  Cerf,  190a,  petit  in-8»  de  xii-187  pp. 

Almanach-aaDuaire  de  Tarrondissement  de  Corbeil  et  des  cantons 
Hmitrophes  pour  190a,  in-8«.  gravures.  Corbeil,  impr.  Cr^t^. 

La  Causerie  paroissiale  d'Epinay-sur-Orge,  4*  ann^e,  N<»  i, 
d6cembre  190a.  Imp.  Marquignon,  k  Juvisy ;  in-i8,  16  pp. 

Les  Soirees  Corbeilloises. 

Coors  de  d|uise  fondd  par  des  jeunes  gens  de  Corbeil  qui  y  donnent  chaque 
anode  une  fi&te,  jusqu'i  present  tits  rdussie,  k  Toccasion  de  laquelle  ils  publlent 
de  jolis  pn^prammes  fort  artistiquement  illusn^s. 

Corbeil  9  1901-1902. 

Bulletin  de  Fassociation  amicale  des  anciens  61^ves  de  Grignon, 
ann^e  1901,  in-8«  de  234  pp.  et  portrait. 
Paris avenue  de  I'Op^ra),  190a. 

Le  Messager  de  la  Beauce,  du  Perche  et  de  la  Basse-Normandie; 
almanach  comique,  moral  etillustr^  pour  1909  ann^e),  in-iS, 
197  pp.  avec  gravures  en  noir  et  en  couleurs.  Chartres,  impr.  Lan- 
glois,  1909. 

Cornice  d'encouragement  k  Tagriculture  et  k  Thorticulture  de 
Seine-et-Oise.  Bulletin  des  op^ratipns  pour  les  ann^es  1898,  1899, 
1900  et  1901.  Versailles,  imp.  Aubert,  1909;  in-8<*  dexuii  et  116  pp. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Soci6t6  des  sciences  morales^  des 
lettres  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  pour  les  ann^es  acad^miques 
1899-1900  et  1900-1901.  Versailles,  imp.  Aubert,  1909,  in-8®  de  lxiv 
pp. 

Supplement  di  la  Revue  de  Vhistoire  de  Versailles  et  de  Seine-^l-Oise, 
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CHRONIQUE 


Nous  croyons  devoir  reproduire  dans  cette  chronique,  an  article 
du  Journal  de  Corheil^  du  lo  janvier  1903.  C'est  le  compte-rendu 
de  la  simple  et  touchante  c6r6monie  du  31  d^cembre  19029  dans 
laquelle  la  municipality  de  Corbeil  a  ofiert  k  M.  A.  Dufour,  biblio- 
th^caire  et  archiviste  de  la  ville,  une  belle  reproduction  en  bronze 
du  Penseur  de  Michel-Ange,  comme  t6moignage  de  sa  reconnais- 
sance pour  les  soins  qu'il  a  apport^s,  depuis  vingt-sept  ans,  ^  la 
conservation  et  k  I'accroissement  de  la  Biblioth^que  et  des  Archives 
communales. 

Enfant  de  Corbeil,  aimant  passionn^ment  sa  ville  natale,  jusque 
dans  son  pass^  et  son  histoire,  il  ^tait,  mieux  que  personne,  apte 
k  entreprendre  un  travail  qui  n^cessitait  de  grands  efforts  et  une 
*    competence  sp^ciale. 

Lorsqu'en  187%  M.  Dufour  accepta,  k  titre  gracieux,  la  direction 
de  la  Biblioth^que,  celle-ci,  quoique  d^j^  riche  de  4.000  volumes, 
ne  pr^sentait  que  le  d^sordre  et  Tincoh^rence.  Le  nouveau  biblio- 
th^caire  se  mit  ^  Toeuvre^  il  classa  et  catalogua  tons  les  ouvrages  et 
compl^ta  les  collections  incompletes.  Aujourd'hui,  apr^s  97  ann^es 
de  travail,  la  Biblioth^que  de  Corbeil  compte  environ  1^.000  vo- 
lumes. 

En  outre,  M.  Dufour  a  mis  en  ordre  les  archives  de  la  ville  qui 
etaient  dispersees  un  peu  partout ;  il  les  a  r^unies  dans  un  chartrier 
special  oii  elles  sont  class^es  m^thodiquement  et  conform^ment  aux 
instructions  minister ielles.  II  en  a  dress6  Tinventaire  qui  va  6tre 
public  prochainement. 

Pour  juger  de  Timportance  de  ce  travail,  il  est  bon  de  rappeler 
que  nos  archives  de  Corbeil  remontent  au  xii*  si^cle  et  renferment, 
en  assez  grand  nombre,  des  documents  pr^cieux. 


—  »53  - 

C'6tait  done  un  acte  de  justice  que  la  ville  accomplissait  envers 
son  biblioth^caire,  en  lui  manifestant  ainsi  sa  reconnaissance  par 
un  acte  public  et  Toffre  d'un  objet  d'art  destine  k  rappeler  les  ser- 
vices rendus  et  la  gratitude  de  la  ville  et  de  la  municipality. 

Pour  nous,  nous  consid6rons  comme  une  bonne  fortune  d'avoir 
assists  k  cette  f<§te  de  famille  corbeilloise,  si  honorable  pour  le  con- 
seil  municipal  et  si  flatteuse  pour  notre  compatriote  et  vieil  ami. 

Nous  croyons  Stre  I'interpr^te  de  tons  nos  collogues  de  la  Sociiti 
historique  ei  archiologique  de  Corbeil^  d'Atampes  et  du  Hurepoix^  en 
adressant,  nous  aussi,  nos  felicitations  \  notre  excellent  secretaire- 
general,  heureux  d'une  occasion  qui  nous  permet  de  rappeler  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  la  fondation,  Taccroissement  et  la  prosperite  de 
notre  Societe,  qui  vient  d'entrer  dans  sa  neuvi^me  annee  d'exis- 
tence. 

Paul  Boucher, 
Vice-Pr^sideDt  de  la  Soci^t^. 

UNE  FfiTE  A  L'HOTEL-DE-VILLE  DE  CORBEIL 
{Extrait  du  Journal  de  Corbeil  du  lo  Janvier  ipo }) 

Nous  avons  promis  ^  nos  lecteurs  de  leur  rendre  compte  de  la 
remise,  qui  a  eulieule3i  decembre  dans  la  grande  salle  de  la 
bibliotheque  de  Corbeil,  de  Tobjet  d'art  oifert  k  M.  Dufour  par  la 
Ville. 

Cet  objet  d'art  est  une  belle  reduction  du  Penseur  de  Michel- 
Ange  qui  ome  le  tombeau  de  Laurent  de  Medicis  k  Florence. 

Sujet  grave,  un  pen  austere  meme,  mais  qui  convenait  bien,  par 
cela  meme,  etk  celui  auquel  on  I'offrait  et  ^  la  nature  des  services 
qu'on  voulait  reconnaitre.  Une  inscription  placee  sur  le  socle  de 
marbre  de  la  statuette  porte  ces  simples  mots : 

La  Ville  de  Corbeil  a  M.  A.  Dupour 
DiUMration  du  conseil  municipal  du  7  novetnbre  Ip02. 

M.  le  Maire  Calliet,  entoure  du  Conseil  municipal,  auquel  s'etait 
joint  M.  le  docteur  Boucher,  vice-president  de  la  Societe  archeo- 
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logique^a  d'abord  donn6  lecture  de  la  deliberation  du  Conseil  dont 
Yoici  le  texte : 


Sdance  du  7  novembre  ifoa. 


M.  Cros  donne  lecture  du  document  suivant : 
Messieurs, 

Depuis  1875,  c*est-i-dire  depuis  viogt-sept  ans,  M.  Dufour  a  assume  la  charge 
de  dinger  la  biblioth^que  munidpale,  de  dasser  les  archives  de  la  ville  et  d'en 
assurer  la  conservation. 

Par  un  travail  intelligent,  par  des  soins  constants  et  ^clairis,  il  a  mis  les  deux 
services  munidpauz,  qu*ii  dirige,  dans  un  ordre  parfiiit  et  il  a  su,  avec  les  fidUes 
ressources  niises  chaque  annde  i  sa  disposition,  en  provoquant  les  liberalit^s  de 
I'fitat  et  des  particuliers,  augmenter  notre  biblioth^ue  dans  de  notables  propor- 
tions (de  4.000  k  12.000  volumes,  pr^s  de  15.000  volumes    la  fin  de  1902). 

II  en  a  dress^  un  catalogue  mdthodique,  dont  nos  pr^d^cesseurs  ont  vote  Tim- 
pression,  et  il  tient  ce  catalogue  constamment  k  jour,  pour  le  plus  grand  bien  des 
amis  de  Tdtude  et  des  ^rudits  qui  ont  recours  aux  ouvrages  et  aux  documents 
qui  forment  notre  biblioth^que  et  nos  archives. 

Voild  pour  le  c6te  adniinistratif. 

Au  point  de  vue  moral,  M.  Dufour  est  legardien  fid^e  de  tous  les  souvenirs 
du  passe  de  Corbeil ;  il  a  reuni  et  reunit  encore,  avec  une  patience  meritoire,  mise 
au  service  d'un  z61e  passionne,  d'un  amour  sincere  pour  tout  oe  qui  conceme 
I'histoire  et  les  traditions  de  notre  pays,  une  foule  de  livres,  de  gravures  et  de 
documents  qui  presentent  le  pljus  haut  intirdt. 

Vous  savez  tous.  Messieurs,  que  notre  savant  condtoyen  n'a  jamais  accepte  la 
moindre  remuneration  pour  les  nombreux  et  utiles  travaux  dont  nous  lui  sommes 
redevables. 

II  serait  de  toute  justice  de  donner  d  M.  Dufour  un  t^moignage  de  nos  senti- 
ments, qui  sont  ceux  de  nos  condtoyens,  et  que  vous  partagez  tous. 

J*ai  done  Fhonneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  autoriser  M.  le  Maire  d  pre- 
lever,  sur  les  fonds  disponibles  de  I'exerdce  en  cours,  la  somme  qu'il  jugera 
convenahle  pour  of!nr  k  M.  Dufour  un  objet  d'art,  en  reconnaissance  des  longs 
et  iminents  services  qu'il  a  rendus  k  la  ville  et  de  ceux  qu*il  est  appeie  k  lui 
rendre  encore. 


Conseil  Municipal^  d  VunanimtU  des  membres  prisents  et  par 
acclamation  : 

Adopte  la  proposition  de  M.  Cros,  decide  que  la  somme  neces- 
saire  ^  I'achat  d'un  objet  d'art  sera  mise  k  la  disposition  de  M.  le 


Signe  :  Cros. 
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Maire^  sur  les  fonds  libres  de  Texercice  en  cours,  dit  que  cet  objet 
d'art  sera  d^livr6  k  M.  Dufour,  au  nom  de  la  ville  de  Corbeil,  comme 
t^moignage  de  reconnaissance. 

Et  decide  ^galement  qu'une  expedition  dela  pr^sente  deliberation 
sera  remise,  avec  Tobjet  d'art  dont  il  s'agit,  en  stance  publique,  k 
M.  Dufour. 

M.  le  Maire  ajoute  quelques  paroles  bien  senties,  dont  Tauditoire 
a  vivement  appr^cie  le  tact  et  Tesprit  d*k  propos,  et  a  fait  ensuite 
remise  ^  M.  Dufour  du  souvenir«  qui  lui  est  oifert  par  la  Ville. 

M.  Dufour  r^pond  d'une  voix  que  Temotion  alt^re  quelque  peU| 
mais  qui  demeure  n^anmoins  ferme. 

Nous  sommes  heur^ux  de  donner  ici  le  texte  de  son  allocution. 


Monsieur  le  Maire, 

Messieurs  les  conseiUers  munidpauz, 

Les  mots  me  manquent  pour  vous  exprimer,  comme  il  le  faudrait,  les  senti- 
ments de  reconnaissance  ^mue,  de  fierte  aussi,  qui  remplissent  mon  coeur  et  qui 
me  sont  inspire  par  la  manifestation,  si  honorable  pour  moi,  qu*il  vous  a  plu  de 
faire  en  ma  faveur,  manifestation  qui  se  traduit  d'une  maniire  tangible  par  le  don 
que  vous  me  faites,  au  nom  de  la  viUe  de  Corbeil,  de  ce  bronze  magnifique,  ceuvre 
de  Timmortel  Michel-Ange,  dont  j'ai  pu  admirer  Toriginalau  tombeau  des  Midids 
ii  Florence ;  c*est  vous  dire  combien  j'en  appr^de  la  haute  valeur  artistique. 

Cette  belle  ceuvre  d'art  me  sera  surtout  pr^deuse,  Messieurs,  parce  qu'elle  me 
vient  de  vous  qui  reprisentez  si  dignement  notre  di^re  ville  de  Corbeil ;  je  la 
tnmsmettrai  i  mes  enfants  qui  la  conserverontpieusement  et  s'en  enorgueilliront 
plus  tard. 

Je  vous  remerde  encore  de  n'avoir  pas  attendu,  pour  me  £ure  cet  honneur, 
raccomplissement  du  cyde  habituel  de  trente  anntes  de  services;  vous  avez  cer- 
tainement  pens^  qu'i  I'iige  dijik  avanc^  od  je  suis  parvenu,  il  n'dtait  pas  prudent 
d'attendre  encore  trois  ans. 

Mais  qn*ai-je  fait.  Messieurs,  pour  meriter  tant  de  bienveillance  de  votre  part  ? 

J'ai  v^cu  sel<Mi  mes  goOts,  au  milieu  des  livres  et  des  ardiives,  heureux  de  tra- 
vailler  pour  ma  ch^e  ville  natale,  afin  de  lui  conserver,  en  Taugmentant  chaque 
jour,  le  pr^euz  dep6t  qui  m'a  M  confie  en  1875,  et  qui  est  pour  nous  tons  un 
titre  dlionneur,  parce  qu'il  est  la  source  et  la  base  de  notre  histoire  locale. 

Mon  m^te  n'est  done  pas  aussi  grand  qu'on  a  bien  voulu  vous  le  dire  :  j'ai 
aime  mon  cher  Corbeil  comme  on  aime  une  bonne  m6re,  je  Tai  servi  de  mon 
mieux  ;  voili  la  v^rite  dans  toute  sa  simplicity. 


AllocHiian  de  M.  Dufour. 


28 


Bt,  en  terminant,  laissez-moi  vous  remercier  encore,  toas,  ooilecdvemest  et 


la  pens^e  de  cette  touchante  manifestation  qui  mlionore  si  g^randement,  pub 
permettez-mot  de  vous  unir,  dans  un  m&me  sentiment  d'affectueose  reconnais- 
sance, ii  notre  cher  Corbeil  que  vous  repr^ntez  si  bien  etauquel  je  crie  avec  tout 
rdan  de  mon  coeur : 
Vive  k  jamais  Corbeil !  et  Vive  aussi  son  Conseil  Municipal  1 1 1 

M.  le  D^*  Boucher,  en  sa  double  quality  de  Carbeillois  de  Corbeil 
et  de  vice-president  de  la  Soci^t^  arch^ologique  de  Corbeil, 
Etampes  etdu  Hurepoix,  dontM.  Dufour  est  le  fondateur  et  d^vou^ 
secretaire  general,  s'associe  k  la  manifestation  du  conseil  municipal 
et  joint  ses  felicitations  ^  celles  du  maire. 

Voilk  une  simple  et  touchante  ceremonie  qu'il  etait  bon  de  faire 
connaitre  et  publier. 

C'est  ce  que  nous  venons  de  faire  avec  infiniment  de  plaisir. 


Un  nouveau  cercueil  de  pierre  a  et6  d^couvert  k  Bssonnes  dans 
Templacement  oii  des  trouvailles  de  mdme  nature  avaient  €tS 
dejk  faites  (i),  ce  qui  indique  bien  Texistence,  dans  ces  terrains,  dits 
de  Notre-Dame  des  Champs^  d'un  cimetidre  qui  devait  remonter 
repoque  Gallo-Romaine,  puisqu'on  y  a  trouve  aussi  et  ft  plusieurs 
reprises  des  objets  se  rattachant  ^  cette  mdme  periode,  entre  autres 
des  pieces  romaines  du  haut  et  du  bas  Empire. 

Ce  cercueil,  decouvert  en  octobre  1902,  est  en  pierre  blanche 
tres  tendre ;  il  contenait  un  squelette,  k  cdte  duquel  on  a  trouve 
une  boucle  de  ceinturon  en  bronze  et  une  medaille  (petit  bronze) 
de  TEmpereur  Tetricus,  qui  regna  dans  les  Gaules  de  a68  ^  273 
apres  I.-C.  Une  croix,  grossierement  tailiee  dans  la  pierre,  indiquait 
une  sepulture  chretienne. 

La  municipalite  d'Essonnes  a  gracieusement  ofFert  ce  cercueil 
au  musee  Saint-Jean.  Malheureusement,  les  ouvriers  charges  du 
transport  le  casserent  en  Tapportant.  Les  debris  sont  dans  le 
jardin  du  musee ;  on  y  pent  voir  la  croix  indiquee  ci-dessus,  elle 
est  intacte. 

Ces  trouvailles  sont  interessantes  parce  qu'elles  confirment  Tan* 
ciennete  d'Essonnes,  dont  les  origines  merovingiennes  etaient  dej^ 

(z)  Voir  notre  BuUetiii  de  1901,  p.  15^. 
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connues  par  les  curieuses  petites  ;noQnaies  d'or  qui  y  ont  6t6  frap- 
p6es  sous  les  rois  de  la  i^*  race. 

Una  lettre  de  remerciments  a  6t6  adress^e  k  Monsieur  le  Maire 
d'Essonnes  k  la  date  du  aa  octobre  190a. 


Une  d^couverte  du  mdme  genre  a  6t6  faite,  en  mars  dernier,  sur 
le  territoire  de  Ballainvilliers  (i)  non  loin  de  la  ferme  dite  la  Croix 
Saint-Jacques  et  du  Rocher  de  Saulz-les-Chartreux.  En  faisant  une 
fouille  dans  un  champ  qui  borde  la  route  d'e  Paris  k  Toulouse,  on 
a  rencontr6,  ^  i  m.  ou  i  m.  40  du  sol,  une  chauss^e  empierr^e 
ayant  6  metres  de  largeur  ;  les  c6t6s  6taient  form6s  par  des  blocs 
de  pierre,  et  le  milieu  par  des  pierres  de  toutes  grosseurs.  Cette 
route,  parallMe  k  celle  de  Toulouse,  serait-elle  la  voie  antique  de 
Genabum  ?  Sur  les  bords  de  cette  route,  on  a  trouv6  plusieurs 
sepultures  que  Ton  croit  M^rovingiennes.  Ces  sepultures,  toutes 
semblables,  etaient  form6esde  grandes  tuiles  de  terre  cuite,comme 
les  tombeaux  trouv^s  non  loin  de  I^,  k  Linas,  lors  de  la  construction 
du  railway  de  Paris  k  Arpajon.  Des  squelettes  se  trouvaient  encore 
dans  ces  cercueils  :  on  y  a  ramass^  aussi  quelques  debris  de  fer  et 
de  bronze  et  un  ou  deux  petits  vases  de  terre  cuite,  qui  contenaient 
de  la  cendre.  Miis,  comme  presque  toujours,  heias  I  les  ouvriers 
o  nt  tout  brise. 

Nous  avons  re9U  deux  lettres  relatives  k  ces  d^couvertes,  sans 
pouvoir  aller  sur  place  en  verifier  Timportance,  mais  nous  avons 
charge  un  de  nos  collogues,  qui  habite  tout  pr^s  de  1^,  de  faire  une 
enquete  sur  ces  fouilles  et  de  les  suivre  au  besoin,  si  elles  devaient 
se  continuer.  Dans  le  cas  oil  un  r^sultat  interessant  serait  obtenu, 
nous  en  prendrions  note  pour  la  prochaine  chronique. 


A.  D, 


(i)  Canton  4e  Longjomean. 


TABLE  DE  LA  8«  ANN^E 


Statuts  et  r&glement  de  la  Soci6t6  Page  v 

Liste  des  membres   xi 

Conseil  d'administration,  bureau,  comity  de  publication.  xx 

Soci6t6s  correspondantes   xxu 

Comptes  rendus  des  stances   xxm 

Notes  sur  la  Congregation  de  Notre-Dame  ^  £tampes, 

parM.  Ch.  Forteau   4 

Document  in^dit  pour  servir  k  I'histoire  des  octrois  de 

la  ville  d'^tampes  au  xvi*  si^cle  (1^63),  par  M.  Paul 

PlNSON   34 

Deux  Maftres  en  chirurgie  k  Corbeil,  par  M.  le  Docteur 

Boucher.   38 

Une  supplique  des  religieux  de  Morigny,  par  M.  J.  Depoin.  48 
La  disette  k  Montgeron  et  aux  environs  k  la  fin  de  I'an- 

cien  regime  et  pendant  les  premieres  ann^es  de  la 

revolution,  par  M.  Ch.  Gatinot,  i"  partie  ....  51 
Assembl6e  g6n6rale  du  7  Juillet  1903  et  Excursions  d 

Milly  et  au  Chiteau  de  Courances   ^9 

La  disette  k  Montgeron,  suite  et  fin   7^ 

Le  Peintre  Mauzaisse  (1784-1844),  par  M.  A.  Dufour.  .  90 
Un  voyageur  hoUandais  k  Corbeil.  Arnold  Van  Buchel, 

d'Utrecht  (1586)   93 

Notre-Dame  des  Champs  et  la  chapelle  de  Clotaire  II, 

par  M.  J.  Barth^lemy   los 

Un  grand  Com^dien  du  xvm*  si^cle^  Jean-Baptiste  Gui- 

gnard,  dit  Clairval,  par  M.  Paul  Pinson   104 

i 


Digitized  by 


—  159  - 

Bibliothiqne  de  la  Soci^t^.  Catalogue  des  onvrages 

offerts  (suite)   io6 

Les  Archives  anciennes  de  la  ville  de  Corbeil.  ...  107 
Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  ville  de  Corbeil 

ant^rieures  h  1790   114 

Bibliographie   139 

Chronique   1^2 

Errata   160 

Gravures 

Plaques  de  marbre  plac6es  k  rhdpital-hospice  de  Corbeil.  a8 

^douard  Mathez  (1733*181^)   33 

J.-B.  Mauzaisse  (1784- 1844)   90 

Les  deux  Chlkteaux  de  Corbeil   9^ 

Charte  de  la  reine  Ad^le,  veuve  de  Louis  VII 1  dat6e  de 

Corbeil,  1303   114 


Digitized  by  GooQle 


BBXATA 


Bulletin  m  1901. 
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HISTORIQUE  &  ARCHfiOLOGlQUE 
DE  CORBEIL,  D'^TAMPES  ET  DU  HUREPOIX 


Article  I.  —  Une  Soci^t^  est  fondle  k  Corbeil  sous  le  titre  de 
Soci6t6  Historique  et  Arch^ologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et  du 
Hurepoix. 

EUe  a  pour  but  les  etudes,  les  recherches  et  les  publications  con- 
cernant  Thistoire  et  rarch^ologie  de  notre  contr6e  et  des  regions 
circonvoisines,  ainsi  que  la  description  etla  conservation  des  monu- 
ments anciens  situ6s  dans  ces  mdmes  regions. 

Elle  a  son  si^ge  k  Corbeil  et  tiendra  ses  stances  soit  k  la  Sous- 
Prefecture,  soit  k  la  Mairie,  avec  Tautorisation  pr^alable  du  Sous- 
Pr^fet  ou  du  Maire. 

Art.  IL  —  La  Soci^t^  s'interdit  toutes  discussions  ou  publications 
politiques  ou  religieuses. 

Art.  III.  —  La  Soci^t^  se  compose  de  tons  les  fondateurs  et,  en 
nombre  illimit6,  des  personnes  qui,  adh^rant  aux  Statuts,  sont  ad- 
mises  par  le  Conseil  sur  la  presentation  de  deux  membres. 

Le  Conseil  pent  aussi  designer  des  membres  correspondants 
qui  seront  nomm^s  par  TAssembUe  gto^rale. 


VI 


Les  minenrs  ne  seront  admis  dans  la  Soci^t^  que  sur  le  consen- 
tement  soit  de  leurs  parents,  soit  de  leurtuteur. 

Art.  IV.  —  Le  titre  de  fondateur  est  acquis :  !•  aux  signataires 
des  presents  statuts,  2^  k  tout  membre  qui  fait  don  k  la  Society  d'une 
somme  de  cent  francs  au  moins. 

Art.  V.  —  Chaque  soci^taire  paie  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs ;  cependant  cette  cotisation  est  r^duite  k  cinq  francs  pour 
les  personnes  appartenant  au  clerge  et  k  Tenseignement. 

Art.  VI.  —  Tout  membre  adherent  qui  aura  effectu^  un  verse- 
ment  de  cent  francs  au  moins  sera  exon^r6  du  paiement  des  coti- 
sations  annuelles. 

Art.  VII.  —  La  Soci6t6  est  administr^e  par  un  Conseil  compost 
de  vingt  et  un  membres,  6lus  pour  trois  ans  en  Assembl^e  generate. 

Ce  Conseil  se  renouvelle  chaque  ann^e  par  tiers. 

Les  membres  sortants  sont  r661igibles. 

Art.  VIIL  —  Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comity  de  pu- 
blication, statue  sur  Fimpression  des  travaux  et  la  composition  des 
bulletins ;  il  soumet  aux  auteurs  les  modifications  qu'il  juge  n^ces- 
saires  et  determine  Tordre  des  insertions. 

Art.  IX.  —  Aucune  d^pense  ne  pent  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une 
deliberation  du  ConseiL  Le  tr^sorier  ne  doit  effectuer  aucun  paie- 
ment sans  le  visa  du  President  ou  d'un  Vice-President. 

Art.  X.  —  La  Society  se  r^unit  tons  les  ans  au  mois  de  mai,  en 
Assembiee  gen^rale,  soit  k  Corbeil,  soit  dans  toute  autre  ville  de- 
signee par  le  Conseil. 

Cette  assembiee  nomme  les  membres  du  Conseil. 

EUe  entend  les  rapports  qui  lui  sont  presentes  par  le  Conseil  et 
qui  sont  relatifs  k  Tetat  des  travaux  et  k  la  situation  financi^re  de 
la  Societe. 

Elle  deiib^re  sur  toutes  les  propositions  qui  lui  sont  soumises  par 
le  Conseil. 

Art.  XI.  —  La  Societe  pourra  organiser  des  excursions  archeo- 
logiques,  faire  executer  des  fouilles,  etablir  une  biblioth^que,  un 
musee,  acquerir,  recueillir  ou  recevoir,  k  titre  de  dons  manuels, 
tous  les  objets  et  documents  qui  Tinteressent.  Toutes  ces  questions 
seront  decidees  par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  Les  membres  correspondants  re9oivent  les  publi- 
cations de  la  Societe  et  sont  affranchis  de  toute  cotisation. 


« 


vn 


Art  XIII.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Soci6t6,  les  membres 
titalairesy  r^unis  en  une  Assembl^e  g^n^rale  sp^cialement  convo- 
qu6e  k  cet  efifet,  seront  appel^s  k  statuer  sur  la  liquidation  de  Tactif 
social  et  sur  la  destination  des  collections  appartenant  k  la  Soci6t^. 

Art.  XIV.  —  Les  presents  Statuts  pourront  dtre  modifies  par 
TAssembl^e  g^n^rale,  sur  une  proposition  ^crite  et  sign^e  de  dix 
membres  an  moins,  mais  aucune  modification  ne  deviendra  ex^cu- 
toire  qu'apr^s  avoir  616  autoris^e  par  Tautorit^  comp^tente,  en 
execution  de  Particle  391  du  Code  p6nal. 

Art.  XV  et  dernier.  —  Un  r^glement  int^rieur,  adopts  par  TAs- 
sembl^e  g^n^rale^  arr6te  les  conditions  de  detail  propres  k  assurer 
r.ex6cution  des  presents  Statuts  et  le  bon  fonctionnement  de  la 
Soci6t^. 


Vu  par  le  Vice-President  : 
P.  Boucher. 


Vu  et  soumis  k  Tapprobation  de 
Monsieur  le  Pr^fet  de  Seine-et-Oise. 

Le  Sous-Pr^fet  de  Corbeil, 

G.  DE  LiNliRES. 


Le  Pr^fet  de  Seine-et-Oise,  Chevalier  de  la 
L6gion  d%onneur^  autorise  la  c  Soci6t6  Historique 
et  Arch^ologique  de  Corbeil,  d'^tampes  et  du 
Hurepoix  :kkse  constituer  l^galement,  en  vertu  de 
Tarticle  391  du  Code  p6nal  et  conform 6ment  aux 
presents  Statuts. 


Fait  k  Versailles^  le  19  Kvrier  1895. 


Pour  le  Prifet^ 

Le  Secr^taire-g^n^ral  d^l^gu6y 

DUFOIX. 
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soci6t6  historique  et  arch6ologique 


CORBEIL,  D'^TAMPES  ET  DU  HUREPOIX 
Arretd  par  VAssemblde  ginirale  du  4  Ddcemhre  1894 


Articlb  I.  —  Messieurs  les  Sous-Pr^fets  de  Corbeil  et  d'Etampes 
sont  Presidents  d'honneur  de  la  Soci6t6. 

Art.  II.  —  Le  Conseil,  conform^ment  ^  Farticle  VII  des  statnts, 
d^signe,  chaque  ann^e  parmi  ses  membres,  un  President^  deux  ou 
plusieurs  vice-Presidents^  un  Secretaire  general,  un  Secretaire 
redacteur  et  un  Tresorier. 

Art.  III.  —  Le  President  ouvre  et  dirige  les  seances,  maintient 
Tordre  dans  les  discussions,  fait  executer  les  statuts  et  les  decisions 
de  la  Societe,  la  convoque  pour  les  seances  ordinaires  et  extraor- 
diuaires  et  ordonnance  les  depenses. 

En  cas  d'absence  des  President  et  vice-Presidents,  le  Conseil 
est  preside  par  le  plus  Hge  des  membres  presents. 

Art.  IV.  —  Le  Secretaire  general  est  charge,  sous  la  direction 
du  Conseil,  de  la  composition  et  de  la  redaction  du  bulletin  ;  il 
veille  k  Timpression  et  ^  la  correction  de  toutes  les  publications 
de  la  Societe  ;  il  se  met  en  rapport  avec  les  auteurs  et  leur  soumet, 
s'il  y  a  lieu,  les  observations  approuvees  par  le  Conseil,  sur  le  rap- 
port du  Comite  de  publication.  II  fait  annuellement  k  Tassembiee 
generale  un  rapport  sur  les  tr^yaux  de  la  societe  ;  enfin  il  remplit 
les  functions  d'ar^bivistfi 


DB 


TX 

Art.  V.  —  Le  Secretaire  r6dacteur  r6dige  les  proc&s-verbaux  des  , 
stances  et  est  charge  de  tout  ce  qui  se  rapporte  h  la  correspon* 
dance. 

Art.  VI.  —  Le  Tr^sorier  est  charge  du  recouvrement  des  coti- 
sations  annuelles  ;  il  paie  les  d^penses  ordonnanc6es  et  donne, 
chaque  ann6e,  k  la  s6ance  g6a6rale,  un  ^tat  de  la  situation  finan* 
ci^re  de  la  Soci^t6. 

Art.  VII.  —  Le  Conseil  se  r^unit  tous  les  trois  mois  ;  cependant 
le  President  pent  le  convoquer  chaque  fois  que  les  int6rdts  de  la 
Soci6t6  Texigent. 

Art.  VIII.  —  Les  decisions  du  Conseil  sont  prises  k  la  majority 
des  suffrages  ;  pour  qu'elles  soient  valables,  sept  membres  au 
moins  doivent  dtre  presents.  En  cas  de  partage,  la  voix  du  Presi- 
dent est  pr^pond^rante. 

Art.  IX.  —  Le  Conseil  statue  sur  les  demandes  d'admission  et 
d^signe  la  cat6gorie  k  laquelle  doit  appartenir  chaque  candidat 
admis,  afin  de  determiner  le  montant  de  sa  cotisation,  conform^- 
ment  k  Particle  V  des  statuts. 

Les  deliberations  du  Conseil  out  lieu  au  scrutin  secret^  et  les 
noms  des  candidats  refuses  ne  sont  pas  inscrits  au  proems- verbal. 

Art.  X.  —  Les  decisions  du  Conseil  ordonnant  une  depense  sont 
transmises  sans  retard  au  Tresorier  par  un  extrait  du  proces-verbal, 
signe  du  Secretaire  redacteur. 

Art.  XI.  —  Les  fonds  disponibles  de  la  Societe  seront  deposes 
k  la  caisse  d'epargne  de  Corbeil  ou  dans  toute  autre  caisse  desi- 
gnee par  le  Conseil. 

Art.  XII.  —  L'ouverture  de  I'annee  sociale  est  fixee  au  i«' 
Janvier. 

Tout  candidat  admis  doit  sa  cotisation  k  partir  du  janvier  de 
Tannee  de  son  admission. 

Art.  Xlil.  —  La  Societe  publiera  un  bulletin  periodique  et,  si 
ses  ressources  le  lui  permettent,  elle  pourra  egalement  publier  des 
memoires  et  des  documents. 

Art.  XIV.  —  Un  Comite  de  publication,  compose  d'un  vice- 
President  et  du  Secretaire  general,  membres  de  droit,  et  de  cinq 
membres  choisis  par  le  Conseil  et  renouvelables  chaque  annee, 
proposera  la  publication,  sous  les  auspices  de  la  Societe^  des  me- 
moires et  documents  dont  il  aura  apprecie  la  valeur  reelle. 
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Art.  XV.  —  Les  Soci^taires  ont  droit  k  toutes  les  publications 
de  la  Soci6t6  k  partir  de  Tann^e  de  ieur  admission. 

Art.  XVI.  —  Tous  les  Soci^taires  peuvent  assister  aux  stances 
du  Conseily  mais  ils  ne  peuvent  prendre  part  aux  votes. 

Le  President  peut  leur  donner  la  parole  quand  ils  ont  h  faire  des 
communications  qui  rentrent  dans  Tordre  des  travaux  de  la  Societe. 

Cependant  le  Conseil  peut  se  former  en  Comity  secret  sur  la 
demande  de  deux  de  ses  membres. 

Art.  XVII.  —  Les  auteurs  pourront  faire  ex^cuter,  h  leurs  frais, 
des  tirages  k  part  des  travaux  publics  par  la  Soci6t6. 

Tout  tirage  k  part  devra  porter  la  mention  du  volume  dont  il 
aura  et6  extrait. 

Aucun  tirage  k  part  ne  pourra  6tre  mis  en  circulation  avant  la 
publication  par  la  Soci6t6  du  travail  dont  il  est  Tobjet. 

Art.  XVIII.  —  Les  demandes  de  modifications  aux  statuts  de- 
vront  6tre  adress6es  au  President  quinze  jours  au  moins  avant 
rassembl6e  g^nerale  ;  il  en  sera  fait  mention  sur  les  lettres  de  con- 
vocation. 

Art.  XIX  et  dernier.  —  Le  present  r^glement  pourra  6tre  modifie 
par  le  Conseil,  sur  la  proposition  et  k  la  majority  de  sept  membres 
au  moins. 


LISTE  DES  MEMBRES 


Les  noms  pr^ced^s  d'un  asterisqoe  {*)  sont  ceax  des  Mbmbrbs  Fondatburs  qui 
ont  rachet6  leur  cotisation. 


MM.  Allain,  Maire  de  Soisy-sous-6tiolles,  la,  rue  Godot  deMauroi, 
k  Paris  (IX«). 

Alliot  (rAbb6),  cut6  de  Chennevi^res-sur-Marne  (S.-et-O.). 
Allorge,  Professeur  de  dessin  k  Montlh^ry  (S.-et-O.). 
Aublet-Delaunay  (M"®)  173,  Boulevard  P^reire,  k  Paris  (XVII«). 
♦AuBRY-ViTET,  Archiviste-Pal^ographe,  9,  rue  Barbet  de  Jouy, 

k  Paris  (VII-). 
AsHER^  k  Berlin  (Allemagne). 

AuscHER,  ingenieur  expert,  24,  rue  La  Fayette,  k  Versailles. 

Babin,  pharmacien,  k  Arpajon  (S.-et-O.). 

Barreau  (Eugene),  Juge  au  tribunal  de  commerce  de  Corbeil, 

k  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
Barth^lemy  (Jules),  President  d'honneur  de  la  Soci^t^  des 

g^om^tres  de  France,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Barth^lemy  (Louis),  ingenieur,  8%  rue  d'Hauteville,  k  Paris 

(x«). 

Bartissol,  Maire  de  Fleury-M^rogis,  par  Saint-Michel-sur- 

Orge,  et  7,  rue  Lafayette  k  Paris  (IX«). 
Baudin,  maire  de  Milly  (S.-et-O.). 
Basserie  (Mile),  49,  rue  St-Vincent,  au  Mans  (Sarthe). 
Beglet  (Armand),  k  Corbeil,  et  k  Paris,  162,  boulevard  Hauss- 

mann  (VIII«). 

''^B^ranger  (Charles),  82,  avenue  des  Champs-tilys^es,  Paris 
(VIII«). 

*Bbrnon  (le  Baron  de),  k  Palaiseau,  et  k  Paris,  3,  rue  des  Saints- 
P^res  (VI«). 
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MM.  Bessin,  ancien  Conseiller  d'arrondissement,  k  Corbeil. 

BiBLiOTH^oyE  (la)  coMMUNALB  DB  CoRBEiL,  representee  par 

M.  DuFOUR,  biblioth^caire. 
*BizEMONT  (le  Vte  Arthur  de),  au  Chiteau  du  Tremblois,  par 

Bouxi^res-aux-ChSnes  (Meurthe-et-Moselle) . 
Blavet,  II,  place  de  rH6tel-de-Ville,  ^tampes. 
Blondbau,  Architecte  k  Brie-Comte-Robert,  (Seioe-et-Mame). 
BoETE,  Instituteur,  k  Villecresnes  (S.-et-O.). 
BoNNEFiLLE,  S^oateur  de  Seine-et-Oise,  k  Massy  (S.-et-OO- 
BoNNEPOY,  3,  rue  d' Alger,  k  Paris  (I*). 
BoNNiN  (rAbb6),  Cur6  d'Ablon  (S.-et-O.). 
BosELLi  (Paul),  130,  me  Royale,  k  Lille  (Nord),  et  399Cours  la 

Reine,  Paris  (VIII«). 
Boucher  (le       Paul),  M^decin  en  chef  de  TH^pital  de 

Corbeil. 

BouGiN  (Louis),  5,  rue  d'Arcole,  k  Paris  (IV«). 

Bouju-Tandou  (J.  Albert),  45,  avenue  Marceau,ii  Paris  (XV1«). 

BouL^  (Alphonse),  Juge  de  paix  honoraire,  k  Ligni&res  (Cher). 

'^BouRDiN,  ing^nieur  chimiste,  k  Corbeil. 

Bourdon,  Receveur  des  Finances,  k  Corbeil. 

Bricard,  propri^taire,  k  Corbeil. 

Brinon,  vice-pr6sident  de  la  chambre  de  commerce  de  Cor- 
beil-fitampes,  k  Pussay  (S.-et-O.). 
Brunoy  (la  Commune  de)  (S.-et-O.). 

Callibt,  banquier,  Maire  de  Corbeil. 

Canoville,  Maire  de  Mennecy  (S.-et-O.). 

Carnot  (Fran9ois),  16,  avenue  du  Trocadero,  k  Paris  (XVI«). 

Cassariny  (le  D'),  miSdecin  k  Mennecy  (S.-et-O.). 

Cauvigny  (rAbb^),  Cure  de  Ballancourt  (S.-et-O.). 

'"'Cauvillb  (Paul  de),  ancien  S6nateur,  au  Chiteau  de  Coye 

(Oise)  et,  k  Paris,  15,  avenue  Matignon  (VIII«). 
Cayron  (I'Abb^),  Cur6  de  Lardy  (S.-et-O.). 
Chameon,  avou6  a  Corbeil. 

*Chatoney  (Eugene),  6,  rue  Meissonier,  k  Paris  (XVII«). 
Charon,  k  Lardy  (S.-et-O.). 
Cherri^re  (le  D'),  k  Essonnes  (S.-et-O.). 
Chbuvrbux,  k  ^tiolles,  par  Corbeil,  et  41,  avenue  de  Fried- 
land,  k  Paris  (VIII«). 
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MM.  Chivalibr  (L6on),  Conseiller-Maitre  honoraire  k  la  Cour  des 
Comptes,  k  Soisy-sous-£tiolles,  et  k  Paris,  ai6,  rue  de 
Rivoli 

Chsyallibr,  conservateur  de  la  Biblioth^que  de  Chartres,  a, 

rue  du  Petit  Beauvais  k  Chartres  (Eure-et-Loir). 
CmiBL  (Alfred),  D6put6  de  TAveyron,  au  chftteau  de  Tigeiy, 

et  53,  rue  Saint-Dominique,  k  Paris  (VI1«), 
Clayb,  notaire,  k  La  Chapelle-la-Reine  (Seine-et-Mame). 
Clement,  Architecte  de  Tarrondissement,  k  ^tampes. 
Cochin  (Heniy),  Depute  du  Nord,  au  chlteau  de  Mousseau  par 

Evry-petit-Bourg,  et  k  Paris,  5,  avenue  Montaigne  (V1II«). 
Colas  (I'Abb^),  Cur6  de  Soisy-sous-£tiolles  (S.-et-O.). 
Colas  (Albert),  propri^taire  k  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon 

(S.-et-O.),  et  k  Paris,  1,  rue  de  Jussieu  (V«). 
CoLLARDBAu  DU  Hbaumb  (Phil^as),  6,  rue  Hal6vy,^  Paris  (IX«). 
Copp^B  (Fran9ois),  membre  de  I'Acad^mie  fran9aise,  la,  rue 

Oudinot,  k  Paris  (VII»). 
CoTHERBAu,  President  du  tribunal  civil,  k  Corbeil. 
CouRAUD  (rAbb6),  cur^  de  Montlh6ry  (S.-et-O.). 
"K^ouRcsL  (le  Baron  Alphonse  de),  s6nateur,  au  chateau  d'Athis- 

Mons,et  k  Paris,  10,  boulevard  Montparnasse  (XV«). 
♦CouRCHL  (George  de),  k  Vigneux,  et  k  Paris,  178,  boulevard 

Haussmann  (VIII«). 

♦  CouRCHL  (Valentin  de),  Maire  d'Athis-Mons  (S.-et-O.),  ttk 

Paris,  flo,  rue  de  Vaugirard  (VI«). 
Crbuzet,  principal  clerc  d'avou^,  k  Corbeil. 

*  Cros  (Louis),  Conseiller  g^n^ral  de  Seine-et-Oise,  k  Corbeil. 

Dambron^  Architecte,  rue  Chantereine,  k  Corbeil. 
Danger,  g6om6tre,  k  l^tampes. 

Danvers,  commissaire-priseur  de  I'arrondissement  de  Cor- 
beil, k  Corbeil. 

■(-♦Darblay  (Aym6),  au  chateau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darblay  (Paul),  au  chateau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darblay  (Robert),  au  chateau  de  St-Germain,  par  Corbeil. 
Darnet  (J^rdme),  Greffier  en  chef  du  tribunal  de  Corbeil. 
Debled,  artiste-peintre,  k  Linas,  par  Montlheiy  (S.-etO.). 
DBCAuvn.LB  (Armand),  Maire  de  Courcouronne,  k  la  Ferme  du 
Bois-Briard^  par  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
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MM.  DelaunaY)  ii  Saintry,  par  Corbeil,  et  k  Paris,  61,  boulevard 

Beaumarchais,  Paris  (III^). 
Delessard  (^douard),  Avou6  honoraire  pr^s  le  tribunal  de  la 
Seine,  k  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  10,  rue  de  TUniversit^  (VII«). 
Delessard  (Ernest),  Ing^nieur  civil,  k  Lardy  (S.-et-O.). 
'II'Depoin  (Joseph),  Secretaire  g^n^ral  de  la  Soci6t6  historique 

de  Pontoise,  ;o,  rue  Basse,  k  Pontoise,  et  k  Paris,  1^0, 

boulevard  St-Germain  (VI«). 
Desrues  (l'Abb6),  Cur^  Doyen  de  TIsle-Adam  (S.-et-O.). 
Destarac  (FAbb^),  i"  vicaire  k  St-Spire^  k  Corbeil. 
Devbrres  (rAbb6),  Cut6  de  Boutigny  (S.-et-O.). 
Devouoes  (le  D'),  President  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  de 

Tarrondissement,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Dion  (le  Comte  de),  President  de  la  Society  arch6ologique  de 

Rambouillet,  k  Montfort-rAmaury  (S.-et-O.). 
Dragisevics,  Professeur  honoraire  au  Lyc6e  Henri  IV,  k 

Champrosay^  par  Draveil,  et  a  Paris,  i8,  rue  St-Simon  (Vll«). 
DuPAURE  (Am^d^e),  ancien  depute,  au  Chliteau  de  Gillevoisin, 

par  Chamarande,  et  11,  avenue  Percier,  k  Paris  (VIII«). 
DuFOUR  (M.  A.),  Conservateur  de  la  Biblioth^que  et  des  Ar- 
chives de  la  ville  de  Corbeil,  rue  du  14  Juillet,  31,  i 

Corbeil. 

DuRANDET  (I'Abbe),  Cur6  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
'II' Duval  (Rubens),  Professeur  au  College  de  France, k  Morsang- 
sur-Seine  par  Corbeil,  etk  Paris,  11,  rue  de  Sontay  (XVl«j. 

Feray  (Ernest),  8,  rue  de  Castellane,  k  Paris  (VllI*). 
♦  Feray  (Georges),  31,  rue  de  la  Baume,  k  Paris  (VHP). 
Flammarion  (Camille),  Directeur  de  I'Observatoire  de  Juvisy, 

k  Juvisy,  et  k  Paris,  16,  rue  Cassini  (XIV«). 
Flizot,  libraire,  k  l^tampes. 

FoRTEAU  (C.-M.),  Tr^sorier  de  la  Caisse  d'fipargne,  k  l^tampes. 
FouDRiBR  (rAbb^),  Cut6  de  Neuilly-Plaisance  (S.-et-O.). 
Fritsch  (I'Abb^),  Cur^  de  Croissy-sur-Seine  (S.-et-O.). 

Gandrille  (Victor),  maire  du  Perray,  k  St-Germain-l^- 

Corbeil,  par  Corbeil. 
Garnier,  n^gociant,  quai  de  la  P6cherie,  k  Corbeil. 
Gatinot,  inspecteur  primaire  honoraire,^  Montgeron(S-et-0.). 
Gaudin,  entrepreneur  de  travaux,  k  Corbeil. 
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MM.  G^HiN  (I'Abb^),  Cur6  de  Chilly-Mazarin,  par  Longjumeau 
(S.-et-O.). 

Gbnbt  (I'Abb^),  Cut6  de  M^r^ville  (S.-et-O.). 

Genty  (I'Abb^),  Vicaire  general  de  Versailles,  33,  rue  Saint- 

Honor6,  k  Versailles. 
GERARD  (Octave),  avou6  k  Corbeil. 
GiBBRT  (Mme),  k  Jouy-sur-Morin  (Seine-et-Marne). 
Gilbert  (Andr6),  secretaire  d'ambassade,  17,  avenue  de  Bre- 

teuil,  Paris  (VII^). 
GiBoiN^  me  Orbe,  ^  Libourne  (Gironde). 
GiRARD,  Conservateur  des  hypoth^ques,  k  Corbeil. 
Glimpier  (I'Abb^),  Cur 6  de  St-Sulpice  de  Favi^res,  par  Boissy- 

sous-St-Yoo  (S.-et-O.). 
Graillot,  chef  d'institution,  k  Montlh^ry  (S.-et-O.). 
Grand  (£mile),  avou6  k  Corbeil. 
Grand  (Mile  M.),  k  Corbeil. 

Grange  (le  Marquis  de  la),  Maire  de  Montgeron,  et  k  Paris 

6,  rue  du  Cirque  (V1II«). 
Gu^BiN  (Edmond),  Avou6  k  Corbeil. 

GuiLLARD,  president  de  la  Society  d'Horticulture,  k  ^tampes. 
GuiLBERT  (Denys),  Avocat,  au  Chiteau  du  Colombieo  par 

St-Ch^ron,  et  k  Paris,  65,  rue  de  Rennes  (VI«). 
GuYOT  (Joseph)^  au  Chliteau  de  Dourdan,  et  a  Paris,  30,  rue 

de  Cond6  (Vlo). 

Hard  (Henri),  Peintre-Expert,  30,  rue  Bonaparte,  ii  Paris  (VI«). 

fHAUR^AU  (Barth^lemy),  Membre  de  Tlnstitut. 

HUBERT  (^douard),  3,  rue  de  la  Paix,  Paris  (II«). 

Hernest  (rAbbe),Cur6  de  St-Germain-l^s-Corbeil. 

HoussoY  (le  Comte  du),  au  Chateau  de  Fr^migny,  par  Bouray, 

(S.-et-O.)  et  5,  rue  Beaujon,  k  Paris  (VIII«). 
HuDELOT,  juge  au  tribunal  de  Senlis  (Oise). 
Humbert-Droz,  Imprimeur  k  ^tampes. 

*  Jacqpemot  (rAbb6),  Cur^-Doyen  d'Argenteuil  (S.-et-O.). 
Jalley  (rAbbe),Cur6  de  Grigny,  par  Ris-Orangis  (S.-et-O.). 
Jbancourt-Galignani,  Maire  d'^tioUes,  par  Corbeil,  et  k  Paris, 

82,  rue  du  faubourg  St-Honor6  (VIII«). 
Jarry  (Henri),  Membre  du  Conseil  d6partemental  d'hygi^ne, 

k  Corbeil. 


MM.  JoANNB  (Edmond),  Hdtel  de  Nesmoad,     et  37,  quai  de  la 
Tournelle,  k  Paris  (V*). 
JoYBUx  (Andr6),  k  Essonnes  (S.-et-O.). 
JozoN  (Maurice),  Notaire  k  Corbeil. 

Labb^  (le  R.  P«),  Sup^rieur  de  rinstitution  de  Saiate-Croix, 

au  V^sinet  (S.-et-O.). 
'*^La  Baume-Fluvinbl  (Mile  de),  au  Chftteau  de  Marcoussis,  et 

k  Paris,  9  rue  de  la  Baume  (VIII«). 
Lacombb  (Paul),  Tr^sorier  de  la  Soci6t^  de  Thistoire  de  Paris, 

5,  rue  de  Moscou,  k  Paris  (VII1»). 
Ladmiral  (le  D^^),  au  Ch&teau  d'^tioUes,  par  Corbeil. 
Lafaulottb  (L.  de),  k  Bruy^res-le-Chitel  (S.-et-O.),  et  k  Paris, 

139,  avenue  des  Champs-£lys6es  (VIII«). 
Lafollyb  (Paul),  architecte  dipl6m6^  professeur  de  dessin, 

34,  rue  Condorcet,  Paris  (IX^^). 
Lainby,  Directeur  des  grands  Moulins  de  Corbeil,     rue  du 

Louvre,  k  Paris  (!•'). 
Labochb  (Mme  Jules),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
Lasnibr  (E.),  Receveur  des  Finances  en  non  activity,  a8,  rue 

de  Champlouis,  k  Corbeil. 
Lavall^b  (Pierre),  au  Chftteau  de  Segrez,  par  Boissy-sous- 

St-Yon,  et  k  Paris,  10,  rue  de  V^zelay  (VIII«). 
Lecachbur  (Mme),  rue  Saint-Spire,  k  Corbeil. 
Lefbbvrb  (Paul),  instituteur  k  St-Germain-l^Corbeil. 
Uger  (FAbb^),  Cur^  de  Domont  (S.-et-O.). 
'"'Lbgrand  (Maxime),  Avocat>  rue  de  la  Porte-dor6e,ii  l^tampes. 
Lbgros,  Notaire,  Maire  de  Boissy-St-L^ger  (S.-et-O.). 
Lbhidbux  (Ernest),  k  la  B6galli^re,  k  Brunoy,  et  k  Paris,  27, 

Boulevard  Malesherbes  (VIII«). 
Lblong,  notaire  k  Corbeil. 

Lbmaire  (Jules),  homme  de  lettres,  rue  Feray,  k  Corbeil. 
Lbmairb,  libraire,  k  Corbeil. 
Lb  Pairb  (Jacques-Am6d6e),  k  Lagny  (S.-et-M.). 
Lbroy  (Jules),  juge  au  tribunal  de  commerce  de  Corbeil. 
LoisBL  (Albert),  rue  du  14  Juillet,  di  bis,  k  Corbeil. 
LoRiN,  Avou6,  Secr6taire-g^n6ral  de  la  Soci^t6  historique  de 
Rambouillet,  k  Rambouillet. 
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MM.  Maiile  St-Prix,  au  Chateau  de  la  Grange,  par  6vry-Petit- 
Bourg,  et  k  Paris,  ii,  Square  de  Messine  (VIII«). 
Mallet,  Banquier  k  Corbeil. 

Marcheix,  Conservateur  de  la  biblioth^que  de  T^cole  des 

Beaux- Arts,  47,  rue  de  Vaugirard,  h  Paris  (VI®). 
Mareusb  (Edgar) ,  Secretaire  du  Comity  des  Inscriptions 

parisiennes,  81,  boulevard  Haussmann,  k  Paris  (VIII*). 
Massaux  (leChanoine),68,rue  des  Jacobins,  k  Beauvais(Oise). 
Martblli^rb,  ancien  magistrat,  k  Pithiviers  (Loiret). 
MARTBLLifcRB  fils,  architecte  k  Paris,  33,  rue  Claude-Bernard  (V«). 
Martin,  entrepreneur  de  travaux,  k  Corbeil. 
Massuchetti  (I'Abb^),  Cnr6  de  Viry-Ch^tillon  (S.-et-O.). 
*Mauban  (Georges),  k  Soisy-sous-6tiolles,  et  k  Paris,  5  bis, 

rue  de  Solf^rino  (VII«). 
MoNMARCH^  (Marcel),  r^dacteur  des  Guides  Joanne  de  la  mai- 

son  Hachette,  k  Arpajon  (S.-et-O.^. 
Montoermont  (le  Comte  G.  de),  62,  rue  Pierre  Charron,  k 

Paris  (VIII«),  et  au  chateau  de  Montgermont,  par  Pon- 

thierry,  (S.-et-M.) 
MoRiZET  (£mile),  k  I'Hdtel  des  Arquebusiers,  k  Corbeil,  et  k 

Paris,  57,  rue  Meslay  (III«). 
MorrHBAu,  4,  place  St-M^dard,  k  Brunoy  (S.-et-O). 
xMuRBT  (rAbb6),  Cur^  de  Brunoy  (S.-et-O.). 

OuDiou,  Architecte  de  la  ville,  avenue  Darblay,  k  Corbeil. 

Paillard  (Julien),  architecte,  33,  rue  Delambre,k  Paris  (XIV*). 
Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  H6tel  de  la 

Banque,  k  Paris  (I^^*). 
Papin,  Agent  des  Assurances  g6n6rales,  k  Corbeil. 
Para  (Le  Docteur),  k  la  Fert6-Alais  (S.-et-O.). 
Pasqjjet  (Alfred-Marc),  Architecte  de  Tarrondissement,  k 

Corbeil. 

Pastr^  (Aym6),au  Chateau  de  Beauvoir,  par  6vry-Petit-Bourg, 

et  a  Paris,  29,  rue  du  faubourg  St-Honore  (V1II«). 
Pbllerin,  k  Saintry,  par  Corbeil. 

P^Rm  (Louis),  k  Ris-Orangis,  et  k  Paris,  8,  rue  des  Ecoles  (V«). 
Petit  (F61ix),  propri^taire,  rueSt-Spire,  a  Corbeil. 
Petit  (Georges),  agent  d'assurances,  k  Corbeil. 
Pibrrbdon,  i^o,  avenue  des  Champs- ^lysees,  Paris  (VIII«). 
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MM.  PiNARD  (Andr^),  au  chateau  de  Champcueil,  par  Mennecy,  et 
k  Paris,  54,  quai  DebiUy  (XVI-). 
PiNAT,  architecte  k  St-Germain,  par  Corbeil. 
Plancouard  (L6on),  correspondant  du  Minist^re  de  Tlnstruc- 
tion  publique,  k  Berck-plage  (Pas-de-Calais),  et  k  Arthies 
par  Magny-en-Vexin  (S.-et-O.). 
PopoT  p^re^  caissier  central  honoraire  de  la  Caisse  d'^pargne 

de  Tarrondissemeat  de  Corbeil,  ^Corbeil. 
Prestat,  Receveur  des  finances  k  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

Prdt^,  Directeur  du  Moulin  fran9ais  k  Salonique,  (Turquie). 

Rabourdin  (Charles),  Maire  de  Paray,  k  la  ferme  de  Contin, 

par  Athis-Mons  (S.~et-0.). 
Radot  (6mile)  ancien  president  du  tribunal  de  Commerce  de 

Corbeil,  k  Essonnes  (S.-et-O.). 
Ravaut  (Paul),  1 14,  avenue  des  Champs-Elys6es,  Paris  (VIII*). 
Resve,  chef  d'institution  i  Montlh6ry  (S.-et-O.). 
RicHERAND  (le  Baron),  Maire  de  Villecresnes,  et  k  Paris,  13, 

rue  Paul-Louis  Courrier  (VII«). 
RiLLY  (le  Comte  de),  au  chlteau  d'Oyzonville,  par  Sainville 

(Eure-et-Loir),  et  61,  rue  de  Varennes,  k  Paris  (VII«). 
RoussELiN  (I'Abb^),  aumdnier  de  Tecole  F^nelon,  k  Vaujours 


RoussEAuXy  avou6  k  Corbeil. 

Sabatier,  Maire  de  Viry-Ch^tillon  (S.-et-O.). 
Saint-Marc-Girardin  (Henri),  au  chlteau  de  Morsang-sur- 

Seine,  et  k  Paris,  aa,  rue  Fran9ois  I«  (VIII«). 
Saintin  (Alfred),  Maire  de  Montlh^ry  (S.-et-O.). 
Sergent,  notaire  honoraire  k  Milly  (S.-et-O.). 
Simon  (Paul),  Architecte,  k  Villeneuve-St-Georges  (S.-et-O.). 
Simon  (rAbb6),  Cut6  de  Leuville-sur-Orge,  par  Montlh^ry 

(S.-et-O.). 

SouPAULT,  k  Villeneuve-le-Roi,  par  Ablon  (S.-et-O.). 
Stechert,  k  New-York  (Etats-Unis). 

SwARTE  (Victor  de),  Tresorier-Payeur-G6neral  du  Nord,  a  Lille, 
et  k  Paris,  rue  Cl^ment-Marot,  19  (VIII«). 

Tanon  (M.  L.),  President  de  Chambre  k  la  Cour  de  Cassation. 


(S.-et-O.). 


XIX 


90,  rue  d'Assas^  h  Paris  (VI«)  et  au  chateau  du  Clos-Bernard, 
i  Soisy-sous-fitiolles  (S.-et-O.). 
MM.  Tayernier,  architecte,  107,  rue  de  TUniversit^  k  Paris  (VII«). 
Teton  (Gabriel),  instituteur  a  ^pinay-sous-Senart,  par  Brunoy 
(S.-et-O.). 

Thirrouin  p^re,  Maire  de  Lisses,  par  Essonnes  (S.-et-O.). 
TouRNEux  (Maurice),  k  Morsang-sur-Orge,  clos  de  la  Gu6ri- 

ni^re,  et  h  Paris,  34,  quai  de  B6thune  (IV«). 
♦Treuille  (Raoul),  156,  rue  de  Rivoli,  ^  Paris  (I*'). 
Treilhard  (le  Comte),  au  chateau  de  MaroUes-en-Hurepoix, 

et  10,  avenue  deMessine,  k  Paris  (VIII«). 
Trochu  (Jules),  propri6taire,  k  Arpajon,  et  k  Paris,  4,  rue  de 

Sevres  (VI«). 

Vallet  (I'Abb^),  Cur^  de  Ste-Escobille,  par  Authon-la-Plaine 
(S.-et-O.). 

Vaufreland  (le  Baron  de),  Maire  de  Morsang-sur-Seine,  au 
chateau  des  Roches,  commune  de  Morsang-sur-Seine,  et  k 
Paris,  38,  avenue  Gabriel  (VIII«). 

Vavasseur  (I'Abb^),  Cur6  de  Livry  (S.-et-O.). 

Verdage  (^mile)^  n^gociant  k  Corbeil. 

Villeneuve-Saint-Georges  (la  Commune  de)  (S.-et-O.). 

VoLLANT  (Louis),  iug^uieur  civil,  Villa  Rochefort,  k  Saint- 
Germain-l^s^Corbeil. 

Warin,  Directeur  des  Papeteries  d'Essonnes,  k  Essonnes 
(S.-et-O.). 

Walter  (Henri),  au  Mesnil-Longpont,  par  Montlh6ry,  et  217, 
rue  Saint-Honor6,  i  Paris  (I«'). 


MEMBRES  HONORAIRES  CORRESPONDANTS 

MM.BouRNON  (Fernand),  Archiviste-Pal^ographe,  la,  rue  Antoine 

Roucher,  k  Paris  (XVI«). 
CoOard  (Emile),  Archiviste  de  Seine-et-Oise,  k  Versailles, 

Hdtel  de  la  Prefecture. 
Dutilleux  (A.),  Chef  de  division  honoraire  k  la  Prefecture  de 

Seine-et-Oise,  k  Versailles,  19,  avenue  de  Picardie. 
MARauis  (L6on),  d'6tampes,  54,  rue  de  la  Clef,  k  Paris  (V«). 
Pharisier,  R6dacteur  en  chef  de  VAbeille  de  Seine-et-Oise ^  k 


Corbeil. 
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Stein  (Henri), .  Archiviste  aux  Archives  natioaales,  38,  rue 
Gay-Lussac,  ^  Paris  (V«), 


LISTE  DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION 


MM. 

Barth^lbmy  (Jules)  y  de  Corbeil. 
Blavet,  d'^tampes. 
BoNNiN  (I'Abb^),  d'Ablon. 
Boucher  (le  D'  P.),  de  CorbeiL 
Colas  (I'Abb^),  de  Soisy. 
CouRCEL  (G,  de),  de  Vigneux. 
CouRCEL  (V.  de),  d'Athis-Mons. 
Depoin  (Joseph),  de  Pontoise. 
DuFouR  (M.  A.),  de  Corbeil. 
Dutilleux  (A.),  de  Versailles. 
Genty  (I'Abb^),  de  Versailles. 


MM. 

GiRARj>,  de  Corbeil. 
Jarry  (H.),  de  Corbeil. 
Lasnier  (E.),  de  Corbeil. 
Legrand  (Maxime),  d'l^tampes. 
Lemaire  (Jules),  de  Corbeil. 
Mareuse  (Edgar),  de  Paris. 
Marquis  (L6on),  d'^tampes. 
Martelu^e,  de  Pithiviers. 
MoTTHEAU,  de  Brunoy. 
Pasquet  (A.  Marc),  de  Corbeil. 


BUREAU  DE  LA  SOClfiT6 
Presidents  d'honneur : 
M.  le  Sous-Pr6fet  de  Corbeil.  —  M.  le  Sous-Pr6fet  d'fitampes. 


President :  M.  Frangois  Copp^e,  de  TAcad^mie  franQaise. 

Vice-Presidents :        M.  le  D'  P.  Boucher,  M6decin  en  chef  de 

Thdpital  de  Corbeil. 
M.  G.  de  CouRCEL,  ancien  officier  de  marine. 
M.  Blavet,  d'6tampes. 
Secretaire-General :    M.  Dufour,  Conservateur  de  la  biblioth^que 

et  des  archives  de  la  ville  de  Corbeil. 
Tresorier  :  M.  Popot  p^re,  caissier  central  honoraire 

de  la  Caisse  d'^pargne  de  Corbeil. 
Secretaire-Redacteur :  M.  Girard,  .  Conservateur  des  hypoth^ques, 

k  Corbeil. 
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COMITfi  DE  PUBLICATION 

MM.  le  D'  P.  BoucHBR,  vice-President,  membre  de  droit. 
A.  DuFOUR,  Secretaire  general,  membre  de  droit. 
V.  de  CouRCEL,  d*Athis-Mons. 
GiRARD,  Secr6taire-Redacteur,  k  Corbeil. 
J.  Lbmaire,  de  Corbeil. 
L6on  MAKQ.UIS,  d'l^tampes. 
Max.  Lborand,  d'^tampes. 


SOCI^Tfe  CORRESPONDANTES 

La  Society  de  Thistoire  de  Paris  et  de  Tile  de  France. 

La  Society  historique  et  arch^ologique  de  Pontoise  et  du  Vexin. 

La  Soci6t^  arch^ologique  de  Rambouillet. 

La  Soci^t^  historique  et  archeologique  du  Gitinais. 

La  Soci^te  archeologique  de  Sens,  h,  Sens  (Xonne). 

La  Soci6t6  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine- 

et-Oise,  k  Versailles. 
La  Commission  des  antiquites  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  ^ 

Versailles. 

L'Acad^mie  Royale  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  antiquites 

de  Stockholm  (Su^de). 
La  Soci^tiS  des  Amis  des  monuments  parisiens,  98,  rue  de  Miro- 

mesnil,  k  Paris  (VIII«). 
La  Society  fran9aise  d'arch^ologie. 

La  Soci6t6  archeologique  d'Eure-et-Loir,  k  Chartres  (Eure-et-Loir). 
La  Society  historique  et   archeologique  de  Brie-Comte-Robert 

(Seine-et-Marne). 
La  Societe  des  BoUandistes,  14,  rue  des  Ursulines,  k  Bruxelles 

(Belgique). 

Le  Bulletin  historique  du  diocese  de  Lyon,  place  Fourvi^re, 
Lyon  (Rh6ne). 
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HISTORIQUE   &  ARCHEOLOGiaUE 

DE    CORBEIL,  D'6TAMPES   ET  DU  HUREPOIX 


COMPTE-RENDU  DBS  SfiANCES 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tmue  dVHoieUde'ViUe  de  Corheil  (Salle  de  la  Biblioth^que) 
le  2^  mat  190 


Presidence  de  M.  le  docteur  Boucher,  vice-president. 

6taient  presents  :  M.  le  Docteur  Boucher,  vice -president, 
MM.  Barth^lemy^  V.  de  Courcel,  Depoin,  Dufour,  Girard,  Jarry, 
Lasnier,  Mareuse  et  Popot. 

Des  excuses  sont  pr6sent^es  au  nom  de  MM.  G.  de  Courcel  et 
Mottheau. 

Le  proc6s-verbal  de  la  pr6cedente  stance  est  lu  et  adopts  sans 
observation. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  des  huit  membres  nouveaux 
ci-apr^s  nomni6s  : 

M.  Bourdin  Lucien,  ing^nieur  chimiste  ^  Corbeil,  pr^sent^  par 
MM.  Boucher  et  Dufour.  M.  Bourdin  ayant  vers6  la  somme  de 
100 fr.  exig^e  paries  statuts^  sera  inscrit comme  membre  fondateur. 


M.  Gandrille,  Victor,  maire  du  Perray,  k  Saint  -  Germain -lez- 
Corbeil,  presents  par  MM.  Boucher  et  Dufour. 

M.  Chevallier,  conservateur  de  la  Bibliothfeque  de  Chartrcs,  a, 
rue  du  Petit  Beauvais,  a  Chartres,  pr6sente  par  MM  x\ubry-Vitet, 
et  Maxime  Legrand. 

M.  Auscher,  ing^nieur  expert  k  Versailles,  34,  rue  Lafayette, 
pr^sent^  par  MM.  Lorin  et  Mareuse. 

M.  Brinon,  Vice-Pr6sident  du  Tribunal  de  Commerce  de  Corbeil, 
k  Pussay  (S.-et-O.),  pr6sent^  par  MM.  Calliet  et  Tabb^  Colas. 

M.  Hubert,  l^douard,  n^gociant  k  Paris,  3,  rue  de  la  Paix,  pre- 
sents par  MM.  Dufour  et  R.  Darblay. 

M.  Lefebvre,  instituteur  k  Sain t-Germain-lez -Corbeil,  presente 
par  MM.  BarthSlemy  et  Dufour. 

M.  Champion,  libraire  k  Paris,  presents  par  MM.  Dufour  et 
Mareuse. 

Le  Conseil  enregistre  la  demission  de  M  Andr6  Barthelemy,  de 
Vil!eneuve-le-Roi,  motiv^e  par  un  changement  de  residence. 

La  parole  est  donn6e  a  M.  Depoin  pour  la  lecture  d'une  notice 
sur  le  Prieur6  de  Notre-Dame  k  Essonnes  ;  Terudition  de  notre 
collogue  se  manifeste  dans  ce  travail  sous  une  forme  trhs  int^res- 
sante  ;  les  membres  de  la  Soci^t^  seront  k  meme  d'en  juger  lors  de 
la  publication  du  prochain  bulletin  dans  lequel  doit  figurer  cette 
contribution  a  Thistoire  locale. 

Le  President  adresse  k  M.  Depoin  de  chaleureux  remerciments. 

M.  le  Secretaire  g6n6ral  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Dutil- 
leux,  membre  correspondant  de  la  Soci^t^  de  Corbeil-^tampes, 
et  secretaire  de  la  Commission  des  antiquit^s  et  des  arts  de  Seine- 
et-Oise.  M.  Dutilleux  apprend  par  cette  lettre  que  la  Soci^te  de 
Pontoise  et  celle  de  Rambouillet  ont  demande  k  faire  un  tirage  k 
part,  pour  distribuer  k  chacun  de  leurs  membres,  de  la  partie  du 
compte-rendu  de  la  conference  des  Soci^tes  savantes  de  Seine-et- 
Oise,  tenue  a  Versailles  les  14  et  15  juin  1902,  qui  renferme  des 
travaux  d'un  int^ret  plus  gen6ral,tels  quele  travail  de  M.  Depoin 
sur  les  Cartulaires,  —  de  M.  Mareuse  sur  la  cartographie,  —  de 
M.  Coiiard  sur  les  archives  etc. 

La  lettre  de  M.  Dutilleux,  qui  est  adress^e  k  M.  Dufour,  se  ter- 
mine  ainsi  : 

«  Seriez-vous  dispose  k  en  faire  autant  en  ce  qui  concerne  la 
society  de  Corbeil?  dans  ce  cas  vous  auriez  a  m'indiquer  le  nombre 
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des  exemplaires  que  vous  jugeriez  n6cessaires.  Je  dois  ajouter  que 
Pontoise  et  sans  doute  aussi  Rambouillet  nous  alloueront  une 
leg^re  indemnity  en  raison  de  ce  supplement  de  travail,  laquelle 
indemnity  viendra  en  deduction  de  nos  frais  d'impression  qui  sont 
considerables...  » 

Apr^s  un  ^change  d'observations  d'oh  II  r^sulte  qu'il  y  a  int^r^t 
k  suivre  Vexemple  des  soci6t6s  de  Pontoise  et  de  Rambouillet^ 
M.  le  Tr^sorier  est  pri6  de  faire  connaitre  si  T^tat  des  finances 
permet  de  voter  une  subvention  de  loo  fr.  M.  Popot  fournit  h  cet 
^gard  des  explications  tr^s  completes;  il  6value  k  3.200  fr.  le 
montant  des  disponibilit^s.  En  consequence,  le  Conseil  vote  un 
credit  de  100  fr.  pour  le  tirage  k  part  propose  par  M.  Dutilleux  ; 
M.  Dufour  veut  bien  se  charger  des  mesures  d'ex^cution. 

Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  adressee  k 
M.  le  Maire  d'Essonnes,  le  aa  octobre  1903,  en  remerciment  du  don 
d'un  cercueil  en  pierre  de  Tepoque  Gallo-Romaine,  offert  au  mu- 
see  Saint-Jean  par  la  Commune  d'Essonnes. 

Monsieur  le  Maire, 

Dans  sa  stance  du  16  courant,  le  Conseil  d*administration  de  notre  soci^t^  a 
€t€  inform^  du  don  que  vous  avez  bicn  voulu  faire,  au  nooi  de  la  commune 
d'Essonnes,  au  mus^e  Saint- Jean,  d*un  sarcophage  de  T^poque  Gallo-Romaine, 
trouv6  sur  la  hauteur  sud  d*Essonnes,  d  Tendroit  occupy  pendant  de  longs  si^cles 
par  Tancienne  abbaye  de  Notre-Dame  des  Champs,  qui  fut  si  longtemps  seigneur 
d'Essonnes  dans  la  personne  de  son  Abb^. 

Plusieurs  d^couvertes  du  m^me  genre  ont  ^t6  d€\k  faites  dans  le  mtxne  endroit, 
et  il  est  bien  certain  que  si  Ton  y  voulait  faire  des  fouilles  serieuses,  elles  seraient 
couronn6es  de  succ^. 

La  mise  au  jour  de  ce  sarcophage  n'en  est  pas  moins  fort  int^ressante,  en  ce 
sens  qu'elle  confirme  Tandennete  d'Essonnes,  dont  les  origines  mdrovingiennes 
^uient  d^ja  connucs  par  les  curieuses  petites  monnaies  d'or  qui  y  ont  M  frappees 
sous  les  rois  de  la  premiere  race. 

La  date  de  ce  sarcophage  pent  6tre  fix^e  au  3««  siicle  aprfes  J^sus-Christ ;  en 
effet,  parmi  les  osseroents  et  la  terre  qu'tl  renfermait  se  trouvait  une  petite  mon- 
naie  de  bronze  de  Tcmpereur  T^tricus  qui  a  r^gn^  dans  les  Gaules  entre  les 
annte  268  et  273  aprte  J.-C.  Cette  sepulture  ne  peut  done  £tre  ant^rieure  k 
268  et  elle  n'est  pas  non  plus  beaucoup  post^rieure  i  273  ;  on  peut  done  hardi- 
ment  la  placer  dans  la  seconde  moiti^  du  3m«  si^cle  de  notre  ^e. 

Le  Conseil  d'administration  de  notre  sod^t^  a  appris  avec  un  vif  plaisir  que 
vous  aviez  pris  Tintelligente  initiative  de  faire  respecter  et  conserver  les  objets 
qui  pourraient  6tre  d6;ouverts  dans  T^tendue  de  votre  conunune,  et  il  me  charge 
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de  vous  ezprimer  toute  sa  gratitude  pour  la  marque  d'intMt  que  vons  avez  bien 
voulu  donner  &  notre  music  en  y  d^posant  ce  curieux  ttaoin  des  premiers  temps 
d'Essoimes. 

VeuiUez  agr^er,  monsieur  le  Maire,  la  respectueuse  expression  de  mes  senti- 
ments de  consideration. 


M.  Barth6Iemy  demande  qu'une  autre  lettre  de  remercfments 
soit  adress^e  k  M.  Nicol,  d'Yerres,  donateur  de  divers  objets  an 
profit  du  musee.  Satisfaction  sera  donn^e  k  M.  Barth^lemy. 

Le  Secretaire  g6n6ral  saisit  le  Conseil  d'une  requite  pr6sentee 
par  le  gardien  du  mus^e,  h,  Teifet  d'obtenir,  en  m6me  temps  qu'une 
brouette,  un  hangar  destine  au  remisage  de  la  dite  brouette,  des 
6chelles  et  autres  outils  de  jardinage.  L'autorisation  n6cessaire  est 
accord^e  en  principe ;  Texamen  du  devis  et  la  suite  de  Taffaire  sont 
confi6s  k  M.  Marc  Pasquet. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  fixation  de  la  date  i  laquelle 
aura  lieu  Tassembl^e  g^n^rale  de  1903.  M.  le  President  rappelle  a 
ce  sujet  qu'une  decision  r6cente  du  Conseil  a  disjoint  I'assembl^e 
g^n^rale  de  la  promenade  arch6ologique  annuelle  ;  la  date  de 
celle-ci  sera  indiqu6e  ult6rieurement ;  pour  aujourd'hui  il  s'agit 
seulement  de  fixer  la  date  de  Tassembl^e  gen^rale  qui  doit  avoir 
lieu  k  Corbeil  aussi  prochainement  que  possible. 

Apr6s  en  avoir  d^lib^r^,  le  Conseil  decide  que  Tassembl^e 
g^n^rale  aura  lieu  k  rH6tel-de-Ville  de  Corbeil,  le  mercredi  10 
juin  1903.  Des  lettres  de  convocation  seront  adress^es  ^tous  les 
membres  de  la  Society. 

L'ordre  du  jour  ^tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e. 


Tenue  U  10  Juin  190J  4  V HStd-de'Ville  de  Corbeil. 

La  stance  est  ouverte  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  D""  Boucher, 
vice-president. 

fitaient  presents :  MM.  Tavernier,  Charon,  B.  Delessard,  Popot 
p^re,  Docteur  Devouges,  Dufour,  Jarry,  Girard,  Walter,  Vollant, 


Le  President 
Dr  P.  Boucher. 


ASSEMBL^E  G^Nl^RALE 


Robert  Darblay,  abb^  Deverre,  abb^  Destarac,  abb^  Hernest,  abb6 
Colas,  Mallet,  Resve,  Cros,  Morizet,  Soupault. 

Excuses :  MM.  Lelong,  Boselli,  Marc  -  Pasquet,  Cassariny, 
M.  Tourneux,  Le  Paire,  Gu6bin,  Chambon,  Gerard,  Darnet,  abb6 
Coaraad,  Lemaire,  M.  Jozon. 

La  parole  est  donate  au  Secretaire  g6n6ralpour  le  compte-rendu 
des  travaux  accomplis  pendant  I'ann^e  190a. 


Un  changement  assez  important  s'est  introduit  dans  les  usages  de  notre  Soci^^ ; 
je  veux  parler  de  la  disjonction  deTassembl^e  g^n^rale  et  de  la  promenade  arch^o- 
logique  qui,  jusqu*^  present  avaient  eu  lieu  dans  une  seule  et  m^me  journ^e.  II 
r^sultait  de  cet  ^tat  de  choses  que  le  temps  manquait  le  plus  souvent  pour  accom- 
plir  dans  son  entier  le  programme  fix^  et  que,  trop  souvent  aussi,  Tassembl^e 
gdn^rale  ^tait  quelque  peu  ^court^e,  sinon  sacrifice.  Beaucoup  de  membres  de  la 
Sociit^  s'^tant  plaints  de  cet  ^tat  de  choses,  votre  Conseil  a  ^ti  appel^  d  en  ddli- 
b^rer  :  il  a  reconnu  le  bien  fondd  des  plaintes  qui  lui  avaient  ^t^  adress^es  et  il  a 
d^cid^  que  d^rmais  la  promenade  artistique  serait  s^par^e  de  Tassembl^e  g^n^- 
rale,  que  celle-ci  aurait  lieu  vers  le  mois  de  mai  de  chaque  ann^e,  conform^ment 
k  nos  statuts,  et  que  la  promenade  arch^ologique  aurait  lieu  ii  une  autre  ipoque 
dont  la  date  serait  fix6e  par  le  Conseil  et  port^e  k  la  connaissance  de  tous  nos 
collogues.  VoiU,  Messieurs,  la  petite  revolution  que  nous  avons  faite  dans  nos 
habitudes  ;  demand^e  par  beaucoup,  nous  esp^rons  qu^elle  sera  approuvte  par 
tous  ;  c'est  dans  cet  espoir  que  nous  inaugurons  aujourd'hui  le  nouvel  ^tat  de 
choses,  en  ouvrant  Tassembl^e  g^n^rale  de  1903. 

Mais  il  est  un  usage  que  nous  ne  voulons  point  changer,  c'est  celui  de  saluer 
de  nos  regrets,  ceux  de  nos  collogues  qne  la  mort  nous  a  enlevte  dans  le  courant 
de  I'ann^e  1902,  dont  nous  nous  occupons  aujourd'hui. 

La  liste,  heureusement,  n'en  sera  pas  longue,  car  je  n'ai  k  vous  annoncer  que 
le  d^c^s  de  M.  Toumeville,  Tancien  juge  de  paix  de  Corbeil,  oQ  il  a  laiss^  des 
sympathies  et  des  souvenirs.  II  s'dtait  retir6  dans  TEure,  k  Lyons -la-For*t ;  c'est 
U  qu'il  a  termini  sa  carri^re  k  un  kge  assez  avanc6. 

Nous  avons  aussi  k  enregistrer  quelques  demissions,  trois  ou  quatre,  occasion- 
ndes  par  depart  ou  autres  causes  ;  en  r^sum^,  peu  de  vides  se  sent  produits  parmi 
nous,  et  nous  devons  d*autant  plus  nous  en  applaudir  que  les  entries  ont  M 
beaucoup  plus  importantes  que  les  sorties;  on  trouvera  le  detail  de  ces  admissions 
dans  les  comptes-rendus  des  stances  de  notre  Conseil  d'administration,  qui  sont 
publics  dans  chacun  de  nos  bulletins ;  aujourdliui  je  ne  vous  citerai  que  des 
chiffres  qui  portent  en  eux-m^mes  leur  eloquence  : 

A  I'assembiee  g^ndrale  de  1901,  j'annon^is  que  notre  Sod^te  se  composait  de 
196  membres  ;  Tannie  suivante,  1902,  nous  en  comptions  216,  et,  cette  annte, 
ce  nombre  est  monte  k  224,  dont  22  sont  fondateurs.  Nous  continuons  done  notre 
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marche  ascendante,  malgr^  les  vides  inevitables  qui  se  produisent  chez  nous, 
comme  dans  toutes  les  Sociit^s  similaires. 

Une  drconstance  exceptionnelle  a  Eavoris^  notre  recrutement  en  1902,  il  est 
bon  de  vous  la  faire  connaitre.  Vous  vous  souvenez  certainement  du  beau  volume 
sur  Villeroy  que  nous  avons  distribu6  i  tous  nos  membres  en  1901,  splendide 
ouvrage  que  nous  devious  ii  la  g^n^rositd  de  Mme  Aym^  Darblay  qui  avait  tenu 
k  r^diter  en  souvenir  de  son  regrett^  man,  dont  elle  accomplissait  ainsi  les  inten- 
tions. 

A  la  suite  de  cette  distribution,  d'assez  nombreuses  demandes  se  produisirent, 
mais  r^dition  dtait  ipuis^e  et  nous  ne  pOmes  les  satisfaire.  Cependant  nous  pos- 
sMions  un  certain  nombre  d'exemplaires  qui  nous  avaient  ^t^  donnas  en  plus,  mais 
qui  ^talent  sans  gravures,  ce  qui  leur  enlevait  toute  valeur  et  les  rendait  inutili- 
sables. 

Cest  alors  que  nous  eiimes  la  pens^e  de  soUiciter  de  Madame  Aym^  Darblay  le 
pr^t  des  planches  de  cuivre  qui  avaient  servi  d  imprimer  les  gravures ;  elle  y  con- 
sentit  fort  gracieusement  et  nous  lui  en  avons  ^t^  tr^  reconnaissants ;  mais  notre 
reconnaissance  ne  devait  pas  s*arr£ter  lit.  En  eiTet  la  d^pense  i  faire  pour  le  papier, 
le  tirage,  le  brochage  etc,  ^tait  tr^s  importante  et  un  peu  au-dessusde  nos  forces; 
il  nous  fallait  done  retourner  pr^  de  notre  aimable  bienfaitrice  pour  sollidter  son 
concours.  Elle  voulut  bien  consentir  d  nous  Taccorder,  en  prenant  it  sa  charge  la 
raoiti^  des  frais  que  devait  entrainer  cette  nouvelle  Edition  des  47  gravures  de 
Touvrage.  On  semit  done  i  Toeuvreet,  au  bout  de  peu  de  temps,  nous  6tions  en 
mesure  de  satisfaire  les  candidats  qui  aspiraient  d  entrer  dans  notre  Sociit^,  afin  de 
pouvoir  poss^der  ce  magnifique  ouvrage  qui  nous  rappellera  sans  cesse  le  souve- 
nir de  son  auteur^  M.  Aym^  Darblay. 

Telle  est  la  raison  de  Taccroissement  un  peu  exceptionnel  qui  s*est  produit 
depuis  pr6s  de  deux  ans  parmi  les  membres  de  notre  Soci6te.  Nous  le  devons  en 
grande  partie  d  la  bonti  de  Madame  A.  Darblay ;  c'est  pourquoi  je  crois  ^re  votre 
interpr^te  d  tous  en  lui  adressant  ici,  au  nom  de  la  Soci^t^  tout  enti^re,  nos  plus 
respectueux  remerctments. 

Pardon,  Messieurs,  de  ces  details,  ils  ne  sont  point  inutiles,  puisqu'ils  me  per- 
mettent  de  vous  apprendre  que  nous  avons  encore  en  reserve  un  certain  nombre 
d'exemplaires  du  Villeroy  et  que  nous  pouvons  par  consequent  satisfaire  aux 
demandes  de  ceux  qui  auraient  le  d^sir  de  le  possdder,  mais  d  la  condition  d'entrcr 
dans  nos  rangs  et  de  s'inscrire  d  partir  de  Tannde  1901,  exercice  auquel  Touvrage 
a  ete  attribue. 

Je  vous  rappelle  d  ce  sujet  que  cet  ouvrage,  dont  la  valeur  est  de  plus  de  100  fr., 
n'a  pas  ^t^  mis  dans  le  commerce  et  qu'on  ne  pent  se  le  procurer  a  prix  d 'ar- 
gent. 

Nos  deux  bulletins  de  1902  ont  paru  ;  le  second  a  ^prouv^  quelques  retards  dont 
nous  n'avons  pas  M  mattres  ;  nous  nous  effor^ons  de  r^parer  le  temps  perdu  en 
activant  de  qotre  mieux  la  mise  au  jour  du  i^'  bulletin  de  1903. 
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Ces  deux  bulletins  de  1902  contiennent  ensemble  184  pages  et  5  gnvures. 
Des  NoUs  sur  la  Congr^tionde  Notre-Dame  il£tampes  (25  pp.),  dues  k  Thabile 
cbercheur,  M.  Ch.  Forteau  d'fitampes,  et  un  Document  itUdit  pour  servir  d  Vhistoire 
des  octrois  de  la  ville  d'itampes  au  xvi«  sikle^  de  M.  P.  Pinson,  ouvrent  ce  bulletin 
et  montrent  qu'en  nous  occupant  aussi  bien  d'£(ampes  que  de  Corbeil,  nous 
n'oublions  pas  le  titre  que  notre  Sod^t^  s'est  donn^. 

Vient  ensuite  Tint^ressant  article  de  notre  cher  President,  M.  le  I>  Boucher, 
Deux  Maitres  en  chirurgie  d  Corbeil.  C'est  un  pieux  sentiment  qui  Ta  port6  i 
rechercher  les  origines  de  ses  ascendants,  Edouard  Mathez  et  Jean  Pierre  Petit, 
et  cette  recherche  Ta  conduit  4  retrouver  et  a  faire  connaftre  les  services  rendus 
par  ces  pratidens,  honorables  habiunts  de  Corbeil,  qui  m^ritaient  de  ne  point 
£tre  oubli^s. 

Une  revue  technique,  la  Frame  nUdicaJe,  a  consacr^  un  long  article  au  travail  de 
M.  le  Dr  Boucher  ;  nous  lui  empruntons  les  quelques  lignes  suivantes . 

«  Nous  f^lidtons  M.  le  Boucher,  de  Coibeil,  d'avoir  consacr6  une  brochure 
«  i  deux  Maitres  en  chirurgie  de  cette  ville.  Si  cette  brochure  ne  r^vde  rien  de 
»  sensationnel  sur  Thistoire  de  la  science  proprement  dite,  elle  contient  de  fort 
«  int^essants  d^uils  sur  la  vie  du  praticien  i  la  fin  du  xviii«  si6de,  sur  I'histoire 
«  hospitalito  de  la  ville  et  m£me  sur  ses  coutumes  g^n^rales  ». 

Notre  6rudit  coU^,  M.  Depoin,  a  insM  k  la  suite  un  trte  int^ressant  docu- 
ment, Une  supplique  des  Religieux  de  Morigny,  de  la  fin  du  xv«  si^cle.  On  y  trouve 
de  curieux  d^ails  sur  les  malheurs  subis,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  par  cette 
Abbaye  de  Morigny,  si  puissante  autrefois  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la  remarquable 
€glise,  qui  sert  aujourd'hui  au  culte  parotssial  de  ce  village  si  voisin  d*£umpes. 

Ce  bulletin  se  termine  avec  la  premiere  partie  d'une  importante  notice  de 
notre  sympathique  confrere,  M.  Gatinot,  de  Montgeron  :  La  disette  d  Montgeron  et 
aux  environs  d  la  fin  -de  Vancien  r^me  et  pendant  les  i^*  anndes  de  la  rdvolution, 
ipisode  de  V application  du  dicret  du  4  mat  179^  relatif  au  maximum  des  denries,  Ce 
titre  en  dit  assez  par  lui-m^me  pour  me  dispenser  d*entrer  dans  le  d^taU  de  la 
mati^re  traitte  ;  disons  seulement  qu'on  y  trouve  des  Episodes  locaux  in^dtts  et 
des  noms  jcncore  connus  dans  notre  region. 

Dans  le  second  bulletin,  on  lira  le  compte  - rendu  de  Tassembl^e  g^n^rale  du  7 
juillet  1902  et  le  r^dt  de  I'excursion,  faite  le  m6me  jour,  k  Milly  et  au  chAteau 
de  Courances.  Beaucoup  de  nos  coll^ues  ont  pris  part  k  cette  promenade  tr^ 
r^ussie,  et  je  ne  doute  pas  qu*ils  n'aient  pris  plaisir  k  la  lecture  de  ce  r^cit  dd  k 
la  plume  habile  d'un  de  nos  plus  aimables  collogues. 

La  DisetU  a  Montgeron  (suite  et  fin),  de  M.  Gatinot,  continue  ce  bulletin.  Nous 
y  trouvons  ensuite  une  6tude  biographique  sur  notre  compatriote,  U  peintre  Afa»- 
laisse,  qui  n'^tait  pas  assez  connu  parmi  nous.  Cette  6tude  est  om6e  d'un  portrait 
du  maitre,  que  nous  avons  M  heureux  de  pouvoir  reproduire,  parce  qu'il  est  trte 
rare. 

Vient  eosolte  Un  voyageur  Hollandais  d  CorbeU  en  i;86,  C'est  rextrait,  en  oe 
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qui  nous  conceme,  d*un  manuscrit  latin  conserve  i  la  biblioth^ue  de  Fuiiiversit^ 
dUtrecht. 

Rares  sont  les  r^cits  des  voyageurs  sur  Corbeil ;  celui-ci,  dd  ii  la  plume  d*Araold 
Van  Buchel,  un  savant  double  d'un  archtologue,  ^st  done  instnictif  pour  nous, 
intdressant  aussi  par  sa  date  de  1586,  c*est  pourquoi  il  a  paru  utile  de  I'ins^cr 
dans  notre  bulletin.  Van  Buchel  a  illustr^  son  manuscrit  de  nombreux  dessins  ; 
nous  en  avons  reproduit  deux  qui  montrent  ce  qu'^taient  les  deux  chateaux  de 
G>rbeil  d  cette  ^poque  d^jd  recul^e. 

Nous  trouvons  ensuite  deux  courtes  notices^  Tune  sur  le  Prieure  de  ^Hjotrt- 
Dame  des  Champs  d  Essonnes,  due  k  M.  Jules  Barthdlemy,  Tautre,  de  M.  Paul 
Pinson,  sur  Tacteur  Clairval,  puis  un  nouveau  fragment  du  catalogue  de  la  biblio- 
th^ue  de  notre  Soci^t^,  et  nous  arrivons  i  un  article  important  pour  Corbeil, 
car  il  y  est  question  de  ses  archives  anciennes,  c'est-i-dire  ant^rieures  i  1790, 
dont  Tinventaire  sommaire,  mais  d^taill^,  suit  la  notice  introductive. 

II  ne  m'appartient  pas  de  £sure  Tdoge  de  cette  publication,  mais  jepuis  dire  que 
je  suis  assure  qu'elle  rendra  des  services  aux  travailleurs  ;  j*en  ai  la  preuve  par 
les  approbations  que  j'en  ai  revues  et  m^me  par  des  demandes  de  communications 
d^ji  formulas. 

Un  large  tirage  i  part,  destine  d  la  ville  de  Corbeil,  permettra  de  r^pandre  dans 
les  principales  biblioth^ues  de  France  cet  inventaire  de  nos  richesses  d'archives 
dont  les  plus  anciennes  remontent  au  xp  si^cle. 

La  bibliographie  et  la  chronique  annuelles  occupent  les  20  demises  pages  de 
ce  bulletin  et  nous  aimons  penser  que  celui-ci,  ainsi  que  le  premier  de  cette 
m^me  ann6e  1902,  auront  ^t^  accueillis  avec  bienveillance  par  tons  nos  collogues. 

Pour  Tavenir,  je  vous  dirai  que  le  i^r  bulletin  de  1903  est  sur  le  chantier  et  que 
le  second  devra  le  suivre  d'aussi  pr^s  qu'il  nous  sera  possible,  nous  effor^ant  ainsi 
d'^viter  les  retards  qui  se  sont  produits,  bien  contre  notre  gr6.  Nous  avons  d^ja 
des  notices  int^ressantes  qui  ne  demandent  qu*4  voir  le  jour,  d*autres  nous  sont 
promises,  et  nous  pensons  d^jil  k  nous  occuper  du  4*  volume  de  nos  m^oires, 
qui  contiendra,  nous  pouvons  le  dire  d^  maintenant,  les  monographies  de  deux 
communes  de  Tarrondissement  de  Corbeil. 

Q.uant  k  notre  mus^e  Saint  Jean,  dont  je  dois  vous  parler  aussi,  je  ne  puis  que 
r^p^ter  ce  que  je  vous  disais  Tan  pass^ ;  c'est-Ji  -dire  qu'il  continue  d  toe  tr^  en 
faveur  aupr^s  des  habitants  de  Corbeil  et  d'Essonnes,  puisque  les  entries  sont  tou- 
jours  nombreuses  aux  jours  d'ouverture.  Pour  les  collections  que  nous  r^unissons 
dans  la  belle  ^glise  Saint-Jean,  elles  s'augmentent  petit  d  petit;  nous  avons  d^ja 
obtenu  bien  des  dons  et  des  d^p6ts  et  nous  pouvons  esp^rer  qu'il  nous  en  viendra 
encore.  Mais  le  mus^e  lui-m^me,  son  entretien  et  celui  du  beau  jardin  qui  i  en- 
toure,  sont  une  lourde  charge  pour  notre  Soci^t^ ;  malgr6  la  gracieuse  subvention 
annudle  de  lop  fr.  que  veut  bien  nous  accorder  Madame  Aym^  Darbiay,  en 
souvenir  de  son  man  qui  nous  I'avait  promise,  il  y  a  des  insufflsances  beaucoup 
plus  importantes  que  la  Soci^t^  est  obligee  de  combler.  II  est  surtout  un  regret 
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que  je  ne  puis  m'emp^cher  de  consigner  id :  c'est  de  ne  pouvoir  loger  notre 
gardien  dans  Tenceinte  de  Saint-Jean,  ce  qui  donnerait  un  grand  essor  k  notre 
mus^e  que  Ton  pourrait  ainsi  visiter  tous  les  jours,  et  nous  procurerait,  i  nous, 
une  notable  dconomie. 

Mais  pour  r^aliser  ce  d^sir  souvent  exprim^,  il  faudrait  construire  une  maison- 
nette ;  ct  les  ressources  de  la  Society,  bien  restreinies,  h^las  1  ne  lui  permettent 
pas  de  se  livrer  k  cette  d^pense  qui  serait  cependant  fort  utile. 

Pardon,  Messieurs,  d'avoir  retenu  votre  attention  si  longtemps,  mais  laissez- 
moi  esp^rer  que  j'ai  pu  vous  convaincre  que  tous  nos  efforts  tendent  continuelle- 
.  ment  i  accroltre  la  prosp^rit^  de  notre  Soci^t^ ;  maintenant  joignez-vous  d  nous, 
aoienez-nous  de  nouveaux  adherents,  faites  eu  un  mot  une  propagande  active, 
afin  que  notre  ch^re  Soci^t^  puisse  augmenter  encore  le  juste  renom  qu*elle  s'est 
acquis,  et  que  nous  puissions,  nous,  rt^aiiser  notre  vif  d^sir  de  voir  bient6t  s'^di- 
fier  notre  future  maisonnette  de  Saint-Jean. 

Et  maintenant  je  termine.  Messieurs,  en  sollicitant  pour  ce  trop  long  rapport, 
votre  bienveillante  approbation.  A.  D. 

Le  Tr^sorier  commuaique  ensuite  son  rapport  sur  la  situation 
financi^re  de  la  Soci6t6,  au  31  D^cembre  190a. 

Situation  nNANCi^Rs  au  31  D^cembre  1903 
Recettes 


Solde  de  Texercice  1901  •    .   .  3.^73.18 

Cotisations,  ann^e  1901,  arri^r6   10  > 

—  —       pour  Villeroy   ...  90  > 

—  ann6e  1903   1.7^1  » 

Int6r6ts  des  fonds  places   188. 11 

Produit  de  la  vente  de  Bulletins  de  la  Soci6t^.  3^0  » 

Subvention  du  Conseil  g6n6ral  de  S.-et-O  .  .  100  > 
Rachats  de  cotisations  par  ^  membres  fonda- 

teurs   500  » 

Don  de  Madame  Aym6  Darblay,  en  faveur  du 

Mus6e   100  » 

Remboursement  par  la  Ville  de  Corbeil,  d'une 

avance  faite  par  la  Soci6t^   8  » 


Total  des  recettes  :  6.569.39 
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Dipenses 

Traitement  du  gardien  du  Mus^e  et  entretien 
du  jardin  (du  i«>' octobre  1901  3031  d6' 

cembre  1902)   53 1 -6^ 

Frais  d'impressioQ  du  Bulletin  de  la  Soci^t6 

(a*  semestre  1901  et      et  a«  semestre  1903).     1.109  > 
Exc^dent  de  dipenses  des  frais  d'excursioo  ^ 

Milly-Courances   81.91^ 

Frais  de  recouvrement  d.es  cotisations  ...  44.60 

Travaux  de  menuiserie  au  Mus6e   la  > 

Frais  de  transport  au  Mus^e  de  3  sarcophages         33  » 
D6bours6s  du  secretaire  g^n^ral,  pendant 
Fannie  1903,  —  frais  de  gravures,  de  poste 

et  achats  divers   308.70 

Frais  d'administration  et  d^bours^s  divers.    •         4^  ^ 

Total  des  dipenses  :  3.031.90 
Balance 

Recettes   6-569.99 

Dipenses   3.051.90 

Solde  disponible  au  31  D6cenibre  1903.    .  4.518.09 

repr^sent^s  par  :  * 

En  compte  courant  chez  M.  Mallet,  banquier  .  3.641.65 

Livret  de  Caisse  d'6pargne   837.79 

Esp^ces  en  caisse   38.65 

Total  ^gal  4.518.09 

Repartition  des  fands 


Somme  reserv6e  provenant  du  rachat  de  leur 

cotisation  par  33  membres  fondateurs.    .    .     3.300  » 
Fonds  libres  3.318.09 

Ensemble  :  4.518.09 

Aprfes  Taudition  de  ces  rapports,  M.  le  President  donne  lecture 
de  Tart.  VII  des  statuts^  qui  est  ainsi  con9U  :  <  La  Soci6t6  est  admi- 
nistr^e  par  un  conseil  compost  de  vingt  et  un  membres, 61us  pour 
trois  ans,  en  assembl6e  g6n6rale.  Le  conseil  se  renouvelle  chaque 
ann6e  par  tiers.  Les  membres  sortants  sont  r^^ligibles  ». 

Le  tiers  du  conseil  sortant  cette  ann^e  se  compose  de  Mes- 
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sieurs  J.  Barth^lemj,  docteur  Boucher,  abb6  Colas,  A.  Dufour, 
Jarry,  Max.  Legrand  et  Mottheau. 

M.  le  President  annonce  qu'en  execution  des  statuts,  il  y  a  lieu 
de  proc6der  k  T^lection  de  sept  membres  du  conseil  et  il  d6signe 
aux  suffrages  de  Fassembl^e,  les  candidats  susnomm^s. 

A  runanimit^  sont  renomm^s  administrateurs  pour  trois  ans 
MM.  J.  Barth^lemy,  docteur  Boucher,  abb6  Colas,  A.  Dufour, 
Jarry,  Max.  Legrand  et  Mottheau. 

Par  acclamation,  I'assembl^e  renouvelle  ensuite,pour  une  ann6e, 
conformement  aux  art.  II  et  XIV  du  r^glement,  les  pouvoirs  du 
bureau  et  du  comit6  de  publication  ;  puis  elle  approuve  le  compte- 
rendu  du  Secretaire  g^n^ral  et  le  rapport  du  Tr^sorier,  elle  donne 
d6charge  k  ce  dernier  et  vote  de  chaleureux  remerciments  k  tous 
deux  pour  leurs  int^ressantes  communications. 

La  parole  est  donn^e  k  M.  Tabb^  Colas  pour  la  lecture  d'une 
notice  rappelant  les  noms  des  principaux  personnages  qui,  dans  les 
temps  modernes,  ont  reside  k  Soisy-sous-Etiolles. 

Le  President  remercie  Tauteur  d'avoir  bien  voulu  faire  part  des 
r^sultats  de  son  enqudte;  ils  seronf  publics  dans  le  Bulletin. 

La  promenade  arch^ologique  de  1903  motive  un  ^change  d'ob- 
servations;  on  propose  notamment  une  excursion  k  la  Fert^-Alais 
et  au  tombeau  de  Michel  de  THdpital.  M.  Tabb^  Deverre,  c\it6  de 
Boutigny,  veut  bien  se  charger  de  r^unir  les  donn^es  n^cessaires 
pour  permettre  au  Conseil  d'examiner  le  projet  et  de  prendre  une 
decision. 

L'ordre  du  jour  6tant  ^puis^,  la  stance  est  lev^e. 

Apr^s  le  d^jetiner  au  restaurant  de  Bellevue,  sur  les  bords  de  la 
Seine,  les  assistants  se  sont  partag^s  en  deux  groupes ;  le  premier, 
sous  la  conduite  de  M.  Robert  Darblay,  a  visits  le  pare  de  St-Ger- 
main;le  deuxi^me  s'est  dirig6,avec  M.  Dufour,  vers  le  musee  St-Jean. 

Les  deux  groupes  r^unis  au  chemin  de  fer,  pour  le  depart,  ont 
exprim^  la  satisfaction  qu'avait  causae  k  chacun  et  la  visite  k  Saint- 
Jean  etla  promenade  aubeau  pare  de  Saint-Germain. 

Puis  on  s'est  s6par^  en  se  promettant  de  se  retrouver  k  la  pro- 
menade arch^ologique  annuelle  qui,  en  cette  ann6e  1903,  aura  lieu 
vers  la  fin  de  Septembre  ou  dans  les  premiers  jours  d'Octobre,  et 
dont  le  but  sera  probablement  la  Fert^-Alais,  Champmotteux  et 
Boutigoy.  G.  G. 
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O  fiTUDE  HIStORIQ.UE 

SUR 

SAINT  SPIRE  (EXUP6RE) 

Evdque  de  Bayeux  &  patron  de  Corbeil(i). 


L'ordre  d'6vang^liser  le  monde,  jailli  des  Uvres  du  divin  Maitre, 
lejourde  TAscension,  a  fait  germer,  tout  le  long  des  iges,  des 
legions  d*Ap6tres.  Les  ministres  du  Christy  les  dispmsateurs  des 
mysUres  de Dieu  (3),  oat  sem6  la  foi  chr^tienne  avec  la  scieace  du 
salut  dans  toutes  les  contr^es  de  Tunivers.  Et  quand  ils  sent  tomb6s 
d'^puisement  sur  le  sillon,  tandis  que  les  Anges  emportaient 
leurs  imes  au  ciel  oii  elles  resplendissent  comme  de  radieuses  itoiles 
au  firmament  de  rdternitS  (3),  souvent  T^glise,  dans  une  canonisa- 
tion solennelle,  d^signa  ces  saints  pontifes,  ces  admirables  prdtres  ^ 
la  perp6tuelle  v^n^ration  des  Chretiens. 

Alors  les  peuples  levaient  de  terre  les  ossement3  pr^cieux ;  ils  les 
ench^ssaient,  en  t6moignage  de  pi^t6  reconnaissante,  *dans  des 
reliquaires  d'or  et  de  pierreries  devant  lesquels  les  generations 
vinrent  tour  ^  tour  s'agenouiller  et  implorer  les  grices  dont  les 
ancetres  avaient  ^t^  combl^s. 

Corbeil  a  poss6d6  de  ces  inestimables  tr^sors.  De  9^0  jusqu'^  la 
Revolution,  son  ^glise  coll6giale  et  royale  abrita  les  corps  de 
saint  Spire,  de  saint  Regnobert  et  de  saint  Leu,  premiers  ^ydques 
de  Bayeux. 

(x)  Cette  6ta(le  est  le  resume  d'ane  allocution  prononcie,  dans  I'igliae S*-Spire  i  Gotteil, 
par  I'abbi  Destarac,  i"  vicaire  de  cette  paroisse,  le  4  mai  1902,  iixt  de  la  tnuislation  des 
Reliques  du  Saint. 

(a)  I  Corinth,  iv,  1. 

(}J  Dan.  xn,  j. 


Digitized  by 


—  13  — 

Surgirent  h61as  !  les  d^mences  et  les  sauvageries de  la  Terreur ! . . 
Ce  sanctuaire  fut  d^sol^  par  de  navrantes  profanations  et  devint^ 
comme  tant  d'autres  6gliseSy  un  Temple  de  la  Raison. 

M6me  «  le  decadi,  vingt  pluvidse  de  Tan  II  de  la  R^publique 
«  fraD9aise,  une  et  indivisible  >,  sur  Tordre  des  officiers  munici- 
paux,  «  le  tombereau,  servant  k  enlever  les  immondices  de  la 
€  commune,  charria  sur  la  grande  arche  du  pont  de  la  Seine  d'od 
€  lis  furent  j^tt^s  dans  la  riviere,  les  ossements  r^duits  en  cendres, 
«  des priiendus  St  Spire,  St  Guenault,  St  Qpirin,  St  Leu,  St  Nor- 
«  bert  et  d'une  foule  d'autres  de  mdme  fabrique  comme  s'exprime 
le  grotesque  proc^s-verbal  que  son  auteur  a  tout  de  m^me  eu  honte 
desigrner(i). 

Un  conseiller  au  parlement  d'Aix  (3),  refugi6  ^  Corbeil,  arracha 
au  biicher  de  la  place  de  la  Revolution  le  maxillaire  inf^rieur  avec 
un  avant-bras  de  saint  Spire  (3). 

A  ces  resteSy  doublement  chers  et  sacr^s,  qui  reposent  d'ordinaire 
en  la  chapelle  l^-bas,  dans  un  modeste  coffret  de  bois,  la  pi^t^  de 
vos  p^res  faisait  encore,  il  n'y  a  pas  si  longtemps,  de  belles  so- 
lennit^s,  avant  que  TarrSt^  d'un  magistrat  municipal  de  passage 

(i)  (Registre  des  d^HMratioos  de  la  commune  de  Corbeil,  1794).  Le  procte-verbal  de 
bn\lement  des  reliques  (8  f6v.  1794)  constitue  Yraiment,  par  le  style,  I'dcriture,  la  disposi- 
tion des  lignes  m^me,  une  piice  k  part.  G)ntrairement  aux  autres  comptes-rendus  de 
stances,  il  ne  porte  4  la  fin  ni  la  signature  d*Happey,  maire,  ni  celle  d'un  ofifider  munici- 
pal quelconqae.  De  vieuz  G^rbeillois  —  bien  informes  —  sont  pourtant  d*accord  sur  le 
nom  d'un  homme  qui  pounait  bien  avoir,  un  jour  on  I'autre,  dans  notre  histoire  locale 
son  passus  sub  PonHo  Pilato, 

(a)  M.  de  Bkignollbs. 

())  L'abb6  Giiaid,  aneien  cur£  de  Corbeil,  icrit  dans  le  registre  historiquede  laparoisst 
(p.  4.  31-53):  «  Les  reliques  que  posside  aujourd'hui  Tiglise  sont:  i*  celles  de  S.  Spire 
et  qui  consistent  dans  la  michoire  inferieure  oA  deux  dents  sont  encore  adh^rentes  et  dans 
unosde  TaTant-bras  ; s"...  »  suit  Tenum^ration  des  reliques  des  caucombcs  de  Rome  don- 
0^  par  le  Cardinal  Caprara  en  compensation  de  celles  qui  avaient  il6  ditruites.  Or,  le 
dtoyeik  Mesl^rt,  cur6  de  Corbeil(Cf.  Precis  historique  relatif  aux  reliques  de  S.  S^ire  et 
k  celles  de  plusieurs  saints  martyrs  dont  la  translation  se  fera  4  G)rbcil  le  dimanche  ao 
novembre  1803,  a8  Brumaire  an  12.  8  pages,  4  Corbeil,  Chr.  ].  Geli.)  parle  seulement 
d'c  un  OS  de  michoire  infirieure  encore  meubli  de  deux  dents  ».  Mgr  Charrier  de  la  Roche 
(Pioc^verbal  de  reconnaissance  des  reliques  fait  4  Versailles  le  %o*  jour  d'aoAt  mil  huit 
cent  trois,  %  fructidor  an  XI  de  la  Republique)  idit  dans  les  m&mes  termes  :  c  la  relique 
consiste  dans  un  os  de  la  mlchoire  infirieure  encore  meublie  de  deux  dents...  Get  os  de 
machoire  fut  remis  parle  S'  Guilpain,  alors  saaistain  dela  paroisse,  au  C^^  Leboiteux,or- 
ftvre,  demeurant  4  Corbeil,  qui  le  remit  ensuite  4  M'  Mariette  (*),  apris  lui  avoir  6x6  deux 
dents  et  un  os  du  cAt6  droit  pour  les  garder  etc...  ».  II  n'est  nuUement  question  d'un 
avant-bias  de  saint  Spire.  Celui  qu'on  presentait,  en  temps  ordinaire,  4  la  viniration  des 

(*)  Andcn  chanoine  de  St-Spire. 
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e6t  ioterdit  aax  ^difiaotes  et  tranqailles  processions  les  raes  de 
notre  cit6. 

Ces  souveoirs  vous  r^anisseot  nombreux  en  cette  f6te  de  la 
Translation  de  saint  Spire,  et  j'aper^ois  parmi  vous  desanciens  qui 
▼iennent  sftrement  chercher  dans  notre  c6r6monie  d'anjonrd'hui 
une  Evocation  du  pass6.  Jevoudrais  bien  satisfaire  lenrs  sentiments 
de  foi  pers^v^rante.  Et  c'est  avec  joie  que  je  viens  vous  parler  du 
culte  de  saint  Spire.  Non  sans  quel  que  apprehension  pourtant..., 
en  songeant  qu'autrefois  la  Saint-Spire  a  6t6  prech^e,  ici  comme  au 
Tremblay  (i),  par  de  fameux  orateurs,  par  d'illustres  pr^lats  comme 
les  ^y^qnes  de  Soissons(3),  de  Paris  (3),  de  Tro7es(4)  et  un  arche- 

fid^les,  futdonne  en  179),  par  Avoine,  dy^que  constitutionDel  de  Seine-et-Oise,  kson  co\- 
Ihgae  Claade  Faachet,  du  Calvados.  (Cf.  Etude  sar  les  reliqnes  de  S.  Ezup^,  dans  U 
Senuine  religieuse  de  Bayeux  —  5  et  la  aodt  1888  —  f>ar  I'abbe  Le  Uivre,  curi  de 
Subles  et,  actnellement,  de  S*-Laarent  de  Bayeux). 

Ayoine  ou  Mgr  Charrier  de  la  Roche  ont-ils  pris  et  garde  k  Versailles  quelque  ossement 
de  saint  Spire  ?  C'est  assez  la  coutome  des  ^veques  quand  ils  opirent  la  reconnaissance 
des  reliques.  Tou jours  est-il  qu'en  1895,  feu  le  Chanoine  Gallet,  archiviste  diocesain  et 
conservateur  des  reliques,  fit  obtenir  k  son  ami  M .  Tabb^  Marie,  enfant  du  diocise  de 
Bayeux,  cure  de  Lisses  et  Courconronnes,  pr^  Corbeil,  un  ossement  S.  Exuperii,  episc,  el 
eonfess. 

(i)  «  A  peine  ayoit-on  pos^  les  chasses  sur  aatant  d'autels  de  pierre  devantla  croix  dan$ 
le  champ  du  Tremblay,  que,  contre  le  mur  oppose,  montoit  en  chaire  un  predicateur.  au- 
tour  duquel  se  formoit  un  auditoire  assez  considerable.  Cette  chaire  etoit,  depuis  plusieurs 
slides,  celle  da  prieur6  de  S*  Guenault  et  elle  y  restoit  toute  Toctave  pour  le  sermon  de 
la  seconde  procession.  On  trouve  dans  d'anciens  comptes  Tartide  dn  marinier  qui  la  rece- 
voit  au  port  Guenault  pour  la  transporter  au  rivage  du  Tremblay  et  la  remenre  au 
prieuri.  »  (Guiot  •). 

(a)  Girardde  G>rtone,  6vique  de  Soissons.  Assist^  de  Tabbi  de  Saint-Migloire  et  de 
r^v^ue  de  Sagonne,  il  fit,  avec  permission  de  Guillanme  d'Aurillac,  ^dque  de  Paris, 
la  translation  des  reliques  dans  de  nouvelles  chisses,  offertes  par  la  reine  Clemence,  veuve 
de  Louis  X  le  Hutin,  et  Geoffroi  du  Plessis(i3  Mai  1317).  «  L'eveque  de  Soissons  extroit 
une  cdte  ;  il  y  avoit  joint  une  dent  du  mSme  corps  saint.  Mais  cette  dent  ne  fat  point 
donn^  avec  la  c6te  k  Guy  de  Laon,  tresorier  de  la  S**  Chapelle  de  Paris,  qui,  en  revanche 
de  la  cession  de  la  c6te,  donna  un  morceau  de  la  vraie  croix  qu'on  fit  enclUsser  dans  une 
croix  d*argent  dori  k  filigrane,  conserve  dans  le  tr^or  de  S.  Spire.  On  ne  s*en  seivoit 
qu'aux  grandes  f&tes  »  (GuiOT,  loc.  ciL). 

(5)  GttiUaume  Cbaktiik,  accompagni  de  Bernard  de  Casilhac,  iv^ue  d'Albi  (t6  mai 
1454). 

(4)  Mathias  Ponckt  de  la  Riviere. 

(*)  On  trouve  k  la  bibliothique  de  Corbeil  six  volumes  du  Gallia  Christiana  (Parisiis- 
ex  topogranhxa  regia  1774),  timbres  du  ravissant  ex  lihris  de  Guiot,  dernier  prieur  de 
St-Guenault  et  chanoine  de  St-Spire.  —  Le  tome  XI  est  particuliirement  curieux.  II  est 
interfolie  et  contient  des  gravures,  des  vignettes  remont6es,  avec  une  foule  de  details 
historiques  et  de  documents  interessant  St-Spire,  recueillis  et  transcrits,  sous  le  titre  de 
Lypsanolcgie^  par  le  savant  Victoria.  C'est  dans  I'intention  de  signaler  cette  source  tris  pen 
connue  que  nous  avons  dti  en  notes  quelques  extraits.  P.  D. 
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v^que  d'Aix  (i),  par  de  savants  docteurs  de  Sorbonne  (a)  et  d'61o- 
quents  religienx,  comme  nosRecoUets  de  Corbeil  et  les  Chanoines 
de  si-Victor,  prieurs  de  Saint-Guenanlt  (3). 


Un  ^crivain  Ta  dit  dans  une  belle  pens6e :  «  La  France  est  terre 
chr6tienne.  C'est  un  fait  et  indlscutable.  EUe  fut  labour6e  par  les 

(1)  HuRAUTT  OE  l'Hopital,  (4  Dial  1619),  d^ut^  par  le  cardinal  de  Gondi,  6y&que  de 
Paris,  op^re  un  changement  de  chisse.  On  observe  qae  tous  les  os  de  la  t^te  s*y  trouvent. 

(2)  Jacques  Ruellb,  prieur  de  Puiseaax,  mort  k  G>rbeil  en  1791.  ~  <  On  a  trouv^  dans 
ses  manuscrits  I'instruction  solidt  qu'il  avoit  faite  quinze  ans  auparavant  k  la  station  du 
Tremblay.  C*est  dans  cette  exhortation  qu*il  disoit  k  ses  auditeurs,  constans  it  T^couter 
malgr^  les  ardours  du  soleil  dont  ils  pouYoient  toe  incommodes  :  «  Nous  lisons  dans 
«  rhistoire  des  Juifs  que,  dans  I'attente  de  ce  qu'ils  esp^roient  de  la  puissance  temporelle 
«  dont  ils  dependoient,  ils  ne  comptirent  pour  rien  les  pluyes  excessives  dont  ils  etoient 
«  penetrez,  et  qu'ils  essuyirent  jour  et  nuit  jusqu'i  ce  qu'ils  fussent  exaucis.  Vous  les  ad- 
«  mirez  avec  moi,  mes  frires,  ces  Israelites  persiv6rans  :  mais  ici  la  Religion  a  sous  les 
«  yeux  un  spectacle  non  moins  frappant,  en  vous  voyant  sous  le  poids  de  la  chaieur  du  jour 
t«  braver  les  feux  brdlans  du  flambeau  des  cieux  pour  laisser  penetrer  votre  ame  des  rayons 
«  divins  du  Soleil  de  justice.  Ah  I  votre  Constance  sembleroit  commander    Tastre,  auquel 
«  Josue  commandoit  autrefois  de  s'arreter,  non  pas  d'avancer  sa  course  ni  de  r^trograder 
n  ainsiqu'aa  temsd'Ezechias,  mais  de  se  voilerd'un  nuage,  k  la  maniire  de  celui  qui  om- 
N  brageoit  les  Hebreux  dans  le  desert,  pour  r^compenser  votre  foi  et  dteindre  la  soif  spiri- 
«  taelle  dont  vous  ixcs  presses  pour  la  justice  ^ternelle  que  je  vous  annonce.  Miracle  sen- 
a  sible  et  desirable  sans  doute,  chr^tiens  auditeurs.  qui  seroit  un  jour  comptd  parmi  ceux 
«  qu'opire  ici  le  Ciel  par  les  merites  des  Saints  dont  les  restes  pr6cieux  sont  votre  Tri- 
«  sor.  Mais  il  est  ecrit :  Vous  ne  tenterez  pas  le  Seigneur  votre  Dieu.  Et  s*il  arrivoit  que 
«  quelque  enfant  tAt  le  sort  de  celui  de  la  Sunamite,  les  Elis^es,  dont  les  ossemens  sont 
«  parmi  vous  et  sous  vos  yeux,  le  rendroient  bient6t  i  la  vie.  Car,  mes  fr.  si  d'un  c6ti  je 
«  vous  ai  d^couvert  les  fondemens  de  votre  foi  en  leur  puissante  intercession,  j'aurois 
«  encore  i  vous  faire  I'^num^ration  de  tous  les  exemples  de  gu^risons  operees  par  leur 
«  mediation  aupris  de  TAuteur  de  la  vie.  Mais  comme  la  m^me  ferveur  qui  vous  rassemble 
«  id  doit  vous  y  ramener  dans  une  seconde  solennite,  je  crois  devoir  vous  riserver  les 
ti  details  imporuns  de  cette  seconde  partie  pour  cette  circonstance ;  puissent  les  verites, 
«  que  je  viens  d'6tablir  dans  la  premiere  partie,  6tre  comme  ces  moissons  que  nous  aper- 
«  cevons  dans  le  lointain,  ou  ces  fruits  qui  de  plus  pr&s  vous  annoncent  une  maturity  assez 
«  prochaine,  c'est-&  dire  multiplier  en  vous  et  mAnr  pour  I'^temit^  bienheureuse  que  je 
«  vous  souhaite.  Ainsi  soit-il  ». 

Huit  jours  apris,  le  temps  itoit  chang^  et  il  n*y  eut  ni  procession  ni  sermon.  Cest  ce 
qu'on  apprend  par  une  note  au  has  du  cahier  du  pr^dicateur  qui,  au  fond,  ne  parah  pas 
avoir  etc  fdche  de  se  voir  ainsi  d^gage  de  sa  parole,  car  il  ajoute  un  vers  scholastique  dont 
la  parodie  a  Tair  d'une  ^pigramme : 

Alter  canonicos  ardore  refrigeret  ustos.  »  (GuioT,  loc.  eit.), 

(3)  t  Ceux  qui.depuis  plus  d*un  slide,  monterent  le  plus  souventdans  cette  chaire  am- 
bulaute  furent  les  R^coUets  de  Corbeil  dont  plusieurs  avoient  paru  dans  les  meilleures 
chaires  de  la  capiule...  On  se  souvient  en  outre  de  quelques  chanoines  reguliers  de  S*  Vic- 
tor qui,  k  la  solliciution  du  prieur  de  S*  Guenault,  leur  confrere,  firent  aussi  preuve 
de  zile  en  cette  circonstance^  tels  que  Charles  de  la  Grange,  prieur  de  ViUiers-le-Bd, 
Francis  Haet,  prieur  d*Athys  »  (GuiOT,  loc.  at.). 
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Evangiles,  de  telle  sorte  que  pas  un  6pi  ne  germe  en  son  sillon  qui 
n'ait  le  goiit  de  la  parole  divine  »  (i).  Oui,  elle  fut  privil6gi6e,  notre 
terre  fran9aise.  D^s  la  premiere  heure,  les  rayons  du  soleil  de 
v6rit^  qui  se  levait,  la-bas  a  TOrient,  vinrent  ^clairer  les  sombres 
forets,  les  valines  profondes  et  les  ipres  bourgades  oH  r^gnait  la 
sanglante  religion  des  druides  k  la  faucille  d'or,  couronn^s  de  gui. 
Pendant  que  les  Apdtres,  au  lendemain  de  la  Pentecdte,  6vang61i- 
saient  encore  la  capitale,  les  grandes  cit6s  et  les  colonies  de  Tempire 
romaiuyd^j^les  premiers  ^v6ques  et  les  premiers  prStres,  envoy6s 
en  mission  par  les  Apdtres  eux-mSmes,  abordaient  aux  nv^ges 
de  notre  pays. 

Un  jour,  le  pape  saint  Clement  d^l^guait  en  Gaule,  sons  la 
direction  de  saint  Denis  VArdopagite^  Teveque  Saturnin,  T^veque 
Martial,  —  le  petit  enfant  de  jadis  qui  avait  pr^sent^  k  Jesus  dans 
le  d6sert  les  pains  et  les  poissons  du  miracle,  —  puis  un  jeune  pa- 
tricien  de  Rome,  issu  d'une  famille  s^natoriale  et  chr^tienne.  Celni- 
\k  s'appelait  Exup^re.  II  avait  fr6quent^,  selon  la  coutume  des  nobles 
romains,  les  cel^bres  ^coles  d'Ath^nes  et  c'est  la  qu'il  aurait  li^ 
connaissance  dans  sa  jeunesse  avec  le  savant  philosophe  de  TAr^o- 
page,  institu6,  apr^s  sa  conversion  par  saint  Paul,  ^veque  dela  ville. 
Quelques  pretres  et  qnelques  diacres  compl6taient  la  petite  troupe 
de  missionnaires. 

Parvenus  k  Auxerre  (s),  ils  prirent  possession  au  nom  du  Christ 
du  sol  inconnu  qui  s'^tendaitdevanteux,  en  se  rappelant  sans  donte, 
enthousiasm6s,  la  touchante  parole  du  divin  Maitre^  la  parole  sym- 
boliqj)^  dite  aux  douze  premiers  disciples  dans  les  plaines  ver- 
doyantes  de  Samarie,  la  parole  qui  fait  vibrer  tout  coeur  de  pretre 
par  les  esp6rances  d'un  apostolat  fecond  :  «  Levate  oculos  vestros  ei 
€  videie  regiones  quia  alba;  sunt  jam  ad  messem  (3):  Levez  les  yeux  ; 
«  regardez  ces  regions.  Voici  qu'elles  se  dorent  d^jk  pour  la  mois- 
«  son  prochaine  Et  en  effet  parmi  les  peuplades  gauloises  k  demi 
barbares,  mais  aux  moeurs  aust^res,  au  cceur  vaillant  et  au  sang 

(1)  Leon  Daudet. 

(2)  <  La  m^moire  de  saint  Exupire  etoit  aussi  en  veneration  a  Auxerre  parce  qa'on  y 
tenoit  par  tradition  qu*en  venant  d'lulie,  il  passa  par  cette  ville  et  que  ses  habitans  en 
re^arent  de  grands  biens.  Cest  de  \k  qu'est  venae  Tunion  qui  etoit  entre  I'Eglise  d'Aaxerre 
et  celle  de  Bayeux,  qui  fut  renouvel6e  le  at  d'octobre  de  Tan  1520  par  un  chanoine 
d'Auxerre,  depute  de  son  chapitre  et  qui  regut  dans  TEglise  de  Bayeux  les  mtoies  hon 
neurs  et  les  mimes  prerogatives  dent  jouissent  les  chanoines  »  (Guiot,  kc,  at,), 

(3)  Joan.,  IV,  35. 
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S^^n^reux,  uoe  magnifiqae  floraison  de  vertus  chr^tiennes  allait 
1>ient6t,  par  T^vangile  et  rEacharistie,  s'^panouir. 

Les  ouvriers  ^vang^liques  se  mirent  sans  retard  ^  la  sainte  be- 
sogne.  Exup^re  n'^tait  que  simple  prStre.  II  fut  sacr^  6v6que  par 
les  trois  pontifes.  Apr^s  avoir  6chang6  le  baiser  de  paix,  saint 
Saturnin  descendit  vers  Toulouse,  saint  Martial  se  dirigea  sur  Li- 
moges et  bientdt  Lut^ce  vit  arriver,  par  les  rives  de  la  Seine,  saint 
Denis  avec  ses  compagnons^  qui  venaient  r^pandre  leur  sang  sur  la 
colline  predestin^e  de  Montmartre^  comme  pour  f6conder,  en  vue 
de  Tavenir,  la  capitale  et  les  6tats  pa'iens  des  Gaules.  Saint  Spire 
porta  ses  pas  vers  la  Neustrie,  dans  le  pays  Bessin. 

D^s  son  arriv6e  au  bourg  de  Bayeux,  il  se  mit  k  pr^cher,  comme 
savent  prScher  les  saints.  Ses  pri^res,  ses  vertus  et  ses  miracles 
firent  le  reste...  En  peu  de  temps,  sur  les  mines  de  TidoUtrie,  au 
milieu  des  dolmens  renvers6s,  le  z^le  de  Tinfatigable  ap6tre  avait 
plants  la  croix  et...  le  r^gne  de  J6sus-Christ.  II  mourut  k  la 
peine.  Et  les  anges  du  ciel,  ^merveill^s,  descendirent  cel6brer  les 
fun^railles  de  Tintr^pide  convertisseur  (i).  Un  des  premiers  neo- 
phytes, d6livre  paries  m^rites  de  saint  Spire  dela  possession  d6mo- 
niaque,  fut  Regnobert,  comte  de  Noron^  qui  lui  succ^da  dans 
r^piscopat. 

A  de  pareilles  distances  et  pour  de  telles  ^poques,  vous  compre- 
nez  que  la  chronique  nous  parvient  forc^ment  n6buleuse.  Mais  les 
liturgies,  les  l^gendes  des  Eglises  de  Normandie  conservent  depuis 
toujours^  sur  I'apdtre  de  la  contr^e,  de  v^nerables  traditions. 
Malgr^  les  exigences,  parfois  un  peu  sans  g6ne,  de  la  critique  mo- 
derne,  il  faut  prendre  garde  de  toucher  k  ces  croyances  d'une 
main  trop  16g6re,  qui  deviendrait  ais^ment  irrespectueuse.  Apr^s 
tout,  la  pi6t6  filiale  se  souvient  des  bienfaits  et  des  bienfaiteurs 
avec  la  m^moire  du  cceur  :  elle  est  fiddle  cette  m^moire-l^  ! 

Oh !  j'admets  bien  que  cette  figure  d'un  ev6que  du  premier 
si^cle  vous  apparaisse,  dans  son  lointain,  assez  pale,  comme  Tencre 
jaunie  des  vieux  6vangeliaires  ;  un  peu  eiFacee  meme,  comme  les 
discretes  enluminures  des  missels  du  moyen  ige ;  mais,  au  del^  des 
ombres  de  Thistoire,  ne  la  voyez-vous  pasrayonner,  en  desscintil- 
lements  de  pourpre  et  d'or,  dans  Taur^ole  de  gloire  et  de  saintet^ 

(i)  Sepelierant  aatem  Ycnerabile  corpus  ejus,  Angelis  quoque  licet  invisibiliter  exequias 
celebrantihus,  in  monte  qaodam  ubi  prsefatus  Regnobertus  ad  honorem  patris  ac  magistri 
sai  ccmstnixit  ecdesiam...  (Ligende  manuscrite  de  Corbeil,  cit6e  par  Vahhi  Le  Li£vre). 
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dont  TEglise  a  nimb6  son  front  ?  Gloria  et  hanore  coronasii  eum  : 
posuisti  super  caput  ejus  coronam  de  lapide pretioso  (i). 


En  dedommagement,  Thistoire  des  Reliques  de  saint  Spire  nous 
est  mieux  connue  que  celle  de  sa  vie. 

Pendant  plusieurs  si^cles,  elles  reposerent  en  paix,  d'abord  au 
Mont  deFEglis^  (2),  dans  la  chapelle  6difi6e  par  la  reconnaissance 
de  saint  Regnobert  sur  le  tombeau  de  son  maitre  ;  ensuite,  dans  la 
cath^drale  de  Bayeux  (3). 

Mais  un  matin,  sur  les  flots  de  la  mer,  apparurent  les  rapides  es- 
quifs  des  hommes  du  Nord.  Naguere,  ^  la  vue  des  blanches 
voiles  qui  se  montraient  insolemment  ^  Tembouchure  des  fleuves, 
le  vieux  Charlemagne  avait  dit,  avec  des  iarmes  plein  les  yeux : 
«  lis  n'osent  maintenant ;  mais  hdas  !  que  feront-ils  quand  je  n'y 
serai  plus  ?...  »  Une  fois  le  grand  empereur  couch^  dans  la  tombe 
a  cote  de  sa  brave  ^pee,  ils  os^rent  tout,  les  redoutables  pirates... 
Leur  f^rocit^  sema  T^pouvante  et  la  devastation  sur  les  cotes  de 
Neustrie. 

Alorsles  peuples  terrifies  s'enfuirentdevant  Tinvasion,  emportant 
avec  eux,  comme  une  protection  supreme,  les  corps  de  saint  Spire, 
de  saint  Regnobert  et  de  saint  Leu.  Leur  course  ^perdue  les  amena 
pr^s  de  Ballancourt,  ^  Tabri  du  chateau-fort  de  Palluau  dont  les 
massives  murailles  recueillirent  le  pr^cieux  fardeau  des  chr^tiens 
malheureux  de  Neustrie. 

Les  Normands,  eux,  avaient  pouss6  peut-etre  jusqu'^  Corbeil. 
Toujours  est-il  que,  pour  se  manager  leur  alliance  dans  sa  lutte 
contre  lea  AUemands  et  les  Saxons,  Hugues  le  Grand  donna  le 
domaine  de  Corbeil  avec  la  seigneurie  de  Gournay-sur-Marne  ^  un 
chef  normand  converti,  «  hault  et  noble  homme,  le  bon  comfe 
Haimon  }^  qui  ^pousait,  vers  946,  la  princesse  allemande  Elisabeth, 

(i)  Ps.  VIII,  6  ;  XX,  4. 

(3)  Le  numt  Pbaunus^  appeli  plus  Urd  mont  de  VEgliu^  coUine  qui  domine  Bayeux,  sur 
la  route  de  Caen. 
(3)  De  466  k  863  environ. 
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proche  parente  k  la  fois  de  la  reine  de  France  et  de  Tempereur 
Othon  (i). 

Haimon,  en  f^al  chevalier,  se  mit  k  chitier  les  vassaux  voisins 
qui  avaient  offens^  le  roi  et  lui-mSme  k  la  faveur  des  armies  6tran- 
g^res.  II  assi6gea  en  particulier  et  ruina  la  forteresse  de  Palluau, 
se  r6servanty  dans  sa  rude  ferveur,  pour  part  de  butin,  les  reliques 
de  la  chapelle,  lesquelles  furent,  un  peu  apr^s,  d^finitivement 
placees  dans  cette  eglise  de  Corbeil,  hktie  par  le  pieux  seigneur  k 
leur  intention.  Et  c'est  la  f6te  de  cette  translation  que  nous  c6l6- 
brons  aujourd'hui. 

Depuis  lors,  le  culte  de  saint  Spire  ne  tit  que  s'accroitre  et 
s'^tendre. 

Douze  chanoines  et  un  abb6,  institu^s  par  fondation  du  comte, 
en  Thonneur  de  Notre -Seigneur  et  des  Apdtres,  se  consacraient  au 
laus  perennis,  c'est-^-dire  k  la  pri^re  perp^tuelle  de  Toffice  cano- 
nial  ;  des  rois  et  des  saints  sont  venus  s'agenouiller  sur  ces  dalles, 
comme  saint  Louis  (s)  et  saint  Guillaume  de  Bourges(3),  n^  k 
deux  pas  d*ici  ;  des  enfants  de  France^  comme  Henri  et  Philippe, 
fils  de  Louis  le  Gros,  ont  ^t^  abb^s  de  la  collegiale  avant  d'il- 
lustrer  les  sieges  episcopaux  de  Reims  et  de  Paris  (4)  ;  Louis  XI 
suivit  k  piedavec  toute  sa  courle  cortege  de  la  F^te-Dieu  {1479); 
Franpois  la  reine  Louise  de  Savoie  et  la  r^gente  assist^rent  aux 
processions  de  Saint-Spire  (16  aoiit  1^19),  et,  Tan  Anne 

(i)  Cf.  aux  archives  de  S.  Spire  un  curieux  manuscrit  de  cinq  pages,  sans  nom 'd*auteur, 
k  Torthographe  fantastique  et  paraissant  dater  du  xviii"  si^cle.  Hemon  mouru  En  Van 
a  Pres  avoir  ete  marie  avec  belisabetbe  Lespau  de  lo  am  a  laisse  j  enfans  dont  in  nomme 
thibault  a  ete  babee  de  St-maur-des-foss^s  etc... 

(a)  Cf.  Joinyille,  HisMre  de  saint  L(mis,  VI. 

(5)  La  bibliothique  de  Corbeil  posside  nne  belle  charte  dat^e  de  1303  et  encore  scellee 
d*un  ^pais  cachet  de  cire  portant  une  figure  ipiscopale.  «  Ego  Gulielmus,  Dei  gratia,  Bitu- 
ricenais  archiepiscopus...  quod  Balduinus  de  Hierre,  frater  noster,  Jerosolymam  profec- 
nums...  deditet  concessit  pro  salute  animae  sue  abbati  et  fratribus  de  Barbeel  (Barbeaux), 
Cisterdensis  ordinis,  totam  plateam  que  est  inter  domum  ipsorum  de  Corbolio  et  domum 
Garrini  stulti  »  etc...  —  S.  Guillaume  serait  dans  I'ancienne  rue  S.  Jean  de  TErmitage. 
Une  tradition  ditait  que  les  femmes  ne  pourraient  plus  enfanter  dans  la  maison  o&  il  vint 
au  monde.  (Note  de  Pinard). 

(4)  Henri,  troisiime  61s  de  Louis  VI,  etant  Abbe  de  Saint-Spire,  entreprend  de  reformer 
le  Chapitre.  £v^que  de  Beauvais  (1148)  pendant  24  ans  environ,  f  archeveque  de  Reims 
en  1 176.  —  Philippe,  sixiime  fils  du  roi,  lui  succ^de  dans  la  dignity  abbatiale  ;  malgri  le 
desir  du  pape,  ne  pent  achever  la  reforme  commencee  par  son  frire  :  «  fut  esleu  evesque 
de  Paris,  mais  il  cida  it  la  vertu  et  doctrine  de  nuistre  Pierre  Lombard,  son  coesleu  a 
t  archidiacre  de  Paris  et  inhumi  dans  le  choeur  de  Notrt*Dame. 
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d'Autriche,  en  pri^res,  fut  t^moin  de  la  gu^rison  d'une  enfant  para- 
lytique. 

Ah  !  le  culte  de  saint  Spire  6tait  feryent,  sincere,  cro7ez4e  bien. 
A  part  quelques  abus  inevitables  (i),  occasionnds  dans  nne  fonle 
immense  par  I'office  et  les  messes  d^  nuit,  la  neuvaine  se  cdl6brait 
avec  une  devotion  profonde.  Les  confreres  de  Saint-Spire  (a), 
ceux  de  Ballancourt  en  particnlier  auxquels  revenait  le  privilege  de 
lever  les  chlisses  (3),  s  astreignaient  au  jeiine,  ^  la  communion,  i 
marcher  ddchaux,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  texte  des  dipl6mes  d'agre- 
gation : 

Le  bon  saint  Spire  porteras 

A  jeun  respectueusement. 

Le  m^me  jour  communieras 

Tout  cotnme  k  Piques  ezactement. 

T6te  et  pieds  nus  tu  marcheras 

En  portant  la  chlsse  humblement. 

Par  esprit  de  foi,  on  subissait  sans  rdcriminer  la  charge  du  lonrd 
reliquaire  de  vermeil,  si  le  porteur  oppose  fldchissait  brusquement 
sur  ses  pieds  meurtris  par  les  cailloux  du  chemin. 

Du  fardeau  tu  ne  te  plaindras 
S'il  pesoit  in^alement. 
Profond  silence  garderas 
Pour  6viter  tout  diffiirend. 

(i)  «  Quelque  grand  que  fut  ordinairement  le  concours,  ^  Touverture  de  la  neavaiae^aa 
matin  de  la  veille  de  la  translation,  c'etoit  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  i^nnion  suc- 
cessive des  Strangers  qui  se  rendoient  de  fort  loin  k.  la  solennite  :  durant  la  joumfe,  b 
ville  se  remplissoit  et  s'embarrassoit  de  plus  en  plus  ;  mais  le  soir  c*itoit  Tiglise  coll^giale 
qui  devenoit  trop  6troite  et  ^toit  jonch^e  de  -p^lerins  assis'comme  on  I'^toit  jadis  dans  les 
iglises  des  premiers  slides.  Tant  de  families  reunies  ne  pduvoient  que  causer  beauomp  de 
confusion,  surtout  aux  approches  de  la  messe  qui  se  disoit  k  miniiit,  comme  i  Noel.  . 
Aussi  les  officiers  du  bailliage  du  Chapitre  avoient-ils  main-forte  en  fiusant  la  visite  de 
toute  Tenceinte  de  I'iglise,  avec  des  flambeaux,  pour  prevent r  les  abas  on  lepriniander  les 
icandales  qui  n*etoient  cependant  ni  si  frdquens  ni  si  rivoltans  qa'on  afiectoit  de  le 
publier  ».  (GuioT,  loc.  cit,) 

(3)  Cf.  BuUe  de  Gregoire  XV.  i*  jour  des  calendes  de  Juillet  i6ai.  —  Resent  dn 
cardinal-L6gat  Caprara,  21  AoAt  1803.  —  «  Le  nombre  des  portenrs  de  cblsse  etoit 
dans  les  families  un  titre  k  la  consideration  publique.  Les  jeunes  personnes  meme  eioient 
plus  jalouses  de  donner  leur  main  a  qui  avoit  touche  et  porte  Tancien  palladiom  da  pays  *. 
(GuioT,  loc.  at.) 

(3)  Privilege  de  ceux  de  Ballancourt  de  lever  la  ch^sse,  sanctionn^  par  lettre  de  Fran* 
(ois  I*  (35  avril  1539)  et,  aprte  difficultes  avec  ceux  de  Corbeil,  confirm^  par  deux  arrte 
de  1575  et  du  50  avril  1597  et  unc  bulle  de  Clement  XI,  1710. 
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CHASSE  DE  SAINT  SPIRE 


faiie  en  i6ip  aux  frais  du  Chapitre,  delruite  en  179 j. 


Elle  etait  en  vermeil,  decoreede  niches  en  ogives.  —  Dans  celles  du  milieu  se  voyaient, 
d'un  cote,  S.  Exupere  ou  Spire,  assis  el  orne  de  pierres  precieuses  [fig.  4]  ;  de  Tautre, 
S.  Leu,  crosse  en  main,  tons  deux  accostes  de  deux  saints  ou  acolytes  [fig.  5,6,  7,  8].  A 
une  extr^mite,  la  Vierge  [fig.  9]  entre  I'ecusson  de  Corbeil  [fig.  10]  (i)  et  celui  du  Cha- 
pitre [fig.  11] ;  a  Tautre,  la  reine  Clemence  de  Hongrie,  entre  les  armoiries,  pani  de  France 
ct  Hongrie  [fig.  2]  et  celles  de  Castille  [fig.  3].  Le  toit,  les  ogives  ctaient  parsemes  de  fleurs 
de  lys.  Huit  clochetons  regnaient  tout  autour,  dominds  par  un  clocher  central,  surmonte 
d'une  boule,  d*une  fleur  de  lys  et  d'une  couronne. 

(i)  lei  Us  artnes  de  Corbeil  sont  faussees  ;  le  champ  de  I'ecu  doit  Hre  d'a^ur. 
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Et  le  soir,  on  repartait  r^confort^,  tout  heureuz,  avec  recom- 
mandation  de  ne  point  dissiper,  dans  les  distractions  ou  les  an- 
berges  de  la  route,  les  graces  pr^cieuses  de  la  journ^e. 


Oh !  pi^t^  naive  qui  fait  sourire  notre  6poque  sceptique,  mais 
pi6t6  veritable  et  forte  de  nos  p^res,  souventes  fois  r6compens^e 
pardes  miracles  de  tout  premier  ordre  !... 

Savez-vous  que  deux  enfants  noy6s,  Tun  a  Melun,  I'autre  au 
bout  du  grand  pant,  furent  ressuscit^s  sous  les  chlisses  des  saints 
^v^ques  (2)  ?  Savez-vous  que  le  fleuve  d6bord6,  mena^ant  la  ville 
d'une  terrible  inondation,  rentra  soudain  dans  son  lit  au  passage 
des  saintes  reliques  (3)  ?  qu'une  s6cheresse  d^solante  cessa  aussitdt 
apr^s  une  procession  k  Notre-Dame-des-Champs  sur  Essonnes(4)  ? 
—  Ouvrez  les  registres  du  bailliage  et  de  la  chlitellenie  de  Corbeil, 
vous  y  lirez  avec  Amotion  le  r^cit,  le  constat  officiel  d'admirables 
gu^risons  miraculeuses.  La  relation  en  bonne  et  due  forme  est  si- 
gn^e  par  les  t^moins,  les  notaires  royaux  ou  le  pr^v6t  m6me  de  la 
ville  (>). 

Les  dges  de  foi  obtenaient  beaucoup  de  Dieu  par  Tintercession 
des  saints.  Seulement  la  foi  du  moyen  ^ge  s'en  est  all^e  de  nos  es- 
prits  superbes  et  de  nos  coeurs  vains  ;  et  avec  la  foi  out  disparu  les 
cdestesbienfaits  qui  en  ^taient  la  recompense...  Nos  p^res  croyaient 

(i)  «  Un  ancien  grand-chantre  de  S.  Spire  avait,  dit-on,  compose  les  vers  suivans  pour 
les  lire  aux  int^resses  avant  la  c^remonie  :  mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu*ils  soient  jamais 
sortis  de  son  portefeuille  a  (Guiot,  loc,  cit.),  —  lis  en  sont  si  bien  sortis  que  le  prieur  de 
S.  Guenault  les  a  eus  en  sa  possession  et  nous  les  a  transmis.  Dans  un  autre  de  ses  manus- 
crits,  conserves  a  la  biblioth^ue  de  Rouen,  il  raconte  les  avoir  retrouves  sur  un  ancien 
dipldme  d^livri  k  un  confrere  de  Ballancourt  par  le  cur^  du  lieu  (Cf.  Saint  Spire  A  Ballan- 
court  et  i  Corbeil,  par  A.  Dufour.  —  Bulletin  de  la  Sociiti  historique  et  archiologiqne 
de  Corbeil,  etc,  189$,  p.  lo-ii). 

(s)  En  1 3 17,  enfant  noye  &  Pouilly,  pris  de  Melun.  —  Blaise  Chaisy,  fille  d'un  bour- 
geois de  Corbeil,  en  mai  1436  (Cf.  Beaupied,  Edition  1755,  p.  $6-57). 

(5)  Jjt  27  furrier  1564,  Teau  passait  par  dessus  le  pont  levis  de  la  porte  de  Paris.  La 
procession  eut  lieu  le  5  mars. 

(4)  L*an  IS50. 

(5)  De  LA  Bakre  raconte  trois  miracles  dont  il  fut  t^moin  oculaire.  «  Durant  les  17  an- 
que  j'ay  reside  i  Corbeil,  il  s'est  fait  plusieurs  autres  miracles  que  je  laisse  k  MM.  les 

Qunoines  de  S.  Spire  k  escrire  et  publier  »  (p.  59). 


A  ta  famille  reviendras 

Sans  t'arr^ter  aucunement. 

Et  de  retour  remercieras 

Le  Ciel  et  les  Saints  m^mement  (i). 


—  93  — 


pratiquement  k  I'Evangile.  lis  savaient  que  Dieu  continue  ^  ses 
apotres  dans  le  ciel  et  k  leurs  reliques  sur  la  terre  les  merveiUeux 
pouvoirs  accord^s  par  le  Christ  auz  Douze  en  les  envoyant  k  la 
conqudte  des  imes  :  «  Partez  pr6cher  TEvangile  du  salut  k  tout  Tu- 
€  nivers.  La  puissance  des  miracles  vous  accompagne  ;  k  votre 
«  ordre,  de  par  mon  nom,  les  demons  prendront  la  fuite ;  le  don  des 
«  langues  vous  appartient  ;  Timposition  de  vos  mains  gu^rira  les 
«  malades... »  (i). 

J'ai  tenu  k  vous  dire  ces  choses.  Toute  notre  histoire  religieuse  lo- 
cale vous  r^p^te,  avec  son  autorit^  s^culaire,  le  conseil  qui  tombait 
du  haut  de  cette  chaire  dimanche  dernier:  Ranimez  votre  devotion 
envers  saint  Spire.  Jusqu'^  ces  dalles  que  vous  foulez  aux  pieds 
vous  donnent  un  grand  enseignement.  Par  confiance  envers  le 
saint  Patron  et  Protecteur,  pr^tres  et  fidMes  ont  d6sir6  dormir 
le  grand  sommeil  k  I'orobre  de  ses  restes  b6nis,  dans  Tespoir  que 
leurs  pauvres  cendres  k  c6t6  des  saintes  reliques  seraient  mieux 
gard6es  par  TAnge  de  la  resurrection  pour  le  jour  du  triomphe 
eternel.  Sous  le  pav^  du  choeur  sont  ensevelis  un  archeveque 
d'Amalfi,  mort  k  Corbeil  (2),  des  abbes  de  Saint-Spire  (3)  et  un  an- 
cien  recteur  de  T University  de  Paris  (4).  Dans  les  nefs,  reposent  des 
clercs  et  des  laiques  et  je  pourrais  vous  indiquer  la  pierre  tombale 
qui  recouvrit,  depuis  1361  jusqu'^  ces  derniers  temps,  la  d^pouille 
v6n6T6e  d'Alise  de  Corbeil,  m^re  de  Renaud,  ^vdque  de  Paris  et 
confesseur  de  Blanche  de  Castille  (^). 

Les  voix  des  aieuxsont  ^teintes  et  leurs  l^vres  closes  par  la  mort; 
mais  les  pierres  crient  et  prechent  avec  Eloquence  la  devotion  du 
pass6  :  St  hi  tacuertnt,  lapides  clamabunt  (6). 

(1)  Marc,  xvt,  15-X7-18. 

(2)  Carolus  Montilius  f  1590.  —  Qjaelques  auteurs  pr^tendent  que  son  mausolee  se 
trouvait  i  N.-D.  dc  Corbeil. 

(3)  Parmi  les  plus  cel&bres  :  Robert  de  Launay  ;  Jean  III  de  Launay,  son  pire,  abbe  en 
1655  en  meme  temps  que  pr^v6t  de  la  ville;  Gabriel  Matbis,  aumdnier  de  Henri  IV 
f  1658  ;  Jean  IV  Francois  Beaupied,  auteur  des  «  Vies  et  Mirades  de  S.  Spire  et  de  S.  Leu  • 
t  x8  nov.  1753  ;  Nicolas  Tcstu,  de  Paris,  curd  de  Mennecy  t  8  nu«  1786,  inhumd  sous 
I'aigle  du  choeur. 

(4)  Michel  Godeau  f  1736.  II  avait  etc  curd  de  Saint-C6me  k  Paris. 

(5)  Cette  belle  pierre  a  malheureusement  ete  coupee  lors  du  redallage  assez  recent  de 
Teglise.  On  en  a  fait  une  marche  devant  la  porte  de  la  sacristie :  Une  partie  de  Tepitaphe^ 
cixit  par  Millin,  est  encore  lisible. 

(6)  LiiC|  xn,  40. 
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Ypeosez-Tous,  en  franchissant  le  seuil  de  cette  6glise  ?  Votre  foi 
en  deviendrait  plus  vive,  votre  pri^re  plus  ardente  ! 

Et  voyez  comme  tout  se  tient.  On  nous  conseillait  encore, 
dimanche,  de  demander,  par  les  m6rites  de  saint  Spire,  la  paix.  La 
paix !  Les  Ch^rubins  Tout  chant^e  sur  les  coUines  illumin^es  de 
Bethl^em.  La  paix  !  c'est  justement  la  premiere  des  graces  que  r6- 
pandaient  les  Apdtres.  «  AUez,  leur  a  dit  J6sus  ;  devant  la  porte 
«  de  toute  maison  et  de  toute  cit^,  vous  direz :  La  paix  soit  sur 
«  cette  demeure:  Pax  huic  domui  »  (i).  Et  par  avance  le  proph^te 
s'est  prostern^  devant  les  pas  glorieux  des  messagers  qui  franchis- 
saient  les  montagnes  pour  porter  au  monde  cet  ineffable  tr^sor  d'a- 
mour  :  la  paix  de  J6sus4^hrist :  Quam  speciosi  super  monies  pedes 
evangeli^antium  pacetHj  evangeli^^antium  bona!  (a). 

Tout  ^  rheure  va  monter  vers  ces  votites  fremissantes  le  chant 
des  invocations  (3).  Ah  I  qu'il  traduise  done  notre  unanime  pri^re! 

Demandez,  pour  vos  prdtres,  la  paix  que  lors  de  ses  apparitions 
J^sus  souhaitait  toujours  avec  tendresse  ^  ses  premiers  prdtres.  La 
tikche  est  p^nible,  par  le  temps  qu'il  fait,  au  service  deTl^vangile... 
Demandez  pour  les  apdtres  d'aujourd'hui  Tind^fectible  foi  dans 
leur  vocation,  Tin^branlable  conviction  que  le  Maitre  ne  pent  pas 
laisser  seul,  en  face  d'une  oeuvre  pareille,  son  indigent  serviteur : 
qui  misitme  mecum  est  et  non  reliquit  me  solum  (4).  Demandez  le 
zMe  qui  d^vore  le  coeur  ^  la  vue  des  bons  combats  ^  livrer  pour  le 
Christ  et  les  imes :  incitabatur  spiritus  ejus  in  ipso  videns  idolatrias 
deditam  civitatem  (^) ;  demandez  Tamour  du  saint  labeur  qui  ne 

(1)  Luc,  X,  5. 

(2)  Nahum,  I.  15  ;Roif.,  X.  15. 

(3)  Apris  U  gnnd'messe  du  Dimanche  de  U  Translation,  le  chceur  et  les  fiddles  chan- 
tent  soleonellement,  par  tradition,  les  invocations  deux  fois  r^p^tees  :  Sancte  Exuperi^  ora 
pro  nobis;  Sancte  Civitatis  fiatrone,,,  Sancte  Lupe...  Sancte  Regnoherte...  EUes  sont  aussi  en 
usage  le  i*  dimanche  d*AoAt  auquel  se  calibre,  I'^glise,  la  ffte  patronale  de  saint  Spire. 
Bien  modeste  compensation  de  Tancien  office  dont  nous  sommes  priv^s  I...  Le  dioc^ 
de  VersaiUes  fait  simplement  mimoire  di^  saint  Pontife  le  4  aoAt;  i  Corbeil,  office,  messe, 
oraison  meme,  tout  est  du  commun.  fiayeux  a  toujours  la  joie  de  chanter  un  office  et  une 
messe  propres  avec  I'antlque  prose  :  Mittit  in  Neustriam... 

(4)  JOAH.,  vm.  19. 

(5)  Act.,  xvn.  16. 
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compte  ni  les  ^preuves  d^chirantes  ni  les  larmes  am^res  quand  il 
s'agit  d'enfanter  J6sus-Christ  dans  les  limes  par  cette  myst^rieuse 
maternity  spirituelle  du  sacerdoce  :  iterum  atque  iierum  parturio^ 
donee formetur  Chrisius  in  vobis  (i).  Saint  Spire  les  connaissalt  bien 
ces  prStres  de  la  primitive  Eglise,  —  il^taitl'un  d'eux,  — calmes, 
paisibles  et  sereins  en  pleine  persecution ,  ^  force  de  foi :  Turha 
sacerdotum  obediebat  fidei  (2). 

Puis  la  paix  pour  la  famille  :  pour  votre  foyer  domestique  par 
Tesprit  chr^tien  et  pour  la  grande  famille  paroissiale  I  Que  vons 
soyez  tous  des  imes  de  bonne  volont^;  que  le  r^gne  de  Dieu  arrive 
parmi  nousgrlce  ^  Texemple  mutuel,  ^  I'aide  de  nos  pri6res  com- 
munes et  de  nos  d^vouements  sinc^res.  L'ouvrier  ^vang^lique  veut 
bien  porter,  la  sueur  au  front,  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur^ 
mais  le  bien  qu'il  prepare  petit  ^  petit,  comme  le  moissonneur  sa 
r^colte,  ah  I  que  le  souffle  infernal  des  discordes  et  des  contentions 
ne  le  disperse  pas  k  tous  les  vents.  Liez  done  pr^cieusement  ses 
efforts,  pauvres  6pis!  avec  ce  lien  d'or  qui  s'appelle  la  charity : 
aurea  vincula  cariiatis  (3).  Et  saint  Spire  reconnaitra  en  nous  les 
Chretiens  de  son  temps,  qui  n'avaient  qu'un  coeur  et  qu'une  Ame : 
multitudinis  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una  (4). 

Enfin  la  paix  pour  la  soci^t^,  pour  la  France  !  Avec  douleur,  je 
n'ose  insister...  Mais  la  France,  que  les  vieux  missionnaires  avaient 
faite  si  grande,  qu'elle  redevienne  done,  Seigneur,  la  fiUe  ain^e  de 
I'Eglise,  le  bon  sergent  du  Christ,  la  nation  toujours  ^lue  pour  ac- 
complir  glorieusement  le  geste  de  Dieu  sur  le  monde  ! 

Voilk  pent-6tre  le  commentaire  d'une  strophe  de  la  belle  prose 
de  saint  Spire  que  les  masses  de  p^lerins  ont,  ici,  tant  de  fois 
chant^e  : 

Clerum  cum  populis 
E  coelo  protege. 
Pulsis  periculis, 
Immunes  contege ; 
Reple  virtutibus  (5). 

(i)  Gal.,  IV.  19. 
(a)  Act.,  ti.  19. 
(5)  S.  Aug. 
j4)  Act.,  xv.  39. 

(S)  Ad  missam  et  5. 5.  saluiatiotum  prosa,  tiiie  d'un  opuscule  aujourd'hui  tths  me,  inti- 
tule:  In  honorem  et  pro  festis  S,  Exuperii  et  S.  Lupi.,,  bymni  et  proue^  k  Coibei].  Cbez  J. 
Gel6,  pour  le  19"*  si6cle.  Ces  hymnes  et  proses  ont  pour  auteur  le  P.  Simon  Gonrdaii,cha- 
noine  rdgulier  de  St* Victor  et  prieur  de  St-Guenault,  6mule  de  son  confrire  Santeuil  en 
po^ie  sacrte. 
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«  O  bienheureux  ponttfe,  notre  protecteur,  veillez  du  haut  du 
ciel  sur  les  prdtres  et  les  fiddles  de  votre  cit^  :  gardez-nous  de  tout 
danger  sous  la  sauvegarde  de  votre  tendresse  et  que  votre  puissante 
intercessioD  nous  obtienne  de  Dieu  ces  vertus  avec  lesquelles  s'a- 
ch^te  la  recompense  du  Paradis  ». 

L'Abb^  P.  DiSTARACy 
Vicaire  i  St-Spire. 


Poito  da  rinden  Clottre  Saiot-Spiie,  4  Corbul. 
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NOTRE-DAME  DES  CHAMPS 

PRIEUR6  DYONISIEN  D'ESSONNES 


I 


OrIGINE    d'EsSONNBS.    —    QUAND  LB  FISC   ROYAL  EST -a  DEVENU  BIEN 

MONASTiauE  ?  —  Un  dipl6mb  in^dit  de  Pepin-le-Brbf. 


Notre  but,  en  coininen9ant  la  redaction  de  cette  notice,  ^tait 
uniquement  d'utiliser  poor  completer  celle  de  Lebeuf  dans  son 
Histoire  du  Diocise  de  Paris^  les  titres  du  prieur^  d'Essonnes  con- 
serves aux  Archives  de  Seine-et-Oise  et  quelques  chartes  in6dites 
du  fonds  de  Saint-Denis. 

Nous  ne  pensions  gu^re  Stre  entrain^,  d^s  ie  d^but  m£me  de  ces 
recherches,  dans  une  discussion  historique  et  m^me  pa16ogra- 
phique,  et  voir  se  poser  devant  nous  plus  d'une  question  int^res- 
sante  pour  T^tude  des  origines  de  Corbeil. 

Qu'^tait  primitivement  Corbeil  au  regard  d'Essonnes  ?  Quelle 
est  la  source  des  droits  de  Saint-Denis  sur  Essonnes,  ancien 
domaine  royal  ? 

^tudions  ensemble  les  sources  de  notre  histoire  locale  et  contrd- 
Ions,  en  les  comparant  avec  elles,  les  conclusions  de  I'abb^  Lebeuf 
et  des  historiens  de  Saint-Denis. 

Domaine  du  fisc  royal,  Jiscus  regiusy  tel  est  T^tat  oil  les  docu- 
ments primordiaux  nous  montrent  la  terre  d'Essonnes.  Le  lieu  lui- 
m6me  est  qualifi^  de  vicus  (bourg)  au  temps  du  roi  Childebert  I^" 
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(mort  le  as  d^cembre  5^8).  II  s'y  trouve  des  famuli  Jiscalini,  ce  qui 
prouve  que  le  domaine  agricole  est  exploit^  aiors  en  r^gie  directe 
par  des  agents  du  fisc,  au  profit  du  Tr^sor  royal.  L'un  de  ces  ser- 
viteurs,  nomm^  Gildomer,  ayant  y\o\€  le  repos  dominical,  se  vit 
frapp^  d'un^  infirmity  dont,  suivant  le  recit  de  Fortunat,  il  fut 
gueri  par  saint  Germain  de*  Paris. 

«  Essonnes,  dit  Lebeuf^  tire  son  nom  de  la  riviere  qui  y  passe  ». 
Comment^  quatre  lignes  plus  loin,  ajoute-t-il  :  «  Sa  situation  est 
dans  un  vallon,  au  milieu  duquel  coule  une  petite  riviere  quia  pris 
le  mime  nom  ^  cause  de  la  c616brit^  du  lieu  ?  » 

...  Quandoque  bonus  dormitai  Homerus. 

C'est  toujours  le  premier  mouvement  qui  est  le  bon.  Axona^ 
nom  latin  de  TEssonne,  est  aussi  celui  de  TAisne  :  la  souche  gau- 
loise  se  reconnait  en  eux.  Au  moyen  ^ge,  pour  distinguer  la  bour- 
gade  du  cours  d'eau^  on  supprime  Thomonymie  en  appelant  celui- 
ci  « la  riviere  d'Estampes  ^  la  fin  ce  sera  «  la  riviere  iEssonnes  » 
et  I'antiquit^  du  vocable  hydrographique  s'^clipsera,  pour  parler 
comme  Lebeuf,  devant  «  la  c616brit^  du  lieu  ». 

Lorsque  les  Merovingiens,  qui  s'^taient  appropri^  toutes  les 
d^pendances  de  I'ancien  fisc  romain,  n'utilisaient  pas  pour  leur 
propre  usage  un  de  leurs  vastes  domaines,  ils  en  disposaient,  sous 
forme  de  b^n^fice,  en  faveur  des  allies  de  la  dynastie  ou  des  leudes 
puissants  qu'ils  voulaient  s'attacher  en  r^compensant  leurs  services. 
Parfois  aussi  on  gratifiait  d'un  de  ces  domaines  un  monast^re,  mais 
il  faut  aujourd'hui  reconnaitre  que  ces  donations  ont  ^t6  bien 
moins  nombreuses  qu'on  ne  Ta  cm,  car  la  critique  judicieuse  de 
Julien  Havet  et  d'autres  distingu^s  chartistes  a  tout  au  moins  ray^ 
du  tableau  des  actes  authentiques  la  plupart  des  dipl6mes  sur  les- 
quels  on  s*appuyait  pour  les  affirmer. 

Sans  doute  quelques  rois  merovingiens  dot^rent  assez  richement 
des  abbayes  de  femmes  oii  ils  pla^aient  celles  de  leurs  fiUes  qui  ne 
se  mariaient  point.  Sans  doute  aussi  ceux  qui  r^alis^rent  Tunit^ 
nationale,  Clotaire  II  et  Dagobert  I«%  ayant  vu  d6mesur6ment 
grossir  le  domaine  de  la  couronne  de  Neustrie  en  y  r^unissant 
ceux  des  rois  bourguignons  et  austrasiens,  en  d^tach^rent  volon- 
tiers  des  biens  importants  pour  doter  Saint- Denis,  ce  monast^re  qui 
devait  entourer  une  n^cropole  royale.  Enfin,  ^  T^ppque  des 
minority  successives  laiss^rent  presque  constammentle  gouverne- 
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meat  aux  mains  de  r^gentes  ou  de  maires  du  palais,  s'introduisit 
un  proc^d^  consistant  a  transferer,  sous  un  pretexte  pieux,  une 
possession  du  fisc  en  main-morte,  pour  le  faire  conc^der  ensuite 
par  les  moines,  k  titre  pr^caire,  c'est-^-dire  en  usufruit  viager  ou 
transmissible,  i  tel  ou  tel  personnage  qu'on  voulait  avantager,  en 
le  mettant  k  Tabri  d'un  retrait  de  concession :  car  Tali^nation  b^ne- 
ficiaire  6tait  toujours  revocable.  Ce  proc6d6  s'introduisit  k  partir 
d'Ebroin,  qui  Temploya  pour  faire  passer  k  un  de  ses  allies,  Gon- 
tard,  le  vaste  domaine  de  Taverny. 

Les  historiens  de  Saint- Denis,  Doublet,  F^libien,  et  d'aprds  eux 
Mabillon,  out  cru  que  le  domaine  d'Essonnes  6tait  pass^  du  fisc 
royal  au  patrimoine  de  Saint-Denis  sous  les  M^rovingiens  inf^rieurs. 
Lebeuf  le  rapporte  aussi,mais  avec  un  tour  de  phrase  un  peu  seep- 
tique  : 

«  On  est  persuadd  H  Vabbaye  de  St-Denis^  —  dit-il,  —  que  nos 
rois  ne  conserv^rent  point  cette  terre  jusqu'^  la  fin  du  viP  si^cle  ; 
que  Clotaire  III  qui  r^gna  de  6^6  a  670  en  fit  la  donation  k  ce 
monast^re  et  que  cette  donation  fut  confirmee  par  Clovis  III  vers 
Tan  69^  ». 

Tout  d'abord  il  faudrait  ^carter,  ce  nous  semble,  Thypoth^se 
d'un  acte  de  pure  munificence.  Un  des  M^rovingiens  inf^rieurs, 
ne  poss^dant  que  la  Neustrie,  ne  se  serait  pas  dessaisi  de  la  pro- 
priety d'un  centre  agricole  et  industriel  comme  I'^tait  dej^  Essonnes, 
en  faveur  d'une  abbaye  aussi  puissamment  dot^e  que  Saint- 
Denis. 

II  est  vrai  que  le  document  sur  lequel  s'appuient  les  historiens 
et  dont  nous  allons  parler  ne  dit  pas  de  quel  roi  Clotaire  ^manerait 
la  donation,  et  quel  roi  Clovis  Taurait  confirmee...  Mabillon, 
en  relatant  ce  point,  est  reste  dans  ^imprecision.  Mais  une  objec- 
tion fort  grave  s'oppose  k  Thypoth^se  d'une  alienation  d'Essonnes 
par  Clotaire  II.  C'est  I'existence  de  deniers  merovingiens  frappes 
k  Essonnes  meme  par  des  monetaires  royaux,  portant  le  mot 
EXONAou  EXSONA,  et  qu*il  ri'y  a  pas  d'apparence  de  faire  re- 
monter  k  Tepoque  de  Dagobert. 

L'hypoth^se  de  Felibien  et  de  Lebeuf  est  done  seule  plausible,  et 
nous  serious  en  presence  d*une  combinaison  tendant  k  un  demem- 
brement  indirect  du  domaine,  k  une  concession  en  precaire  par 
Tintermediaire  des  moines.  C'est  ainsi  que  Tavait  compris  Lebeuf. 

«  On  avoit  peu  de  temps  apr^s  (la  donation)  —  continue-t-il,  — 
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enlev^  cette  terre  k  la  meme  abbaye.  Mais  le  roi  P^pin  6tant  k 
Orleans  Tan  766  au  mois  de  juillet  en  ordonna  la  restitution  apr^s 
Texhibition  des  deux  chartes  de  ses  pr^d^cesseurs  qui  lui  fut  faite 
par  I'abb^  Fulrad 

Tel  est  en  effet  Texpos^  qu'on  peut  lire  dans  un  dipldme  de 
P6pin-le-Bref,  reproduit  par  dom  Bouquet  dans  le  Recueil  des  His- 
toriens  de  France^  d'apr^s  le  Cartulaire  blanc  de  Saint-Denis  (ms. 
LL  1 158  des  Arch.  nat.).  Le  dipl6me  original,  qui  ^tait  conserve  ^ 
Essonnes,  a  disparu  du  fonds  de  ce  prieur^. 

Dans  le  Cartulaire  blanc,  r^dig^  au  xiip  si^cle,  ce  dipldme 
figure  en  tSte  du  chapitre  consacr^  ^  Essonnes  [titulus  de  Essona). 
On  le  considerait  done  sinon  comme  le  titre  le  plus  ancien,  du 
moins  comme  le  plus  utile  ^  invoquer.  Mais  I'^tude  des  archives 
dionysiennes  nous  a  fait  d6couvrir,  ^  notre  grand  ^tonnement,  trois 
copies  d'un  dipl6me  ant^rieur  et  in6dit  du  m6me  roi. 

Le  texte  du  Cartulaire  blanc  oil  ce  dernier  est  rejet^  au  milieu 
de  pieces  du  xii«  si^cle,  a  ete  Tobjet  de  grattages  et  de  surcharges 
visiblesy  dans  le  but  de  justifier  une  mention  d'identit^^  inscrite  en 
marge  de  ce  second  dipldme.  Cette  mention  le  repr^sente  tr^s 
faussement,  comme  un  double  du  premier,  alors  qu'il  en  diff^re 
parle  preambule,  par  T^nonc^  des  motifs  et  par  la  disposition  de 
divers  pardgraphes  semblables.  Le  texte  actuel  du  Cartulaire  blanc 
a  €i€  reproduit  dans  une  transcription  des  chartes  de  Saint-Denis 
conserv^e  aux  Arch,  de  Versailles  (fonds  de  Saint-Cyr).  Mais  dans 
un  carton  des  Archives  nationales,  nous  avons  retrouv6  une  an- 
cienne  copie  sur  v^lin,  faite  d'apr^s  le  Cartulaire  blanc  peut-dtre, 
mais  en  tout  cas  i  une  date  oii  il  n'avait  pas  subi  de  mutilation. 
Nous  allons  juxtaposer  les  deux  documents,  en  indiquant,  en  petit 
texte,  les  parties  du  second  diplome  emprunt6es  litteralement  au 
premier^  et  en  italiques  les  passages  reproduits  avec  interversion  ou 
modification  d'orthographe. 


Pippinus  rex  Francorum  vir 
illuster.  Et  quia  [sic)  monente 
Scriptura,  ita  oporteat  unum- 
quemque  constanter  preparari 
quatenus,  veniente  in  conspectu 
superni  Judicis,  illam  mereatur 
Domini  piam  vocem  audire,  unde 


Pippinus  rex  Francorum  vir  illuster. 
Credimus  nobis  apud  eternum 
judicem  in  mercede  sociare,  si 
hoc  cognoscimus  quod  ad  loca 
sanctorum  fuisse  delegatum,  et 
per  preceptionem  anteriorum  re- 
gum  manu  subscripta^  inibi  con- 
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omnes  justi  ex  bonis  actibus 
eruDt  gavisi. 

Qjuapropter  Nos,  salubriter,  ut 
credimus,  considerantes  qualiter 
ex  terrenis  rebus  quibus  Superna 
gratia  nobis  affluenter  in  hoc 
secuio  largire  dignata  est,  saltim 
vel  in  pauperibus  ex  hoc  tru- 
buere  deberemus,  unde  miseri- 
cordiam  Altissimi  valeamus  adi- 
pisci. 

Idcirco  donamus  pro  anime 
nostre  remedio,vel  bone  memo- 
rie  germano  nostro  Kallomanno 
quondam,  ad  monasterium  santti 
et  gloriosissimi  domni  Dyonisii 
martiris,  ubi  ipse  pretiosus  cor- 
pore  requiescit,  donatumque  im- 
perpetuo  ad  ipso  sancto  loco 
esse  volumus,  hoc  est  villa  nos- 
tra, nuncupante  Essona,  in  pago 
Parisiaco,  superflu  ipso  vio  qui 
vocatur  Essona,  cum  omnibus 
terminis  vel  appendiciis  suis,  ut 
cum  omni  integritate  ad  ipso 
monasterio  vel  monachis  ibidem 
deservientibus,  sen  luminaria  ip- 
sius  ecclesie  procurandum,  vel 
stipendia  pauperum  ibidem^  pre- 
dicta  villa  proficere  debeat  in 
augmentum,  etut  melius  delettet 
ipsos  monachos  pro  nobis  vel 
germano  nostro  sen  subsequente 
progenie  nostra  die  nottuque 
Domini  misericordiam  attentius 
deprecare.  Igitur  cum  omnibus 
theloneis  publicis  predicta  villa 
una  cum  terris,  domibus,  edifi- 


firmatione  per  nostris  oraculis., 
pro  amore  Dei  et  retributionem 
sanctorum  affirmamus. 

Ideoqne  venerabilis  vir  Folra- 
dus  abba  de  basilica  pecuHaris 
patroni  nostri  Sci  Dyonisii  uH 
ipse  pretiosus  martyr  cum  Sociis 
suis  in  corpore  quiescere  videtur, 
vel  ipse  abba  una  cum  turba 
plurima  monachorum  degere 
videntur,  vel  Domino  militare 
noscuntur,  missa  petitione  nobis 
suggesserunt,  eo  quod  Clotarius 
rex  Francorum  per  sua  precep- 
tione  ad  ipsa  casa  domni  Dyonisii 
delegasset,  villa  cognominante 
Exana,  sitam  super  flu  vio  Exom,  in 
pago  Parisiaco  et  postea  Chlodo- 
vius  rex  Francorum  iterum  ad 
basilica  ipsa  reconfirmasset  per 
sua  preceptione,  unde  et  ipsas 
preceptiones  nobis  ostendit  ad 
relegendas.  Ubi  invenimus  quod 
per  iniqua  cupiditate,  a  malignis 
hominibus  postea  ipsa  villa 
Exona  de  ipsa  casa  Sci  Dyonisii 
fuit  abstracta  vel  imminuta.  Pe- 
ciit  ipse  abba  vel  ipsa  congrega- 
tio  Celsitudinem  regni  nostri, 
ut  per  confirmationem  nostram, 
vel  deliberationem  nostram  tale 
emanire  deberemus  preceptum, 
ut  sicut  a  Rauchone  camiU  per  nostrum 
heneficium  usque  modo  juit  possessa^  cum 
omnibus  terminis  vel  apendidis  suis,  et 
.  cum  omni  integritate  ad  ipso  monaste- 
rio vel  monaclxu  ibidem  deservitntesy 
seu  luminaria  ipsius  ecdesi  procuran- 
dum,  vel  stipendia  pauperum  ibidem, 
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ciis,  accolabus,  mancipiisy  vineis, 
silvisy  campis,  pratis,  pascuis, 
aquis ,  aquanimve  decursibus, 
mobilibus  et  immobilibus  fari- 
nariis,  sicut  supradiximus  cum 
omni  integritate,  sicut  a  Rahone 
comite  per  nostrum  beneficium 
usque  modo  fuit  possessa,  pars 
predicti  monasterii  ejusquc  rec- 
tores  habeant,  teneant  atque 
possideanty  et  ad  ipsa  casa  Dei 
in  nostra  elemosina  vel  germano 
nostro  usque  in  perpetuum  abs- 
que uUius  repeticione,  debeat 
esse  jure  integro  confirmata. 


Etut  hec  cessio  firmior  habea- 
tur,  Nos  banc  subterfirmavimus, 
vel  de  anulo  nostro  sigillare  stu- 
duimus. 

Signum  i^  Pippini  gloriosis- 
simii  regis. 

In  Dei  nomine  Beddulo  reco- 
gnovit. 

Datum  in  mense  maio,  anno 
xnn«  regni  nostri. 

Actum  Aurelianis  civitate  pu- 
blice. 

Itherius  scripsit  feliciter. 
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predicta  villa  proficere  debeat  in  aug- 
mentum,  et  ut  melius  delectet  ipsos 
monachos  pro  nobis  vel  hone  tnetnont 
germano  nostro  Kallo  magna  quoth- 
dam,  seu  subsequente  progenie  nostra, 
diu  noctuque  Domini  misericordiam  at- 
tentius  deprecare.  Igitur  predicta  villa 
cum  omnibus  theloneis  publids  et  cum 
terns,  domibus,  edificiis,  accolabus, 
mandpiis,  vineis,  silvis,  campis,  pratis, 
pascuis,  aquis,  aquanimve  decursibus  ; 
mobilibus  et  immobilibus  farinariis, 
sicut  supradiximus  cum  omni  integritate 
pars  predicti  monasterii  ejusdem  rec- 
tores  habeant,  teneant  atque  possideant, 
et  ad  ipsa  cusa  Dei  in  nostra  elemosina 
vel  germano  nostro  usque  in  perpe- 
tuum, absque  ullius  repetitione,  debeat 
esse  jure  integro  confirmata. 

Et  ut  et  hec  cessio  firmior  habeatur, 
Nos  hanc  subterfirmavimus,  vel  de 
anulo  nostro  sigillare  studuimus. 

S.      Pippini  gloriosissimi  regis. 

In  Dd  nomine  Baddih  recognovit. 

Datum  in  mense  julio  anno  XV 
regni  nostri,  Aurelianis  civitate  publice. 

Itherius  scripsit  feliciter.  Amen. 


II  n'y  a  aucun  argument  diplomatique  ^  opposer  au  texte  que 
nous  avons  donn6  le  premier,  et  qui  suppose  P6pin  ^  Orleans  en 
mai  76; ;  en  le  comparant  avec  le  second  texte,  qui  se  rapporte 
^  juillet  766,  on  remarque  ^  premiere  vue,  comme  les  souligne- 
ments  des  parties  en  petit  texte  du  second  dipldme  le  font  voir, 
qu'il  constitue  un  simple  remaniement  du  premier,  avec  un  chan- 
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gement  de  pr^ambule,  et  T^nonc^  d'une  revendication  de  Saint- 
Denis  formulae  par  Tabb^^  a  iaquelle  il  est  fait  justice,  se  snbsti- 
tuant  i  r^nonc^  d'un  don  gratuit  de  P^pin  pour  I'^me  de  son  fr^re 
Carloman  (i). 

Est-il  admissible  qu'^  Orleans  en  juillet  766,  P^pin  ait  fait  rema- 
nier  un  dipldme  donn6  dans  la  meme  ville  en  mai  76;,  pour  y  in- 
troduire  un  expose  different  ?  Nous  allons  voir  que  toutes  les  pre- 
somptions  historiques  sont  contraires  k  cette  hypoth^se. 

P6pin-le-Bref  ne  quitta  pas  son  royaume  durant  toute  I'ann^e 
765.  II  pr6parait  une  nouvelle  expedition  contre  Gaifre,  due  d'A- 
quitaine.  II  donna  rendez-vous  k  ses  hommes  en  mai  766,  pr^cise- 
ment  k  Orleans,  pour  la  tenue  d'une  assembl^e  miiitaire  annuelle. 

On  sait  que  le  service  miiitaire  dupar  les  vassaux  de  la  Couronne 
en  cas  de  guerre  nationale  ^tait  limits,  et  qu'on  s'arrangeait  de 
toute  fa^on  pour  que  les  campagnards  et  les  journaliers  qui  deve- 
naient  des  servants  d'armes,  aussi  bien  que  les  propri6taires  de 
domain es  qui  les  conduisaient  k  I'arm^e,  ne  fussent  pas  6cart^s  de 
chez  eux  durant  les  p^riodes  oil  les  travaux  agricoles  exigeaient 
leur  presence.  Pendant  la  paix  6ternelle  que  les  Romains  avaient 
impos^e  aux  peuples  vaincus  —  ubi  solitudinem  faciunt,  pacem  ap- 
pellant —  il  n'y  avait  pas  d'assembl^es  militaires  de  Gaulois  :  mais 
la  revue  des  legions  se  faisait  le  mars,  d'od  la  denomination  de 
Champ  de  Mars  {campus  Martis)^  donn^e  aux  montres  —  pour  em- 
ployer Texpression  primitive  —  des  troupes  permanentes  et  des 
hommes  devant  le  service  arm^  — sous  les  rois  francs.  P^pin,  qui 
voulait  utiliser  ces  assemblies  comme  point  de  depart  de  campagnes 
contre  ses  ennemis  —  les  transporta  au  i^^  mai,  et  on  les  nomma 
d^s  lors  ChampS'de-Mai.  Les  historiens^  en  face  de  ce  fait  bien 
connu,et  constats  pour  Tan  766  par  les  diverses  anoalesdu  temps, 
se  sont  demand^  comment  Pipin  ayant  riuni  ses  capitaines  k  Or- 
leans le  mai,  s*y  trouvait  encore  en  juillet  pour  ecouter  les 
doliances  de  Tabbi  Fulrad,  alors  qu'on  sait  que  la  campagne  de 
766  en  Aquitaine  fut  longue,  active  et  decisive.  lis  en  ont  conclu 
que  les  priparatifs  durent  etre  fort  longs  et  absorber  plusieurs  mois. 
lis  n'ont  pas  reflichi  que  les  vassaux  de  P6pin  n'auraient  pu  rester 

(i)  On  ne  sturait  admettre  I'hypoth^  d'une  falsification  do  dipldme  de  766  ayant 
donni  lieu  &  la  fabrication  du  dipI6mede  765,  la  redaction  de  celui-ci  etant  moins  avanu- 
geuse  pour  les  droits  de  I'abbaye,  et  le  pr^mbole  en  6tant  tronqu6,  ce  qui  ecarte  ipso 
facto  ridie  d'un  faux. 
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plusieurs  mois  k  OrI6ans  avec  leurs  hommes  ;  cette  agglomeration 
ett  facilement  alors  amen6  la  disette ;  une  campagne  en  Aquitaine 
darant  la  canicule^  impos^e  k  des  pistons  charges  de  bagages^  k  des 
cavaliers  lourdement  arm^s,  eut  6t6  impraticable  ;  que  seraient 
devenus  les  champs  k  moissonner  dans  les  pays  d'oi!i  venaient  ces 
gens  de  guerre,  et  comment  se  seraient-ils  nourris  dans  les  contr^es 
envahies,  alors  que  les  provisions  des  habitants  devaient  6tre 
presque  6puis6es  ?  On  ne  doit  pas  oublier  qu'a  cette  6poque  il  n'y 
avail  pas  d'entrepdts  de  grains,  de  stocks  ni  d'importations  et  qu'on 
vivait  d'une  r^colte  a  Tautresurle  produit  local  dusol.  Enfin,  I'id^e 
de  concentrer  des  troupes  dans  le  voisinage  de  la  fronti^re 
pour  y  preparer  une  campagne  durant  plusieurs  mois,  est  essentiel- 
lement  moderne.  Les  r^cits  des  debuts  du  moyen  ^ge  nous  montrent 
les  expeditions  s'improvisant  avec  une  extreme  rapidity,  lorsqu'elles 
n'6taient  pas  organis6es  une  ann^e  d'avance,  pour  commencer  k  un 
jour  prefix  afin  de  durer  moins  de  temps. 

Une  objection  beaucoup  plus  grave  k  Tauthenticite  du  dipldme 
de  766  r^sulte  de  sa  comparaison  avec  les  titres  mSmes  de  Tabbaye 
de  Saint-Denis.  L'abb^  Fulrad  pr^sente,  d'apr^s  ce  dipldme,  des 
actes  royaux  constatant  qu'Essonnes  dont  le  comte  Rahon  jouit  en 
benefice  par  concession  de  P^pin  lui-meme  {per  nosirum  beneficium) 
a  €i€  autrefois  enlev^  k  Saint-Denis,  auquel  deux  Merovingiens 
Tavaient  donn6,  puis  confirm^,  et  cela  «  par  Tinjuste  cupidity  des 
m^chants  {per  iniqua  cupiditate  a  mahgnis  hominibus).  Or  P^pin 
lui-mSme  se  placerait  au  nombre  de  ces  m6chants,  puisque  c'est  par 
sa  propre  gr^ce  {per  nostrum  beneficium)  que  le  comte  Rahon  avait 
jusqu'alors  detenu  le  domaine  d'Essonnes. 

Mais  il  existe  dans  le  chartrier  de  Saint-Denis  un  proc^s^verbal 
authentique  —  homologue  plus  tard  par  un  privilege  de  Charle- 
magne —  de  Tenqudte  faite  k  la  demande  du  m^me  abb6  Fulrad,  au 
debut  du  regne  de  Pepin,  pour  obtenir  la  reintegration  dans  le  pa- 
trimoine  de  Saint-Denis  des  biens  que  d'ancienxlete,  la  munificence 
des  rois  et  des  fidMes  y  avait  reunis,  et  qui  en  ont  ete  arraches 
«  par  rinjuste  cupidite  des  mechants  »  {pravis  seu  ntalis  hominibus 
per  iniqua  cupiditate^  la  formule  est  la  raeme). 

Pepin  designe  deux  missi  qui  parcourent,  du  Parisis  au  Brabant, 
le  Mulcien,  la  Brie,  le  Madrie,  le  Chambliois,  le  Vexin,  le  Talou, 
le  Beauvaisis,  le  Vimeu,  le  Fa  mars,  et  font  restituer  une  foule  de 
riches  et  vastes  possessions  obtenues  en  precaire  par  des  seigneurs. 
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On  saisit  Tint^r^t  politiqae  de  cette  mesure,  qui  d^ponille  de 
bieosy  d'ailleurs  mal  acqnis,  les  descendants  des  serviteurs  de  la 
dynastie  d^chue,  et  tend  ainsi  k  amoindrir  considerablement  la  for- 
tune des  ennemis  ou  des  suspects.  Or  ni  dans  ce  proc^s-verbal,  ni 
dans  le  dipldme  de  Charlemagne  oii  sont  6num^r^es  par  surcroit 
quelques  restitutions  op^r^es  en  dehors  de  I'enqudte  des  commis- 
saires  royaux,  comme  celle  de  Tavemyi  il  n'est  question  d'Essonnes. 
U  faut  done  conclure  de  cette  omission,  croyons-nous: 

i«  Qjie  la  donation  d'Essonnes  par  P6pin  fiit  une  Iib6ralit6  spon- 
tan^e ; 

30  Que  le  dipldme  de  juillet  766  est  un  faux^  constitu^  ^  Taide  du 
dipldme  de  765  remani^  et  d'autres  documents,  notamment  du  pro- 
c^-verbal  d'enquete  des  missi  auquel  une  phrase  est  textueUement 
emprunt^e ; 

y  Q.ue  la  donation  d'Essonnes  \  Saint-Denis  fut  faite  k  Orleans, 
en  mai  76;. 


Rapports  anciens  d'Essonnes  et  de  Corbeil  :  Rahon  I^*,  comte 
d'Orl^ans,  b^n^ficiaire  du  domaine  d'Essonnes.  —  Causes  de  la 

FONDATION  FAITE  A  SaINT-DeNIS  PAR  P^PIN  EN  SOUVENIR  DE  SON  FR^E. 


Essonnes  ^tait  dans  le  Parisis,  inpago  Parisiaco^  dit  le  dipldme 
de  765:  deux  si^cles  auparavant,  saint  Germain  de  Paris  y  exer9ait 
le  pouvoir  spirituel.  C'est  un  domaine  oii  s'^tait  form6  un  bourg 
{vicus)  du  temps  de  Childebert  ;  mais  doit-on  admettre,  avec 
Lebeuf,  que  Corbeil,  dont  le  nom  seul  x6yh\e  I'antique  origine, 
n'existait  pas  alors?  L'abb^  Suger  raconte  que  deux  cents  ans  avant 
son  abbatiat,  c'est-k-dire  pen  apr^s  les  invasions  normandes,  la 
population  d'Essonnes  fut  transport^e  au  chateau  de  Corbeil  par 
I'inhumanit^  d'un  tyran  :  Axonem  burgum,..  atrociias  cujusdam 
tyranni  in  castrum  Corboilum  iranstuUt.  Mais  il  r^sulte  du  texte 
que  c'6tait  le  tyran  (lisez  le  vicomte)  de  cette  mfime  ville  de  Cor- 
beil, puisque  le  chlteau  pr6existait  au  transfert  des  Essonnais.  Suger 
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ajoute,  il  est  vrai,  que  T^glise  d'Essonnes  —  non  celle  du  prieur^, 
mais  r^glise  paroissiale  qui  fut  donn^e  au  XII«  si^cle  par  T^vfique 
de  Paris  k  St-Victor,  —  6tait  aussi  T^glise  primitive  de  Corbeil. 
MaisCorbeil  6tait parfaitement  unhomg {vicus)  absolument comme 
Essonnes,  d^s  le  VIII«  si^cle,  ot  11  y  avait  mdme  un  officier  de 
police  :  erat  judex  in  Corboilo  quodam  vice  Paristacensi{i),  D'autre 
part,  au  temps  de  P^pin  on  doit  supposer  par  le  silence  du  dipl6me 
k  cet  egard  qu'il  n'y  avait  point,  au  moins  dans  les  d^pendances 
du  domaine  royal,  d'^glise  k  Essonnes,  ni  m^me  de  chapelle  d6di6e. 
Lorsque  des  Edifices  religieux  ou  paroissiaux  sont  compris  dans 
une  propri^t^  transmise,  I'acte  de  cession  ne  manque  jamais  de  les 
^num^rer. 

Qjae  dire  alors  du  minuscule  oratoire  de  Notre-Dame  situe  dans 
le  domaine  monastique  d'Essonnes  au  lieudit  les  Champs,  dont  Su- 
ger  dit  qu'il  n'en  vit  jamais  de  si  exigu,  et  qu'il  trouva  ruin6  au 
point  que  les  troupeaux  y  paissaient  ? 

C'est  peut-^tre  qu'on  le  jugea  trop  insignifiant  pour  en  parler  ; 
c'est  peut-^tre  aussi  qu'il  ne  fut  construit,  k  Tusage  des  serfs  du 
prieur^,  qu'apr^s  76;,  et  qu'on  doit  attribuer  sa  fondation,  comme 
celle  d*autres  ^glises  rurales,  au  zMe  pieux  de  Fulrad  ou  d'un  de  ses 
successeurs. 

Si  le  dipl6me  de  765  ne  souffle  mot  d'^glise  ni  de  chapelle,  il 
d^taille  en  revanche  les  d^pendances  d*un  domaine  agricole  com- 
plet  ott  le  sol  est  exploits  dans  toutes  ses  ressources  ;  il  relate  no- 
tamment  I'existence  de  plusieurs  moulins  k  bl6,  les  uns  Jixes^  pou- 
vant  travailler  en  tout  temps,  les  autres  k  vanne  mobile^  dont  le 
fonctionnement  devait  dtre  en  certains  cas  interrompu. 

Qii'etait  le  comte  Rahon  (3),  b^n^ficiaire  de  ce  grand  domaine 
par  concession  de  P6pin  ?  II  nous  est  connu  par  plusieurs  chartes 
comme  Tun  des  fidMes  de  ce  prince,  en  7^3  et  7^9  :  il  prend  part, 

(i)  Mabillon,  Acta  Sanctorum,  ord.  5.  Bened.,  Ill,  ii,  X05. 

(3)  II  est  appeli  Raubon  dans  la  premiere  du  8  juillet  7^5  (Tardif,  Mon.  bist.^  n*  55) 
et  Kaukcn  dans  laseconde  (Doublet,  p.  693  ;  FiuBiBM,  p.  xxyxii;  Mabillon,  Dipt,,  vi, 
44  ;  BouQUBT,  HF,) 

Le  nom  de  Raucon  est  port^  dis  539,  par  an  des  trois  comtes,  da  Parisis  et  des  alen- 
tours,  auxquels  Oagobeit  I**  adresse  un  rescrit  {Leutkone,  Vulfione  et  Raucone  comttbus) 
lear  notifiant  rinstitution  de  la  foire  de  Saint-Denis  en  octobre  au  lieu  dit  PaseUuS' 
SancH-Mmrtim  (Diphmaiait  Cbartm,  II,  4). 
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k  cette  derni^re  date,  an  jugement  rendu  entre  Saint-Denis  et  le 
comte  de  Paris  Gerard  au  sujet  des  droits  de  tonlieu,  avec  les 
comtes  Milon,  Elmengaud,  Rohard,  Dreux  et  Guillier^  et  le  comte 
palatin  Guibert. 

II  y  a  de  grandes  chances  pour  que  plusieurs  de  ces  juges  fossent 
des  comtes  voisins  de  Paris  ;  Tun  d'eux  est  Elmengaud  comte 
de  Meaux.  Rahon  devait  6tre  aussi  du  voisinage,  puisqu'on  lui 
avait  conc6d6  la  terre  d'Essonnes.  Nous  voyons  en  lui  un  comte 
d*Orl^anSy  avec  d'autant  plus  de  vraisemblance  qu'un  de  ses  homo- 
nymes  —  peut-6tre  son  neveu  ou  son  petit-fils  —  fut  nomm6  titu- 
laire  de  ce  comt^  par  Charlemagne  en  793,  k  la  suite  des  destitu- 
tions qui  suivirent  la  conjuration  avort^e  de  P6pin  le  Bossu.  Pore 
hypoth^se  que  ce  rattachement,  dira-t-on.  Mais  alors  pourquoi 
Charles-le-Chauve,  dans  le  dipldme  de  confirmation  g^n6rale  des 
biens  de  Saint-Denis  en  86s,  r6unit-il  Essonnes  k  Beaune-la-Ro- 
lande  en  G^tinais  (i)  ?  Rapprochement  qui  n'a  rien  de  fortuit,  car 
du  chef  de  la  ierre  de  Beaune  et  du  prieuri  Essonnes j  dit  Felibien, 
les  officiers  de  la  reine  douairi^re  Jehanne  de  Navarre,  veuve  de 
Louis  X  et  duchesse  d'Orl^ans,  voulurent  obliger  k  comparaitre 
aux  assises  orl^anaises  les  moines  de  Saint-Denis.  Ceux-ci  n'6chap- 
parent  k  cette  exigence  qu'en  produisant  des  lettres  g^n^rales  de 
commit fimus,  et  en  faisant  reconnaitre  leur  droit  de  porter  direc- 
tement  toutes  leurs  causes  quelconques  devant  le  Parlement  de 
Paris  (s).  L'abb^  Gilles  de  Pontoise  obtint  un  arr6t  en  ce  sens  en 
1306.  Comment  expliquer  la  pretention  des  agents  de  la  duchesse 
douairi^re  si,  k  une  ^poque  primitive,  Essonnes  n'avait  pas  ^te 
compris  dans  le  ressort  f^odal  du  comt6  d'Orl6ans  ? 


Puisque  Rahon  tenait  Essonnes  en  b^n^fice  du  roi,  c'etait  une 
jouissance  constamment  revocable,  etsoit  par  echange  ou  compen- 
sation avec  des  domaines  conquis  en  Aquitaine  dans  la  campagne 
de  764,  soit  pour  tout  autre  motif,  P6pin  pouvait  recouvrer  cette 
terre  et  la  donner  k  Saint-Denis.  Quel  motif  Vy  poussa  ?  Le  souve- 
nir de  son  fr^re  Carloman,  dit  le  premier  diplome.  Ce  dipldme  tel 

(i)  Villamque  Exonam  cum  integritate,  Belnam  etiam  villain  in  pago  Vastinensi  sitam. 
(Dipldme  du  19  sept.  86a.  Tardif,  Mon,  bist.,  n*  186). 
(a)  FiuBiBM,  Hist,  tk  St-Dmis,  p.  26^. 
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que  nous  le  poss^dons,  a  un  pr^ambule  visiblement  incomplet. 
Apr^s  rintituU  royal,  il  commence  par  Et. 

On  a  done  fait  une  coupure  en  le  transcrivant.  Dans  quel  but  ? 
Peut-etre  ce  pr^ambule  contenait-il  une  allusion  plus  precise,  trop 
franche  m6me,  aux  motifs  qui  dict^rent  k  P^pin  une  Iib6ralit6  si 
considerable  pour  Time  de  son  fr^re.  Ces  motifs,  on  peut  les  devi- 
ner  par  I'^tude  de  Thistoire,  et  il  semble  permis  de  les  appeler  des 
remords. 

Apr^s  avoir  contribu6  par  sa  vaillance  aux  exploits  qui  assu* 
r^rent  la  consolidation  de  Toeuvre  militaire  de  Charles  Martel,  son 
second  filsCarloman,  ^pouvant^  des  massacres  qui  ensanglant^rent 
sa  derni^re  campagne  en  Alamannie  (la  Suisse  allemande  et  le 
Brisgau  actuels)  se  d6cida  brusquement,  en  747,  i  quitter  le  monde, 
et  se  retira  au  Mont  Cassin.  A  Pepin,  son  ain6,  devenu  seul  maitre 
de  r^tat,  Carloman  confiait  ce  qu'il  avait  de  plus  cher,  ses  enfants, 
dont  Tain^,  Dreux^  6tait  assez  grand  d6j^  pour  avoir  pu  souscrire  ^ 
des  actes  publics  de  son  p^re  (i). 

Carloman  avait  6i€  vraiment  roi,  et  roi  de  Paris,  car  la  formule 
regnante  Carlomanno  figure  dans  ses  actes,  et  d^s  lors  il  est  presu- 
mable qu'il  avait  conserve  pour  lui-mSme  et  ses  enfants  le  domaine 
d'Essonnes,  dont  P^pin  disposa  plus  tard,  puisque  cette  terre  de- 
pendait  du  fisc  royal  de  Paris. 

Carloman  etait  assez  oublie,  lorsque  le  6  f^vrier  7^4,  apr^s  la 
revoke  reprimee  de  son  plus  jeune  fr^re  Guerfroi  ou  Griffon,  comte 
de  Paris,  fils  de  Charles  Martel  et  de  sa  seconde  femme  Sonnehilde 
de  Bavi^re,  Pepin  re9ut  ^  Ponthion  la  visite  du  pape  Etienne  II. 
Le  pontife  venait  redamer  Tappui  du  roi  franc  contre  le  roi  lom- 
bard  Aistulphe.  Pour  contrecarrer  Teflfet  de  cette  demarche,  Tabbe 
du  Mont-Cassin,  creature  d'Aistulphe,  obligea  Carloman  ^  se 
rendre  en  France,  sous  pretexte  de  redamer  le  corps  de  saint 
Benoit  pour  son  monastere.  L'ex-roi  devenu  moine^  et  lie  par  le 
voeu  d'obeissance,  se  flattait  peut-etre  d'avoir  conserve  quelque 
ascendant  sur  son  fr^re.  Une  cruelle  deception  Tattendait.  P^pin 
craignant  que  la  venue  de  Carloman  ne  derangeit  ses  projets  et 
n'amenit  peut-etre  un  souievement  partiel  en  faveur  des  fils  de 
Tex-roi,  se  h^ta  de  faire  tondre  ceux-ci,  pour  leur  6ter  tout  acc^s  ^ 
un  r61e  politique.  Pendant  que  Griffon,  essayant  de  franchir  les 

(x)  Maxtine,  Ampl,  coll,,  II,  ao. 
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Alpes  pour  aller  rejoindre  le  roi  de  Lombardie,  6tait  surpris  et  Ui6 
dans  un  d^fil6,  Carloman,  avec  sa  suite,  6tait  intern^  dans  an  des 
monast^res  de  Vienne.  Pen  de  mois  apr^,  il  succombait  dans  cette 
claustration  forc6e,  le  4  d^cembre  7^4,  non  sans  avoir  pu  recueillir 
les  ^chos  de  la  c^r^monie  du  8  juillet  pr6c6dent,  k  Saint-Denis,  oH 
le  pape  renouvelait  k  P^pin,  en  y  associant  ses  fils  Charlemagne  et 
Carloman  II,  Tonction  royale  que  le  fils  de  Charles  Martel  avail 
d^ji  demand^e  k  saint  Boniface  de  Mayence. 

La  descendance  mile  de  Carloman  W  ^tait  ainsi  pour  toujours 
exclue  du  pouvoir.  P6pin  ne  fit  meme  pas  k  son  frdre  I'honneur  de 
lui  accorder  une  sepulture  royale.  L'ann^e  suivante,  il  renvoya  les 
compagnons  de  I'ex-roi  au  Mont-Cassin,  oil  ils  transport^rent  sa 
d6pouille  d6daign^e,  au  lieu  des  reliques  esp6r6es  de  saint  Benoit 
qui  demeur^rent  d^finitivement  en  France. 

P^pin  maria  la  fille  de  son  fr^re,  Reine,  k  Audebert,  comte  d'Os- 
trevent.  Rotrude,  qui  poss^dait  en  dot  le  domaine  de  Rueil^  autre 
fisc  royal  du  Parisis,  et  qui  ^pousa  Gerard,  un  chevalier  du  pays 
rh^nan  dont  P6pin  avait  fait  un  comte  de  Paris  apr^s  la  fuite  de 
Griffon,  esttr^s  probablement  aussiune  fille  de  Carloman,  relevant 
le  nom  de  Rotrude^la  premiere  femme  de  Charles  Martel.  Plus  tard, 
avant  799,  P^pin  fit  sortir  du  cloitre  son  neveu  Dreux,  et  lui  confia, 
d^s  769,  le  comt^  de  Mayengau,  k  la  gauche  du  Rhin,  entre  G6- 
rolstein  et  Coblence. 

Cet  acte,  justifi^  par  Taffermissement  absolu  de  sa  dynastie,  parait 
6tre  le  premier  symptdme  d'une  reaction  dans  Tesprit  de  P^pin.  11 
lui  parut  sans  doute  plus  tard  qu*une  reparation  6clatante  s'impo- 
sait,  et  elle  lui  fut  facilit^e  par  la  conqu^te  progressive  de  I'Aqui- 
taine  dont  les  plus  riches  domaines  tomb^rent  entre  ses  mains. 
C'est  alors  qu41  fit,  spontan^ment  et  sans  qu'aucun  droit  k  une 
revendication  filtinvoqu^  contrelui,  cette  magnifique  Iib6ralit6  aux 
moines  de  Saint-Denis,  en  vue  d'instituer  une  pri^re  perp^tuelle  et 
ininterrompue,  die  noctuque^  de  jouret  de  nuit,  pour  le  repos  6ter- 
nel  de  son  fr^re,  et  aussi  pour  la  stability  de  sa  propre  race. 

(A  suivre) 


J.  Depoin 
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LES  DERNlfiRES  ANNEES 


DE 


MICHEL  DE  L'HOPITAL 


SA  RETRAITB  AU  VIGNAY  ET  SA  MORT  AO  CHATEAU  DE  BELL^BAT 


Apr^s  son  depart  de  la  cour,  que  d^termin^rent  les  intrigues  de 
Catherine  de  M^dicis  et  du  due  d'Albe,  partisan  de  sanglantes  re- 
pr^sailles  contre  les  protestants,  le  grand  chancelier  de  France, 
Michel  de  THdpital,  voyant  ses  conseils  de  sage  tolerance  m^pri- 
s^s,  prit  le  parti,  en  1^68,  de  se  retirer  d^finitivement  dans  sa  terre 
du  Vignay.  Cette  terre  se  composait  du  Petit  et  Grand  Vignay.  II 
Tavait  achet^e  en  i  ^46^  i  ^00  ^cus,  alors  qu'il  n'^tait  qu'un.  simple 
conseiller  du  roi  au  Parlement.  II  Taugmenta,  en  i^^ole  26  aoiit, 
par  Tacquisition  du  fief  de  Bouchetard,  de  Jacques,  Jean  et  Aim6 
de  Saint-Martin,  ^cuyers,  et  de  demoiselle  Marie  de  MaroUes,  leur 
m^re«  Ce  fief  relevait  de  la  seigneurie  des  Murs  de  Maisse.  En  1360, 
le  3  aodt,  Claude  de  Ch^ltillon,  seigneur  et  baron  d'Argenton,  Far- 
cheville  et  Bouville,  lui  c^da^  moyennant  la  somme  de  a.ooo  livres 
tournois,  la  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Champmotteux,  de- 
pendant de  la  pr^vdte  et  vicomt6  de  Paris  avec  tons  les  droits  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice. 

Au  Vignay,  ainsi  nomm^  k  cause  du  coteau  convert  de  vignes  qui 
Tavoisinait,  seul  le  grand  Vignay  6tait  habitable  ;  le  petit  Vignay 
tombait  en  mines  et  Ton  en  voit  encore  quelques  substructions 
dans  le  bois  de  la  Coudraye,  non  loin  du  Vignay  actuel. 

L'H6pital  avait  ^pous^,  en  1^37,  Marie  Morin,  fiUe  du  lieutenant 
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criminel  Jehan  Morin.  Cette  femme  6tait  dou^e  d'un  d^vouement 
parfait  pour  son  illustre  ^poux.  II  6tait  trop  occupe  pour  se  meler 
de  ses  affaires  domestiques ;  elle  seule  en  avail  pris  tout  le  soin.  Le 
grand  Vignay  6tant  aussi  fort  d^labr^  et  insuffisant,  elle  le  fit  re- 
construire,  en  1^62,  pendant  la  minority  de  Charles  IX,  au  moment 
de  la  premiere  guerre  de  religion.  Pour  rappeler  k  son  man  son 
s^jour  en  Italie  aux  universit^s  de  Padoue  et  de  Bologne^  cette 
vertueuse  6pouse  adopta  le  style  italien.  Un  grand  corps  de  biti- 
ments  s'^leva,  au  devant  duquel  ^tait  une  cour.  Cette  cour  6tait 
entour^e  de  trois  terrasses  soutenues  par  des  galeries  et  des  ar- 
cades. A  chaque  angle  se  dressait  une  tour.  Celle  de  gauche  dans 
le  fond  servait  de  cabinet  au  chancelier.  Entre  la  tour  de  droite  et 
le  chateau  6tait  la  chapelle.  Au  milieu  du  parterre  une  citerne  ser- 
vait de  puits.  A  droite  d'une  petite  porte  ^lev^e  de  quelques 
marches,  une  pi^ce  obscure  renfermait  les  archives  confines  k  la 
garde  du  chancelier.  Au  rez-de-chauss6e,  une  grande  salle  k  manger 
r^unissait  la  famille  et  les  hdtes  de  passage.  Un  escalier  gothique 
d'un  tr^s  bel  effet,  que  le  chancelier  avait  acquis  de  Claude  de  Cha- 
tillon,  seigneur  de  Champmotteux,  lors  de  la  demolition  du  cha- 
teau de  ce  village,  conduisait  k  Tetage  sup6rieur  et  au  salon. 

De  I'autre  fa9ade^  une  terrasse  faisait  communiquer  le  chiteau  k 
une  ferme,  construite  par  les  soins  de  THdpitaly  dont  il  dirigeait  lui- 
meme  Texploitation,  et  k  de  magnifiques  bergeries  qu'Ambroise 
Tardieu  a  visit^es,  d^crites  et  dessinees  lors  de  son  Voyage  an 
Vignay  en  1824.  Quatre  rang^es  d'ormes  et  de  noyers  rappelant 
au  chancelier  les  valines  de  TAuvergne,  son  pays  natal,  ombra- 
geaient  cette  agr^able  solitude.  II  avait  lui-mSme  plants  un  if  sous 
lequel  il  aimait  k  se  reposer  sur  un  banc  de  bois.  Cet  arbre  ^tait 
plants  k  Tentr^e  de  Tun  des  vergers,  au  devant  de  la  cour  de  la 
ferme.  II  formait  en  1824,  toujours  d'apr^s  Ambroise  Tardieu  qui 
nous  en  donne  la  gravure,  un  berceau  obscur  d'environ  dix  pieds 
de  large  sur  neuf  d'616vation,  impenetrable  aux  rayons  du  soleil  et 
k  la  pluie.  Avec  le  double  pompon  qui  le  surmontait,  il  etait  d'un 
effet  bizarre.  On  Tappelait  encore  dans  le  pays  VI/ du  Chancelier. 

A  droite  de  I'entree  de  la  ferme,  dans  un  coin  de  la  cour,  le 
chancelier  avait  fait  creuser  un  second  puits  d'une  grande  profon- 
deur  pour  les  besoins  de  ses  troupeaux  ;  un  homme  enferm^  dans 
une  roue  en  bois  faisait  monterTeaa  en  marchant  dedans. 

C'est  dans  cette  residence  od  Futile  etait  mdie  k  ragr6able  et 
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qu'il  appelait  plaisamment  son  petit  Tibury  que  le  grand  chancelier 
de  France  Michel  de  THdpital  vivait  heureux,  exempt  du  souci 
des  affaires  publiques,^  I'exemple  du  sage  Horace  son  po^te  favori, 
qu'il  avait  pris  pour  modMe  dans  son  commerce  avec  les  Muses. 

Ce  s^jour,  il  le  d6crit  lui-m6me  dans  une  6pitre  adress^e  ^  ses 
hdteSy  lors  desa  premiere  retraite  auVignay,  en  1362  : 

«  Chers  amis^  leur  dit-il^  dans  Tidiome  et  quelquefois  avec  le  tour 
«  gracieux  du  poMe  romain :  quels  presents  puis-je  vous  offrir  ?  Vous 
€  ne  cherchezni  les  d6lices,ni  la  pompe  de  laville;vous  en  Steslas 
€  et  rassasi^s  ;  et  mon  humble  domaine  n'est  pas  assez  fertile  pour 
€  nourrir  des  hdtes  delicats.  Mais  ce  petit  champ  d'un  maftre  ^ui 
«  n*est  pas  riche  pent  offrir  des  choses  simples  k  des  convives 
«  sobres.  Vous  aurez  le  n^cessaire  :  un  veau  tendre,  un  agneau,  un 
«  pore  de  deux  mois,  des  fruits,  des  noix,  du  vin  d'un  coteau  que 
<  ma  femme  a  plants.  Le  riche  fermier  de  la  valine  voisine,  et  le 
«  march^  cd^bre  de  la  montueuse  ville  de  Maisse  nous  fourniront 
«  le  reste. 

«  La  maison  est  assez  grande  poiir  contenir  le  maitre  et  trois 
«  amis,  ou  m6me  quatre  ^  la  fois.  Le  service  de  la  table  ne  sera 
«  pas  trop  rustique  :  vous  y  verrez  une  sali^re  d'argent  que  ma 
«  femme  apporta  de  la  ville  et  qu'elle  y  reportera.  II  y  a  des  ser- 
«  viettes  d'une  toile  iine^  et  les  lits  sont  converts  de  tissus  de  lin. 
«  Qjuant  ^  ces  heritages  que  vous  voyez  aujourd'hui  plant^s  de 
«  longues  allies  d'ormes,  ils  ^taient,  sous  Tancien  propri6taire,lais- 
«  s6s  ^  la  culture.  Ma  femme,  en  arrivant  ici,  a  tout  chang6  et  elle  a 
«  augments  le  bois  voisin  pour  me  donner  plus  d'ombre.  Cest  Ik 
«  que  je  me  prom^ne  au  point  du  jour.  J'y  fais  des  vers,  je  relis 
€  quelque  ^pitre  d'Horace  ou  de  Virgile,  ou  je  mddite  quelque  ba- 
«  gatelle,  et  me  prom^ne  seul  en  attendant  que  ma  femme  m*ap- 
«  pelle  pour  le  souper  ». 

«  Peut-dtre  voulez-vous  savoir,  ^crit-il  k  un  autre,  quelles 
«  sources,  quels  ruisseaux  arrosent  les  prairies  et  6tanchent  la  soif 
«  du  troupeau  et  de  leur  berger  ?  Le  puits  de  la  coUine  suffit  aux 
«  cultivateurs  comme  k  leurs  maitres  ;  les  troupeaux  boivent  Teau 
«  de  pluie  recueillie  dans  nos  citernes  Ces  lignes  furent  6crites 
avant  que  THdpital  n'eiit  fait  creuser  le  puits  de  sa  ferme. 

Dans  une  autre  ^pitre,  il  indique  quelles  6taientses  occupations, 
ses  plaisirs. 

«  A  la  campagne,  aussi  bien  qu'k  la  ville,  ma  maison  est 


Digitized  by 


-  4*  — 


€  pourvue  de  livres,  mes  plus  fiddles  amis.  Aussit6t  que,  chassant 
€  les  jeux,  je  me  plais  auz  choses  s^rieuses,  j'ai  Ik  la  docte  6cole  de 
«  PlatOQy  le  disciple  de  Socrate...  Ai-je  besoin  d'6tudes  moins 
«  s^v^res,  les  pontes  lagers  accourent  de  tous  les  pays  et  envoient 
€  au  ciel  leurs  doax  chants.  lis  sont  si  nombreux  et  si  varies  dans 
«  les  enivrements  qu'ils  procurent  k  Tesprit  du  sage,  qu'il  me 
«  semble  difficile  de  chercher  autre  part  la  vraie  satisfaction.  Oh  ! 
«  si  lliomme  savait  c^l^brer  tous  les  616ments  de  bonheur  qu'il  a 
«  sous  la  main,  combien  le  reste  lui  paraitrait  futile  !  > 

Dans  son  second  exil  de  1368,  THdpital  continue  avec  ses  amis 
rest6s  k  Paris  cette  correspondance  en  vers  latins,  dans  la  compo- 
sition desquels  il  excellait.  Toutefois  ses  Merits  se  ressentent  des 
angoisses  et  des  preoccupations  que  lui  causent  les  ^venements 
politiques.  Ce  n'est  plus  ni  Tode,  ni  Tidylle,  ni  la  fine  satire.  Sa  lyre 
pleure,  c'est  T^l^gie. 

On  a  reproche,  et  k  notre  ^poque  quelques  esprits  16gers  et  super- 
ficielsfont  un  crime  ^rH6pital,un  ancien  premier  ministre,  d'avoir 
sacrifi6  son  temps  k  la  versification.  C'^tait  un  passe-temps  du  xvi« 
si^cle  que  notre  raison  d^daigneuse  ou  frivole  estimera  bien  peu. 
Cependant,  ajoute  M.  Villemain,  ces  vers  expriment  despens6es  si 
nobles  qu'on  ne  pent  les  lire  sans  attendrissement ;  c'est  un  carac- 
t^re,  c'est  une  ime  antique  qui  s'expriment  dans  Tancienne  langue 
des  Romains. 

Veut-on  savoir  quelles  6taient  au  Vignay,  en  dehors  de  I'^tude^ 
ses  occupations  journali^res  ? 

Semer,  r^colter,  engranger  sa  moisson,  sevrer  ses  agneaux,  bdiler 
ses  cochons  de  lait,  les  servir  k  table  avec  des  poules  elev6es  dans 
sa  basse-cour,  choisir  deux  pigeonneaux  dans  la  tour  de  son  colom- 
bier,  prendre  au  lacs  des  animaux  sauvages,  attirer  des  oiseaux 
dans  les  gluaux,  surprendre  leur  prog^niture  au  nid,  p^cher  en  ti- 
rant  les  filets,  saisir  la  proie  vivante. . .  Mais  s'il  se  plaisait  au 
Vignay,  ce  n'est  pas  que  cette  terre,  «  son  petit  royaume  fut 
agr^able  en  toute  saison  :  «  La  Beauce  est  bien  triste  apr^s  la  mois- 
son, 6crit-il  k  Barth^lemy  Faye,  nos  campagnes  sont  nues ;  on 
n'y  voit  ni  forSts,  ni  ruisseaux,  ni  prairies  ;  on  n^  trouve  rien 
qui  puisse  charmer  la  vue.  Que  faire  ?  J'ai  choisi  Sparte^  je  dois 
habiter  Sparte  ». 

De  loin  en  loin,  quelque  16ger  souffle  venait  rider  la  transpa- 
rence de  cette  vie  tranquille  :  une  contestation  avec  les  fermiers 
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da  voisinage  k  propos  de  labourage  et  de  pacage  ;  g6n6raleinent 
le  proc^  se  terminait  k  Tamiable.  Loin  d'apporter  dans  sa  terre 
I'orgueil  d'un  seigneur  f^odal,  il  avait  de  lui-m6me  converti  toutes 
les  redevances  en  grain  dont  lespaysans  6taient  charges  envers  lui, 
en  rentes  d'argent,  leur  pr^disant  qu'au  train  que  suivait  le  cours 
des  monnaies,  il  arriverait  que  ces  rentes,  allant  toujours  en  d^crois- 
sant,  les  laisseraient  un  jour  propri^taires  libres  de  leurs  champs. 
Pendant  une  annee  de  disette,  il  fit  remise  k  ses  fermiers  du  prix 
de  leur  loyer^  nourrit  les  habitants  de  Champmotteux  et  leur 
fournit  le  hl6  n^cessaire  pour  I'ensemencement  des  terres.  II  avait 
fait  6tablir  deux  foires  k  Champmotteux  pendant  Tann^e,  et  un 
march6  une  foispar  semaine.  Aussi  tous  Taimaient  etle  v^n^raient 
k  V6gal  d'un  p^re.  Ses  biens  ayant  6t6  confisqu6s  pendant  son  exil, 
il  vivait  sans  faste  et  sans  luxe.  Dans  un  bail  pass6  avec  son  fermier, 
il  exigeait  d'etre  men^  k  Paris  deuxfois  par  an,  dans  une  charrette 
k  quatre  boeufs,  garnie  de  liti^re  fraiche.  11  dinait  avec  du  bouilli 
seulement,  comme  le  rapporte  Thistorien  Brant6me  qui  le  visita 
un  jour  avec  le  mar6chal  de  Strozzi :  «  c'dioit  son  ordinaire  pour  les 
disners  ».  Touchante  et  vertueuse  simplicity,  digne  des  Aristide  et 
des  Phocion«  et  qui  n'appartient  qu'aux  grandes  Ikmes  ! 

Sans  doute  THdpital  aimait  sa  campagne  du  Vignay  pour  la  vie 
calme  et  studieuse  qu'il  y  coulait,  mais  une  autre  attraction  bien 
plus  puissante  Ty  retenait  et  Ty  rendait  heureux  :  c'^tait  le  voisi- 
nage du  chateau  de  B^lesbat  od  demeuraient  sa  fille  Madeleine  et 
les  neuf  enfants  de  celle-ci.  Cette  terre  de  B^lesbat  ^tait  la  pro- 
priety, en  I543,de  Messire  Nicole  Hurault,^e  la  famille  des  Hurault 
de  Cheverny,  seigneur  de  Boistaill^,  de  Courdimanche,  des  Murs 
de  Maisse  et  autres  lieux. 

D^s  le  commencement  du  xvp  si^cle,  nous  trouvons  parmi  les 
abb^s  de  Morigny ,  pr^s  d'^tampes,  les  noms  des  Hurault,  entre  autres 
celui  de  Jean  Hurault,  tils  de  Jean  Hurault,  seigneur  de  Boistailld  et 
de  Bdesbat,  et  plus  tard,  en  1^67,  celui  d'un  autre  Jean  Hurault,  le 
propre  fils  de  Robert  Hurault,  seigneur  de  Bdesbat  et  du  Vignay, 
maitre  des  requites  du  roi,  etpar  consequent  le  petit-filsdu  chan- 
celier  Michel  de  THdpital.  Cette  famille  des  Hurault  donna  ^gale- 
ment  des  prieurs  commendataires  au  prieur6  de  St-M^dard  de 
Maisse,  vers  la  m6me  6poque. 

En  13^0,  Nicole  Hurault  poss6dait  encore  la  terre  de  B^lesbat, 
et  chose  curieuse  k  rapporter  ici,  nous  voyons,  le  26  aoiit, «  Noble 
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homme  Messire  Michel  de  Tlidpital,  seigneur  da  grand  et  dn  petit 
Vignaj  et  da  fief  de  Boachetard,  sis  a  Boigneville  et  relevant  de  la 
dite  seignearie  des  Mars  de  Maisse,  rendre  foy  et  hommage  pour 
ce  fief  k  Noble  homme  Messire  Nicole  Haraalt  ». 

Ce  fat  ea  qa'eat  liea  le  manage  de  Madeleine  de  THopital, 
fille  aaiqae  da  chancelier,  alors  maitre  des  requites  da  roi,  avec 
Robert  Haraalt,  seignear  de  GiroUes,  pr^  Giroaville,  et  probable- 
meat  fils  de  Nicole  Haraalt 

Ce  dernier  ^tant  mort  qnelqaes  ann^es  apr^  ce  manage,  Robert 
Haraalt  devint  seignear  de  B61esbat  en  i^^6. 

Le  chancelier  y  tronva  done  sa  famille  ^tablie,  lorsqa'il  prit  sa 
retraite  definitive  an  Vignay  en  1368,  et  les  relations  reprirent 
comme  en  1^63.  La  pri^re,  I'^tude,  I'^dacation  de  ses  petits-en- 
CantSy  tels  fiirent  les  seals  soacis  des  demi^res  ann6es  de  sa  vie. 

Deax  aos  apr^  son  arriv^e  an  Vignay,  ane  troupe  de  partisans 
et  de  routiers,  sous  la  conduite  d'un  chevalier  traitre  etf^lon^du 
Boulay,  et  d'un  sieur  Boutteville,  voulut  forcer  le  passage  de  TEs- 
Sonne  ^  La  Fertd-Alais.  Repousses  par  les  gens  d'armes  du  pr6vdt 
de  cette  ville,  les  malandrins  pouss^rent  jusqu'au  hameau  de  St- 
Antoine  on  Buno-Castel,  appel^  aujourd'hui  le  petit  Gironville  et 
qui  appartenait  au  chancelier.  lis  s'empar^rent  du  pont  actnel,  en 
dos  d'ine,  qu*il  avait  fait  construire  de  moiti6  avec  Henri  de  Mont- 
morency-Damville,  seigneur  de  Milly,  et  de  I'autre  cot^  de  Bano 
St-L6ger,  d^truisirent  le  fortin  qui  le  commandait  et  dont  les  mines 
se  voient  encore  au  milieu  de  la  riviere,  et  partirent  piller  Milly  au 
jour  de  la  foire  de  St-Simon,  le  38  octobre  1^70. 

Malgr6  ces  I6gers  incidents,  inseparables  des  ^v^nements  d'alors, 
ce  grand  homme  vivait  heureux,  en  vrai  philosophe  desabus^  des 
hommes  et  des  choses,  lorsque  survint  la  fatale  catastrophe  qu'il 
avait  prevue  et  qui  devait  abr^ger  ses  jours  :  le  massacre  de  la  St- 
Bartheiemy,  prelude  de  la  seconde  guerre  civile.  Le  sang  coulait 
partout,  a  Paris  et  en  province  ;  I'incendie,  le  pillage  et  le  mas- 
sacre s'etendirent  k  toute  la  France. 

L'H6pital,tomb6  du  pouvoir,  devait  se  croire  plus  que  tout  autre 
en  siirete.  Mais  dans  ces  sortes  de  guerres,  chacun  sait  combien  la 
passion  des  partis  entraine  aux  plus  monstrueux  attentats. 

11  habitait  le  Vignay  depuis  pr^s  de  quatre  ans,  lorsque  le  93 
aoOt  1972,  mille  bruits  sinistres  et  le  passage  de  gens  arm^s  qui 
couraient  la  campagne  lui  pr6sagent  un  danger.  Bientdt  une  po- 
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palace  en  fureor  entoure  sa  maisoD.  Ses  fermiers  sont  pris  at  gar- 
rottes. II  croit  sa  derni^re  heure  venue  et  s^y  r^signe  sans  effort.  Ses 
domestiques  veulent  s'armer  et  repousser  les  meurtriers:  «  Non, 
dit-il,  si  la  petite  porte  n'est  bastante  pour  les  faire  entrer,  qu'on 
leur  ouvre  la  grande  ».  La  haine  et  le  fanatisme,  ajoute-t-il,  n'au- 
raient  pas  trouv6  d'obstacles  k  vaincre  aupr^s  de  moi.  Vignay  n'a 
point  de  remparts,  ni  de  fosses,  ni  de  palissades,  ni  de  garnison, 
Dieu  seul  est  ma  defense  !  » 

Cependant  on  aper9oit  du  chUteau  du  Vignay  une  petite  troupe 
de  cavaliers  accourant  bride  abattue  k  travers  la  plaine.  C^tait  un 
secours  que  la  reine  Catherine  de  M^dicis  envoy  ait  k  son  ancien 
serviteur,  en  lui  faisant  dire  que  sa  famille  n'a  rien  k  craindre  et 
qu'on  lui  pardonne  k  lui-m6me.  «  J'ignorais,  r^pondit  rHdpital, 
que  j'eusse  jamais  m^rit^  ni  la  mort  ni  le  pardon  ». 

Bris^  par  tant  d'6motions,  min6  par  le  chagrin  de  cette  lutte 
fratricide  qu'il  avait  voulu  d^tourner,  d6vor6  d'inqui^tudes  au 
sujet  du  sort  de  sa  iille,  THdpital,  cette  kme  si  .^nergique  dans  ses 
propres  perils,  si  ferme  et  si  r^sign^e  pour  elle-m6me,  ne  peut  sup- 
porter le  poids  de  tant  de  malheurs  et  de  honte  publics.  II  survecut 
six  mois  k  peine  a  la  Saint-Barth^lemy,  obs6de  par  le  fantdme  de 
ce  massacre  qui  lui  arrachait  souvent  cette  exclamation :  «  Excedat 
ilia  dies  cpoo  \  P^risse  k  jamais  ce  jour  n6faste  pour  Thistoire  I  » 

Sentant  sa  fin  approcher^  il  se  retira  au  chlkteau  de  Belesbat,  chez 
son  gendre  Robert  Hurault  de  Belesbat.  De  ce  dernier  asile^  il 
adressa  deux  lettres  au  roi  Charles  IX,  signa  Tacte  de  sa  demission 
de  chancelier  que  lui  pr6senta,le  f^vrier  1573,  Louis  Marinier 
ou  Marignier,  de  Boutigny,  clerc  du  notaire  royal  de  la  pr6v6t^ 
de  La  Fert^-Aleps,  en  presence  de :  Pasquier  Mass^,  son  propre  se- 
cretaire et  Jean  Decourchons,  t^moins  demeurant  k  B61esbat.  Puis 
ayant  fait  r^diger  son  testament  par  un  de  ses  petits-fils,  Michel 
Hurault,  il  Tapprouva  par  quelques  lignes  en  latin  dont  le  fac- 
simile a  6te  reproduit  par  Ambroise  Tardieu,  et  le  signa  de  sa 
propre  main  le  13  mars  1373. 

Deux  heures  apres,  Michel  de  rH6pital,  chancelier  de  France, 
seigneur  de  la  Roche,  baron  de  Champmotteux^  seigneur  du  petit 
et  grand  Vignay,  de  Gandivilliers,  de  Vallegrand  ou  Grandval,  de 
Bouchetard,  de  Buno-Castel  et  autres  lieux,  n^  k  Aigueperse  en 
1^0^^  s'eteignait  doucement  dans  les  bras  de  sa  fiUe. 

Son  corps  fut  inhum6  nuitamment  dans  le  cimeti^re  de  Champ- 
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motteux,  distant  du  Vignay  de  3  kilometres.  Sa  veuve,  quoique  ap- 
partenant  k  la  religion  r^form^e,  son  gendre^  sa  fille  et  ses  petits- 
enfants  firent  construire  une  chapelle  lai6rale  au  sad  de  I'^giise 
actuelle  et  lui  ^lev^rent,  selon  le  droit  seigneurial,  au  fond  de  cette 
chapelle,  dans  un  enfeu  ou  sorte  de  niche,  un  monument  funeraire. 
De  forme  rectangulaire,  orn^  de  cariatides  aux  angles,  le  ceno- 
taphe  ^tait  surmonte  d'une  large  tablette  de  marbre  noir  sur  la- 
quelle  reposait,  couch^e  et  les  mains  jointes^  la  statue  du  chan- 
celier  en  robe,  avec  sa  longue  barbe,  telle  qu'il  la  portait  dans  les 
derniers  temps. 

Sur  la  face,  entre  deux  bucranes,  ou  tStes  de  b^liers,  que  relient 
des  guirlandes,  on  lisait  sur  une  plaque  de  marbre  noir  cette 
inscription :  Michael,  de.  L'Hospital  bxcessft.  e.  rebus  humanis.  die. 
xni^.  MARTii.  Anno  Domini  MDLxxm.  Au-dessous,  dans  un  medallion, 
^tait  un  ^cusson  aux  armes  duchancelier :  d^a^ur  d  latourd'argent, 
posie  sur  un  rocher  de  m^me^  au  chef  cousu  de  gueules^  charge  de 
trots  dtoiles  poinUes  ior,  II  avait  pris  comme  devise  ces  deux 
vers  d'Horace  sur  le  Juste : 


«  La  voOte  du  ciel  s'6croulerait  que  ses  debris  le  frapperaieot 
sans  r^tonner  ». 

Une  plaque  de  marbre  noir^  relatant  r6rection  de  ce  monument, 
^tait  scellee  au-dessus,  au  fond  de  I'enfeu.  Ses  petits-fils,  qui 
avaient  pris  son  nom  en  I'ajoutant,  suivant  ses  d^sirs,  k  leur  nom 
patronymique,  mais  non  ses  armes,  d^cor^rent  la  chapelle  d'6cus- 
sons  aux  armes  des  Hurault  de  Belesbat  qui  ^taient :  d^or  d  une 
croix  d^a^ur  cantonnie  de  quatre  ombres  de  soleil  de  gueules. 
Une  litre,  ou  listel  jaune,  reproduisant  ces  m^mes  armes  et  peinte 
sur  les  murs  de  r6glise  de  Champmotteux,  k  une  hauteur  de  10  ^ 
12  pieds  environ,  rdgnait  tout  le  long  de  la  nef  k  Tint^rieur.  On  la 
voyait  encore  en  1863.  Malheureusement,  ces  vestiges  f^odaux  de 
Tancien  patronage  qu'exer9aient  sur  la  paroisse  les  seigneurs  du 
lieu,  out  disparu  sous  une  ignoble  couche  de  chaux ;  les  ^cussons 
gisent  au  fond  d'un  placard  dans  la  sacristie  deT^glise,  et  le  temps 
m'a  manqu^,  avant  mon  depart  de  la  paroisse,  de  les  remettre  en 
honneur. 

En  1793,  pendant  une  absence  k  Paris  de  Louis  Andr6  de  Bize- 


Si  fractus  iUabatur  orbis 
Impamdum  ferUnt  ruina. 
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moot,  mar^chal  des  camps,  propri^taire  du  chateau  du  Vignay, 
qu'il  avait  achet6  en  1787  d'un  Hurault  de  THdpital,  vivant  en 
1774,  et  dont  le  p^re  ^tait  mort,  en  1771,  seigneur  du  Vignay, 
quelques  septembriseurs,  envoy^s  par  le  comit6  revolutionnaire, 
voulurent  renverser  le  tombeau  de  Michel  derHdpital,  qu'ilsqua- 
lifiaient  d'aristocrate.  Pour  ^pargner  d'odieuses  profanations  et 
d^tourner  de  leur  commune  Torage  revolutionnaire,  les  habitants 
de  Champmotteux  d^mont^rent  le  tombeau  et  inhum^rent  les 
restes  du  chancelier  dans  le  cimeti^re  autour  de  I'dglise.  Le  len- 
demain,  k  son  retour,  M.  de  Bizemont  fit  replacerle  marbre  surle 
corps  de  I'Hdpital  qui  s'^tait  conserve  en  entier,  et  recueillir  les 
accessoires  du  tombeau. 

En  1795,  1^  republique  6tant  revenue  de  ses  preventions  contre 
I'Hdpital,  le  Directoire  eut  Tid^e  de  lui  d^cerner  les  honneurs  du 
Pantheon.  Mais  les  commissaires  envoy6s  surleslieux  constat^rent 
que  le  monument  n'^tait  plus  transportable.  Quelques  ann^es  aupa- 
ravant,  le  peintre  Lenoir  avait  con9U  le  projet  de  r6unir  k  Paris  les 
monuments  et  les  restes  des  grands  hommes,  apr^s  la  suppression 
des  egliseset  des  convents.  Approuv6  par  la  Constituante,  il  fonda, 
dans  Tancien  convent  des  Petits-Augustins,  son  mus^e  des  monu- 
ments fran9ais  dont  il  devint  directeur  et  qui  fut  transform^  plus 
tard  en  Ecole  des  Beaux- Arts.  Au  14  thermidor  an  8  (5  aout  1800), 
nous  lisons  au  registre  des  deliberations  de  Champmotteux :  «  Re9U 
une  lettre  du  citoyen  Prefet^  en  date  dti  7  de  ce  mois,  k  Teffet  de  ne 
mettreaucun  obstacle  k  Tenl^vement  du  tombeau,  statue  et  buste, 
du  chancelier  de  I'Hdpital,  existant  dans  le  cimeti^re  de  cette  com- 
mune, que  se  propose  le  citoyen  Lenoir  de  faire,  conformement  k 
Tautorisation  du  ministre  de  Tinterieur.  Signe  :  Boyard,  maire 
Nous  ne  voyons  pas  que  le  tombeau  fut  transporte  k  cette  epoque, 
pas  plus  que  precedemment. 

Apr^s  bien  des  vicissitudes,  en  1818,  sous  le  ministere  de  M. 
Laisne,  un  depute,  M.  Louis-Gabriel  de  Bizemont,  probablement  le 
ills  de  celui  que  nous  avons  cite,  alors  proprietaire  du  Vignay^  fit 
rechercher  avec  soin,  sous  les  decombres,ce  qui  restait  du  tombeau. 
Une  partie  de  la  statue  avec  la  tete  enti^re  furent  retrouvees,  la  table 
de  marbre  n'avait  pas  trop  souffert.  Grace  k  un  habile  architecte, 
le  monument  fut  si  bien  restaure  sur  trois  faces  que  les  habitants 
qui  I'avaient  vu  jadis,  avou^rent  qu'il  ressemblait  k  Tancien. 

En  1834,  M.  Aubernon,  prefet  de  Seine-et-Oise,  en  toumee  de 
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revision  avec  le  g^n^ral  LawoBStine  et  M.  Djipin,  procureur  g6n6- 
ral,  descendit  chez  M.  de  Bizemont,  au  chiteau  de  Gironville.  Le 
lendemain,  ces  Messieurs  allerent  visiter  cette  residence  du  Vignay 
que  le  grand  chancelier  de  France  avait  habitue  pr^s  de  trois  siecles 
auparavant.  La  ferme  et  le  chateau  paraissaient  en  bon  6tat  de  con- 
servation, et  chose  asse^  rare,  dans  le  grand  3alon,  on  voyait  encore 
le  portrait  original  de  Michel  de  THdpital,  attribu6  h  Fran9ois 
Clouet  dit  Janet,  et  qu'Ambroise  Tardieu  a  grav^  lors  de  sa  visite 
au  Vignay  en  1834.  Le  chancelier  6tait  repr^sent^  enrobe  noire,  la 
main  droite  appuy^e  sur  une  boite  fleurdelisee,  contenant  les 
sceaux  de  I'^tat.  D'apr^s  le  t^moignage  de  Malesherbes,  cette  boite 
^tait  la  m6me  qui  servait  encore  en  1789. 

Au  premier  6tage,  au-dessus  de  la  porte  du  salon,  une  pierre, 
avec  une  inscription  latine,  rappelait  que  cette  maison  avait  6x6 
bitie  par  Marie  Morin  en  1^69,  pendant  la  minority  de  Charles  IX. 
Ce  fut  dans  cette  visite  que  le  propri^taire  du  Vignay  fit  don  k 
M.  Dupin,  du  bureau  ou  secretaire  du  chancelier^  avec  tout  Tattirail 
des  tiroirs  et  la  vari^t^  de  sculptures  et  d'ornements  qui  distin- 
guent  les  meubles  du  xvr  si^cle. 

Apr^s  ce  p61erinage  k  des  lieux  qui  rappellent  de  tels  souvenirs, 
M.  Aubernon  se  rendit  k  T^glise  de  Champmotteux,  dontle  choeur 
date  du  xiv*  si^cle  au  plus  tard.  Frapp^  de  T^tat  de  d^labrement 
de  cet  edifice,  mais  surtout  de  la  chapelle^  et  remarquant  que  la 
restauration  du  tombeau  n'avait  pas  6t6  complete,  cet  homme  de 
bien  pensa  qu'il  etait  de  son  devoir  et  de  Phonneur  du  temps  ac- 
tuel  de  ne  point  laisser  disparaitre  un  monument  si  pr^cieux  pour 
la  France.  Dans  cette  vue,  il  ouvrit  une  souscriptioa.  Le  Roi,  le 
prince  royal,  la  Cour  de  Cassation,  la  Cour  des  Comptes,  un  grand 
nombre  de  deputes,  quelques  Pairs  de  France,  plusieurs  cours 
royales,  le  Barreau  de  Paris,  et  k  son  exemple,  le  Barreau  des  autres 
sidges,  le  Conseil  g^n^ral  de  Seine-et-Oise,  la  commune  de  Champ- 
motteux, M.  de  Bizemont,  propri^taire  du  Vignay,  Mgr  I'^v^que  de 
Versailles,  M.  Aubernon,  pair  de  France,  conseiller  d'Etat,  pr^fet 
de  Seine-et-Oise,  et  une  foule  de  notabilit^s  du  d6partement,  repon- 
dirent  k  cet  appel.  La  souscription  s'eleva  au  chiffre  de  1318^ 
francs.  Imm^diatement  les  travaux  commenc^rent,  sous  la  direction 
du  sculpteur  Marochetti  et  de  Tarchitecte  Blondel. 

Je  dois  dire  ici,en  passant,  que  la  restauration  de  la  chapelle  ne 
fut  pas  des  plus  heureuses.  L'enfeu  fut  supprim^  et  remplac^  par 


de  la  Chapellc  dc  CHiampmoteiDL , 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


-  49  — 


one  absidiole  qu'un  oculus  ou  ceil-de-boeuf  6claira  d'en  haut.  Les 
trois  fen^tres  furent  bouch^es,  et  le  c^notaphe^  r^tabli  sur  quatre 
faces,  se  dressa  au  milieu  de  la  chapelle  dans  le  sens  vertical.  Aux 
deuic  fenStres,  plac^es  k  droite  et  k  gauche,  un  autel  (i)  avec  retable 
en  bois  et  la  statue  de  S.  Michel,  patron  du  chancelier,  due  au 
cisean  de  Marochetti,  furent  appliques.  Celle  du  fond  fut  ma9onn6e. 

Surune  des  faces  du  monument,  deux  plaques  en  marbre  noir 
rappel^rent,  Tune  T^rection  par  la  famille  du  chancelier,  I'autre, 
la  premiere  restauration,  en  i8i8sous  Louis  XVIII,  par  M.de  Bize- 
mont.  Aux  pieds  de  S.  Michel,  une  dalle  en  pierre  re9ut  les  noms 
des  principaux  souscripteurs  ofGciels. 

Les  travaux  terminus,  Tinauguration  de  la  chapelle  eut  lieu  le 
dimanche  30  Octobre  1836.  Une  foule  nombreuse  accourut  des 
environs  pour  assister  k  cette  fdte.  La  messe  fut  chant^e  et,  apr^s 
Toffice,  M.  le  Pr^fet  Aubernon  et  M.  Dupin  prononc^rent  des  dis- 
coars  fort  ^loquents.  Le  proc^s-verbal  de  la  c^r6monie,  plac6  dans 
une  bofte  en  plomb,  fut  scell6  derri^re  la  pierre  des  souscripteurs, 
en  presence  du  maire  et  du  conseil  municipal  de  Champmotteux 
et  de  tous  les  assistants,  et  la  foule  se  retira  apr^s  quelques  paroles 
emues  et  touchantes  que  lui  adressa  M.  Alexandre  de  la  Borde, 
d6put^  de  Tarrondissement  d'Etampes. 

Soixante  ans  s'^coul^rent  sans  que  Ton  touchit  au  monument, 
sauf  quelques  badigeons  k  la  chaux  qui  dissimul^rent  les  crevasses 
s'accentuant  de  jour  en  jour,  et  dans  lesquels  ont  malheureusement 
disparu  la  litre  et  les  blasons  des  Hurault  de  THdpital.  En  189%  la 
clef  de  voiite  et  les  arceaux  menacent  de  s'ecrouler  ;  de  Toculus  en 
vitrage  la  pluie  tombe  sur  le  tombeau  plac6  au  dessous  ;  par  les 
crevasses  des  murs,  les  plantes  grimpantes  envahissent  la  chapelle  ; 
faute  d*air  et  de  jour,  les  revStements  en  marbre  rouge  des  parois, 
roughs  par  Thumidit^,  s'eflFritent. 

Cet  ^tat  d^sastreux  du  monument  d'un  grand  homme  ^mut  Tau- 
teur  de  ces  lignes,  alors  cur6  de  Boigneville  et  de  Champmotteux. 
Le  P^tit  Journal  lui  ay  ant  gracieusement  ouvert  ses  colon  nes,  il 
6crivit,  le  11  mars  1893,  un  article  sur  T^tat  du  tombeau  et  de  la 
chapelle  du  chancelier  Michel  de  THdpital  qui  mit  en  branle  To- 
pinion  publique  et  le  gouvernement.  Un  appui  lui  vint  de  M.  le 
docteur  Amodru,  d^put6  de  Tarrondissement  d'Etampes,  qui  prit  k 

(i)  La  pierre  sculptie  formant  derant  d'autel  provient  de  la  chapelle  du  Vignay. 
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coeur  de  le  seconder  dans  son  projet  de  restauration  d'un  monu- 
ment historique. 

Gr^ce  k  ces  demarches,  la  commission  des  Beaux-Arts  d616gaa 
an  inspecteur,  M.  Paul  Selmersheim,  le3i  mai  189^9  qui  conclut 
k  Turgence  et  adressa  dans  ce  sens  un  rapport  k  radministration 
des  Beaux-Arts.  Le  gouvernement,  saisi  de  la  question,  chargea 
M.  Henri  Nodet,  architecte,  des  plans  et  devis  relatifs  k  la  restaura- 
tion projet^e.  Les  Beaux- Arts  attribu^rent  un  secours  de  3.500  fr.  ; 
le  Conseil  g^n^ral,  sur  les  instances  de  M.  le  d6put^  Amodru,  son 
vice-president,  accorda  500  fr.  ;  la  Fabrique  de  I'Eglise  et  le  con- 
seil municipal  vot^rent  chacun  soo  fr. 

Les  fonds  ainsi  assures,  les  travaux  commenc^rent  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jules  David,  entrepreneur  k  Gironville,  tr^s  expert  en 
fait  de  constructions  d'6difices  religieux.  Le  retable  en  bois  de 
Tautel  ainsi  que  la  statue  de  S.  Michel,  bouchant  les  deux  anciennes 
fen^tres,  furent  descell6s  et  les  fendtres  ouvertes  k  nouveau.  On 
trouva  une  autre  place  pour  la  statue.  La  vofite  fut  consolid^e,  le 
dallage  renouvel^,  les  enduits  refaits  et  surtout  TafFreux  oeil-de- 
boeuf  supprim^.  Aufondde  Tabsidiole,  la  troisi^me  fen6tre  d6gag6e 
donna,  avec  I'air  et  la  lumi^re,  un  aspect  plus  riant  k  la  chapelle. 

Au  cours  des  travaux,  les  ouvriers  mirent  k  d6couvert,  derri^re 
la  pierre  des  souscriptions,  une  boite  garnie  de  plomb  k  Tint^rieur, 
et  contenant  des  fragments  d'anciens  feuillets  relics  entre  eux  par 
un  fil  de  soie. 

Cette  boite  a  6t6  d^pos6e  aux  archives  de  la  mairie  de  Champ- 
motteux.  C'^tait  tout  simplement  celle  qui  renfermait  le  proc^s- 
verbal  de  la  c^r^monie  du  30  octobre  1836  et  la  liste  des  souscrip- 
teurs. 

Une  plaque  en  marbre  blanc,  fix6e  pr^s  de  Tautel,  rappelle  cette 
derni^re  restauration  en  1897-98. 

Bien  que  la  femme  de  Michel  de  I'Hdpital,  Marie  Morin,  et  sa 
fille  Madeleine,  aient  appartenu  k  la  religion  r^form6e,  elles  n'en 
fond^rent  pas  moins  un  service  annuel  qu'on  c6l6hTz  dans  la  cha- 
pelle, pour  le  repos  de  son  ^me,  jusqu'en  1789.  En  1824,  selon  le 
t6moignage  d'Ambroise  Tardieu,  cette  pieuse  tradition  se  continuait 
encore.  II  est  regrettable  que  les  registres  paroissiaux  de  Champ- 
motteux  aient  disparu :  ils  devaient,  k  hotre  avis,  relater  cette  fon 
dation  de  Michel  de  THopital.  Aujourd*hui  encore,  quatre  messes 
basses,  remplapant  deux  services  avec  Vigiles,  sont  dites  le  9  mai  de 
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chaqne  ann^e  et  les  jours  suivants^  pour  Louis  Hurault  de  I'Hdpital 
et  Marie  de  Montliard  (i),  descendants  du  chancelier.  Cette  fon- 
dation  date  de  1701.  On  enterra,  dans  la  chapelle  de  T^glise^les 
membres  de  la  famille  de  I'Hdpital  a  partir  de  1693  jusqu'en  1768. 

Una  Marie  Hurault,  de  son  vivant  marine  k  Germain  de  Renes, 
escuyer,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  seigneur  de  Masles,  de 
la  Porte  du  Bouillon,  du  Fay  et  autres  lieux,  fut  enterr6e  dans  T^- 
glise  de  Saint-Sulpice  de  Favi^res  en  1637.  Sa  pierre  tombale  existe 
encore  et  porte  T^cusson  des  Hurault :  (Tor  d  la  croix  d'azur^  can- 
tonnde  de  quatre  ombres  de  soleil  de  gueules, 

Notre  travail  serait  incomplet  si  nous  ne  faisions  connaftre  au 
moins  sommairement  ce  que  devint  la  famille  du  chancelier 
Michel  de  THdpital  et  si  ses  descendants  existent  encore. 

Marie  Morin,  sa  veuve,  d'apr^s  le  Journal  deVEsioiUy  abjura  le 
protestantisme  en  1^8^.  Robert  Hurault  et  sa  femme  Madeleine  de 
I'Hdpital  reposent  dans  un  caveau  de  TEglise  de  Morigny,  Tan- 
cienne  abbaye  dont  leur  fils  Jean  Hurault  fut  abb^  quelques  an- 
nees  et  fort  jeune.  On  voyait  encore  ces  sepultures  dans  le  chceur, 
entre  deux  piliers,  du  temps  de  Dom  Fleureau  en  1683,  comme  il 
le  rapporte  dans  les  Aniiquiiis  de  la  ville  ei  du  duchS  d^Estampes.  II 
semble  done  que  Robert  Hurault  et  Madeleine  de  I'Hdpital  sont 
morts  dans  le  giron  de  I'^lise  catholique.  Leurs  neuf  enfants  por- 
taient  les  noms  de  Charles,  Michel,  Robert,  Fran9ois,  Paul,  Jean, 
PhiI6mon,  Marguerite,  Marie.  Deux  seulementlaiss^rent  posterity  : 
Michel  et  Robert.  Charles  Hurault  de  I'Hdpital  mourut  sans  en- 
fants ;  Fran9ois  ne  se  maria  pas  ;  Paul  fut  archev^que  d'Aix  {2)  ; 
Jean,  qui  fut  abb^  de  Morigny,  se  d6mit  de  son  abbaye  en  faveur 
de  Theodore  de  Berzeau,  devint  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et 
epousa  Louise  d'AUonville  ;  Marguerite  fut  marine  k  Jean  de  Gon- 
taut-Biron,  baron  de  Salignac,  et  Marie,  ^  Louis  de  la  Riviere,  sei- 
gneur de  Ch6ny.  Quant  k  Philemon,  il  n'est  point  mentionn^  dans 
la  g^n^alogie  des  Hurault  de  I'Hdpital. 

Voicila  descendance  de  Michel  et  de  Robert. 

Michel  de  I'Hdpital,  plus  connu  sous  le  nom  de  du  Fay,  fut 
d'abord  conseiller  au  Parlement,  puis  chancelier  du  roi  de  Na- 
varre, et  enfin  ambassadeur  pour  le  roi  en  AUemagne  et  en  Hol- 

(1)  Fille  de  Messire  de  Montliard,  seigneur  de  Rumont. 

(2)  Son  tombeau,  d'apris  Dom  Morin,  est  dans  T^glise  du  Fay,  pris  Nemours,  o4  risi- 
dait  son  frire  Michel,  seigneur  du  Fay.  11  mourut  en  1624, 
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lande.  Nous  croyons,  d'apr^s  le  t^moignage  de  Sponde,  6vftqae  de 
Narbonne,  qu'il  pers^v^ra  dans  la  foi  protestante.  II  avait  6poiis6 
la  fille  de  Du  Faure  de  Pibrac,  president  au  Parlement  de  Parts.  II 
eut,  entre  autres  enfants :  Pierre  Hurault  de  I'Hdpital,  qui  laissa,  de 
Claire  de  Gessei,  safemme,  Henri  et  quatre  autres  enfants.  Henri, 
mari^  k  Ren6e  de  Flexelles,  fille  d'un  president  des  Comptes,  sei- 
gneur de  Br6gi,  eut  Charles  Paul  Hurault  de  rH6pital,  Comte 
de  Beu,  seigneur  de  Belesbat,  mort  sans  alliance  en  celieule 
f^vrier  1 706  ;  9*  Claire  Julie  Hurault  de  I'Hdpital,  marine  k  Charles 
de  Beaufort-Montboissier,  marquis  de  Canillac,  dont  la  famille 
existait  encore  en  Bourgogne  en  1863  ;  3*  Madeleine  Hurault  de 
THdpital,  abbesse  de  R^confort  en  168^.  L'autre  fils  de  Michel, 
Guy  Hurault,  seigneur  de  Vallegrand,  succ6da  k  son  oncle  Paul  a 
Tarchev^ch^  d'Aix  et  fut  enterr6  le  3  d6cembre  163^,  date  de  sa 
mort,  dans  la  chapelle  du  chiteau  de  Belesbat,  paroisse  de  Bou- 
tigny.  Cette  chapelle  n*existe  plus. 

Par  la  mort  de  Charles  Paul  Hurault,  s'6teignit  en  1706,  labranche 
des  Hurault  de  THdpital,  seigneurs  de  Belesbat,  descendants  de 
Michel,  petit-fils  du  chancelier. 

La  post^rit^  de  Robert  Hurault  deTHdpital  (i)  n'estpas  indiqu6e 
dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse^  de  La  Chenaye  des  Bois.  Unde 
ses  descendants,  Andr^  Hurault  de  THopital,  baron  d'Auneux, 
existait  en  1774.  Les  ttrennes  de  la  Noblesse  pour  1774,  parlent  d'un 
Hurault  de  THdpital  alors  vivant,  et  dont  le  p^re  6tait  mort  en 
1 77 1,  seigneur  du  Vignay.  C'est  probablement  de  ce  Hurault  que 
le  marquis  Louis  Andr6  de  Bizemont,  mar^chal  des  camps  du  roi, 
acheta  le  Vignay  en  1787,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut.  11  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  cette  deuxi^me  branche  est  ^teinte  depuis 
longtemps  comme  la  premiere. 

Mais  la  famille  et  le  nom  de  I'Hdpital  se  sont  perp6tu6s  jusqu*^ 
nos  jours  par  la  ligne  collat6rale.  II  ne  faut  pas  oublier  en  effet  que 
Jean  de  rH6pital,  medecin  et  conseiller  du  Connetable  de  Bourbon, 
avait  eu,  outre  Michel  qui  devint  grand  chancelier  de  France,  quatre 
autres  enfants,  deux  gar9ons  :  Pierre  et  Jean,  et  deuxfilles  :  Fran- 
9oise  et  Madeleine.  Fran9oise  6tait  religieuse  cordeli^re  a  Aigue- 
perse,  en  Auvergne,  son  pays  d'origine.  Madeleine  ^pousa  Coutel, 
seigneur  de  Courtilles,  pr^s  St-Flour.  Jean  devint  abbe  de  Vaas, 

(i)  Mort  en  163$,  d'aprts  let  aichiTes  de  U  mairie  de  Idaisse. 
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dans  le  Maioe,  abbaye  de  chanoines  r^guliers.  Pierre  de  THdpital, 
—  lisons-nous  dansle  manuscritg6n6alogique  que  nous  a  confix  un 
des  descendants  de  cette  famille,  M.  Jules  Adolphe  de  THdpital^ 
conseiller  general  d'Orl^ans,  —  Pierre  de  THdpitaly  seigneur  de  la 
Roche,  ^tait  en  i  ^46,  gentilhomme  ordinaire  du  due  de  Lorraine  et 
son  maitre  d*h6tel.  En  i;;6,  U  re^ut  des  lettres  de  provisions  de 
gouverneur  de  la  baronnie  de  Mercosur  pour  Nicolas  de  Lorraine, 
comte  de  Vaud^mont,  et  plus  tard,  en  1^6}^  ilrepr^senta  le  prince 
aux  l^tats  de  Languedoc.  II  6tait  aussi  maitre  d'h6tel  du  roi. 

De  son  mariage  en  avec  Marguerite  de  C^rier,  alli^e  aux  Du- 
bourg  et  aux  Robertay,  il  eut  un  fils,  Michel,  qui  6tait  le  filleul  du 
Chancelier  de  France.  II  fut,  comme  son  p^re,  capitaine  et  gouver- 
neur du  Duch^  de  Mercoeur  et  maitre  d'hdtel  du  roi.  De  son  ma- 
riage avec  Jacquette  Augier,  en  1583,  est  issu  Gilbert  de  THdpital, 
seigneur  de  la  Roche,  de  Montbardon  et  de  Bell6bat,  fief  avec 
chateau  pr^s  de  la  Roche,  en  Auvergne.  II  ^pousa  Jeanne  de  Bos- 
redon,  fiUe  de  Mathelin  de  Bosredon,  baron  du  Puy-St-Gulmier,  et 
se  fixa  d6finitivement  en  Auvergne.  Un  de  ses  fils,  Fran9ois  de 
THdpital,  fut  mari6  k  ^tiennette  de  Runy  du  Tremblay,  comme  on 
le  voit  dans  Tacte  de  partage  de  leurs  biens  au  14  SLoUt  1706.  De  ce 
mariage  sont  issus  plusieurs  enfants,  entre  autres  Jean-Francois  de 
THdpital,  seigneur  de  Bell6bat,  qui  naquit  le  31  juillet  1681.  Jean- 
Francois  6pousa,le  13  juin  1730,  ^16onore  de  St-Giron,delaquelleil 
eut  un  fils  nomm6  aussi  Francois,  mari^  k  Madeleine  Duverdier  le 
17  juin  1749.  De  ce  mariage  est  issu  Jean-Francois  de  I'Hdpital,  le 
3  octobre  1753,  qui  servit  dans  le  regiment  d*Orl^ans  dragons, 
sous  les  ordres  de  M.  de  Montboissier,alors  colonel.  Jean  Francois 
eut  d'Anne  Cauvin,  qu'il  avait  6pous6e  en  secondes  noces,  un  fils, 
Francois-Julien,  n^  le  10  vend^miaire  de  Tan  X.  Du  mariage  de 
Francois-Julien  de  THdpital  et  de  demoiselle  Alexandrine  Blan- 
chard  sont  n^s  :  le  11  juin  1830,  Jules  Adolphe  de  THdpital,  con- 
seiller g6n6ral  d'Orl6ans  ;  le  8  Mars  1832,  Anselme  Etienne  ;  le  13 
Mai  1834,  Jules  Etienne  ;  le  16  aoti  1836  Jean.  Plusieurs  de  ces  des- 
cendants vivent  encore  et  ont  fait  souche,  croyons-nous. 

Notre  t^che  est  finie.  Mais  avant  de  terminer  ce  travail  qui,  malgr6 
notre  d^sir  d'etre  href,  a  pris  de  si  grandes  proportions,  vu  Tint^rSt 
du  sujet  pour  les  membres  de  la  Soci^te  arch^ologique  de  Corbeil 
et  d'Etampes,  nous  indiquerons,  bien  sommairement,  ce  que  sont 
devenus  les  lieux  qu'habita  le  grand  chancelier  Michel  de  I'Hdpital. 


Digitized  by 


-  54  - 


Le  cMteau  du  Vignay,  fort  bien  conserve  jusque-U,  passa,  des 
mains  de  la  famille  de  Bizemont,  k  M.  le  Vicomte  d*Al^,  dont  la 
famille  habite  Orleans.  Les  derniers  h6tes  en  furent  les  Prussiens,  an 
mois  de  novembre  1870,  sous  les  ordres  du  g6n^ral  Von  derThann. 
II  fut  d^moli  en  187a  et  1873  par  Tentrepreneur  David,  de  Giron- 
ville,  au  grand  d^sespoir  des  vieux  habitants  de  Champmotteux. 

Sur  son  emplacement,  s'^l^ve  aujourd'hui  une  ferme  oh  se  voient 
encore  quelques  restes  de  celle  du  chancelier,  comme  le  puits  ou 
citerne.  L'escalier  gothique  a  6t6  reconstitu^,  mais  en  bois,  au 
chiteau  de  Berryer,  k  Augerville-la-Rivi6re  ;  la  pierre  relatant  la 
construction  du  Vignay  par  la  femme  de  I'Hdpital,  Marie  Morin, 
est  aujourd'hui  la  propri^t^  de  la  famille  d'Aboville,  au  chateau  de 
Rouville,  pr6s  Malesherbes.  L'lf  du  Chancelier  fut  acquis,  lors  de 
la  demolition  du  Vignay,  par  M.  le  baron  Limnander,  k  Moignan- 
ville  prhs  Buno-Bonnevaux,  qui,  de  ses  propres  mains,  touma  le 
tronc  pour  divers  ouvrages  d'art,  tels  que  coupes,  chandeliers,  etc... 
dont  nous  gardons  le*souvenir. 

Un  habitant  de  Gironville  nous  montra,il  y  a  quelques  ann6es, 
une  canne  en  jonc  k  pomme  d'ivoire  ayant  appartenu  au  chancelier 
et  qu'il  tenait  de  M.  de  Bizemont.  Les  magnifiques  noyers  qui  om- 
brageaient  la  terre  du  Vignay  servirent,  en  1786,  k  fabriquer  des 
bois  de  fusils  pour  les  armies. 

Le  chateau  de  Belesbat,  oH  mourut  le  chancelier  de  I'Hdpital,  fut 
^galement  d6moli.  Sur  son  emplacement,  on  a  construit  un  chateau 
genre  Louis  XIII.  La  chapellede  ce  chateau,  renfermantle  tombeau 
de  Guy  de  THdpital^  archev6que  d'Aix,  qui  avait  succed6  sur  ce 
si^ge  h  son  oncle  Paul  Hurault  de  rH6pital,  et  qui  6tzit  Tarri^re* 
petit-fils  du  chancelier,  n'existe  plus.  Les  bases  de  quatre  tours  bai- 
gnant  dans  I'eau  des  fosses,  une  poterne  aux  armes  de  Hurault  de 
Belesbat^  flanqu^e  de  deux  tourelles  que  surmontent  des  toits  en 
poivri^re,  voilk  tout  ce  qui  reste  de  la  haute  et  puissante  famille 
des  Hurault  de  Cheverny,  qui  comptait,  parmi  ses  membres,le  sei- 
gneur de  La  Grange,  Veuil  et  Vibraye,  les  seigneurs  du  Marais,  les 
seigneurs  de  Cherigny,  les  seigneurs  de  Boistaill^  et  Bel^bat,  et 
enfin  les  Hurault  d'Auneux,  seigneurs  de  Champmotteux. 

Cette  terre  de  Belesbat,  aujourd'hui  Bellebat,  demeura  la  pro- 
priety des  Hurault  de  THopital  jusqu'en  1706,  ou  nous  voyons 
Charles  Paul  Hurault  de  THdpital,  comte  de  Beu,  seigneur  de  Be- 
lesbat,  mourir  en  ce  lieu  le     f^vrier  1706  sans  h6ritiers. 
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Le  Marquis  de  Livry,  premier  maitre  d'hotel  du  roi  Louis  XV,  en 
fit  Tacquisition.  En  179^,  une  grande  fete  fut  donn^e  k  Bell^bat,  k 
laquelle  assistaient  Louis  de  Bourbon-Condd,  comte  de  Clermont, 
le  due  de  La  Feuillade,  la  marquise  de  Prie  et  Voltaire.  Vers  1751 
M.  R6my  deChestret  des  Burons  de  Duncell  et  d'An^e,  n^  k  Li^ge 
en  1737,  le  26  mars,  en  eut  la  jouissance  jusqu'en  1813,  date  de  sa 
mort.  II  fut  un  des  bienfaiteurs  de  la  commune  et  de  T^glise  de  Bou- 
tigny.  Son  corps  repose  dans  le  caveau,  sous  la  chapelle  d6dUe  k 
S.  R^my,  et  un  service  annuel  est  c6l6hT6  dans  T^glise  de  Boutigny , 
le  I*'  octobre,  pour  le  repos  de  son  ime. 

En  181 7,  le  marquis  Alexandre  de  Pons-Rennepont,  lieutenant 
g^n^ral  des  arm6es  du  roi,  n6  au  chateau  des  Roches-sur-Rognon, 
le  20  aott  17^1,  acquit  le  chateau  de  Bell^bat.  II  mourut  k  Paris  le 
6  mai  1839.  Cette  propri^t^  passa  k  son  fils,  Alphonse  L6on,  mar- 
quis de  Pons-Rennepont,  jusqu'k  sa  mort  en  1868.  Cette  famille 
existe  encore  k  Amiens,  alli^e  aux  families  de  Saveuse,  de  Haute- 
cloque,  d'Osmoy,  du  Faur  de  Pibrac,  de  Neuboiirg,  de  Lamotte, 
de  Rancher,  de  Langle,  d'Annoux,  de  Campeau  et  de  St-Sauveur. 

Depuis  une  trentaine  d'ann^es^  Bell^bat  est  devenu  la  propriety 
de  la  famille  Allez^  et  aujourd'hui,  M.  Emile  AUez,  conseiller  mu- 
nicipal de  Courdimanche,  en  est  seul  possesseur. 

De  tons  ces  souvenirs  de  celui  qui  fut  le  grand  Chancelier  de 
France,  il  ne  reste  plus  que  le  tombeau  et  la  cendre  dans  une  mo- 
deste  ^glise  de  village . 

C'est  ainsi  que  s'^vanouissent  les  grandeurs  humaines,  que  dis* 
paraissent  les  grands  hommes,  mais  d'eux,  tout  ne  meurt  pas  :  leur 
souvenir  demeure  k  jamais  grav6  dans  le  coeur  et  la  m^moire  des 
generations  pr6sentes  aussi  bien  que  des  generations  k  venir.  Mi- 
chel de  THdpital  est  du  nombre.  Sa  mort  fut  une  catamite  publique. 
Tons  les  bons  Fran9ais  le  regrett^rent.  La  posterite,  nous  disentses 
historiens,  a  largement  ratifie  le  jugement  de  ses  contemporains  : 
«  II  avait  r^me  d'un  philosophe,  le  genie  d'un  legislateur,  le  cceur 
d'un  citoyen.  11  est  de  ces  personnages  dont  la  gloire  grandit  avec 
la  raison  publique  !  > 


Abbe  A,  Dbvbrrb, 
cure  de  Boutigny  (S.-et-O.), 


LE  GRAND  PORTAIL 

DU  CLOITRE  SAINT -SPIRE  (i) 


Les  habitants  de  Corbeil  passent  le  plus  souvent  avec  indiffe- 
rence devant  ou  sous  la  belle  arcade  en  ogive  qui  fermait  autrefois 
le  cloitre  Saint-Spire  du  c6t6  de  la  rue  du  mSme  nom.  C'est  cepen- 
dant  le  monument  le  plus  ancien  et  le  plus  remarquable  de  notre 
ville.  Les  strangers  Tadmirentetplusieursouvragesestimesle  citent 
et  nous  en  out  laiss6  des  reproductions  intdressantes.  Quand  je 
passe  souscette  Yohte  ven6rable,je  nepuis  m'empecher  d'6voquer 
le  souvenir  de  ces  puissants  Abb6s  de  Saint-Spire,  dont  le  pouvoir 
et  la  juridiction  s'^tendaient  k  prhs  de  dix  lieues  a  la  ronde  et  qui, 
renferm^s  avec  les  chanoines  dans  leur  cloitre,  ceint  de  murailles 
et  de  cours  d*eau  comme  une  citadelle,  6taient  plus  forts  et  plus 
redout^s,  avec  leurs  droits  de  haute  et  basse  justice,  leurs  officiers, 
leur  puissance  spirituelle  et  les  grands  biens  dont  ils  disposaient, 
que  les  plus  grands  seigneurs  de  leur  temps.  Et  en  songeant  k  cette 
puissance  disparue,  je  mesure  aussi  la  chute,  et  je  ne  puis,  non  plus, 
consid6rer  sans  tristesse  le  fdcheux  6tat  d'abandon  dans  lequel  est 
laiss6  ce  curieux  monument,  devant  lequel  nos  p^res  ne  passaient 
jamais  sans  crainte  et  toujours  avec  respect  :  les  bases  d^grad^es 
et  tombant  en  mines,  les  niches  vides  de  leurs  statues  de  saint 
Exup^re  et  saint  Leu,  les  l^g^res  colonnettes  us^es  ou  bris^es,  les 
charmantes  poivri^res  qui  le  dominent  et  qui  ont  remplace  des 
tourelles  plus  ^lev^es,  tronqu^es  et  livr^es  sans  reparations  aux  in- 
temp^ries  dissolvantes,  et,  le  plus  regrettable,  tout  le  massif  de 
gauche  envahi  par  une  vulgaire  boutique. 

Voil^  le  lamentable  6tat  dans  lequel  se  trouve  cet  int^ressant 
edifice  que  bien  des  villes  seraient  heureuses  de  poss^der  et  s'ho- 
noreraient  d'entretenir.  Je  ne  regrette  pas  la  puissance  des  Abbes 

(i)  Voir  le  cul-de-lampc  de  la  page  25  du  present  bnUetin. 
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de  Saint-Spire,  mais  je  voudrais,  pour  Thonneur  et  rornement  de 
Corbeil,  que  Ton  restaurit  ce  gracieux  vestige  du  xiii*  sidcle  et 
qu'une  restitution  intelligente  en  f^t  entreprise. 

A  Vappui  de  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  puissance  des  Abb^s 
de  Saint-Spire  et  de  la  haute  protection  dont  ils  6taient  entour^s, 
je  citerai  aujourd'hui  une  curieuse  charte  de  la  reine  AdMe,  veuve 
de  Louis  VII  et  m^re  de  Philippe-Auguste,  qui  r^sidait  souvent  au 
chiteau  de  Corbeil. 

L'original  latin  de  cette  charte  a  6t6  reproduit  dans  une  planche 
hors  texte  de  Tinventaire  des  archives  de  la  ville  de  Corbeil,  publi6 
ici-m6me  (i) ;  en  voici  la  traduction  : 

Adikf  par  la  grdce  de  Dieu,  reine  des  Franfais. 

Nous  vouhns  porter  d  la  connaissance  de  tons  prisents  et  d  venir  qne  notre  hien  ainU 
Hugo,  'Doyen  de  Paris  et  %Ahbi  du  hienheureux  Saint-Spire  de  Corbeil,  s*est  prisenti  d 
nous,  accompagni  des  Chanoines  de  cette  mime  eglise,  pour  se  plaindre  qu'ait  mipris  des 
lihertis  de  leur  iglise  et  de  leur  cloitre,  octroy ies  par  les  anciens  comtes  de  Corbeil  et  con- 
firm/es  depuis  par  les  Rois,  un  certain  Juif  itait  venu  itablir  sa  demeure  dans  la  maison 
du  bourgeois  Brichard^qui  est  situie  dans  leur  cloitre.Nous,  voulant  ainsi  conserver  dans 
leur  premiere  et  antique  liber ti  la  dite  iglise  et  son  cloilre,  owns  voulu  que  ledit  juif  soit 
chassi  du  clottre,  et  avons  en  mime  temps  fait  defense  que  ni  lui  ni  aucun  autre  juif 
etablisse  jamais  sa  demeure  dans  aucune  maison  dudit  cloUre* 

Et  afin  que  cette  decision  soit  d  tout  jamais  fixe  et  immuable,  nous  la  confirmons  par 
le  present  ecrit  sur  lequel  nous  avons  fait  apposer  Vempreinte  de  notre  sceau. 

Fait  d  Corbeil  Van  de  Vincarnation  du  Seigneur  mil  deux  cent  et  trois, 

Ce  texte,  vieuz  de  sept  si^cles,  en  dit  long  et  n'a  pas  besoin  qu'on 
le  commente ;  je  dirai  done  quelques  mots  sur  la  reine  AdMe  avant 
de  revenir  k  notre  cloitre. 

Adde  de  Champagne,  qui  octroyait  la  charte  qu*on  vient  de  lire, 
a  6i€  la  bienfaitrice  de  Corbeil  et  nous  avons  d'autres  chartes  ^ma- 
n6es  d'elle  qui  attestent  ses  bienfaits. 

C*est  elle,  dit  Thistorien  de  Corbeil,  le  Pr6v6t  de  la  Barre  (2),  qui  a  fond^  et 
dott^  I'Hdtel-Dieu  de  Corbeil ;  au  moins  il  a  ^t^  augment^  par  elle  d'h^ritages  et 
rentes,  qu'elle  a  contribu^  pour  subvenir  aux  n^cessit^  des  pauvres.  Tous  les 
historiens  rapportent  qu'Adelle  fiit  grandement  aymee  et  ch^rie  de  son  mary,  et 
par  son  testament  il  ordonna  qu'elle  seroit  tutrice  de  son  fils  et  auroit  la  r^gence 
du  Royaume. 

Ensuite  elle  a  tousjours  ^t^  honnor^e  du  roy  Philippes  son  fils,  en  sorte  que 

(i)  Bnlletin  de  190s,  p.  114. 

(s)  Antiquitez  de  CorbeU.  —  Paris,  1647,  page  i>9. 
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lorsque  Isabeau  de  Haynault,  sa  premiere  femme  fut  d^^dte,  il  mit  le  petit 
prince  Louis,  son  fils  unique  entre  les  mains  d'Adelle,  son  ayeule,  comme  d*une 
femme  duitte  et  accoustum^e  i  la  nourriture  des  rois. 

Et  quand  Philippe-Auguste  s'en  alia  en  la  terre  sainte,  il  laissa  le  gouverae- 
ment  du  royaume  de  France  i  sa  mire  Adelle  et  i  son  onde  Guillaume,  Arche- 
vesque  de  Reims.  Adelle  a  eu  renom  d'avoir  esti  d*une  beaut^  exquise  et  chastet^ 
singuli^e  :  forma  pudicUiaque  laudaiissima. 

Le  temps  m'a  manqu^  pour  reproduire  ici  la  gravure  de  Mil- 
lin  (i),  qui  date  des  environs  de  1790;  j'esp^re  donner  cette  repro- 
duction dans  le  bulletin  qui  suivra  celui-ci;  on  pourra  la  detacher, 
si  on  le  desire,  pour  la  joindre  k  cette  courte  notice. 

Cette  gravure  nous  montre  notre  vieille  ogive  avant  les  mutila- 
tions qu'elle  a  subies  h  la  Revolution,  c'est-k-dire  en  bon  ^tat,  avec 
ses  portes  aux  gros  clous  saillants  et  aux  gracieuses  femires  de  fer 
{oTg6.  Ces-belles  portes  avaient  ^t^  donn^es  par  Tabb^Mathis  vers 
16^8 ;  elles  furent  vendues  200  livres  k  la  Revolution.  Tout  cela  a 
disparu  et  le  temps  continue  son  oeuvre  destructive.  Mais  le  temps 
n'a  pas  6te  le  seul  ennemi  de  ce  beau  portail  et  ici,  comme  ailleurs, 
rhomme  lui  a  apporte  sa  d^solante  collaboration.  Et  s'il  n'a  pas 
disparu  tout  entier,  c'est  gr^ce  au  bon  sens  et  k  Tesprit  eclair6  de 
nos  6diles  de  1813.  En  effet,  le  13  f^vrier  de  cette  ann^e,  un  habi- 
tant et  proprietaire  de  Corbeil,  dont  je  tairai  le  nom  par  pudeur 
pour  nous  tons,  adressait  au  Co'nseil  municipal  une  petition  par 
laquelle  il  demandait  rautorisation  tTabatfre  Varcadeou  enceinte  de 
la  porte  du  clottre  Saint  Spire,  avec  Tabandon  des  mat^riaux  qui 
devaient  en  provenir;  il  ajoutait  qu'il  se  proposait  de  construire  sur 
cet  emplacement  en  r6gularisant  Talignement  de  la  rue. 

Le  Conseil  r^pondit  k  cette  demande  par  un  refus  motive  qui^ 
entre  autres  consid^rants,  faisait  ressortir  Finterdt  qu'il  7  avait 
pour  la  ville,  au  point  de  vue  historique  et  artistique,  k  conserver 
ce  monument  (a). 

Sachonsgre  au  Conseil  de  18 13  de  son  intelligente  protection  des 
monuments  de  Corbeil,  et  souhaitons  qu'un  autre  Conseil,  aussi 
bien  inspire,  entreprenne  la  restauration  de  cet  int^ressant  vestige 
du  passe,  qui  rappelle  tant  de  souvenirs  et  dont  les  habitants  de 
Corbeil  ont  le  droit  de  s'enorgueillir. 


A.  DUFOUR. 


(i)  Antiquitis  nationales,  t.  II,  chap,  xxn,  p.  xi. 
(a)  Registits  des  ddlibtetioiis  de  U  Tille. 


UN  SOUVENIR 

DE 

MORSANG-  SUR  -  SEINE 

Lorsqa'on  ignore  le  pass^  de  ton 
pays,  on  est  un  ixnngtr  che2  soi. 

I 

UNE  REPRfiSENTATION  THfiATRALE  POUR  LA  FONDATION  D*UNE  fiCOLE 

(6  octobre  1844) 

Morsang-sur-Seine  est  une  petite  commune  de  i  ;o  habitants,  si- 
tu6esur  la  rive  droite  de  la  Seine,  en  face  du  Coudray,  au-dessous 
de  la  forSt  de  Rougeau.  Eile  est  relive  k  Corbeil  par  une  route 
qui  traverse  le  long  village  de  Saintry.  Arriv6  k  Morsang  on  se 
croirait  au  bout  du  monde ;  cependant  un  chemin  peu  praticable  et 
presque  difficile  k  d6couvrir  conduit  k  Seine-Port  (i),  travers  les 
vignes  et  les  pr^s,  au-dessous  des  Rockers  de  Morsang  et  d'anciens 
fours  k  chaux  aujourd'hui  ^teints  et  abandonn^s. 

Ce  modeste  village  n'a  gu^re  d*histoire.  II  pent  cependant  reven- 
diquer  un  jour  de  gloire  et  de  splendeur.  Le  6  octobre  1844,  des 
artistes  d'^lite,  dans  tout  I'^clat  de  leur  juste  c61ebrit^,  ne  d^dai- 

(i)  Seine- Fort  on  Saint-Port.  Ce  village,  situi  i  mi-chemin  entre  Melun  et  Corbeil, 
s*est  appeli  Saint'Pori  pendant  tout  le  moyen  age  et  |asqu*i  la  premiere  moitie  du  XIX* 
si^e.  II  y  avait  Ik  nne  maison  qui  dipendait  de  TAbbaye  de  Barbeau  et  justifiait  cette 
appellation.  Les  Archives  de  Corbeil  possident  plusieurs  chartes  anciennes  dans  lesquelles 
ce  village  est  toujonrs  dinommi  Saneius  Porlus.  C*est  sous  Ic  r^gne  de  Louis-Philippe  que 
cette  transformation  de  nom  comment  k  se  produire,  puis  le  chemin  de  fer  vint  et  consa- 
cn,  par  ses  horaires,  cette  corruption. 
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gn^rent  pas  d'y  venir  se  faire  applaudir  par  un  public  nombreuz  et 
choisi.  Acteurs  et  spectateurs  etaient  mus  par  le  mSme  sentiment 
d'accomplir  une  oeuvre  bonne  et  utile.  II  s'agissait  de  fonder  une 
6cole  qui  manquait  au  village. 

La  commune  de  Morsang  n'est  pas  riche  et  jamais,  malgr^  les 
efforts  rep6t6s  de  ses  administrateurs,  dont  font  foi  plusieurs  ddi- 
b^rations  du  conseil  municipal,  elle  n'avait  pu  arriver  k  avoir  ni 
instituteur  ni  maison  d'^cole.  Quelques  maitres  avaient  bien  de 
temps  h  autre  6t6  d6sign6s  ;  mais  ils  ne  restaient  pas  longtemps 
en  place  et  cumulaient  leurs  fonctions  avec  une  occupation  quel- 
conque,  comme  Billois  (1793)1  qui  6tait  en  mSme  temps  garde  cham- 
p6tre,  comme  Joubert  (i8d^),  qui  etait  tisserand.  C'est  dans  leur 
propre  demeure  qu'ils  reunissaient  les  enfants,  qui  certainement  ne 
s'y  trouvaient  pas  toujours  dans  de  bonnes  conditions  d'espace  et 
de  salubrity. 

Telle  ^tait  encore  la  situation  en  1844,  attest^e  par  une  delibera- 
tion du  conseil  municipal  du  avril  de  cette  mSme  ann^e  que 
nous  croyons  devoir  reproduire  : 

«  Le  Matre  a  rappel^  au  conseil  que  la  commune  ^tait  toujours  sans  institu- 
teur et  que  cette  position  privait  les  enfants  d'instruction  et  qu'on  se  trouvait 
dans  rimpossibilit^  d'envoyer  les  enfants  k  T^cole  de  Saintry  vu  la  longueur  du 
chemin  qu'il  y  avait  k  faire  et  encore  par  le  mauvais  temps  et  la  saison  d'hivcr. 
En  consequence,  le  Maire  a  propose  au  conseil  qu*il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen 
que  de  faire  une  souscription  volontaire  pour  trois  ans  consdcutifs  et  toujours 
renouvelable  tous  les  trois  ans  pour  donner  la  facility  aux  habitants  k  souscrire 
ou  i  se  retirer.  Et,  en  consequence,  si  la  souscription  offi-ait  une  somme  asscz 
dev^e  pour  sub  venir  aux  besoins  de  I'instituteur  avec  les  deux  cents  francs  d^ji 
foL^Sy  les  p^res  de  famille  qui  auraient  souscrit  auraient  la  faculty  d'envoyer  leors 
enfants  k  T^cole  sans  aucune  retribution  pour  I'instituteur. 

Le  conseil  a  approuvd  cette  proposition,  qu'il  serait  fait  une  liste  ou  r61e  spe- 
cial et  approuvee  par  M.  le  Prefet  et  mise  entre  les  mains  du  percepteur  receveur 
des  contributions  qui  en  ferait  la  recette  et  qui  paierait  I'instituteur  tous  les  mois 
de  maniere  que  cet  instituteur  n'aurait  pas  affaire  aux  parents  et  que  toutes  les 
families  qui  n'auraient  pas  souscrit  et  qui  voudraient  envoyer  leurs  enfants  A 
recole  seraient  tenues  de  payer  au  mattre  i  fr.  50  par  mois  et  par  chaque  enfant 
jusqu'ii  leur  souscription  »  (i). 

(i)  Nous  ftdressons  tous  nos  remerciements  k  M.  Moulin,  secretaire  de  la  Mairie  et  ins- 
tituteur a  Morsang-sur-Seine,  qui  nous  a  fourni  de  nombreui  renseignements  et  commu- 
nique les  pi^es  conservees  k  la  Maine  utiles  a  notre  travail. 
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Cette  deliberation  atteste  le  bon  vouloir  de  la  municipalit6, 
mais  elle  n'^tait  pas  sans  presenter  de  grandes  difficultes  d'ex6cu- 
tion  qni  rendaient  bien  ardu  le  but  k  atteindre. 

Heureusement  vivait  alors  k  Morsang  une  femme  d'esprit  et  de 
coeur  qui  vint  au  secours  de  la  commune  en  proposant  au  conseil 
un  moyen  prompt  et  facile  d'obtenir  I'argent  n^cessaire  k  Tex^cu- 
tion  de  ses  projets.  Cetait  M*i«  Dupont,  soci^taire  retrait^e  de  la 
Com6die  Fran9aise,  qui  depuis  longtemps  r^sidait  h  Morsang  oil 
elle  avait  d'anciens  et  chers  souvenirs.  Ayant  conserve  avec  ses 
anciens  camarades  de  theatre  d'excellentes  et  amicales  relations, 
elle  voulait  les  amener  k  Morsang  pour  y  donner  une  representa- 
tion^ dont  le  produit  devrait  fournir  une  somme  qui  permettrait  de 
realiser  promptement  les  desirs  du  conseil  municipal,  c'est-^-dire 
d'avoir  une  ecole  et  un  traitement  suffisant  pour  Tinstituteur.  Nous 
reproduisons  plus  loin  les  deux  lettres  qu'elle  adressa  k  ce  sujet  au 
conseil  municipal,  lettres  qui  attestent  son  bon  cceur,  son  intelli- 
gence et  son  zeie  pour  le  bien  de  la  commune  et  des  enfants. 

M"«  Dupont,  la  preste  soubrette  de  Moliere  et  de  Marivaux,  ne 
manquait  ni  d'activite  ni  d'entregent.  Elle  n'epargna  ni  son  temps 
ni  sa  peine  pour  realiser  promptement  son  projet.  D'abord  elle 
ouvrit  une  souscription  qui  s'eieva  vite  au  chiffre  de  i  135  francs. 
Nous  sommes  heureux  d'avoir  pu  retrouver  la  liste  des  souscrip- 
teurs,  en  tete  de  laquelle  nous  voyons  figurer  le  roi  Louis-Phi- 
lippe, la  reine,  la  duchesse  d'Orieans,  la  princesse  Adelaide  et  plus 
loin  des  noms  bien  connus  :  Saint-Marc  Girardin,  Empis,  Darblay 
aine,  Ligier,  M»«  Damoreau,  M"«  Mars,  etc. 

Puis,  il  s'agit  d'organiser  la  representation  promise.  M"«  Dupont 
voulait  qu'elle  fdt  composee  de  fa9on  k  attirer  le  public  par  le 
nombre  et  le  choix  des  artistes  qui  devaient  y  figurer.  Ce  n^etait 
pas  chose  facile  que  d'amener  k  Morsang  des  personnages  auxquels 
leurs  occupations  theitrales  laissaient  peu  de  liberte  et  de  loisirs. 

Nous  savons  qu'elle  fut  secondee  dans  cette  organisation  par  son 
ancien  camarade,  le  ceiebre  Firmin  (i),  comme  elle,  ancien  socie- 
taire  de  la  Comedie-Fran9aise,  qui  etait  son  voisin  puisqu'il  habi- 

(i)  Firmin  (Francois  Becquerelle,  dit),  4  Paris  en  1787,  entra  aux  Francis  en  i8ix, 
joua  ayec  succ^s  dans  I'ancien  et  le  nouveau  repertoires  crea  d'une  fa^n  remarquable  le 
r6le  de  Sicbelieu  dans  MIU  de  Belle  Isle  (d'Alexandre  Dumas).  II  prit  sa  retraite  en  1843  et 
9e  retira  au  Coudray.  II  perdit  la  vue  et  en  con^ut  un  violent  chagrin.  II  mourut  accideo- 
tellement  en  tombant  par  une  fenetre  (50  juillet  18^9). 
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tait  le  Bas  Coudray,  situ6  en  face  de  Morsang,  sur  k  rive  gauche 
de  la  Seine. 

La  representation,  enfln  organis^e,  fut  fix^e  au  dimanche  6oc- 
tobre  1844.  Elle  eut  lieu  dans  une  prairie  situ^e  entre  la  Seine  et  la 
propriet6.de  Dupont,  socidtaire  retraite  de  la  Comedie-Fran9aise, 
pfere  adoptif  de.rorganisatrice. 

Cette  mode^te  propriety  etait  situ^e  k  Tentr^e,  k  droite,  du  che- 
min  qui  m^ne  k  Seine-Port  et  etait  connue  sous  le  nom  de  Maisan 
des  Fours  d  chaux  [i).  Par  sa  fa9ade,  elle  donnait  sur  le  grand 
chemin  ;  par  derri^re,  sur  une  prairie  allant  jusqu'^i  la  Seine,  a 
laquelle  on  acc6dait  par  une  porte  k  double,  pilastre  qui  existe  en- 
core. C'est  dans  cette  prairie  que  devait  avoir  lieu  la  representation. 
Une  vaste  tente  eiegamment  orn^e,  avait  €i€  eiev6e  pour  contenir 
et  abriter  les  spectateurs.  Afin  de  permettre  au  public  d'y  acceder 
plus  facilement,  on  avait  etabli  un  passage  dans  un  champ  appar- 
tenant  k  M.  Augustin  Fauze,  longeantle  mur  du  cabaret  bien  connu 
du  Vieiix  Garfon, 

Dhs  la  veille,  les  artistes  arriv^rent,  les  uns  en  voitures  de  poste, 
les  autres  plus  modestement  par  le  bateau  k  vapeur  qui  faisait  alors 
un  service  regulier  de  Paris  k  Corbeil  et  Melun.  lis  furent  h^berg^s 
chez  Dupont  et  chez  d'aimables  voisins  de  Morsang  oa  du  Cou- 
dray.  Une  artiste,  et  non  d^s  moindres,  dont  on  craignit  d'abord 
I'absence,  arriva  quelques  iastants  avant  la  representation  et  fit 
sensation  par  son  entree  dans  le  village  dans  une  chaise  de  poste 
trainee  parquatrechevaux.Cetait  lacei6bre  tragedienne  Rachel  (a) 
qui  avait  bien  voulu  prater  son  concours  k  cette  fete  charitable. 
EUe  .etait  accompagnee  par  son  ami  du  moment,  le  O*  Walewski, 
connu  dej^  par  sa  naissance  (3),  etqui  fit  depuis  une  si  haute  for- 
tune politique. 

(1)  Cest  actuellement  la  propri^t^  de  Madame  Faucon.  La  maison  a  6t6  complitenient 
reconstruite,'le  jardin  embelli  et  agraodi. 

(2)  Rachel  (Elisa  Felix,  dite),  nee  en  iSai,  de  parents  franc's  et  Israelites,  morte  ao 
Cannet  (Var),  le  5  janvier  1858.  D.*abord  chanteuse  des  rues,  elle  d^buu  k  Pahs  au 
theatre  MoH^re,  entra  au  Conservatoire  en  1836  et  aux  Fran^ais  en  1838  pour  y  devenir 
soci^Uire  en  1840.  EUe  rendit  i  la  tragidie  la  grandeur  antique  et  fut,  sans  contcste,  la 
premiere  tragedienne  de  son  temps. 

{})  II  iuitfils  de  Napoleon  I*  et  de  la  belle  comtesse  Wales wka  (Voir  Fr.  Masson, 
NapoUon  et  les  fmmes), 

Le  comtc  Walewski  a  iXc  propri6taire  du  cbslteau  d'Etiollcs,  ancienne  residence  de 
Mme  de  Pompadour.  C'est  k  sa  presence  qu*on  doit  la  construction  du  pont  suspendn 
sur  la  Seine  qui  relie  Soisy  et  Etiolles  &  la  gare  d'Evry-petit-Bourg. 
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La  garde  nationale  de  Morsang  fit  fi^rement  un  service  d'ordre 
et  Texcellente  musique  du  2«  lanciers,  alors  en  garnison  k  Meluo, 
vint  pr6ter  son  concours  a  la  f6te.  EUe  avait  et6  mise  gracieusement 
ii  la  disposition  des  organisateurs  par  le  colonel  Gudin,  qui  tenait 
k  ce  que  la  musique  de  son  regiment  fiit  une  des  meilleures  de 
Tarm^e. 

Nous  savons,  par  des  t^moins  oculaires,  qu'une  pluie  abondante 
contraria  malheureusement  I'^clat  de  la  f^te  et  empScha  le  bal  qui 
devait,  le  soir,  la  terminer. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  le  programme  imprim6  de  la  repre- 
sentation qui  nous  est  fourni  soromairement  avec  le  nom  des 
interprMes  par  Tarticle  de  V Illustration  du  12  octobre  1844,  que 
nous  croyons  devoir  citer  dans  son  entier  : 

«  Une  f(&te  dent  Tid^e  a  inspir^e  par  des  sentiments  nobles  a  eu  lieu  di- 
manche  dernier  k  Morsang-sur-Seine.  Cette  commune  a  une  caisse  municipale 
dont  la  situation  ne  lui  ttx  permis,  de  longtemps,  de  faire  face  aux  frais  d*installa- 
tioD  d*une  ^cole  ;  mais  eUe  a  le  bonheur  de  poss(^der  parmi  ses  administr^s  cette 
soubrette  spiritudle  que  nous  avons  applaudie  k  la  Com^die-Fran^aise,  Made- 
moiselle Dupont,  qui  a  pris  une  retraite  si  pr^matur^e.  Cette  artist^  dont  le 
coeur  a  autant  de  gte^rosit^  que  son  talent  a  de  franchise,  a  organist,  au  profit 
de  Tceuvre  municipale,  une  representation  d  laquelle  ont  voulu  s'associer  ses  an- 
ciens  camarades. 

Le  Roman  (Tune  heure  (i),  une  sctne  du  Mariage  de  Raison  (2),  une  sctoe 
d^Iphiginie  en  Aulidcy  une  sc^ne  de  Tartuffe,  jou^s  par  Pordonnatrice  de  la  f&te,  par 
Mile  Rachel^  et  par  Madame  Jenny  Vertpri  ;  un  air  de  V Ambassadrice  chants  par 
Madame  Damoreau  (3),  une  fantaisie  sur  Tair  de  la  Lucia  exdcut^e  par  Artot  (4) 
ont  attir^  la  foule  parisienne,  enlev^  les  applaudissements  et  rempli  la  caisse  mu- 
nicipale. Morsang-sur-Seine  b^nira  longtemps  les  g^^reux  artistes  ». 

Dans  cet  article,  que  nous  sommes  heureux  d'avoir  pu  nous  pro- 

(1)  Com^die  en  an  acte,  en  prose,  de  J.-B.  Hoffinann. 

(2)  ComWie- Vaudeville  en  deux  actes  de  Scribe  et  Varner  (representee  pour  la  premiere 
fois  sur  le  theatre  du  Gymnase,  le  xo  octobre  i8a8). 

(3)  Damoreau-Cinti  (Laure  Qnthie  Montaland,  M»),  cdlibre  cantatrice,  nee  k  Paris  le 
6  fevrier  1801,  morte  le  35  fdvrier  1863.  Entra  k  TOpera  sous  les  auspices  de  Rossini ;  y 
debuU  dans  Top^ra  de  Fernand  Corte^,  de  Spontini,  et  remporta  un  veriuble  triomphe  ; 
niit  le  comble  a  sa  reputation  dans  le  Cte  Ory,  la  Muette  de  Portici  et  Robert  le  Diable. 
Entra  plus  urd  k  I'Opera-comique,  ou  son  talent  brilla  d'un  nouvel  eclat  dans  Action, 
VnAmbassadrice  et  surtout  le  Domino  noir. 

(4)  Artot  (Joseph),  c6Ubre  violoniste,  n^  i  Bruxelles  le  4  fivrief  1815,  mort  le  20  juil- 
let  1847.  II  y  a  pen  de  carriires  d'artistes  aussi  bien  remplies  et  aussi  brillantes' (Biogra- 
phic Didot). 
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carer  (i)  sont  omis  les  noms  deplusieurs  acteurs  qui,  eux  aassi^ont 
pr6t6  le  concours  de  leur  talent :  MM.  Joanny  (2),  Mirecoar  (3) 
ct  Yamini. 

L'article  de  V Illustration  est  accompagn^  de  deux  gravures  que 
nous  avons  pu  faire  reproduire  par  un  de  nos  collogues,  habile 
photographe  amateur ;  Tune  repr^sente,  d'apr^s  une  statuette  de 
Gu6rard  fils,  M"«  Dupont  dans  son  rdle  de  Dorine  ;  Tautre  le  lieu 
de  la  f6te  et  le  cortege  sortant  du  jardin  de  Dupont  pour  se  rendre 
^  la  tente  oii  devait  se  donner  le  spectacle. 

Les  noms  des  artistes  suffisent  ^  montrer  quel  dut  Stre  Tattrait 
de  cette  fete  dramatique  et  musicale. 

Une  pi6ce  de  vers,  sous  forme  de  remerciements  au  public,  ter- 
mina  la  representation  et  en  fut  en  quelque  sortele  clou^  comme  on 
dirait  aujourd*hui.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  nous  sommes  par- 
venu ^  nous  procurer  ces  vers  (4)  que  nous  nous  souvenions  avoir 
lus  autrefois.  lis  avaient  ^te  composes  pour  la  circonstance  parun 
auteur  dramatique  alors  bien  connu,  Carmouche  et  fureot 
chant^Sy  avec  toute  la  verve  et  T^clat  de  son  talent,  par  sa  femme, 
la  c^l^bre  Jenny  Vertprd  (6),  sous  son  costume  de  paysanne  de 
et        Pinchon^  une  de  ses  meilleures  creations. 

(i)  Communique  par  Madame  Rouargue,  propri^taire  ^  Morsang,  k  laquelle  nous  ailressons 
tous  nos  remerciements. 

(s)  Joanny  (J.-B.  Bernard  Brisebarre,  dit)  joua  d'aboxd  avec  SQCote  a  Lyon,  Rones, 
Marseille,  et  m^rita  le  nom  de  Talma  de  province.  Entra  aux  Fran^iis  en  182$,  devint  so- 
d^taire  en  182S  et  rempla^a  Talma  sans  Tegaler.  Son  plus  grand  succes  fut  le  r61e  du 
More  dans  VOibello  d'Alfred  dc  Vigny. 

(3)  MIrecour  (Adolphe  Tranchant,  dit)  ni  en  1800,  moit  en  1869.  Artiste  inteUigent. 
instruit  et  modeste.  Fut  pensionnaire  du  Th^tre-Franfais. 

(4)  Retrouvis  dans  ses  cartons  par  M.  A.  Dufour,  qui  nous  les  a  commnniqocs. 

(5)  Carmouche  (Pierre  Frederic  Adolphe),  auteur  dramatique,  ni  k  Lyon  le  9  avril  1797, 
murt  en  x868. 

Ses  premiers  pas  au  th^ltre  furent  tris  heurenz  et  il  devint  bientdt,  avec  ses  nombrcui 
collaborateurs,  le  foumisseur  obligi  des  seines  secondaires  ;  ses  ouvrages  se  recommandent 
par  Tesprit  d'ii  propos  et  la  finesse  des  details.  II  ipousa,  en  1834,  Mile  Jenny  Vertprc. 
charmante  actrice  du  th^^tre  des  Varietes,  celle  a  qui  Ton  reconnaissait  le  plus  peHt  pied 
de  France  et  de  Navarre^  et  qui  avait  eu  de  si  brillants  debuts  a  la  Porte  St-Martin,  dans  la 
Pie  voleuse.  Carmouche  a  public  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  la  plupart  eurent  an 
succis  reel  (Biographie  Didot). 

Parmi  ses  nombreuses  productions  nous  citerons  :  le  Precepteur  dans  I'embarras,  le  Vam- 
pire^  le  Petit  homme  rougCy  la  Neige^  la  Permission  de  dix  beures,  II  coUabora  avec  Brazier. 
Scribe,  Melesville,  Rochefort. 

(6)  Jenny  Vertpre  (Franfoise  Jenny  Vausgien,  dite)  n^  k  Bordeaux  en  1797,  morte  i 
Paris  en  186$.  Sa  mire  avait  hxk  la  maftresse  du  cilibre  acteur  Vertpri,  c'est  pourquoi 


Madame  Pikchon 


Ah  !  un  instant,  comme  c'est  moi  qui  m'occupe  des  comptes  de  fermage^  des 
d^penses,  des  recettes,  k  propos  de  cela,  j'ai  deux  mots  &  dire  k  ces  beaux  mes- 
sieurs et  i  ces  belles  dames;  on  n'est  qu*une  petite  fermi^re,  une  paysanne,mais 
on  a  de  la  politesse  et  Ton  sait  bien  k  qui  Ton  doit  de  fiers  remerclments. 


Air  :  du  Dieu  des  honnes  gens  (Bdranger) 

C'est  pour  fonder  une  ^cole  au  village, 
Que  nous  avons  os^  vous  r^unir ; 
Merci  vous  tous  qu'un  noble  but  engage, 
Votre  bienfait  est  riche  d'avenir. 

Et  vous  aussi  dont  la  royale  aumdne 
Vient  secourir  les  plus  humbles  malheurs, 
Princes  et  Rois  qui  dcscendez  du  tr6ne, 
Pour  vous  placer  parmi  nos  souscripteurs. 

Ne  laissons  pas  k  Taveugle  nature 

Le  seul  destin  des  esprits  et  des  coeurs, 

Les  mauvais  fruits  viennent  seuls  sans  culture, 

Bien  cultiv^,  les  hommes  sont  meilleurs. 

Us  apprendront,  dans  leur  humble  chaumi^re, 
Et  la  morale  et  I'histoire  k  la  fois, 
Q^'il  est  des  lois  qui  r^gnent  sur  la  terre, 
Qu'il  est  un  Dieu  qui  r^gne  sur  les  rois. 

Enseignons-leur,  par  la  crainte  du  blime, 
Uamour  du  bien  qui  doit  les  soutenir, 
L'espoir  du  ciel,  ce  noble  pain  de  Time 
Qui  nous  console  et  nous  aide  k  mourir. 

Le  laboureur  a  bien  droit  qu'on  T^daire, 
A  ses  enf:l^nts  montrons  le  bon  chemin, 
Instruisons-les  et  donnons  la  lumi^re 
Aux  ills  de  ceux  qui  nous  donnent  du  pain. 

Dans  leur  essaim  qui  sur  Therbe  se  roule 
II  est  peut-^tre  un  grand  horome  au  berceau, 


elle  prit  le  nom  de  cet  homme  de  talent  dont  I'influence  devait  la  proteger  au  d^but  de 
sa  carriere  {GaUrie  bistarique  des  acieurs  franfais  par  de  Manne  ct  M(^netrier  (Lyon,  1877). 

Pen  d'actrices  eurent  un  si  long  et  brillant  succis,  qu'elle  dut  a  son  ulent  et  snitout  k 
sa  grice  et  i  sa  gentillesse.  Atuqu^e  d'une  maladie  grave,  elle  quitu  sans  bruit  le  th^tre 
et  passa  ses  demiires  annees  dans  la  pratique  de  la  chaiite  ct  de  la  religion. 
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Quelque  BaSkm  jouant  pr^  d'une  poule, 
Un  Sixte-Q^iat  qui  garde  son  troupeau. 

L'esprit  humaia  est  un  champ  bien  immense, 
Semez  pour  lui,  dans  la  bonne  saison, 
Qpdques  grains  d'or,  et  la  reconnaissance 
Vous  donnera  la  plus  douce  moisson. 

Merci,  Merci,  dans  les  temps  oil  nous  sommes, 
Les  fils  du  noble  ou  ceuz  des  paysans 
Sont  tous  ^gaux,  et  pour  avoir  des  hommes, 
Sachons  surtout  dever  les  enfants. 


Ces  vers  exciterent  renthousiasme  des  assistants,  qui  les  couvri- 
rent  d'applaudissements  rep^t6s,  applaudissements  qui  s'adressaient 
surtout  k  Tactrice  incomparable,  alors  encore  dans  tout  I'^clat  de 
son  talent,  de  son  charme  et  de  sa  c^l^brit^,  qui  les  chanta  avec 
tant  de  gr^ce  et  de  conviction. 

Nous  donnons  plus  loin  la  liste  complete  des  spectateurs  et  Ton 
verra  que  le  public  de  la  representation  ^tait  digne  des  acteurs. 
Nous  relevonSy  parmi  les  personnages  c^l^bres,  des  noms  bien 
connus  k  Corbeil  et  dans  les  environs:  le  prince  de  Beauveau,  le 
g^n^ral  Oudinot,  Walewski,  de  Cullion,  sous-pr6fet  de  Corbeil  (i), 
la  duchesse  de  Raguse,  Legouv6,  Darblay,  Mennechet,  C*«  Clary, 
Cochin,  Ant6nor  Joly,  Am^d^e  Achard,  etc. 

Voilk  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  cette  fete  qui  fut  long- 
temps  Tobjet  des  conversations  des  assistants.  Nous  nous  rappelons 
en  avoir  entendu  parler  avec  un  souvenir  6mu  par  des  personnes 
qui  etaient  fibres  d'avoir  applaudi  des  artistes  fameux  alors  et 
d'avoir  contribu^  k  une  oeuvre  g6n6reuse  et  utile. 

Le  r^sultat  materiel  fut  tr^s  satisfaisant.  U  est  expose  tout  au 
long  dans  la  lettre  suivante  que  Dupont  adressa  au  conseil 
municipal  de  Morsang  : 

(i)  Lallemand  de  Q.aincy  de  Cullion  (Alexis  Louis  Philippe),  ne  en  1797*  mort  en  1870. 
Etive  de  TEcole  Polytechnique,  il  prit  part  k  la  defense  de  Paris  (29  mars  1814),  k  la  bar- 
Tihn  de  Clichy  oti  il  fut  griivement  blesse  et  d^coi^.  H  acheva  ses  Etudes  4  rEcole,  por- 
unt  sur  son  uniforme  la  croix  de  U  legion  d'honneur.  II  servit  dans  Tarme  du  genie  et 
devint  capitaine.  II  entra  en  1850  dans  Tadministration  com  me  sou«-prefet  de  Gien  et  de- 
vint  en  1835  sous-prdfet  de  Corbeil,  oA  il  resta  jusqu'4  la  revolution  de  1848.  II  s*est  Eait 
aimer  dans  cette  ville  par  sa  bonte,  sa  gaite  aimable  et  son  ameniti  proverbiale.  Corbeil 
a  donne  son  nom  i  une  de  ses  rues.  Nous  sommes  heureux  de  Toccasion  qui  nous  pennet 
de  rendre  hommage  i  la  m^moire  de  cet  excellent  homme. 
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Morsang-sur-Sdoe  le  28  octobre  1844 


Monsieur  le  Maire, 


«  Dans  le  d^sir  d*aider  la  commune  de  Morsang  k  rouvrir  son  ^cole  primaire, 

ferm^e  depuis  trop  longtemps,  faute  d'un  instituteur,  j*ai  compost  une  matinie 
«  musicale  et  dramatique  qui  a  eu  lieu  le  6  de  ce  mois,  dans  une  tente  dress^ 
«  k  cet  effet  sur  la  prairie  appartenant  k  mon  pere. 

«  Le  concours  d'artistes  aussi  distingu^s  par  leur  d^sint^ressement  que  par 
«  leur  talent,  m'a  permis  de  rendre  cette  matinee  assez  attrayante  pour  que  nos 
«  voisins  aient  bien  voulu  se  rendre  k  Tappel  que  je  leur  ai  fait. 

«  Je  me  suis  adress^  au  Roi  et  k  sa  famille  que  Ton  n*implore  jamais  en  vain 
«  quand  il  s'agit  de  bonnes  oeuvrcs.  J'ai  ouvert  une  souscription  et  il  rdsulte  de 
tc  mes  soins  que  je  puis  vous  offrir  une  somme  de  Irois  mille  cinquante  et  un 
«  francs,  dont  deux  mille  sept  cent  cinquante  et  un  francs  ont  6t^  versus  par  moi 
«  entre  les  mains  de  M.  Thierriet,  Tun  des  membres  du  conseil  municipal  de  la 
«  commune  et  trois  cents  francs,  qu'ii  ma  pri6re,  Sa  Majestd  a  bien  voulu  faire 
«  remettre  entre  les  mains  de  notre  receveur. 

tc  Je  mets  done  cette  sonmie  de  trois  mille  cinquante  et  un  francs  k  votre  dis- 
«  position,  M.  le  Maire ;  j'entends  qu'elle  soit  plac^e,  au  nom  de  la  commune,  en 
«  rente  cinq  pour  cent  sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique,  sauf,  en  cas  de 
tc  remboursement  de  cette  rente  par  I'Etat,  a  en  faire  remploi,  en  rente  trois  pour 
tc  cent  sur  TEut. 

tc  Je  veux  que  cette  rente  soit  incessible,  insaisissable  et  inalienable  et  que  ses 
«  arr^rages  servent  k  faire,  k  Tinstituteur  de  la  commune,  un  supplement  de 
tc  traitement  au  dessus  de  celui  de  deux  cents  francs  qui  lui  est  accord^  par  la 
«  loi,  de  tous  les  autres  avantages  auxquels  il  a  droit,  notamment  de  la  r^tribu- 

tion  mensuelle  et  de  ceux  que  la  commune  pourrait  lui  faire  sans  que  ce  sup- 
«  pigment  de  traitement  puisse  en  aucune  circonstance  venir  diminuer  ce  qui 
tc  doit  lui  etre  allou6.  Tel  est  mon  d^sir  et  ma  volonte. 

Veuillcz,  monsieur  le  maire,  faire  cette  ofFre  en  mon  nom  au  conseil  munici- 
pal. J'esp^re  qu*il  voudra  bien  Taccepter  comme  un  tdmoignage  de  d^vouement  k 
la  commune,  je  desire  que  la  deliberation  qu'il  prendra  k  cet  egard  soit  trans- 
mise  aux  autorites  superieures  afin  qu*il  intervienne  une  ordonnance  du  Roi  qui 
autorise  ou  confirme  cette  acceptation  avec  les  conditions  que  j'y  impose. 

Je  joindrai  k  cette  offre  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  contribue  k  la 
reussite  de  mon  projet,  soit  par  leur  talent,  soit  par  leurs  sacrifices  soit  par  leurs 
dons. 

J'ajouterai  que  je  crois  tr^s  urgent  de  faire  le  plutdt  possible  choix  d'un  institu- 
teur,  et  de  Tinstaller  aussit6t  ;  car  il  serait  plus  facile,  alors,  d*obtenir  d'autres 
secours  s*il  en  etait  besoin.  Je  vous  offrirai,  en  ce  cas,  de  nouveau  mon  concours, 
et  serai  heureuse  de  vous  donner  une  nouvelle  preuve  de  mon  zde. 

Si  malgre  nos  efforts,  nous  ne  pouvions  avoir  de  suite  Tinstituteur  si  necessaire  • 


-  «  - 

i  r^ducation  morale  et  religieuse  des  enfants,  je  veuz  que  les  arr^ages  se  ca- 
mulent  jusqu^au  moment  oh  il  sera  installs,  et  soient  ajout^  au  capital. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Maire,  d'agrter  I'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
deration. 

(Sign^)  C.  RouGEAULT  dite  Dupont, 
ex-soci^taire  de  la  Com61ie  fran^aise, 
pensionnaire  du  Roi. 

Une  seconde  lettre  fut  adress^e  quelques  jours  apr^s  par  Mile 
Dupont  au  conseil  municipal  ;  la  voici  : 

Morsang  lo  novembre  1844. 
Monsieur  le  Maire,  je  m'empresse  de  vous  informer  que  S.  A.  R.  Madame  la 
princesse  Adelaide  d*OrMans,  soeur  du  roi,  vient  de  faire  r^pondre  i  la  lettre  que 
j'ai  eu  rhonneur  de  lui  ^crire  et  qu*elle  m'avance  cent  francs  pour  T^tablisse- 
ment  de  notre  ^ole.  J'yrai  (sic)  les  toucher  incessamment  et  les  ajouterai  aux 
trois  mille  cinquante  un  francs  que  j'ai  versus. 
Recevez,  Monsieur  le  Maire,  I'assurance  de  ma  parfaite  consideration. 

(Sign*)  C.  Dupont. 

Ces  deux  lettres  furent  lues  au  conseil  dans  sa  stance  du  10  no- 
vembre 1844. 

Imm^diatement  Tassemblee  prit  la  deliberation  suivante  que, 
malgre  sa  longueur,  nous  croyons  devoir  reproduire  en  entier,  car 
c'est  une  page  interessante  de  Thistoire  de  Morsang. 

«  M.  le  Maire  invite  le  conseil  i  deiiberer  sur  Toffi-e  de  Mile  Dupont,  I'objet 
qu'elle  se  propose,  et  les  conditions  qu'elle  exprime. 

M.  Thierriet,  Tun  des  membres  du  conseil,  expose  le  zeie  et  le  devouement  avec 
lequel  Mile  Dupont  a  consacre  k  cette  ceuvre,  eminemment  utile  &  la  commune, 
plus  de  six  semaines  de  fatigues,  de  demarches  sans  nombre  et  de  sollidtations 
dont  aucune  n'est  demeuree  sans  succes ;  sans  doute,  ce  noble  but  qu'elle  voulait 
atteindre,  ce  concours  d'artistes  de  la  capitale,  les  plus  aimes  du  public,  le  desin- 
teress^ent  de  tous  a  fadlite  la  reussite  inesperee  qu'elle  a  obtenue,  mais  il  y 
avait  encore  dans  cette  solennite  le  desir  de  donner  k  Mile  Dupont  personnelle- 
ment  un  temoignage  d'estime  sincere  et  d'un  pur  et  veritable  attachemcnt.  Le 
Roi,  la  famille  Royale  qu'on  n'invoque  jamais  en  vain,  ont  donne  Teian,  et  leur 
auguste  adhesion,  leurs  liberales  souscriptions  ont  ete  suivies  de  souscriptions 
nombreuses,  soit  des  habitants  des  environs,  soit  des  personnes  distinguees  de  la 
capitale. 

C'est  ainsi  que  Mile  Dupont  est  parvenue  reunir  la  somnie  considerable  de  trois 
mille  cent  cinquante  et  un  francs  dont  elle  fait  aujourd'huy  Tofire  la  plus  gene> 
reuse  et  la  plus  edairee. 
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M.  Thierrict  propose  done  i  Tassembl^e  : 

10  D'ins^rer  les  deux  lettres  de  Mile  Dupont  dans  sa  ddib^ration. 

20  D'accepter  avec  une  profonde  gratitude  la  somme  ofFerte  et  les  justes  et 
convenables  conditions  qui  y  sont  attach^es. 

30  Que,  dans  la  deliberation,  soit  consignee  la  reconnaissance  de  la  commune 
envers  le  Roi  et  la  famille  royale,  envers  Mile  Dupont  et  les  artistes  qui  Tont 
aid^e  k  cette  bonne  oeuvre. 

40  Que  Mile  Dupont  soit  priie  d'etre  Tinterprete  de  cette  reconnaissance  envers 
ces  artistes  et  notamment  envers  Messieurs  Artot,  Joanny  et  Mirecour,  envers 
Mesdames  Rachel,  Anals,  Jenny  Vertpr^  et  Yamini,  envers  Madame  Damoreau, 
envers  le  colonel  Gudin,  commandant  le  2«  regiment  de  landers  en  gamison  i 
Melun,  dont  la  musique  est  venue  i  Morsang  remplir  TofHce  d'orchestre  sans 
qu^il  voulAt  permettre  qu'aucun  autre  que  lui  supportit  les  frais  de  ce  d^place- 
ment,  et  enfin  envers  M.  Tavenet,  administrateur  de  bateaux  i  vapeur,  qui  a  mis 
ses  bateaux  i  la  disposition  pour  faire  les  transports  de  Melun  a  Morsang  et  de 
Morsang  ^  Melun  sans  aucune  retribution. 

50  Que  monsieur  le  ministre  de  Tlnterieur  fiit  prie  par  M.  le  prifet  de  Seine- 
et-Oise  d'etre  Torgane  de  la  commune  envers  Sa  Majeste  le  Roi,  Sa  Majeste  la 
Reine  et  leurs  Altesses  Royales  Madame  la  duchesse  d'Orieans  et  Madame  Ade- 
laide, pour  leur  exprimer  la  reconnaissance  respectueuse  de  la  commune. 

6^  Enfin  qu*une  expedition  de  la  deliberation,  certifiee  par  monsieur  le  maire,  fdt 
remise  k  Mile  Dupont  et  lui  fiit  portee  par  une  deputation  specialement  nommee 
k  cet  effet  et  qui  serait  composee  du  maire  et  de  Tadjoint  auxquels  les  conseiliers 
municipaux  seraient  autorises  k  se  joindre. 

La  matiere  mise  en  deliberation,  toutes  ces  propositions  ont  ete  admises  k 
Tunanimite,  et  tous  les  membres  du  conseil  ont  annonce  le  desir  de  porter,  tous 
en  corps,  Texpedition  de  la  deliberation  k  Mile  Dupont,  au  lieu  de  nommer  une 
deputation  k  cet  effet. 

En  consequence  le  conseil  dedde. 

10  Que  les  deux  lettres  de  Mile  Dupont  seront  inserees  dans  le  proces-verbal 
de  la  presente  deliberation. 

20  U  accepte  I'ofire  de  Mile  Dupont  con  ten  ue  en  ces  deux  lettres,  lui  en  temoigne 
sa  vive  reconnaissance,  et  se  soumet,  au  nom  de  la  commune,  k  Texecution  des 
conditions  qui  y  sont  imposees.  —  Par  suite  il  decide  que  le  Receveur  municipal 
de  la  commune  sera  invite  k  faire,  au  nom  et  pour  le  compte  de  la  commune,  em- 
pioi  de  la  somme  de  trois  mille  cent  cinquante  et  un  francs  versee  par  MUe  Du- 
pont k  M.  Thierriet  et  par  celui-d  ds-mains  de  monsieur  le  Receveur  particulier 
de  Tarrondissement  de  Corbeil,  ensemble  des  interets  que  cette  somme  aura  pro- 
duits  jusqu*au  jour  de  son  emploi,  en  acquisition  d*une  rente  sur  le  grand  livre 
de  la  dette  publique  cinq  pour  cent  consolide,  jouissance  courante,  laquelle  rente 
sera  incessible,  insaisissable  et  inalienable. 


y  Qpe  cette  rente,  en  cas  de  remboursement  par  TEtat,  sera  employ^  en  une 
autre  rente,  de  m^me  nature,  trois  pour  cent. 

40  Que  les  arr^rages  de  cette  rente  seront,  au  fur  et  i  mesure  de  leur  ^^ce, 
remis  k  Tinstituteur  dc  la  commune  comme  supplement  de  traitement,  sans  que 
ce  supplement  puisse  venir  en  diminution  d'aucuu  des  avantages  auxquels  il  a 
droit,  notanunent  son  traitement  fixe  de  200  fr.,  sa  retribution  mensuelle  ou  tons 
autres  avantages  auxquels  il  a  droit  ou  qui  pourraient  resulter  de  sa  position,  ou 
lui  avoir  M  d'ailleurs  concedes. 

50  Que  dans  le  cas,  od  au  22  mars  prochain,  la  commune  de  Morsaog  n'aurait 
pas  encore  d'ecole  en  exerdce,  ni  d'instimteur  en  fonction,  les  arr^rages  qui 
echoirront  alors  seront  capitalists  et  employes  de  la  mtme  maniere  pour  le  mime 
but  et  aux  memes  conditions  ;  qu'il  en  sera  de  mtme  des  autres  arrerages  i  leur 
echeance  tant  que  la  commune  sera  privee  d'un  instituteur. 

60  Qu'une  expedition  de  la  presente  deliberation  sera  transmise  par  les  soins  de 
M.  le  Maire,  de  M.  le  sous-prefet  de  Corbeil  et  de  M.  le  Prefet  de  Versailles,  i 
M.  le  ministre  de  Tinterieur,  pour  obtenir  de  Sa  Majeste,  en  conseil  d*Eut,  la 
ratification  de  I'acceptation  du  conseil  au  nom  de  la  Commune. 

70  Que  M.  le  Prefet  de  Seine-et-Oise  sera  prie  de  vouloir  bien  prier  M.  le  mi- 
nistre de  Tinterieur  d'etre  Tinterprete  de  la  commune  pour  exprimer  sa  recon- 
naissance en  vers  leurs  Majestes  le  Roi  et  la  Reine,  et  leurs  Altesses  Royales, 
Madame  la  duchcsse  d'Orieans  et  Madame  Adelaide. 

80  Enfin  qu'une  expedition  authentique  de  la  presente  deliberation  sera  remise 
k  Mile  Dupont  par  M.  le  Maire  en  personne,  accompagne  de  tons  les  membres  du 
Conseil  municipal  en  corps,  et  qu'il  voudra  bien  prier  Mile  Dupont  de  se  char- 
ger d'exprimer  toute  la  gratitude  de  la  commune  4  MM.  Artot,  Joanny  et  Mire- 
cour,  a  Mesdames  Rachel,  Anals,  Jenny  Vertpre,  Yamini  et  madame  Damo- 
reau  ;  k  Monsieur  le  colonel  Gudin,  k  M.  Tavenet,  ainsi  quk  tons  les  donateurs 
et  souscripteurs  qui  ont  concouru  k  cette  bonne  oeuvre. 

Fait  et  deiibere  le  dit  jour  dix  novembre  mil  huit  cent  quarante-quatre.  —  Et 
ont  signe  MM.  Michel  Fauze  maire  ;  Duval  adjoint,  Thierriet,  Audinot, 
Alexandre  Fauze,  Eustache  Fauze,  Dubois,  Germain  Gauttier,  Pascal  Gaut- 
tier  ». 

II  semblerait  apr^s  ceia  que  le  but  d^sir6  allait  etre  promptemeat 
atteiat  ;  mais  sans  doute,  il  fallut  compter  avec  les  lenteurs  admi- 
nistratives  et  d'autres  difficult^s.  D^s  184^  un  instituteur  fut  instalie, 
c'^tait  Jules  Obry,  qui  resta  en  fonctions  jusqu'en  1833 ;  mais  11  n'y 
avait  toujours  pas  de  maison  d'Ecole,  car  c*est  seulement  en  1847 
que,  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Morsang,  nous  trouvons  la 
mention  suivante : 

«  Le  maire  est  autorise  k  acquerir,  afin  d'y  transporter  la  maison  d*Eoole,  la 


—  ^l  ^ 

maison  de  Charles  Antoine  Gauttier,  avec  jardin  et  d^pendances,  situ^e  au  coin 
de  la  Grande  rue  et  du  chemin  de  Morsang  k  Corbeil  ». 

Et  k  la  date  du  38  juillet  18^    cette  autre  mention  : 
«  La  classe  aura  lieu  dans  la  chambre  de  Michel  Fauze  pendant  un  mois  pour 
donnerle  temps  a  la  construction  de  s^cher  ». 

Ainsi  ce  n'est  qu'en  18^1,  sept  ans  apr^s  que  M"«  Dupont  eut 
remisauMaire  les  fonds  produits  par  la  representation  du  6  octobre 
1844,  que  Morsang  eut  enfin  une  maison  d'^cole.  Celle-ci  se  com- 
posait  d'un  rez-de-chauss6e  s'ouvrant  sur  une  cour  assez  vaste, 
suivie  du  jardin  de  Tinstituteur.  Le  bitiment  ^tait  situ6  entre  cette 
cour  et  la  route  de  Corbeil.  II  comprenait  une  salle  d'^cole  assez 
grande,  suivie  du  tr^s  modeste  logement  de  Tinstituteur.  Dans 
cette  salle  fut  pos^e  une  plaque  en  marbre,  que  nous  reproduisons 
ici       rappelant  le  bienfait  de  Dupont. 

hn  memoire  de  la  donahoafeite  parM^DUPONT 
ancieime  societaire  dela  comedie  francaise. 
et  prop  - a  morsang  qui  a  aide  a  eriger 
celte  ecole  et  qui  a  genereusement  ameliore 
la  condition  de  linstituteiir.  la  commune 
recoraiaissante  a  fait  poser  cette  pierre. 


En  1 89 1  ce  bitiment  fnt  d^saffect^  et  I'Ecole  transf^r^e  dans  la 
Maine  nouyellement  construite.  La  classe  s'ouvrit  dans  ce  nouveau 
local  le  3  octobre  de  la  m£me  ann^e  ;  le  B<"  de  Vaufreland  6tant 
maire  et  M.  Vassou,  instituteur. 


(i)  Photographiie  par  notre  coUigae  M.  Loisel. 
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DEUX  SOCl£TAIRES   DB   LA  COMMIE  -  FRANCJilSE 
A  MORSANG-SUR-SEINE. 


(DUPONT  ET  DVPONT) 


Apr^s  avoir  racont^  ia  f^te  donn^e  h  Morsang  pour  la  fondation 
d'une  6cole,  nous  croyons  devoir  parler  de  son  organisatrice, 
Dupont,  et  dire  les  renseignements  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir  sur  elle,  sur  sa  carri^re  dramatique  et  sur  son  s^jour  k 
Morsang ;  mais  d'abord,  nous  parlerons  de  Dupont,  son  p^e 
adoptif,  qui  dirigea  ses  premiers  pas  dans  la  carri^re  th^itrale  et 
qui^  dans  des  pages  consacr^es  k  Morsang,  doit  avoir  sa  place  puis- 
qu'il  a  pass6  les  plus  longues  ann^es  de  sa  vie  dans  cette  com- 
mune^ dont  il  fut  maire  k  deux  reprises,  et  oii  11  a  laiss^  des 
souvenirs  encore  vivaces. 

Jean  Denis  Bondy,  dit  Dupont^  est  n6  k  Paris  en  1767  (i).  Nous 
n'avons  pu  trouver  de  renseignements  ni  sur  sa  famille  ni  sur  son 
enfance.  Cependant^  dans  un  acte  du  ^8  thermidor  an  V  (i^  aout 
1797)  dont  nous  avons  vu  la  copie,  il  est  question  probablement 
de  sa  m^re,  d6sign6e  sous  le  nom  de  Ang61ique  Rose  Dirisson, 
femme  divorcee  de  Jean  Antoine  Bondy,  dit  Dupont.  Ce  surnom 
de  Dupont,  que  le  fils  a  conserve,  indiquerait  que  ce  J.  A.  Bondy 
€iz\i  lui-mdme  au  th^ltre  et  qu'il  avait  pris  un  pseudonyme,  usage 
alors  presque  g^n^ral  chez  les  acteurs. 

Jean  Denis  Bondy  d6buta,  sous  le  nom  de  Dupont ^  au  th^itre  de 
la  Nation,  le  17  mars  1791  et  devint  soci^taireun  an  apr^  (18  mars 
1793).  Ses  debuts  furent  brillants  et  il  obtint  de  r^els  succ^  dans 
les  rdles  d'Egisthe  dans  Mdrope,  de  Lindor  dans  Heureusementy  de 
Dermailly  dans  les  Fausses  confidences  (a),  mais  il  se  distingua  sur- 
tout  dans  le  r6le  d'Abel,  de  la  trag^die  la  Mort  fAhel^  de  J.-B.  Le- 
gouv6,  Tauteur  du  Mirite  des  femmes  (3).  Cette  pi^ce  eut,  pour 

(i)  IMU  alphahitiqut  des  sociitaires  de  la  Comedie-Franfoisey  depuis  Moliere,  par  Georges 
Monval,  archiviste  du  Theltre-Fran^ais. 

(a)  V Opinion  du  parterre  ovi  Censure  des  acteurs^  par  CUment  Coaitois,  in- 12.  Paris,  ger. 
minal  an  XI  (avril  1803). 

($)  La  Mort  d'Ahet^  trag^die  en  trois  actes,  en  vers,  par  le  citoyen  Le  Goav^,  representee 
ponr  la  premiire  fois  au  Th^&tre  de  la  Nation,  le  6  mai  1792.  A  Paris,  chex  M^rigot  le 
jenne,  libraire,  quai  des  Angustins.  1793. 
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r6poque,  un  longet  veritable  succ^s.  EUe  6tait  jou6e,  du  reste,  par 
des  acteurs  de  reaom,  comme  le  prouve  la  distribution  de  la  pi6ce  : 


Adam   Van  Hove. 

Eve   M"*  Raucourt. 

Cain   Saint-Prix. 

Abel   Dupont. 

M6hela,  femme  de  Cain   M"«  Th^nard. 

Thirza,  femme  d'Abel   M"*  Fleury. 


Tons  ces  artistes  ont  joui  d'une  grande  c6l6brit6  et  ont  laiss6 
d'excellents  souvenirs  au  Th6Stre-Fran9ais. 

Si  cette  pi6ce  fut,  pour  Dupont,  son  plus  grand  triomphe,  elle 
fut  aussi  le  dernier.  C'est  en  jouant  le  role  d!Abel  qu'il  fut  frapp^ 
sur  la  sc^ne  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  ;  frimaire  an  XI  (36  no- 
vembre  1803).  Ce  triste  ^v^nement  interrompit  la  representation 
qui  fut  la  deriii^re  de  la  pi^ce  (i). 

Sa  sante  s'am^liora  cependant  et  il  voulut  rentrer  au  th^lktre  ; 
mais  sa  parole  resta  embarrass6e,  son  maintien  en  sc^ne,  difficile  et 
il  fut  forc6  d'abandonner  une  carri^re  si  brillamment  commenc^e. 
On  lui  donna  sa  retraite  avec  une  pension  de  4000  francs  et  Tassu- 
ranee  d'un  emploi  presque  equivalent ;  cela  pouvait  s'appeler  un 
Pont  Sor  (2).  Cette  promesse  ne  resta  pas  vaine,  car  il  fut  bientdt 
nomm^  sous-chef  de  bureau  au  Minist^re  de  Tlnt^rieur.  Nous  ne 
savons  pas  jusqu'2i  quelle  ^poque  il  conserva  ces  fonctions,  ni  quand 
il  vint  d'une  fa9on  definitive  habiter  Morsang. 

Dupont  6tait  encore  2i  la  Com^die  Fran9ai8e  lorsqu'il  fit  Tacqui- 
sition  de  la  propriety  de  Morsang  oii  il  devait  finir  ses  jours.  Des 
recherches  faites  ^  la  conservation  des  hypoth^ques  de  Corbeil,  il 
r^sulte  que,  par  acte  du  12  germinal  an  X  (3  avril  1803),  pass^  devant 
M«  Deherain,  notaire  ^  Paris,  Joseph  Dominique  Bourdon,  n6go- 
ciant  patents  ^  Paris,  vendit  ^  Jean  Denis  Dupont,  acteur  du  Th6dtre 
Fran9ais  de  la  R^publique,  demeurant  ^  Paris,  rue  de  laLibert6,34 
(section  du  Th6lltre  Fran9ais),  «  un  four  ^  chaux,  maison,  cour, 
jardiuy  vignes,  friches,  le  tout  situe  ^  Morsang,  contenant  huit 
arpents,  dix-huit  perches,  sept  pieds  ;  plus  tous  les  meubles  et 

(j)  Une  venerable  nonagenaire  de  Morsang,  qui  a  conserve  sa  mdmoire  et  sa  lucidit^, 
Mme  August!  n  Fanze,  nous  a  foumi  des  rcnseignements  nombreuz  et  in  times  sur  Dupont 
et  sa  famille,  an  service  de  laquelle  elle  est  restde  de  longues  ann^es. 

(a)  Clement  Courtois  \Jboco  cilato). 
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effets  quelconques  garaissaot  la  maison  ».  Le  prix  de  cette  acqui- 
sition ^tait  de  3.300  francs. 

Cette  propri^t^  appartenait  k  Bourdon  comme  en  ayant  fait 
Tacquisition  le  38  messidor  an  V  (16  juillet  1797)  de  Angdique  Rose 
Dirisson,femme  divorcee  de  Jean  Antoine  Bondi  ou  Bondy-Dupont. 
Cette  Rose  Dirisson  6tait  certainement  la  mhre  de  notre  Dupont 
qui,  en  faisant  cette  acquisition, voulait  rentrer  dans  la  maison 
maternelle  otL,  sans  doute,  il  avait  pass6  une  partie  de  ses  jeunes 
ann^es.  On  voit  done  que  les  attaches  de  Dupont  avec  Morsang 
^taient  r^elles  et  anciennes. 

II  accrut  sa  propri6t6  par  des  achats  ou  des  ^changes  avec 
M.  Thierriet,  propri6taire  du  chateau  de  Morsang,  et  avec  le 
Mar^chal  Jourdan,  qui  ^tait  alors  propri^taire  du  chliteau  du  Cou- 
dray.  C*est  de  ce  dernier  qu'il  acheta  un  terrain  bois6  appel^  la 
Montagne^  situ^  en  face  de  sa  propri6t6,  de  Tautre  c6t6  du  chemin 
de  Seine-Port. 

Dupont  n'habita  d'abord  sa  propri6t6  de  Morsang  que  d'une 
fa9on  passag^re.  Sans  doute  il  6tait  encore  retenu  k  Paris  par  ses 
fonctions  au  minist^re  de  I'lnt^rieur  et  ce  n'6tait  pour  lui  qu'une 
maison  de  campagne. 

Voici  un  extrait  des  registres  des  actes  de  T^tat  civil  de  la  com- 
mune de  Morsang  qui  nous  le  prouve  : 

€  9  mars  1807.  T>Ms  de  Palmyre  Rosalie  Dupont,  jigte  de  9  ans,  fille  de 
Jean  Denis  Dupont  et  de  Madeleine  Valentine  Dupoux,demeuiant  i.  Paris,  en  kmr 
maison  de  campagne  de  Morsang  ;  d^iaration  £ute  par  Charlotte  Rougeauh,  soenr 
de  la  d^unte  ». 

Bien  des  choses  sont  ^tonnantes  dans  la  redaction  de  cet  acte  : 
le  p^re  est  d6sign6  seulement  par  son  pseudon}rme ;  il  n'est  pas 
sp6cifi^  que  la  m^re  fut  sa  femme  legitime  ou  non,  et  la  declara- 
tion est  faite  par  la  sceur  uterine  de  la  jeune  d^funte,  qui  ^tait  alors 
une  jeune  fille  de  dix-huit  ans.  II  faut  croire  que  les  registres  de 
retat  civil  6taient,  dans  certaines  communes,  k  Morsang  au  moins, 
tenus  alors  d'une  singuli^re  fa9on. 

Cet  acte  cependant  ne  laisse  pas  que  de  nous  apprendre  certaines 
choses  int^ressantes  :  d'abord  que  Dupont  reconnaissait  comme 
sien  I'enfant  d6c6de,  que  depuis  au  moins  dix  ans  il  vivait  avec 
Valentine  Dupoux  qu'il  consid^rait  comme  sa  femme  ;  que  leur 
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maison  de  Morsang  n*6tait  alors  poor  eux  qu'une  maison  de  cam- 
pagne  et  qa'k  Paris  6tait  leur  residence  habitoelle. 

Cette  Valentine  Dupoux  avait  €t€  mariee  k  un  nomm^  Claude 
Rougeault  de  la  Fosse,  entreposeur  de  tabacs  ^  Valenciennes. 
Devenue  veuve,  elle  vint  habiter  Paris  et  fut  employee  comme  lin- 
g^re  au  Th^Mre-Fran9ais.  Est-ce  1^  qu'elle  fit  la  connaissance  de 
Dupont  ou  lui  qui  lui  procura  cette  place  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  elle 
contracta  avec  lui  une  liaison  durable  que  la  mort  seule  put 
dissoudre.Qtiand  elle  vint,  avec  Dupont,  habiter  Morsang,  elle  6tait 
regard^e  par  tons  comme  sa  femme  legitime  et  on  ne  Tappelait  pas 
autre ment  que  Madame  Dupont.  C'^tait  un  excellent  manage, 
aux  allures  les  plus  correctes.  On  se  demande  comment  Dupont 
n'a  jamais  cherch^  ^  l^gitimer  cette  vieille  liaison,  devenue  respec- 
table par  le  temps  et  la  r6gularit6  apparente.  Valentine  Dupoux 
6tSL\i  grande  et  avait  dft  dtre  une  jolie  femme,  aux  mani^res  distin- 
gu6es..  Elle  avait,  parait-il,  un  sourire  charmant  et  un  langage 
choisi.  De  son  legitime  mariage  avec  Rougeault  de  la  Fosse  elle 
avait  eu  une  fiUe  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Celle-ci  6tait  con- 
sid^r^e  comme  la  fille  de  Dupont  et  on  ne  Tappelait  que  Mademoi- 
selle Dupont  ou  la  fille  du  Maire, 

Valentine  Dupoux  est  morte  k  Morsang  ;  voici  son  acte  de 


«  Du  2$  octobre  1842,  acte  de  d^c&s  de  Valentine  Dupoux,  &g6e  de  76  ans, 
veuve  du  Sr  Claude  Rougeault  de  la  Fosse,  d^dte  aujourd'hui  i  deux  heures 
de  rapr^midi,  en  la  demeure  de  M.  Dupont,  en  cette  commune  de  Morsang- 
sur-Seine. 

Les  t^moins  ont  ^t^  Mr  Denis  Bondy-Dupont,  ancien  maire  de  cette  commune, 
Ag6  de  75  ans,  et  Michel  Germain  Gauthier,  vigneron,  ftg6  de  45  ans,  demeurant 
tous  deux  en  ladite  commune  de  Morsang.  Lesquels  ont  sign^  avec  nous  maire, 
apr^  lecture  faite,  et  aprte  que  le  d^^s  a  ^t^  constat^  par  nous  soussignti, 
Dupont,  G.  Gauthier,  M.  Fauze,  maire  »  (i).  . 

Nous  n'avons  pas  pu  savoir  k  quelle  ^poque  Dupont  vint  d6fini- 
tivement  habiter  Morsang.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  fut  nomm6 
maire  de  cette  commune  le  i7septembre  1813  et  qu'il  pr^ta,  en 
cette  quality,  serment  de  fid61it6  et  d'ob^issance  au  Roi.  II  exer9a 
ces  fonctions  jusqu'au  15  juillet  1821  et  fut  remplac^  par  M.  Thier- 
riet.  Celui-ci  resta  maire  jusqu'au  14  decembre  1830,  il  eut  pour 

(i)  Extnit  des  actes  de  VEtat  civil  de  la  Mairte  de  Monang-sur- Seine. 
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sttccessear  Theodore  Haqnin.  Mais  le  97  d^cembre  183 1,  Denis 
Boady-DupoDt  fut  de  nouveaa  nomm^  auire  et  consenra  I'^eharpe 
manicipale  jusqu'an  d6  juillet  1840.  II  fut  done,  en  deax  fois,  maire 
de  Morsang  peadant  quioze  ans. 

Le  38  mai  18 16,  Dupont  ^tant  maire,  eut  liea  i  Morsang  nne  ttte 
solennelle  pour  rinauguration  d'un  buste  de  S.  M.  Louis  XVIII, 
roi  de  France  et  de  Navarre.  Nous  trouvons  la  relation  d6taill^ 
de  cette  c^r6monie  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Morsang ; 
nous  croyons  devoir  la  reproduire  ici  car  c*est  une  page  int^res- 
sante  de  Thistoire  de  la  commune,  k  defiant  de  plus  graves  ^v6ne- 
ments. 

«  Aujourd'hni,  28  mai  18 16,  mardi,  jour  de  Saint-Germain,  ftte  patrooale  de 
cette  commune,  Nous,  Maire  et  adjoint  de  la  commune  de  Morsang,  assistis  du 
Conseii  Municipal,  d'apris  le  don  qui  nous  a  M  fait  par  MUe  Caroline  Dufomt, 
fiUe  du  Maire,  du  buste  du  roi,  et  ayant  demand^  i  M.  le  sous-prtfet  I'autorisa* 
tion,  qu'il  a  accord^,  avons  fait  Tinauguration  du  buste  de  ce  monarque  et  avons 
pr^sid^  it  cette  c^^monie  dans  les  formes  dont  le  detail  est  d-joint. 

A  10  heures  du  matin.  Tad  joint  de  la  commune,  escort^  de  la  garde  nationale, 
est  venu  chez  le  Maire  chercher  le  buste  du  roi.  U  sl  M  port6  4  I'ig^ise  par  la 
femme  et  la  fille  du  Maire  ;  la  messe  a  M  c^l^brte,  le  buste  bdnit  ainsi  que  la 
couronne  dont  U  ^tait  convert ;  aprte  la  c^r^monie  religieuse,  il  a  6t^  reconduit 
par  le  cur6  et  le  clerg^  qui  chantaient  le  Te  Deum  ;  chaque  verset  dtait  interrompu 
par  des  acclamations  gtodrales  de  Five  le  Roi.  Les  dames,  les  femmes  et  filles  du 
village,  toutes  om^es  de  rubans  blancs  et  tenant  des  branches  de  lis,  portaient  et 
entouraient  le  buste  ;  un  vieillard  et  les  deux  plus  jeunes  en£^ints  de  la  commune 
portaient  des  drapeaux  blancs  ;  ks  honunes  escortaient  la  procession  arm^  de 
fusils  ;  plusieurs  d^charges  furent  faites.  Arrive  it  sa  destination,  le  buste  fut  d^ 
pos6  sur  une  table,  omht  de  fleurs,  dress^  sur  un  gazon,  en  face  de  la  salle  du 
Maire,  qui  sert  pr^sentement  de  maison  commune  ;  aprte  qu*on  eut  chant6 
VExaudiat,  le  cur^  ezprima  avec  beaucoup  de  sensibility  T^motion  que  cette 
inspirait  ;  le  Maire  a  prononc^  un  discours  qui  parut  ^mouvoir  les  auditeurs  ;  un 
habitant  de  la  commune  a  fait  et  r^t^  des  vers  qui  peignaient  les  venus  de  notre 
bon  monarque,  prouvaient  le  zde  et  la  fid^litd  qui  animent  tons  les  Ftan^ais  ;  la 
fille  du  Maire  chanta  f^usieurs  couplets,  des  larmes  de  joie  coulirent,  des  em- 
brassements  rtitir^  se  sont  prodigu^  ;  en£n  tons  les  habitants  ne  fiusaient 
qu'une  seule  famille  ^prouvant  le  m^ne  sentiment. 

Le  Maire  et  Tadjoint  ayant  quitti  Tassemblt^e,  se  sont  transportds  chez  les 
deux  toes  les  plus  n^essiteux  de  la  commune  et  leur  oat  distribu^  le  firuit  d'une 
qu£te  faite  le  dimanche  pr^c^dent,  qui  se  montait  4  30  francs,  le  Maire  les  a  em- 
brass^  au  nom  du  roi,  p^re  du  peuple,  qui  veille  particuli^ement  sur  les  infor- 
tun^s.  Cette  belle  journ^  a  ^t^  termin^e  par  des  danses  et  un  feu  d'artifice.  Les 
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ens de  Vim  U  Roi  aooompagn^  de  nombreuses  d^charges  de  mousqueterie  h'ont 
pas  cess6  de  se  faire  entendre  tout  le  long  de  cet  heureux  jour  et  le  d^vouenient 
des  habitants  de  cette  conunune  pour  le  roi  et  son  auguste  famille  s'est  mani- 
fest^ A  la  grande  satisfaction  de  tous  d'une  maniire  franche  et  unanime  ». 

Apr^s  une  telle  c6r^monie,  attestant  le  loyalisme  du  maire  et  de 
la  commune  de  Morsang,  nous  ne  sommes  pas  surpris  de  voir  la 
bienveillance  de  la  famille  royale  se  manifester  envers  elle.  Dans  la 
stance  du  conseil  municipal  du  20  novembre  1816,  le  maire  donna 
lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«  Paris,  le  6  novembre  1816. 

M.  le  Maire,  je  suis  charge  par  Monseigneur  le  due  de  Berry  (i)  de  vous 
annoncer  qu'en  recompense  de  votre  zile  et  du  d^vouement  qu*a  montr^  votre 
commune  pour  sa  Maje$t6,  S.  A.  R.  a,  sur  ma  demande,  accord^  la  somme  de 
300  francs  pour  le  r^tablissement  de  TEglise  de  Morsang.  Je  m'empresse  de  vous 
en  £ure  part. 

Sign^ :  Le  secretaire  general  et  ministre  de  S..A.  R.  Mgr  le  due  de  Berry, 
U  chevfdkr  de  Fontanes  ». 

Nous  pouvons  nous  demander  si  cette  lib^ralit^  du  prince 
n'etait  pas  surtout  une  gracieuset^  k  I'adresse  de  la  filk  du  Maire^ 
k  laquelle  il  portait  une  affection  particuli^re.  II  avait  avec  elle 
une  liaison  qui  ne  faisait  alors  aucun  myst^re. 

Dupont  fut,  parait-il^  un  maire  z6l6  et  soucieux  des  int6r6ts  de 
la  commune,  qu'il  administrait  d'une  fa^on  patriarcale.  Nous 
croyons  devoir  reproduire  ici  cet  extrait  d'un  livre  bien  connu  (d) : 

«  Depuis  de  longues  ann^es,  Morsang  a  pour  premier  magistrat  le  doyen  des 
pensionnaires  retraitds  de  la  Comedie-Frangaise,  M.  Dupont,  qui  cr^a  le  r61e 
d*Ahel  de  la  trag^die  de  Legouv^,  et  p^re  de  la  spirituelle  soubrette  si  bonne  in- 
terprete  de  Moli^re,  II  vit  en  philosophe  et  en  patriarche  dans  la  plus  dilicieuse 
oasis  des  environs  de  Paris.  J'ai  entendu  le  vieux  com^dien  cat^chiser  les  ^poux 
places  sur  la  seilette  conjugale ;  F^nelon  n'eClt  pas  mieux  dit.  Apris  la  peroraison, 

(i)  Charles-Ferdinand  de  Bourbon,  due  de  Berry,  fils  da  comte  d'Artois  (Charles  X), 
ni  k  Versailles  le  25  janvier  1778  ;  fnt  assassioe  le  13  ffrvrier  1820,  en  sortant  de  TOpin, 
par  le  fanatiqne  Louvel  qui  Toulait  6teindre  en  lui  la  race  des  Bourbons.  II  eut  en  mou- 
rant  U  generosite  de  demander  la  grace  de  son  assassin  (BoinUet). 

C*est  k  ton  qne  sa  mort  fnt  attribute  k  an  complot  poUtiqae.  Lonvel  ne  parait  pas  avoir 
eu  de  comi^ces.  —  La  passion  dominante  du  dnc  de  Berry  celle  des  femmes  (E.  et 
H.  Daniel.  Biographie  des  Hommes  remarqueMes  de  Seine^t-Oise). 

(a)  Lesemnrems  de  Paris  de  Ch.  Nodier  et  Loais  Lurine  :  article  de  Maurice  Alhoy  (de 
Corheil  a  Melun). 
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te  baiser  doim^  par  le  maire  est  de  cMmonial  ob%6,  et  chaque  jeone  fille  I'ac- 
cepte  com  me  on  revolt  une  sainte  chose  qui  doit  voos  piot^ger  dans  la  vie.  Ce 
souvenir  se  grave  dans  la  m^moire  et  dans  le  coeur.  A  Morsang,  on  ne  dit  pas  j€ 
me  suis  marUe  en  iSjSt  on  dit  :  M.  Dupont  m'a  embrassA  em  iS^j.  Qpand  on 
demande  une  jeune  fille  en  manage,  on  lui  dit  :  Quand  voule^-vous  que  M,  Dupont 
vous  embrasse?,.. 

Les  convives  qui  portent  les  plus  beaux  noms  dans  les  arts  sont  venus  s'assecnr 
k  la  table  hospitali^re  du  maire-com^dien.  Les  demiers  jours  de  Talma  (i)  fdrcnt 
{^tis  i  Morsang.  Un  diner  champtee  fut  improvise  dans  le  bois  de  Roujaux  qui 
couronne  le  chilet  de  M.  Dupont.  Chaque  convive  ^t  membrc  de  la  Com&iie- 
Fran^aise.  Talma,  joyeux  comme  un  enfant  en  liberty,  fut  rappel^  malgr^  lui  i 
ce  que  la  gloire  a  de  solennel  et  de  po^tique,  quand  il  vit  son  nom  plac^  en  ins- 
cription monumentaie  sur  un  ch6ne  qui,  k  dater  de  ce  jour,  devait  se  nommer 
Varbre  de  Talma,  et  jamais  n'toe  abattu,  afin  de  perptoer  le  souvenir  de  sa  vi- 
site  au  village  ». 

Nous  avons  pu  voir  le  cklne  de  Talma^  qui  existe  encore  (a)  et 
porte  des  rameaux  vigoureux.  II  est  entour6^  en  partie,  k  sa  base, 
par  un  rocher  qui  forme  une  sorte  de  banc  naturel,  propice  au 
repos  et  k  la  meditation.  En  1868,  Tacteur  Beauvallet  (3),  venu  en 
visite  chez  son  ami  M.  Rouargue,  fut  amen6  au  pied  de  Tarbre 
16gendaire  qu'il  contempla  avec  une  vive  Amotion,  puis  il  impro- 
visa  ces  vers  (4)  que  nous  sommes  heureux  de  citer  : 


Cest  ici,  dans  ce  coin  paisiUe  et  solitaire, 
Q)i*ttn  homme  au  front  pensif,  au  doux  et  fier  r^ard, 
Veoait,  fuyant  les  bruits  du  monde  et  de  Ui  terre, 
Chercher  les  myst6res  de  Tart. 

n  rigna  sans  rival  sur  la  foule  charm^, 
Et  duntnt  quarante  ans  le  monde  I'acdama. 
Son  nom  redit  par  tous  lassa  la  Renomm6e  ; 
On  Toublie,  et  pourtant  cet  homme  fiit  Talma. 


(x)  Tilnu  (Fnnfoit- Joseph),  116  k  Paris  en  1763,  mort  en  1816;  d^bnta  an  Fnnciis 
en  1787 ;  entfeprit  la  rifonne  da  costume  an  th^tre,  en  le  leodant  conforme  anx  temps 
et  aux  lieax.  U  est  regard^  comme  le  premier  tng6dien  de  son  temps  et  le  r&gto6ntear 
de  I'art  thHtral.  Napol^n  Taimait  beaucoup  et  I'admetuit  dans  son  intimit^. 

{a)  Dans  la  propriit^  de  Madame  Rouaigne. 

(3)  Beauvallet,  Pierre  Francois,  n^  k  Pithiviers  le  19  octobre  t8oi,d^bata  aaz  Franpus 
le  3  septembre  1830  et  fnt  nomm6  sod^ie  ie  t*  avril  1832.  II  se  retiim  en  1861  et 
monrot  k  Passy  le  S2  dicembre  1870.  II  st  distingoa  surtout  dans  la  tngidie.  Sa  voix 
paissante  etprofonde  est  rest^  cel^bre. 

(4)  Ces  vers  in^its  nous  ont  itt  communique  par  M"*  Rouargne,  que  nous  prions 
d*accepter  nos  sincires  et  respectueux  remerciements. 
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Et  moi,  qui  si  longtemps  ai  march^  sur  ses  traces, 
Sans  attdndre  le  fatte  ot  sa  gloire  monta, 
Je  veux  qu*un  souvenir  rappelle  k  cette  place 


Le  vieuz  chftne  qui  Tabriu. 


Dupont  vivait  k  Morsang  en  bourgeois  campagnard,  cultivant 
son  jardin,  soignant  ses  vignes  et  cherchant  ^  tirer  de  son  bien 
agr^ment  et  profit.  Qjaand  elle  prit  sa  retraite,  en  1840,  M"''  Dupont 
vint  habiter  Morsang,  aupr^s  de  sa  m^re  et  de  son  p^re  adoptif. 
Par  son  testament,  en  date  du  13  mars  1840,  Dupont  Tinstitua  sa 
l^gataire  universelle  et,  par  un  autre  acte  du  la  juin  1844,  il  lui 
vendit,  en  nue  propri^t^  seulement,  sa  maison  de  campagne  de 
Morsang,  moyennant  8  000  francs. 

Les  demi^res  ann^es  du  vieux  com^dien  furent  attrist^es  mal- 
heureusement  par  la  maladie  et  la  decrepitude  ;  ses  facult^s  s'aiFai- 
blirent  et  il  etait  presque  en  enfance  quand  il  mourut,  en  18;;,  k 
rige  de  quatre-vingt-huit  ans.  Voici  son  acte  de  d^c^s  : 

«  Du  18  mai  1855,  dMs  de  Jean  Denis  Bendy  Dupont,  ftg6  de  88 

ans,  profession  de  rentier,  nd  k  Paris  (Seine),  d^c^d^  aujourd'hui  k  trois  heures 
du  soir,  en  sa  demeure,  cdibataire.  Les  t^moins  ont  M  MM.  Crapou€l  Andr^ 
Jules,  jardinier,  kg^  de  42  ans,  et  Barba  Joseph,  propri^taire,  kg^  de  48  ans,  tous 
deux  majeurs,  domicilii  en  cette  commune,  lesquels  ont  sign^  avec  nous  Maire, 
aprte  lecture  faite  et  le  d^c^  constat^  par  nous  soussign^. 

Sign^  Jh.  Barba,  CrapouSI,  Charot,  Maire.  » 

Comme  on  le  voit,  cet  acte  qualifie  Dupont  simplement  de 
rentier  et  ne  dit  pas  qu'il  avait  6t6  soci^taire  de  la  Com^die-Fran- 
^aise  et  maire  de  sa  commune. 

Dupont  fut  inhume  dans  le  petit  cimetiire  de  Morsang,  qui  alors 
entourait  r^glise.  Sa  tombe  ne  fut  ni  entretenue  ni  conserv^e  et 
nous  n'avons  pu  en  retrouver  la  trace. 


Le  nom  de  Dupont  fut  surtout  illustre  au  thentre  par  celle  dont 
nous  allons  parler,  Duponty  qu'on  appelait  habituellement 
Caroline^  k  Morsang  et  dans  son  entourage,  bien  que  ce  pr6nom  ne 
lui  appartint  pas  r^ellement  et  ne  figure  pas  dans  les  actes  de 
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r^tat  civil  qui  la  concernent.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  son 
acte  de  bapt^me,  que  nous  citons  ici : 

«  n  appert  du  r^stre  de  la  paroisse  de  Saint-G^  que  Fan  mil  sept  cent 
quatre-vingt-ooze,  le  trente  et  an  mai,  fiit,  par  maltre  Gopeau  curd,  bapdsde 
Charlotte  Louise  Valentine  ndc  le  mdme  jour  k  cinq  heures  du  matin,  fille  legitime 
de  CUuide  Emigeault  de  la  Fosse ^  natif  de  la  parobse  de  St -Vincent  d*Orldans,  en- 
treposeur  de  ubac  en  cette  viUe  et  de  Magdelaine,  Fnm^ise,  Valentine 
Dupoux,  native  de  Sebourg,  fiit  partain  le  sieur  Louis  Francois  Cazin,  chirurgien- 
major  du  regiment  royal  suddots,  maizaine  Jeanne  Charlotte  Geoftoy  soussignde 
avec  le  pte  etle  parrain  »  (i). 

Cet  acte  nous  apprend  que  Charlotte  Rougeault  de  la  Fosse  est 
n6e  ^  Valenciennes  d'une  famille  de  la  bourgeoisie.  Sa  m^re,  de- 
venue  veuve,  et  probablement  rest^e  dans  une  situation  pr6caire, 
vint  ^  Paris  et  fut  heureuse  de  trouver  un  emploi  de  ling^re  au 
Th6itre-Fran9ais.  Comme  nous  I'avons  dit  d^jk,  celle-ci  contracta, 
nous  ne  savons  pas  dans  quelles  circonstances,  une  liaison  durable 
avec  Dupont.  Sa  fille,  alors  bien  jeune,  entra  dans  la  maison  du 
com^dien  qui  la  traita'  et  la  consid^ra  toujours  comme  sa  propre 
fille  et  la  fit  plus  tard  sa  16gataire  universelle. 

Elle  v^cut  done  dans  une  famille  d'artistes,  au  milieu  de  com^- 
diens  d'61ite  et^  d^s  son  jeune  dge,  elle  respira  une  atmosphere  oil 
tout  devait  lui  inspirer  rid6e  et  Tamour  de  la  carri^re  th^itrale. 
Sans  doute  Dupont,  se  souvenant  de  ses  succ^s  passes,  devait  exalter 
devant  elle  le  charme  des  applaudissements  du  public  et  lui  inspirer 
le  d^sir  de  les  recueillir  k  son  tour.  Des  dons  naturels  lui  rendaient 
facile  I'acc^s  du  thddtre  ;  elle  6tait  tris  viye,  tr^s  intelligente.  Sans 
6tre  une  beaut6,  elle  avait  une  physipnomie  expressive  et  piquante, 
une  totirnure  leste  et  degag^e.  C6tait  U  un  excellent  terrain  pour 
les  enseignements  de  Dupont,  qui  dut  pressentir  les  heureuses  dis- 
positions de  son  61^ve.  II  avait  copserv^  ayec  le  Th6itre-Fran9ais 
et  avec  ses  anciens  camarades  d'6troites  et  amicales  relations  et  il 
put  faciliter  ^  sa  fille  adoptive  Tentr^e  d'embl^e  ^  ce  th^itre  oil 
lui-m6me  avait  briile  d-un  certain  6clat,  sans  qu'elle  ei^t  k  subir  de 
stage  sur  une  sc6ne  secondaire. 

Celle  que  nous  n'appellerons  plus  maintenant  que  MJif  Dupont^ 
d6buta  au  Th6litre-Frau9ais  le       mars  1810  ;  elle  avait  dix-neuf 

(i)  Extnut  du  registre  aux  actes  de  I'dtat  civil  de  la  ville  de  Valenciennes. 
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ans.  Ses  dAots  fnrent  remarqu^s,  si  bien  qu'elle  6tait  re^ue  pen- 
sionnaire  le  ii  avril  1811.  EUe  joua  d'abord  la  trag6die  ;  mai»  d^s 
qu'elle  put,  elle  aborda,  pour  ne  plus  les  quitter,  les  rdles  de  sou- 
brette  qui  convenaient  si  bien  k  son  genre  de  talent  et  qu'elle  ten  ait 
avec  nne  gait6,  une  vivacity  et  une  rondeur  sans  exemple. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de  citer  presque  en 
entier  un  article  qui  lui  est  coosacr^,  oii  sa  carri^re  th6itrale  et  ses 
qualitds  8c6niques  sont  retrac^es  fid^lement  (i). 

«  La  vive  r^partie,  T^at  de  rire  et  T^clat  de  voix  de  cette  ddicieuse  artiste  ont 
fait  pendant  trente  ans  les  beaux  soirs  de  la  Com^die-Frangaise.  De  la  nialice,  de 
la  verve,  un  entrain  irr^istible,  Mell«  Dupont  avait  toutes  les  piquantes  quality  de 
son  emploi ;  c'^tait  la  plus  spirituelle,  la  plus  coquette  et  la  plus  alertedes  suivantes 
de  MoH^,  de  Regnard,  de  Marivaux,  de  Le  Sage,  de  Montfleury  et  de  Beaumar- 
chais,  et  I'on  pouvait  dire,  en  la  voyant,  ce  que  dit  le  £iux  Boui^ignon  des  Jeux 
de  Tanumr  et  du  hasard : «  Ta  maftresse  est  bien  hardie  d'avoir  une  servante  comme 
toi  ».  Dorine,  Martine,  Toinette,  Usette,  Julie,  Marten,  Marinette  et  Suzanne 
n'ont  pas  de  meilleure  interprdte.  Depuis  longtemps  sodtoire,  M«Ue  Dupont 
toit  dans  tout  r^dat  de  sa  reputation,  lorsque,  frappte  par  une  mesure  adminis- 
trative, elle  dnt  se  retirer  du  thd^tre  en  1840.  Ce  fiit  un  deuil  parmi  les  amis  de 
]a  ComWe.  On  didara  que  jamais  eUe  ne  serait  remplac^e.  Le  public  ne  fut  pas 
ingrat  et  n'oublia  pas  Tandenne  servante  de  Moli^re.  Les  larmes  aux  yeux,  le 
cceur  plein  du  trouble  caus^  par  une  retraite  pr^maturte.  elle  avait  quitt^  la 
sctee  de  ses  succ^  au  milieu  des  marques  de  sympathie  les  plus  vives.  Sa  repri- 
senution  d*adieu,  donn^e  en  avril  1S40,  avec  Ligier,  Beauvallet  et  M«ii«  Rachel 
dans  TolyeuctCf  et  Firmin,  Samson,  Ligier,  M«ile  Mars  et  la  b^n^fidaire  dans  Tar- 
tufe,  avait  produit  12,268  fr.  de  recette.  Dot^e  d^une  pension  de  7.000  fr.,  die 
quitta  Paris,  la  France,  ne  pouvant  se  faire  i  Vid€e  que  ce  bruit  qui  s'^t  hit 
pendant  trente  ans  autour  d*elle  allait  cesser  ;  puis  elle  revint  un  jour  aupr^s  de 
son  ^trt  malade  se  fixer  a  Morsang.  De  loin  en  loin,  on  la  revit  jouer  pour  les 
pauvres  ou  pour  des  camarades,  etchaque  fois  qu*ellereparaissait  au  th^fttre,  soit 
ik  rOdton,  soit  aux  Fran^ds,  soit  sur  d'autres  sctoes,  la  foule  accourait  applaudir 
son  fin  talent  et  son  ^clatant  sourire.  Enfin,  elle  se  montra  encore,  en  mars  1855, 
ik  la  Salle  Ventadour,  dans  une  representation  i  son  benefice,  et  joua  pour  la  der- 
ni^re  fois  le  r61e  de  Dorine  de  Tarlufe,  qui  ^tait  un  de  ses  meilleurs,  en  m6me 
temps  qu'elle  abordait  le  r6le.  nouvcau  pour  elle,  de  Mm«  Abraham  dans  VEcde 
des  Bourgeois  (2).  Puis  son  nom,  qui,  apr^s  quinze  ans,  avait  retenti  tout  i  coup 
dans  Paris  comme  un  joyeux  echo,  s*oublia  peu  d  peu ;  mais  il  ne  s'efiacera  pas 
de  la  memoire  de  ceux  qui  respectent  les  bonnes  traditions  ». 

(i)  Dicdoniuire  de  Larousse. 

(a)  L'&oU  des  BaurgmiSf  comedie  en  trois  actes  de  d'AIlainval  (1798). 


M"*  Duponty  sans  6tre  pr^cis6ment  jolie,  6tait  bien  faite,  pleiae 
de  charmes  et  de  seduction.  V6c\zt  de  son  teint,  la  vivacity  de  son 
regard  et  son  sourire  plein  de  malice  devaient  lui  attirer,  dans  le 
milieu  ou  elle  vivait,  de  nombreux  adorateurs.  Elle  ne  put  ^chap- 
per  k  la  vie  galante,  qui  alors  6tait  souvent  celle  des  femmes  de 
th^dtre.  Elle  eut  de  nombreuses  liaisons,  quelques-unes  retentis- 
santes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  celle  qu  elle  eut, 
d^s  sa  jeunesse  et  pendant  longtemps,  avec  un  prince  du  sang,  le 
due  de  Berry,  qui  devait  p^rir  si  malheureusement  sous  le  poignard 
de  Louvel. 

Nous  savons  qu'elle  eut  une  fiUe  sur  laquelle  nous  n'avons  pas 
de  renseignements,  sinon  qu'elle  ne  faisait  pas  tr^s  bon  manage 
avec  sa  m^re  et  que,  de  bonne  heure,  elle  se  maria  avec  un  acteur 
nomm6  Hippolyte  (?)  qui  Temmena  en  province,  oil  sa  trace  n'a 
pas  6i6  suivie. 

Lorsqn'elle  eut  pris  sa  retraite,  en  1840,  M«"*  Dupont  vint  habiter 
Morsang  aupr^s  de  sa  m^re  et  de  son  p^re  adoptif.  Elle  n'6tait 
jamais  restde  ^trang^re  k  ce  village  ot  elle  venait  fr^quemment  et 
oii  elle  ^tait  famili^re  avec  tout  le  monde,  secourable  aux  pauvres 
et  aux  malades  et  s*int6ressant  aux  petits  ^v6nements  qui  pouvaient 
s'y  passer.  Nous  avons  vu  son  r61e  lors  de  Tinauguration,  en  18 16, 
du  buste  du  roi  Louis  XVIII  qu'elle-mSme  avait  oiFert  k  la  com- 
mune, et  nous  avons  racont6  longuement  la  fameuse  representation 
du6  octobre  1844,  qu'elle  organisa  pour  fonder  une  ecole,  ce  qui 
lui  valut  la  reconnaissance  des  habitants  de  Morsang. 

II  existe  au  Th6itre-Fran9ais  une  miniature,  sur  parchemin,  de 
Dupont,  par  Elisabeth  Pfenninger,  haute  de  31  cent,  sur 
19  cent,  de  largeur.  L'actrice  est  representee  en  buste,  assise,  la 
tdte  entour6e  d'un  turban  bleu.  Cette  miniature  a  6t6  expos6e  au 
salon  de  1810  (i). 

La  Biblioth^ue  de  Corbeil  poss^de  un  portrait  de  Dupont. 
C'est  une  lithographic  en  couleur,  de  a;  sur  17  centimetres,  sign6e 
L^on  No^l,  1833.  Elle  y  est  v^tue  d'une  robe  mauve,  a  manches 
^  gigot,  orn^e  d'une  grande  chafne  d*or  (a). 

Caroline  aimait  Targent,  nous  a-t-on  dit,  mais  elle  ne  brillait  ni 
par  Tordre  nipar  T^conomie.  Pour  relever  sa  situation  ddjk  embar- 

(x)  Lis  caUeciions  du  Tbidtn-Frattfais,  par  G.  Monval. 

(2)  Album  Pinard  (collection  de  dessins  et  de  portraits  int^ressant  rarrondisscment  de 
Corbeil). 
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rass6e,  elle  imagina  une  speculation  qui  ne  devait  pas  lui  6tre 
favorable.  Elle  voulut  fonder  une  maison  de  campagne  pour  rece- 
voir  les  artistes  qui  viendraient,  moyennant  une  bonne  retribution, 
y  chercher  le  repos  et  les  bienfaits  de  Tair  des  champs.  En  face  de 
sa  maison,  de  I'autre  c6t6  du  chemin  de  Seine-Port,  elle  fit  cons- 
truire  un  grand  chalet  (i)  sur  d'anciens  fours  k  chaux,  contenant 
salon,  salle  k  manger,  cuisine,  six  chambres  et  cabinets,  remises, 
^curies  et  caves^  maison  de  jardinier,  grand  terrain  plants  de  bois, 
le  tout  appeie  la  Montagne. 

Pour  cette  acquisition  et  ces  bUtisses,  elle  dut  emprunter  et  les 
benefices  qu'elle  esjg^rait  ne  se  r^alis^rent  pas.  Tons  les  samedis,  le 
bateau  k  vapeur  amenait  bien  une  foule  joyeuse  qui  trouvait  bonne 
ch^re  et bon  gite ;  quelques-uns  faisaient  de  longs  s^jours  aux  d^pens 
de  leur  aimable  hotesse.  C'est  ainsi  qu*un  jeune  architecte  de  bonne 
mine  resta  six  mois  chez  W^^  Dupont  sous  pr^texte  d*y  construire 
un  colombier  qui  existe  encore,  ^  gauche  de  la  porte  d'entr6e.  Cest 
un  petit  edifice  assez  gracieux,  eieve  sur  un  soubassement  en  ro- 
cher5,et  compose  de  quatre  pilastres  en  briques,  surmonte  d'un  toit 
en  ardoises,  souvenir  d'une  splendeur  qui  ne  devait  pas  durer.  Sans 
doute  les  pensionnaires  payaient  peu  ou  pas  ;  certainement  la  spe- 
culation fut  desastreuse  et  Dupont,  oberee  et  pressee  par  des 
creanciers  exigeants,  fut  obligee  de  vendre  tons  les  immeubles 
qu'elle  possedait  k  Morsang,  par  acte  de  Jozon,  notaire  i  Cor- 
beil  (juillet  18^^),  moyennant  28880  francs.  Dupont  avait  achete 
cette  propriete  3  ^00  francs  en  1803.  L'acquereur,  qui  etait  son 
principal  creancier^  fut  un  sieur  J.-B.  Gasnier,  demeurant  ^  Paris, 
rue  Feydeau  n^  30,  qui  vint  ensuite  habiter  la  maison  des  Dupont. 

Apres  avoir  aliene  sa  propriete  de  Morsang,  M"«  Dupont  fit 
vendre,  par  le  ministere  de  M«  Vassort,  commissaire-priseurk  Cor- 
beil,  tons  les  meubles,  objcts  mobiliers,  livres,  ustensiles  de  jardin, 
etc.  garnissant  cette  propriete,  qu'elle  avait  recueillis  dans  la 
succession  de  J.-D.  Bondy-Dupont.  Le  mobilier  etait  nombreux  et 
important,  puisque  la  vente  occupa  quatre  vacations  (ao,  33,  34  et 
35  juillet  1855)  et  produisit  10,400 francs. 

Apres  ces  f^cheux  evenements,  M«"«  Dupont  vint  habiter 
Saintry  (3)  oil,  croyons-nous,  elle  ne  resta  que  quelques  mois.  Nous 

(i)  Cest  aujourd'hni  la  propriete  de  Madame  Rouargne. 

^2)  Dans  la  maison  appaitenant  actueUement  k  M"*  Lemarinier. 
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avoos  la  prenye  de  oe  s^jour  ll  Saintiy  dans  la  d^charge  qu'elle 
signa  k  Vaasort  le  6  mai  i8;%  oil  elle  dtelare  demeurer  d^mmi 
d  Morsang     aciudUment  d  Saintty. 

Puis  elle  vint  se  perdre  dans  Paris,  qui  avait  6i€  antrefois  t6nioin 
de  ses  snccte.  Celle  qui  avait  personnifi^  si  gaiement  et  si  brillam- 
ment  Dorine,  Marinette  et  Suzanne,  qui  s'6tait  enivr6e  des  applau- 
dissements  d^un  public  de  choix  et  avait  ^t^  aim^e  d'un  prince  du 
sang,  s'^teignit  tristement  dans  un  modeste  logement  de  la  rue 
Lamartine^  i  T^e  de  74  ans.  Voici  son  acte  de  d6c^  : 

«  L*an  mil  huit  cent  soixante-quatre,  le  vingt-dnq  octobre,  A  tnns  heures  de 
reler^e,  acte  de  ^icks  de  Louise,  Charlotte,  Valentine  Rougeault  de  la  Fosse,  dite 
Dupont,  ex-artiste  dramatique,  ilgte  de  sotxante-quatone  ans,  n&t  ^  Valenciennes 
(Nord),  AMdibt  ct  matin  it  sept  heures,  en  son  dohiidie  rue  Lamartine  27,  fille 
de  Rougeault  de  la  Fosse  (sans  autres  renseignements),  la  ddiinte,  c^libataire. 

Oress^  par  nous,  Andr6  Charles  Ancelle,  adjoint  au  Maire,  offider  de  I'&at 
dvil  du  neuviime  arrondissement  de  Paris,  aprte  constatations,  sur  la  declaration 
de  Alfred  Lefevre,  agent  d'a£Eiires,  ig^  de  vingt  deux  ans,  demeurant  k  Paris, 
rue  de  la  Midioditee  9,  et  Michel  Hourat,  employ^,  Jig^  de  dnquante  huit  ans, 
demeurant  rue  St-Lazare  18  ». 

Ces  deux  t^moins  n'6taient,  sans  doute,  ni  des  parents,  ni  des 
amis,  mais  des  indiff^rents  choisis  au  hasard  pour  remplir  une 
formality. 

Nous  avons  pens6  que  ces  souvenirs  de  Morsang  pouvaient 
avoir  une  place  dans  les  Bulletins  de  notre  soci^t^,  consacr^s  sur- 
tout  k  rhistoire  locale,  m6me  dans  ses  petits  c6t6s.  En  terminant, 
nous  tenons  k  adresser  nos  remerciements  k  ceux  qui  ont  ^t^  nos 
coUaborateurs  par  leurs  souvenirs,  les  documents  et  les  renseigne- 
ments  qu*ils  nous  ont  fournis  :M.  Dufour,  notre  d6vou6  secr6taire- 
g^n^ral,  auquel  on  ne  s'adresse  jamais  en  vain  quand  il  s'agit  de 
Corbeil  et  de  son  histoire;  MM.  Moulin,  Barba,  Creuzet,  M"»«  Fauze, 
Rouargue  et  Faucon. 

Nous  donnons  en  appendice  la  liste  des  souscripteurs  k  la  repr^ 
sentation  du  6  octobre  1844,  telle  qu'elle  est  conserv6e  k  la  mairie 
de  Morsang. 


D'  P.  BOUCHBR. 


Liste  des  personnes  engagdes  k  la 
SOUSCRIPTION 

PROPOSiE  PAR  MADEMOISELLE  DUPONT 
de  la  Com^die  Fran^ise 

POUR  6LEVER  UNE  6COLE  DANS  LA  COMMUNE  DE 
MORSANG-SUR-SEINE 


DONS 


Le  Roi  300  fr. 

La  Reine  100 

Mmc  la  duchesse  d*Orl^ans  100 

Mine  la  Princesse  Ad^aide  xoo 
M.  Thierriet,  maire  du  X«arr. 

de  Paris  20 
M.  Demonts,  maire  du  XI« 

arrondt.  de  Paris.  30 
M.  Marc  Girardin,  d^putd  20 
M.  de  Neuvilie  20 
M.  Decau,  maire  du  Ille  arr. 

de  Paris.  10 
M.  Dupont,  de  la  Commie- 

/Fran9iise  10 
M.  Duval,  de  Morsang.  10 
M.  Champagny  10 
M.  Charles  Arnould  20 
M.  Empis,   de  TAcad^mie 

fran^aise  10 
Mile  Mars,  de  la  Com6die 

fran^se  20 
M.  Lesourd  20 
M.  Darblay  aln^,  d^puti  20 
M.  de  Fonfr6de  10 

A  TiporUr.  830 


Report. 

830 

Mme  Derieu 

10 

Mme  Derepas 

10 

M.  Tourin 

xo 

M.  Robert 

10 

M.  Doucet 

10 

M.  Gdtine 

10 

Mme       Marc  Girardtn  de 

Chambeaudoin 

40 

Mme  Marguerite,  de  Nainville 

20 

Mme  Firmin 

5 

M.  Demolenne 

20 

Mme  Coulon 

xo 

Mme  de  GerviUe 

10 

M.  Ligier,  de  la  Com^die 

fran^se 

10 

Mme     Marc  Girardin 

S 

Mme  Damoreau  -  Qnti ,  de 

rOptei 

5 

M.  Boursy 

10 

M.  Lamarre 

10 

M.  le  Cte  Ledochowski,  d*H^ 

ricy 

100 

Total  1135 
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PLACES 

MM.  Dupont  I 

Boucher  i 

Thierrict  6 

le  g^D^ral  Oudinot  i 

Minguet  i 

Duval  3 

MmesAlbrier  i 

Firmin  i 
la        de  Belleval,  de  Grand- 

bourg  2 

M.    Poisson  I 

Mmes  Scribe  2 

•   Dupuis  I 

Prince  de  Beauveau  5 

Mme  Schamk  i 

M.    Devarennes,  de  Viileray  i 

Mme  Scribe  2 

MM.  Barbier  5 

Galignani,  d*Etiolles  i 

Guibert  2 
Ptoul,  au  Chiteau  de  Vil- 

liers,  i  Draveil.  ^  2 

Tibi  I 

Cassemiche,^avou^  i  Corbeil  i 

Michelot  i 

Delaunay,  avoa^  i  Corbeil  2 

Ct»Walewski  i 

Sydenham,  de  Corbeil  2 

Mile  (ieorges  2 
MM.  de  CulHon  ,  sous-pr^et  de 

Corbeil  5 

Salmon  i 

Jozon,notaire    Corbeil  4 

Gaigneau^  i  Corbeil  1 

Pat6,  i  Corbeil  1 

Boutin,  magistral    Corbeil  2 

Dupond,  avou^    Corbeil  2 

Boucher,  de  Corbeil  2 

le  I>  Petit  p*re,  ^  Corbeil  2 
Revenaz,  au  chiteau  de  Beau- 

voir  5 
Mme  la  duchesse  de  Raguse,  au 

chiteau  de  Viry-Qiitillon.  2 

M.    Gaigneau  i 

Mme  Boscary  7 

MM.  Auvity  3 

le     hantin,  i  Seine-Port  i 

Theodore  Scribe  2 

Joanne,  au  Plessis-Chenet  3 
e  C«i  Gudin,  du  2«  lanciers  di 

Melun  1 

Eugtoe  Dupont  2 

Mennecfaet  i 


A  10  FR. 

R^ort.  97 

M.    Petit,  receveur  g«i  4  Melun  i 

Mme  Petit  a 
M.    de  Monicault,  Prtfet  de  Seine- 

et-Mame  j 

MM.  Legouv^  8 

Tardy  i 

Lablache  i 

Laverdon  i 
Mme  la          de  Rigny,  au  dii- 

teau  de  Ris.  6 

Mme  Levainville,    Edolles  2 

MM.  Fossy  i 

Patry,  avou^  4  Corbeil  2 

Duguet  I 

Mme  la  Bon®  de  Rabellan  i 

M.    Tavenet  2 

Mme  Dennevers  3 

Mme  Marguerite  4 

M.  Rameau  i 
MM.  le  C*«  de  Lyonne,  au  chitean 

des  Bordes,  il  Ponthierry.  i 

Darblay  Jeune,  4  Corbeil.  5 

Q^ment.  i 

D' Amour.  i 

D'AUianne.  i 

Lecarron.  4 

Laroche,  architecte  i  Corbeil.  i 

de  Mondeville.  7 

le  Bon  Mongard^  2 

Caban^.  i 

VWel.  I 

Meissonnier.  i 
le  C^  Clary,  au  chiieaude  la 

Grange  i.  la  Pr^v6t^.  3 

Mme  Noel.  i 

MM.  de  St  Aignan.  3 

Durieu.  i 

Delarue  de  Beaumarchais.  i 
le  Ct«  de  Fleury,  au  cfaiteaa 

de  Fleury-Merogis.  3 

Gaigneau.  i 

Cochin,  au  Flessis-Chenec.  3 

Maille  Saint-Prix,  k  Corbeil.  2 

Cottereau.  8 

Dancongn^,  il  Corbeil.  i 

Loisel,  i  Corbeil.  i 

Toumeville,  i  Essonnes.  i 

Tourgueneff,  iChamprosay.  4 

Delhante.  2 

Ban^s.  I 

Raimbault.  i 

Ganet.  4 
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M.  Gatinot. 
Mme  Mouti^,  k  Champrosay. 
Mine  Desnoues,  k  Champrosay. 
Mme  Chevals. 
MM.  Cholet. 

Magniant,  maire  de  Corbeil. 
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Report. 


204 

3 
I 
2 
2 
I 
I 


A  reporter.  214 


Report.  214 

MM.  Toumant,  juge  de  paix  i 

Corbeil.  i 

Dumont.  i 

Ant^nor  Joly.  i 

Am^d^e  Achard.  i 

Gaidelin,  k  Corbeil.  2 

Places  k  10  fr.  220 


PLACES  A  5  FR. 


MM.  D*01ive 
Lajaniette. 
Gay. 
Polard, 
Fantin. 

Mme  Martin. 


A  r^orter.  22 


M.  Tesson. 
Mme  Scribe. 
M.  Joamie. 
M.  Marlier. 


Report. 


22 
6 
i 
2 
I 


Places  i.$  fr.  35 


RECAPITULATION 


Dons   113s  fr. 

220  places  k  10  £t   2200 

33  places  k  $  fr   165 

Total.  .  .  .  3500  fr. 
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LE  COLL6GE  DE  CORBEIL 


Sans  Yooloir  remonter  jasqu*^  Ab^Urd  qai,  dit-on,  enseigna  k 
Corbeil  (la  th^ologiC'et  la  philosophie  plutdt  que  la  grammaire), 
nous  Savons^  par  certaiues  mentions  des  registres  municipaux,  qu'il 
7  avait  dans  qette  ville  des  maitres  d'^cole,  au  moins  depuis  le  zvi* 
si^cle,  puisque  les  susdits  registres  ne  remontent  pas  plus  haut. 

Ces  maitres  d'6cole  donnaient  certainement  une  instruction  tr^ 
primaire,  mais  au  xvu*  si^cle  la  fondation  d*un  college  vint  apporter 
une  grande  amelioration  dans  Tenseignement. 

Cest  en  i6;6  que  cette  fondation  eut  lieu,  par  la  volont^  et  le 
d6vo(iment  k  sa  ville  natale  de  Jacques  Bourgoin,  un  illnstre  enfant 
de  Corbeil.  N6  en  i;8;  de  parents  obscurs,  il  se  voua  k  la  carri^re 
des  armes  et  atteignit,  parson  m^rite,  un  rang  6ley6  dans  les  armies 
du  Roi.  II  servit  sous  Henry  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  et  rendit 
des  services  importants  qui  soht  consign^s  dans  des  lettres  royales, 
conserv^es  dans  les  archives  de  la  ville  de  Corbeil.  Pendant  la 
p6riode  de  paix  qui  suivit  les  longs  troubles  de  la  Ligue,  Bourgoin, 
avec  Tagr^ment  du  roi,  aUa  servir  en  Su^de,  ot  il  fut  nomm6  colo- 
nel de  la  garde  Roy  ale,  et  pendant  i6  ann^es  qu'il  passa  dans  ce 
pays,  sous  les  rois  Charles  IX  et  Gustave-Adolphe,  il  guerroya  sans 
cesse,  rendant  des  services  6minents  qui  furent  hautement  appr^- 
ci^  par  ces  souverains.  Les  Archives  de  la  ville  de  Corbeil  conser- 
vent  pr6cieusement  une  s6rie  de  pieces  emanant  de  ces  deux  rois, 
et  principalement  de  Gustave-Adolphe,  qui  font  T^loge  de  Jacques 
Bonrgoin  et  de  ses  qualit^s  militaires  et  reconnaissent  les  grands 
services  qu'il  leur  a  rendus  (i). 

(i)  Poor  plot  amplet  d^ls  sar  J.  Bonrgoin,  voir,  an  z*  Balletin  de  1900,  1  k  1$: 
m  ttniumni  A  wtori  mu  XVIJ}  sikk. 
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Rentr6  en  France  vers  1694,  il  reprit  du  service,  devint  colonel 
de  plusieurs  regiments  et  revint  plus  tard  habiter  Corbeil,  sa  ville 
natale,  dont  Louis  XIVTavait  nomm6  gouverneur,  et  oil  Use  rendit 
encore  tr^s  utile  pendant  la  Fronde. 

Toujours  en  campagne,  Bourgoin  'ne  s'6tait  pas  mari6,  il  6tait 
done  sans  famille,  et  quand  T^ge  le  contraignit  k  prendre  d^finiti- 
vement  sa  retraite,  il  v6cut  paisiblement  et  entour6  d'honneurs 
dans  sa  maison  du  quai  St-Laurent  k  Corbeil.  Mais  ne  pouvant  plus 
servir  son  pays,  il  voulut  encore  6tre  utile  k  sa  ville  natale  en  Tins- 
tituant  sa  16gataire  et  en  lui  donnant,  en  toute  propri6t^,  sa  maison 
avec  le  jardin  et  les.  d^pendances,  pour  y  fonder  k  perp6tuit6  un 
^tablissement  d'instruction  qui  porterait  le  titre  de  ColUge  pour 
rinstruction  de  la  jeunesse. 

Pour  mettre  son  projet  k  execution,  J.  Bourgoin  r6unit  les  fonc* 
tionnaires  et  les  principaux  habitants  de  la  ville,  et  leur  expliqua 
ses  intentions^  qui  furent  accept6e&  Les  notaires  r6dig^rent  ensuite 
Facte  de  fondation  du  College.  Cet  acte,  qui  porte  la  date  du  30 
Janvier  1656,  est  conserve  dans  les  archives  de  la  ville  de  Corbeil, 
en  plusieurs  exemplaires,  dont  un  est  imprini6  sur  parchemin;  en 
voici  la  copie  exacte : 

Contract  de  Fondation  faicte  $un  CoUige  dans  la  VUle  de  Corheilypour  Vinstruction 
de  la  feunesse  et  y  apprendre  la  langue  latine^  jusques  d  la  Shitorique  indusivement. 

Par  devant  Jacques  Barrt  et  Nicolas  Tarteret,  notaires  rpyaux  en  la  VUle, 
Pr6vost6  et  Chatelienie  de  Corbeil :  fiit  prtent  en  sa  personne  Jacques  Bourgoin 
de  Corbeil,  escuyer.  Lieutenant  colonel  au  regiment  de  Mondjeu,  demeurant 
prtent  en  sa  maison  dudit  Corbeil,  lequel,  de  son  bon  gr^  considtoint  les  grices 
et  bien£uts  qu'il  a  pleu  k  Dieu  luy  faire  et  d^artir  en  ce  monde,  pour  ne  s'en 
rendre  ancunement  ingrat,  et  en  quelque  manite  le  reconnoistre,  a  jug^  k  propos 
d^en  em|doyer  une  bonne  partie  pour  £ure  instruire  la  jeunesse  audit  Corbeil, 
lieu  de  sa  patrie  et  naissance,  tant  en  ce  qui  est  pour  la  pi^6  et  service  de  Dieu, 
qu'aux  premises  et  bonnes  Lettres  en  la  langue  latine,  afifin  de  les  rendre  capables 
de  servir  Dieu,  le  Roy  et  le  public  :  ce  qu'ayant  communique  aux  Maire,  Esche- 
yins  et  Habitans  de  la  dite  Ville  de  Corbeil,  ils  se  seroient  ce  jburd'huy  assembles 
en  i'hostel  de  la  dite  Ville,  k  issu£  du  son  de  la  cloche,  ainsi  qu'il  est  accoutum^ 
de  fiure  et  y  seroient  comparus  par  Nobles  hommes  Jean  de  Launay  Conseiller 
du  Roy,  Pr^ent  et  Prevost  dudit  Corbeil,  Michel  Guynand  Conseiller  du  Roy» 
et  son  procureur  audit  Corbeil,  M.  Nicolas  Regnaut  procureur  du  Roy  de  Thostei 
de  la  dite  Ville  et  communauti,  et  controolleur  des  deniers  communs  et  d'octroy 
de  la  diae  ViUe  et  fiuia-bourgs,  Messire  Laurens  Hardouin,  Piestre,  Cnri  de 
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I'Egfise  et  paroissc  Nostre-Dame  et  Sainct  Nicolas  dudit  Corbeil.  M.  Nicolas  Ro- 
land, Nicolas  Taneret  et  Pierre  Pia  eschevins  de  la  dictc  Ville,  Maistre  Pierre 
Marie,  Charles  Aubry,  Hubert  Seneschal,  Guillaume  de  Launay,  Nicolas  Deh- 
mare,  Nicolas  Barr^,  Michel  Trehet,  GeoflBroy  Bouttier,  Francis  Cheminte^  Jean 
Musnier,  Spire  Quinaut,  Jean  Pochauvin,  Jean  Pia,  Jacques  Darbonne,  Claude 
Jacquin,  Cosme  Delamare,  Guillaume  Raye,  Charles  de  Mouchy,  Jean  Revtend, 
Nicolas  Lefebvre,  Pierre  Qerembouig,  Estienne  Cheneviere,  Gervais  Barr6, 
Guillaume  Chastenet  :  Tous  habitans  4c  la  diae  ViUe  et  fauz-bourgs  dudit  Cor- 
beil. Et  apr^s  avoir  par  ledit  Sieur  de  Corbeil  confdr6  de  ses  desseins  avec  lesdits 
Maire,  Eschevins,  manans  et  habitans  dudit  Corbeil,  cy  dessus  nommez  :  ont 
les  parties  faict,  arrestd,  accord^  et  accept^  ce  qui  ensuit  :  c'est  i  s^avoir  ;  que 
ledit  sieur  de  Corbeil  (souz  le  bon  plaisir  du  Roy)  a  volontairement  reconnu  et 
confess^  avoir  fond^  k  perp^tuit^  en  la  ville  de  Corbeil  un  College  qui  se  nommeri 
le  CoU^  de  llnstruction  de  la  jeunesse,  auz  clauses,  moyens  et  conditions  cy 
aprte  :  et  pour  Testablissement  il  a  donn^  et  donne  par  ces  pr^sentes  par  don- 
nation  entre  viiis  et  irrevocable,  une  maison  size  audit  Corbeil  rue  de  la  Bou- 
cherie,  en  laquelle  il  est  demeurant,  consistant  en  deux  corps  dlidtel,  joignant 
Tun  I'autre,  cour  au  milieu,  et  jardin  attenant,  les  lieuz  ainsi  qu*ils  se  pour- 
suivent  et  comportent,  tenant  d*une  part  auz  h^ritiers  Jean  Colin  et  Pierre  Dar- 
bonne, d*autre  part  it  la  rue  de  la  Boucherie,  aboutissant  d*un  bout  sur  la  dite 
ru£  de  la  Boucherie,  et  d'autre  bout  sur  le  rampart  de  la  ville  de  Corbeil,  la  rue 
entre  deux;  et  quince  cens  vingt  livres  de  rente  par  chacun  an,  dont  il  donne  la  pre- 
miere ann^e  par  avance  i  prendre  :  sfavoir,  unze  cens  livres  toumois  de  rente  iluy 
deubs  et  constituez  sur  Jacques  de  Launay,  escuyer  Sieur  Duperr^,  capitaine  au 
Regiment  Lionnois,  tant  en  son  nom,  que  comme  tuteur  de  Nicolas  et  Nicolas 
de  Launay  ses  fr^res,  nobles  hommes  Pierre  de  Launay  conseiiler  du  Roy  et  con- 
trooUeur  de  son  argenterie  et  menus  plaisirs,  Jean  de  Launay  Conseiiler  du  Roy, 
President  et  Provost  du  dit  Corbeil  et  Damoiselle  Jeanne  de  Launay,  par  con- 
tract passe  pardevant  ledit  Tarteret  notaire,  le  30»*  joar  de  Septembre  i6$5. 
Tiois  cens  dnquante  livres  toumois  de  rente  k  luy  deus  et  constituez  par  Mi- 
chel Guynand  Conseiiler  du  Roy  et  son  procureur  au  dit  Corbeil,  et  dame  Mar- 
guerite Joguain  son  Spouse,  par  contract  passe  pardevant  ledit  Notaire,  le  ai 
Septembre  au  dit  an  :  dnquante  livres  toumois  de  rente  aussi  i  luy  deOs  et 
constituez  par  Marie  Berger«  veuve  de  Robert  Hucherard,  par  contract  passe  par 
devant  Fieffi&  et  son  compagnon,  Notaires,  le  28b«  jourde  Juillet  1648,  et  vingt 
livres  toumois  de  rente  &  prendre  sur  les  biens  dudit  fondateur,  ou  sur  le  parti- 
culier  qui  lui  devta  rente  qu'il  pourra  nommer  et  declarer  quand  bon  luy  sem- 
blera  :  Et  desquelles  maisons  et  lieuz  et  rentes,  ledit  fondateur  s*est  dessaisi  au 
profit,  et  &  Tintention  de  ladite  fondation,  se  reservant  toutesfois  Tusufruia  sa 
sa  vie  durant,  et  declarant  les  t^iir  i  tiltre  de  precaire,  jusques  A  ce  qu*il  luy  plaise 
£ure  ezecuter  ladite  presente  fondation  ;  et  laqueUe  maison  ledit  sieur  fondateur 
a  promis  de  rendre  en  boa  estat,  amortir  et  indemniser  envers  qu*il  appartiendn 
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et  d  £ure  hue  vant  chapelle  i  ses  d^pens,  souz  le  bon  plaisir  de  Monseigneur 
I'Archevesqiie  de  Paris,  sou2  I'invocation  de  Notre  Dame  de  Liesse,  pour  y  cd^- 
brer  la  Saincte  Messe,  et  y  entend  foumir  d'omemens  k  ses  d^pens,  et  d'une 
doche  pour  senrir  audit  College  et  chapelle,  pour  uDe  fois  seulement,  k  la  charge 
et  condition  que  les  Ecd^siastiques  qui  seront  cy-apr^  preposez  et  mis  audit  col- 
lege, seront  tenus  de  dire  tous  les  jours  une  messe  dans  ladite  chapelle,  chacun 
par  semaine,  Sl  Tintention  dudit  sieur  fondateur^  et  ^  laquelle  assisteront  les  esco- 
tiers  dudit  college,  et  d'enseigner  auz  enfants  de  ladite  Vilie  et  fiiuz-bourgs  de 
Corbeil  la  langne  latine  jusques  i  la  rhtorique  indusivement,  et  de  leur  faire  le 
cat&chisme  tous  les  samedis,  le  tout  gratuittement.  Et  pour  rendre  la  jeunesse 
de  la  dite  Ville  et  faux-bourgs  de  Corbeil  capable  de  tdles  instructions,  ledit 
sieur  fondateur  veut  et  entend  qu'il  y  ait  un  Maistre  Escrivain  qui  leur  ap- 
prendra  k  lire  et  escrire  gratuittement,  comme  dit  est,  quilogera  dans  ledit 
Coli^  pourveu  qu'il  n^ait  point  de  femme,  si  les  ez^cuteurs  de  hi  pr^sente 
fondation  le  jugent  k  propos,  iequel  maistre  escrivain  n^ntmoins  se  rendra, 
deuz  fois  le  jour.  Tune  le  matin  et  Tautre  apr6s  midy,  dans  ledit  CoU^ 
au  lieu  qui  lui  sera  d^sign^  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse  :  SuppUant  ledit 
sieur  fondateur  Messieurs  de  la  maison  et  college  de  Sorbonne  de  Paris,  de  se 
donner  h.  pdne  de  la  direction  dudit  Collie  et  d'y  bailler  les  Statuts  et  Rdgles 
n^cessaires,  mesmes  de  nommer  pr^sentement,  et  i  I'advenir  les  deuz  Ecddsias- 
tiques  et  Maistre  escrivain,  Tun  desquels  ecd^siastiques  aura  la  quality  de  Prind- 
pal  et  Tautre  de  Regent :  laqudle  fondation  n'estant  que  pour  la  jeunesse  de  la 
ville  et  fauz-bourgs  de  Corbdl  pour  estre  instruite  gratuittement,  comme  dit 
est  et  sans  aucun  salaire  ;  toutefois  le  dit  sieur  fondateur  ne  pretend  point  em- 
pescher  que  lesdits  ecddsiastiques  et  Maistre  escrivain  ne  tirent  quelque  honneste 
reconnoissance  des.  jeunes  gens  qu'ils  instruiront,  qui  seront  de  dehors  de  ladite 
ville  et  fauz-bourgs  de  Corbeil,  lequd  Maistre  escrivain  montrera  k  escrire  i  ceuz 
qui  apprendront  k  lire  souz  luy ;  mais  encore  k  ceuz  qui  seront  plus  avancez  etqui 
estudieront  souz  ledit  Prindpal  et  second  R^ent  k  des  heures  qui  seront  mesnag^es 
entre  celles  des  classes  :  lesquels  Prindpal  et  Regent  et  ceux  qui  seront  nommez 
par  lesdits  sieurs  de  Sorbonne,  seront  receus  et  mis  en  possession  dudit  CoU^ 
par  les  Curd,  Provost,  Procureur  du  Roy  et  Eschevins  dudict  Corbeil.  Et  lesquels 
quiiK^e  cens  vingt  Kvres  taum.  de  rente  dont  ledit  sieur  fondateur  dotte  ledit  Col- 
lege, seront  touchez  et  receus  par  cduy  ou  ceuz  que  ledit  sieur  fondateur  a 
nommd,  ou  pourra  nommer  par  son  testament,  et  apr^  euz  par  un  notable  Bour- 
geois dudit  Corbeil  qui  sera  nommd  k  Tassemblde  que  lesdits  Maire,  Eschevins, 
Manans  et  habitans  promettent,  et  seront  tenus  de  faire  en  Thostel  de  Ville  k  cet 
eflEet,  lesquels  recevront  et  paytrotU  par  chacun  an  aux  quatre  qmrtiers  cbacun: 
sfouoir,  audit  sieur  Principal  dudit  ColUgc  cinq  cens  livres,  audit  Rigent  quatre  uns 
HvreSy  audit  Maistre  Escrivain  trois  cens  livres^  et  au  portier  qui  sera  mis  k  la  porte 
dudit  College  cinquante  Uvres  toum,  et  le  surplus  desdits  quinze  cens  vingt  iivres 
sera  par  lesdits  receveurs  employ^  pour  ie  luminaire,  pain  et  vin  des  messes  et 
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autres  menfies  choscs  n^cessaires  poor  rentretenement  et  r^pantioos  dwfit  Col- 
suhrant  I'ordre  dudit  sieur  Prindpal,  duquel  ledit  portier  dipendn  en  son 
inttitutioo,  oa  destitution.  Et  o£i  il  y  auroit  qudques  reparations  ou  employ  a 
faire  notables  au  pardessus  trente  livres  toum.  par  an,  avec  Tadveu  et  consente- 
ment  desdits  sieurs  Pr^ost,  Procureur  du  Roy,  et  de  toute  la  recepte  et  employ 
desdits  1520  livres,  lesdits  receveurs  seront  tenusde  rendie  compte  par  chacun 
an,  et  en  la  presence  de  tels  qu'il  plaira  ausdits  Sieurs  du  Collie  et  Sod6t6  de 
Sorbonne  d*envoyer  pour  visiter  le  College  et  reconnoistre  si  lesdits  Principal, 
Regent  et  Maistre  Escrivaln  font  lenr  devoir ;  se  remettant  enti^rement  aosdits 
sieurs  de  Sorbonne,  de  leur  volont^  de  la  nomination,  destitution  et  changement 
des  personnes  desdits  Sieurs  Principal,  Rdgent  et  Maistre  Escrivain,  sans  autre 
connoissance  de  cause,  et  auquel  Coll^  et  SodM  de  Sorbonne  sera  bailie  et  d^ 
livr6  par  ledit  Receveur  la  somme  de  cinquanU  livres  toum,  par  cbacune  lvisite]y  pour 
Us  Jrais  et  ddpens  de  celuy  qui  sera  envoyi pour  Jaditevisite  et  redition  de  compte :  lequd 
compte  sera  examine,  dos  et  arrM  par  ledit  Sieur  d^ut^  de  Sorbonne,  Mes- 
sieurs les  Cnr6,  Provost,  et  Procureur  da  Roy  dudit  Corbeil ,  presens  et  advenir, 
pr^sens  s'il  leur  plaist  d'y  assister.  Qjie  s'il  arrive  que  le  racfaapt  desdites  rentes 
ou  de  parties  d'icelles  se  fiissent,  ledit  sieur  fondateur  veult  et  entend  que 
lesdits  rachaps  se  fassent  entre  les  mains  du  Receveur  dudit  CoU^e  pour  lois 
en  charge,  en  la  presence  toutes  fois  desdits  sieurs  Cur^,  Prevost  et  Procureur  da 
Roy,  et  que  le  remplacement  desdits  deniers  sott  fait  aussi  en  leur  presence,  soit 
en  rentes  ou  en  fond,  avec  plus  de  seuret^  et  au  plutost  qu*il  se  pourra  faire, 
comme  aussi  s'il  arrivoit  que  la  pr^nte  fondation  ne  fust  enti^rement  ez6:utte, 
sdon  qu*elle  est  cy-dessus  du  vivant  dudit  sieur  fondateur,  Tezdcuteur  du  Testament 
dudit  sieur  fondateur,  de  Tadvis  et  conseil  des  dits  sieurs  Cur^,  Prevost  et  Pro- 
cureur du  Roy  audit  Corbeil,  et  de  Tun  des  eschevins  de  ladite  Ville,  feraez^cu- 
ter  icelle,  comme  il  jugera  le  plus  propos  et  le  plutost  que  faire  se  pourra  :  et, 
en  cas  qu*il  arrivast  quelque  d^het  au  receveur  de  la  pr^nte  fondation,  ou  bien 
qu'il  se  recongnoistra  par  experience,  quMl  importe  pour  Tutilite  de  la  jeunesse 
de  changer  qudque  chose  au  premier  establissement,  ledit  sieur  fondateur  donne 
plain  pouvoir  ^  Messieurs  de  Sorbonne  d*en  ordonner  absolument  ainsi  qu'ils  ad- 
viseront  pour  le  mieux  avec  I'advis  et  consentenient  desdits  sieurs  Prevost  et  Pro- 
cureur du  Roy,  pourveu  n^antmoins  que  ce  soit  sans  transferer  ailleurs  ladite 
fondation,  et  sans  en  divertir  le  fond  i  aucune  autre  chose  que  cduy  auquel  il 
est  destine.  S'est  oblige  ledit  sieur  fondateur  d'obtenir  Lettres  Patentes  du  Roy 
necessaires  pour  la  presente  fondation,  les  faire  entheriner  en  Parlement,  omolo- 
guer  par  Monsdgneur  TArchevesque  de  Paris,  et  agreer  par  Messieurs  de  Sor- 
bonne, s*il  leur  plaist  et  (s'il  est  de  besoin)  de  faire  insinuer  ces  presentes  partout 
oil  besoin  sera :  ledit  sieur  fondateur  a  constitue,  nomme  et  eieu  son  procureur  le 
porteur  des  presentes,  auquel  il  a  donne  pouvoir  et  puissance  defiure  tout  ce  que 
au  cas  appartiendra.  Et  outre  promet  ledit  sieur  fondatear  de  donner  autant  des 
presentes  aux  Eschevins  de  la  dite  ville,  pour  mettre  ez  coffires  d*icelle. 


Digitized  by 


-  93 


Par  ainsi  tout  le  cotitenu  cy-dessus  a  est6  dit,  stipuk,  convena,  ccmdud  et 
accord^  entre  les  parties^  prometunt  etc...  obligeant  respectivement,  etc. 

Fait  et  pass^  en  Thostel  de  ladite  Ville,  pr^sens  les  notaires  susnommez,  le 
30"*  jour  de  Janvier  1656. 

Et  out  sign^  la  minute  des  pr^sentes  avec  lesdits  notaires,  notifi^  les  Edits  du 
seel  et  controoUe.  La  minute  demeurte  par  devers  ledit  Tartcret,  Tun  desdits 
notaires. 

Cet  acte  de  fondation,  qui  assurait  k  la  ville  un  6tablissement 
scolaire  important,  un  bel  immeuble  pour  son  fonctionnement  et 
des  revenus  pour  son  entretien,  portait  la  date  du  30  Janvier  i6;6  ; 
trois  ann6es  plus  tard,  Jacques  Bourgoin,  toujours  plus  affermi  dans 
ses  intentions  et  soucieux  d'assurer  la  dur^e  de  son  College,  fit  son 
testament,  par  devant  notaires,  le  39  juin  i6;9.  Ce  document  com- 
prend  beaucoup  de  legs  et  de  recommandations  diverses ;  il  serait 
trop  long  de  le  citer  en  entier,  je  veux  seulement  en  extraire  un 
passage  relatif  au  futur  College,  et  qui  indique  une  combinaison 
ing^nieuse  imagin^e  par  le  testateur  pour  assurer  Tavenir  de  son 
intelligente  fondation. 


Item.  Veult  et  ordonne  son  corps  mort  estre  enterr^  et  inhum^  en  I'^lise 
Notre-D^e  du  dit  Corbeil,  &  I'endroit  od  est  son  ^pitaphe  ;  pour  faire  lequel 
enterrement,  il  veult  et  ordonne  qu'il  soit  employ^  quatre  cens  livres  une  fois 
payees,  et  que  Ton  convie  touttes  les  ^lises  de  la  ville  et  des  faubourgs  du  dit 
Corbeil  ;  et  s'il  y  a  quelque  reste  des  dites  quatre  cens  livres,  il  sera  distribu^  en 
mtoie  temps  aux  pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs  du  dit  Corbeil,  a  qui 
Taumosne  sera  la  mieuz  defie. 

Item.  Donne  et  l^gue  d  M.  M.  Jean  de  Launay,  Provost  du  dit  Corbeil,  et 
Michel  Guynand,  procureur  du  Roy  au  dit  lieu,  et  Jean  Tortouyn,  bourgeois  de 
Paris  et  Commissaire  des  guerres,  i  chacun  cent  livres  touraois  de  rente,  viag^re 
seulement,  sans  qu*ils  puissent  alt^rer  le  fonds  des  dittes  rentes,  montant  les 
dittes  trois  rentes  ^  trois  cens  livres  de  rente  par  chacun  an^  qui  commenceront 
A  avoir  cours  du  jour  du  d^ceds  du  dit  sieur  testateur  ;  et  apr^  les  d6ceds  des 
dits  steurs  de  Launay  et  Guynand,  le  dit  testateur  donne  les  dittes  deux  cens 
livres  de  rente  viag^rc  ^  ceuz  qui  succ&dderont  aux  dittes  charges  de  Provost  et 
de  Procureur  du  Roy  au  dit  Corbeil,  et  ainsy,  de  Tun  k  Tautre,  seront  les  dittes 
deux  cens  livres  de  rente  attachez  aux  dittes  chaiges  de  Provost  et  Procureur  du 
Roy  au  dit  Corbeil,  et,  en  jouiront  ceux  qui  en  seront  pourveQs  tant  qu'ils  les 
poss^*deront  ;  et  k  regard  du  sieur  Jean  Tortouyn,  il  jouira  des  dittes  cent  livres 
de  rente,  sa  ditte  vie  durant  seulement,  et  apr^s  son  d^ceds,  le  dit  testateur 
nomme  en  sa  place  Nicolas  Tortouyn,  son  fils  atn6,  s*il  est  en  aage,  pour  jouir 
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de  la  ditte  rente  aussi  dunnt  sa  vie  ;  si  non,  les  diets  sieurs  Prftvost  et  Procureur 
dtt  Roy  au  dit  Corbeil,  ou  ceuz  qui  seront  en  leurs  places,  nommenmt,  s'il  leur 
plah,  au  lieu  du  dit  Jean  Tortouyn,  un  homme  de  prolnt^  qui  jouira  des  dites 
cent  livres  de  rente  qu*il  a  cy-dessus  donnte  au  dit  Jean  Tortouyn  ;  et  aprfes  le 
d6ceds  de  cdui  qui  sera  nomm^  au  lieu  du  dit  Tortouyn,  il  en  sera  nomni6  un 
autre  par  les  dits  sieurs  Provost  et  Procureur  du  Roy,  et  ainsy  successivement  et 
i  toujours  ;  le  tout  d  la  charge  qu'ils  eztoiteront  le  present  testament  et  qu'ils 
auront  le  soin  du  Collie  que  le  dit  sieur  tesuteur  a  Stably  en  sa  maison  du  dit 
Corbdl,  et  de  la  fondation  qu'il  a  faite  dans  la  dite  ^ise  Notre-Dame,  pour  y 
distribuer  Taumosne  aux  pauvres. 

Item.  Veult  et  ordonne  que  les  contrats  de  fondation  qu*il  a  dadts,  s^avoir  d'un 
Coii^  en  sa  maison  au  dit  Corbeil  et  de  la  donnation  qu'il  a  flute  k  T^glise  de 
Notre-Dame  au  dit  Corbeil,  pour  les  services  et  ausmones  y  contenus,  soient 
extot6s  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  i  quoy  les  dits  sieurs 
Provost  et  Procureur  du  Roy  et  leurs  successeurs,  et  le  sieur  Tortouyn  et  ceux 
qui  seront  en  sa  place,  seront  oblige,  et  les  prie,  le  dit  sieur  testateur  d'y  tenir 
la  main  


On  voit  quelles  precautions  minutieuses  Bourgoin  prenait  pear 
assurer  Tavenir  et,  en  quelque  sorte,  la  perp^tuit^  de  son  College ; 
il  ne  pouvait  pr6voir  la  revolution  et  croyait  qu'il  y  aurait  toujours 
des  Pr6v6ts  et  des  procureurs  du  Roy,  dot6s  par  lui  et  k  toujours 
de  cent  livres  de  rente  chacun,  pour  veiller,  avec  la  maison  de 
Sorbonne,  k  la  conservation  et  la  bonne  administration  de  son 
College  ;  mais  un  jour  vint,  130  ans  plus  tard,  oti  Sorbonne,  Col- 
lege, rentes,  tout  disparut  dans  la  tourmente  r6volutionnaire. 
L'^glise  Notre-Dame  elle-m6me,  que  Bourgoin  avait  choisie  pour 
sa  sepulture,  ot  il  avait  fait  Clever  de  son  vivant  un  tombeau  ma- 
gnifique,  a  disparu  aussi  ;  le  beau  c6notaphe  de  Bourgoin,  ODUvre 
remarquable  du  xvii*  si^cle,  a  6i6  transports  dans  I'Sglise  Saint- 
Spire  oik  il  est  fort  admirS  ;  mais  le  corps  du  vaillant  soldat  que  fut 
Bourgoin  est  restS  dans  les  caveaux  de  I'Sglise  disparue,  sur  I'em- 
placement  de  laquelle  on  a  construit  des  maisons;  et  ces  caveaux  de 
Notre- Dame  ont  servi  et  servent  encore  aux  usages  les  plus  divers 
et  aussi  les  plus  vulgaires  !  C'est  le  cas  de  r6p6ter  le  mot  connu  : 
Sic  transit  gloria  mundi. 

Par  son  testament,  Jacques  Bourgoin  s*6tait  T6serv6  Tusufruit  de 
sa  propri6t6,  ce  ne  fut  done  qu'k  sa  mort,  arriv6e  le  13  novembre 
1661,  que  la  ville  entra  rSellement  en  possession  de  son  legs  ;  mais 
le  college  ne  comm&n9a  k  fonctionner  qu'en  1663.  On  a  vu,  par 
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Facte  de  fondation,  ce  que  devait  6tre  ce  college,  le  but  que  pour- 
suivaient  ses  cr^ateurs,  son  organisation  int^rieure,  son  adminis- 
tration et  les  ressources  qui  devaient  lui  assurer  Texistence ;  il  est 
done  inutile  de  revenir  sur  ces  details. 

L'on  a  vu  ^galement  que  J.  Bourgoin  avait  stipul6  que  la  direc- 
tion de  cet  6tablissement  serait  confiee  k  Messieurs  de  la  maison  et 
soci6t6  de  Sorbonne^  qui  6tabliraient  les  statuts  et  les  regies  n^ces- 
saires  et  procdderaient,  au  d^but  et  dans  Tavenir,  k  la  nomination 
des  fonctionnaires  du  nouveau  college. 

II  en  fut  ainsi,  et  les  Messieurs  de  Sorbonne  r6digerent,  en  latin, 
les  statuts,  dont  nous  donnons  ci-apr^s  la  traduction. 


Donnis  par  la  maison  et  sociiU  de  Sorbonne,  (Taprls  Vesprit  et  les  dernitres  volontis 
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Ced  est  le  r^glement  du  college  pour  les  choses  qui  regardant  la  discipline  ; 
il  est  impost  au  Principal  et  au  Regent,  afin  qu'iis  ne  fassent  lien,  soit  centre  la 
fondation  elle-m^me,  soit  centre  les  statuts  que  nous  donnons,  ou  tous  autres 
statuts  qui  pourraient  £tre  donnas  dans  la  suite  par  la  maison  et  soci^t6  de  Sor- 
bonne ;  et  dans  les  circonstances  importantes,  ils  consulteront  les  hommes  que 
notre  soci^t^  a  ddput^s  pour  la  conduite  dudit  coU^e. 

Le  Principal  et  aussi  le  R^ent  se  concerteront  en  commun  dans  toutes  les 
choses  qui  regarderont  la  discipline,  afin  de  pouvoir  ddfinir  les  attributions  du 
surveillant  Qudi  magister). 

Tous  deux  veilleront  surtout  k  ce  que  les  il^ves  pratiquent  autant  la  pi^t^  que 
r^tude  ;  ils  ne  permettront  la  lecture  d'aucun  ouvrage  qui  ne  serait  pas  irr^pro- 
chable  et  soigneusement  expurge,  surtout  au  point  de  vue  de  la  morality. 

Tous  les  d^ves  assisteront  trois  fois  par  semaine,  k  7  heures  du  matin,  k  la 
messe  qui  sera  c^l^br^e  par  le  principal  ou  tout  autre  pr^tre  ;  le  Regent  et  le  sur- 
veillant y  assisteront  aussi,  afin  de  veiller  au  bon  ordre  des  ^l^ves  sur  leurs  bancs 
et  prendre  soin  de  les  faire  assister  a  la  messe  en  silence  et  avec  modestie  et 
piM. 

Ils  noterontles  absents  pour  qu'iis  soient  punis  suivant  I'avis  du  principal. 

Mais  chaque  jour  de  dimanche  et  de  fdte,  ainsi  qu'k  leurs  vigiles,  on  chantera, 
dans  la  chapelle,  les  v^pres,  auxquelles  tous  assisteront,  maltres  et  d^ves. 

Chacun,  dans  sa  classe,  aussi  bien  le  regent  que  le  surveillant,  enseignera  le 
catf^chisme  k  ses  ^l^ves  chaque  samedi  dans  Tapr^s-midi  ;  cependant  le  principal 
pourra  appeler  aupr^s  de  lui,  k  ce  moment,  ceux  des  d^ves  les  moins  avanc^s 
qu*il  jugera  k  propos  de  prendre  k  part. 


Statuts  du  College  de  Corbeil 


Le  cat^hisme  se  fera  au  moyen  d*une  exposition  naturelle  et  nmple  des  ar- 
ticles de  foi,  et  par  des  interrc^tions  fr^quentes  et  rdt^rto,  afin  de  fixer  d£- 
finitivemeut  les  v^rit^  catholiques  dans  Tesprit  des  dl^ves. 

Pendant  le  temps  de  car&me,  le  cat^chisme  sera  fait  trois  fois  par  semaine, 
par  le  Principal  oa  le  Regent,  aux  616ves  qui  se  pr^parent  i  la  i^e  Commumon; 
en  outre  le  Principal  fera,  ou  fera  faire,  un  sermon  ou  une  simple  exhortation 
dans  la  chapelle,  poui  engager  les  ^l^ves  i  confesser  leurs  p^ch^  la  veille  des 
ffttes  de  la  Toussaint^  de  Noel,  du  i«r  dimanche  du  Car^me,  de  Pasques,  de  la 
Pentecoste  et  de  Tassomption  de  la  Btenheureuse  Vierge  Marie  ;  et  autant  que 
possible,  cette  confession  sera  faite  chaque  mois. 

Et  afin  que  ceux  qui  ignorent  les  premiers  ^Itoients  de  la  foi  puissent  ap- 
prendre  facilement  ce  qu'ils  doivent  savoir,  le  surveillant  [ou  maltre  (i)]  aun, 
dans  sa  classe,  fixi  au  mur,  un  tableau  sur  lequel  seront  inscrits  les  commande- 
ments  de  Dieu  ;  en  outre,  chaque  jour,  avant  la  sortie,  il  d^signera  I'd^ve  qui 
devra  reciter  TOraison  Dominicale  i  voix  haute  et  distincte,  ainsi-que  la  Saluu- 
tion  angdique,  le  Symbole,  les  Sacrements  et  les  G)mniandements  de  Dieu  et  de 
r^lise.  Cette  recitation  sera  entendue  par  tous  les  d^ves,  i  genoux. 

Chaque  mattrc^ entrera  dans  sa  classe  8  h.  du  matin  et  n'en  sortira  pas  avant 
10  h  1/2,  quelle  que  soit  la  saison,  et  Tapr^midi,  il  enseignera  *  de  2  heures  i 
4  h  1/2. 

Ce  r^glement  s'appliquera  aussi  au  maftre  ecrivain,  sauf  qu*apr^  les  classes  du 
matin,  il  fera  ^crire  les  ^l^ves  des  classes  sup^rieures  pendant  une  heure  enti^re 
et  jusqu'ii  Theure  du  diner  et,  avant  ou  apr6s  la  classe,  il  ne  permettra  i  ses 
ei^ves  d'aller  dans  la  cour  que  iorsque  la  cloche  (2)  les  aura  appel^s  pour  entrer 
ou  pour  sortir. 

Les  ei^ves  auront  cong^  tous  les  mercredis,  apr^s  niidi,  ainsi  que  Tapr^-midi 
du  samedi^  apr^s  le  cat^isme  qui,  pour  cette  raison,  se  fera  de  i  h.  d  2  h. 
S'il  y  a  une  fi&te  dans  la  semaine,  le  principal  et  le  Regent  choisiront  un  autre 
jour  k  ieur  convenance. 

Le  Regent  et  le  Maltre  se  serviront  de  la  m^thode  qui  leur  parattra  la  meil- 
leure  pour  inculquer  i  leurs  ^l^ves  les  principes  des  langues  latine  et  grecque,  et 
ils  suivront,  autant  que  possible,  ce  qui  se  fait  d  rUuiversit^  de  Paris. 

(1)  Le  texte  dit  :  Ivdi  magisUr, 

(2)  C'etait  une  jolie  petite  cloche  qui  exisuit  encore  au  xix*  si&cle,  du  temps  de  M.  de 
Guilhermy  qui  I'a  connue  et  Ta  ainsi  d^criie  dans  son  recueil  des  inscriptions  de  Tanden 
diocise  de  Paris  (T.  4,  p.  95): 

c  L'ancien  college  de  Corbeil  conserve,  comme  un  titre  de  sa  destination  premiere,  nne 
«  cloche  om6e  d'une  Minerve,  assise  sur  des  trophees  d'arts  et  de  sciences.  Des  fleurs  de 
c  lys  en  couvrent  le  pourtour  ;  et  le  fondeur  a  sign6  en  lettres  du  xvii*  si^e  :  Claude 
*  Bcnard,  M*  fondeur  k  Paris  ». 

Cette  jolie  petite  cloche  a  disparu  dans  les  nombreuses  modifications  dont  furent  Tobjet 
les  bitiments  du  College,  par  suite  de  leur  transformation  en  une  ^cole  commumde  qui 
s*est  singulierement  accrue  depuis  20  ou  30  ans. 
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Le  Principal  et  le  Regent  habitoont  tou joan  k  Coll^  dans  ks  logements  qui 
leur  ont  M  assign^,  mais  le  surveillant  ne  sera  pas  log^. 

Seul,  le  R^ent  aura  le  droit  d'accepter  des  pension naires  ;  ils  r^citeront  en- 
semble les  pri^res  du  matin,  en  ^t^  ^  s  h  1/2  et,  en  hiver,  a  6  h.  Apres  les 
prieres,  ils  ^tudieront  en  particulier  jusqu'^  Theure  d'aller  i  la  chapelle. 

Les  repas  auront  lieu  k  midi  et  ii  7  h  du  soir. 

On  dira  les  prieres  un  peu  avant  9  h.,  heure  i  laquelle  les  portes  du  College 
scront  ferm^s  et  les  clefs  portdes  chez  le  maitre  des  pensionnaires. 

Le  Principal,  le  Regent  et  le  Mattre  seront  tenus  de  venir  k  Paris  toutes  les  fois 
qu'ils  y  seront  appeks  par  la  maison  et  soci^t^  de  Sorboone,  ou  les  dd^gu^s 
d'icelle. 

Les  vacances  commenceront  le  jour  de  la  (tte  de  la  Nativity  de  la  Uenheu- 
reuse  Vierge  Marie,  et  se  termineront  la  veille  de  la  f^te  de  Saint- Denys  (i). 

Les  d^ves  auront  encore  vacances  du  mercredi  de  la  semaine  sainte  inclusive- 
ment  jusqu*au  4*  jour  de  la  fi^te  de  Pasques  ezdusivement. 

Le  college  commen9a  done  k  fonctionner  vers  le  milieu  de  Tan- 
n^e  i66a  (exactement  le  2  aoiit). 

Les  d^ves  ne  manqu^rent  pas  et  toutes  les  obligations  impos^es 
par  le  fondateur  furent  remplies.  Mais  11  ne  dut  point  y  avoir  de 
pensionnaires,  car  dans  les  nombreux  comptes  qui  sont  aux  ar- 
chives de  Corbeil  on  ne  voit  jamais  figurer  aucune  d^pense  relative 
k  des  achats  de  vivres,  pas  plus  que  de  recettes  correspondantes. 
Et  cela  s'explique  par  ce  fait  que  le  college  ^tait  gratuit  et  reserve 
aux  seuls  enfants  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Corbeil. 

Les  Archives  de  cette  ville  contiennent  de  tres  nombreux  docu- 
ments sur  le  College,  mais  aucun  d'eux  ne  nous  initie  k  la  vie  int^- 
rieure  de  cet  ^tablissement,  c'est-i-dire  le  nombre  des  eleves,  les 
heures  des  cours,  les  professeurs,  les  mati^res  enseignees  etc.  ;  ils 
sont  muets  sur  tout  cela,  et  ils  ne  se  composent  que  de  comptes 
administratifs,  de  pieces  de  procedure  et  de  toutes  celles  relatives 
k  }.  Bourgoin,  telles  que  testament,  actes  de  fondation^  frais  de 
fun^railles,  liquidation  de  la  succession,  etc. 

Le  peu  que  nous  savons  sur  le  fonctionnement  int^rieur  de  notre 
College  nous  est  appris  par  Facte  de  fondation  de  J.  Bourgoin  et 
par  les  statuts  et  r^glement  donnes  par  la  Sorbonne.  On  y  a  vu  que 
deux  ecclesiastiques,  dont  Tun  serait  le  Principal  et  Tautre  le  Re- 
gent, tons  deux  pretres  et  log6s  dans  le  College,  enseigneraient 
gratuitement  la  langue  latine  aux  enfants  de  Corbeil  et  de  ses 

(i)  Du  8  septembre  au  9octobre  exd. 
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faubourgs,  jusqu'k  la  rh6torique  inclusivement,  et  qu'un  maltre 
^crivain,  log6  aussi  au  college,  mais  h  la  condition  d'etre  c61ibataire, 
donnerait  des  le9ons  de  lecture  et  d'6criture.  Et  si  ce  maitre  6tait 
mari6,  il  serait  tenu  de  venir  deux  fois  par  jour  au  College  poury 
donner  ses  le9ons. 

Le  Principal  touchait  par  an  300  livres,le  Regent  400,  le  maitre 
^crivain,  300,  et  le  portier  6tait  pay6  30  livres. 

Les  Messieurs  de  Sorbonne  restaient  les  directeurs  du  Coll^ge^ 
et,  chaque  ann6e,  ils  envoyaient  deux  des  leurs,  qui  prenaient  alors 
le  titre  de  Diputds  de  Sorbonne,  et  qui  venaient  inspector  le  Collie, 
entendre  les  details  des  comptes  que  rendaient  les  administrateurs 
et  executeurs  testamentaires,  c'est-li-dire  le  Pr6v6t,  le  procureur  de 
Corbeil  et  un  receveur  ;  tons  trois  touchaient  100  livres  par  an, 
selon  les  intentions  de  J.  Bourgoin  ;  il  fut  un  temps  oil  le  receveur 
fut  supprim6y  mais  les  deux  autres,  le  Provost  et  le  Procureur  tou- 
ch^rent  cette  rente  jusqu'li  la  fin  du  College,  malgr6  les  difficult^s 
financi^res  qui  Tassaillirent  par  la  suite,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
loin. 

Les  d6put6s  de  Sorbonne,  eux,  touchaient  ^o  livres  chacun  k 
chaque  visite  qu'ils  faisaient  k  Corbeil.  Les  comptes  nous  ont  con- 
serve les  noms  de  plusieurs  d'entre  eux.  La  maison  de  Sorbonne 
avait  encore  le  privilege  de  nommer  le  Principal,  le  Regent  et 
I'Ecrivain  et  ceux-ci  6taient  c^r^monieusement  install6s  dans  leurs 
fonctions  par  le  Pr6vost,  le  Procureur,  les  ^chevins  et  les  Cur6s  des 
paroisses  de  la  ville  ;  on  trouve  des  actes  d'installation  jusqu'en 
1673  seulement. 

II  y  eut  des  lettres  patentes  royales,  exp6di6es  ^  I'occasion  de 
retablissement  du  college  de  Corbeil,  qui  exemptaient  de  la  taille 
le  Principal,  le  Regent  et  le  maitre  ^crivain.  Celui-ci,  un  sieur 
Blain,  ayant  6ti§  port^  au  rdle  de  cette  contribution,  en  1697,  se 
plaignit  ^  Tassembl^e  de  la  ville  qui  d^cida  de  demander  la  radia- 
tion de  sa  cote,  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'elle  fut  obtenue. 

Pendant  pr6s  de  40  ans,  la  situation  du  college  fut  prosp^re  et 
son  fonctionnement  satisfaisant,  mais,  vers  1700,  des  embarras  sur- 
vinrent,  par  suite  de  proems  perdus,  un,  notamment,  contre  I'^glise 
Notre-Dame  de  Paris,  au  sujet  de  cens  r^clam^s  par  celle-ci  sur  la 
ferme  de  Villaroche  (i)  qui  faisait  partie  de  la  fondati^  de  Bour- 

(i)  Villaroche,  commune  de  R^u  (Seine-et-Marae),  mais  non  loin  de  Corbeil. 
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goin  en  favenr  dn  college,  et  qui  rapportait  ;oo  livres  par  an  ;  en 
outre,  plusieurs  rentes  furent  perdues.  II  en  r^sulta  que  le  revenu 
de  1^20  livres  attribu^  au  college  parBourgoin,6tait  r^duit  en  1709 
a  970  livres  ;  11  devait  diminuer  encore  par  la  suite. 

Ce  fiit  k  cette  ^poque  que  le  Principal  et  le  Regent  furent  sup- 
primes  et  remplac^s  par  un  simple  fonctionnaire,  qui  se  nommait 
Billard  et  dont  les  fonctions  n'etaient  plus  les  mSmes.  Le  portier 
fut  aussi  supprim^. 

Mais  ces  expedients  ne  rendirent  pas  au  College  la  prosperity 
d'antan.  Les  ordonnances  de  1734  sur  la  reduction  de  la  valeur  des 
monnates  furent  une  nouvelle  cause  de  perte  :  celle  du  4  fevrier 
reduisit  k  34  livres  les  louis  d*or  qui  en  valaient  37,  et  les  ecus  de 
6  livres,  dix-huit  sols,  k  6  livres  trois  sols.  Pen  apr^s,  Tedit  du  37 
mars  reduisait  encore  les  louis  k  20  livres  et  les  ecus  k  5  livres. 
Enfin,  UQ  troisi^me  edit,  du  37  septembre  1734,  fixait  la  valeur  des 
louis  ^16  livres  et  celle  des  ecus  k  4  livres  :  toutes  les  fractions 
etaient  reduiles  dans  la  mdme  proportion. 

Ces  causes  diverses  amenerent  une  resolution  qui  etait  loin 
d'etre  conformeaux  intentions  charitables  de  }.  Bourgoin ;  en  effet, 
une  deliberation  de  Tassembiee  de  ville  et  des  principaux  habi- 
tants decide  que :  €  attendu  que  les  revenus  du  college  sont  con- 
«  siderablement  diminues  par  la  perte  de  plusieurs  parties  de  rente 
«  et  que  les  fonds  qui  restent  peuvent  k  peine  suffire  aux  repara- 
«  tions  des  bastimens  qui  en  dependent  et  au  paiement  des  gages 
€  d'un  maistre  escrivain,  les  revenus  de  I'execution  testamentaire 
€  seraient  reuuis  k  ceux  de  la  fondation  du  college  ». 

Cetait,  en  realite,  la  suppression,  au  profit  du  college,  des  rentes 
leguees  par  Bourgoin  aux  diverses  paroisses  de  la  Ville  pour  etre 
annuellement  distribuees  aux  pauvres.  L'assembiee  sentait  bien  ce 
que  sa  decision  avait  d'irregulier  et  de  contraire  aux  intentions  du 
testateur,  car  elle  essaie  de  la  justifier  par  la  consideration  suivante : 
€  que  la  disposition  faite  par  le  testament  dudit  fondateur  en 
«  faveur  des  pauvres  des  paroisses  de  la  Ville  et  faulx-bourgs  dudit 
€  Corbeil,  dont  a  este  aussy  fait  lecture,  ne  puisse  plus  avoir  lieu 
«  parce  que  la  mandicite  est  bannie  du  royaume  par  la  declaration 
«  du  Roy,  du  18  juillet  1734,  registree  en  Parlement  le  26  ensui- 
«  vant  ». 

Dans  cette  m6me  seance,  Tassembiee  decide  aussi  la  suppression 
du  troisieme  executeur  testamentaire  (c'etait  Eloy  Petit),  qui  etait 
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en  m^me  temps  receveur  du  college ;  mais  en  stipulant  qu'il  ton- 
cherait,  sa  vie  durant,  la  rente  annuelle  de  loo  livres,  et  qne,  tout 
en  conservant  ses  fonctions  de  receveur,  il  cesserait  de  jouir  du 
traitement  de  ;o  livres  qui  y  6tait  attribu6. 

Peu  de  temps  avant  cette  assembl6e,  h  la  fin  de  1733,  la  situation 
du  colUge  ^tait  si  pr^caire  que  Ton  renvoyait  une  grande  partie 
des  61^ves^  parce  qu'il  n'y  avait  plus  de  maitres  pour  les  instruire. 
Plus  de  Principal,  plus.de  Regent;  leurs  logements  n'6tant  plus 
occup6s,  le  Pr6v6t  et  le  Procureur,  tous  deux  administrateurs  du 
college,  eurent  Tid^e,  qu'ils  mirent  k  execution,  de  louer  ces 
locaux  inoccup^s.  Le  bail,  en  bonne  forme,  sur  parchemin  eziste 
encore  aujourd'hui ;  t>n  y  lit  que  M«  Jean-Baptiste  Guynand,  pr6v6t 
de  Corbeil  et  Eloy  Petit,  procureur  audit  lieu,  ont  loue  pour  trois, 
six  ou  neuf  ann^es  k  Mathieu  P^risset,  maftre  charpentier  k  Corbeil, 
certaines  parties  du  college  (dont  le  bail  donne  la  designation)  pour 
la  somme  de  60  livres  par  an. 

Toutes  ces  mesures  n'apport^rent  pas  beauconp  d'am61ioration 
dans  la  situation  du  college  ;  il  y  avait  des  fissures,  et  les  adminis- 
trateurs, qui  ont  touch6  leur  rente  de  100  livres  jusqu'li  la  fin^ 
n'^taient  pas  tr^s  6conomes  des  deniers  du  college.  Les  nombreux 
comptes  qui  nous  sont  rest^s  sont  instructifs  k  ce  point  de  vue. 

En  1768,  r6tat  du  college  6tait  devenu  si  lamentable  que 
M.  Barbier,  cur6  de  N.  D.  de  Corbeil,  expose  ses  reclamations  dans 
un  m^moire  des  plus  suggestifs  ;  le  passage  suivant  de  ce  m^moire 
en  dit  plus  long  que  tout  ce  que  Ton  pourrait  6crire  k  ce  sujet. 

«  II  faut  croire  que  les  fonds  du  college,  ou  ceux  du  legs  des 
€  pauvres,  doivent  avoir  eprouv6  un  d^chet  considerable  et  les 
«  revenus  avoir  sou£fert  une  forte  reduction  (i),  puisqu'on  aurait 
€  peine  k  reconnoitre  aujourd'hui,  dans  ce  qui  s'execute  de  la  fon- 
€  dation,  les  justes  et  pieux  motifs  qui  anim^rent  autrefois  le  sieur 
€  Bourgoin  k  faire  un  etablissement  aussi  honorable  qu'interessant 
€  pour  la  Ville  de  Corbeil.  En  effet,  plus  d'ecciesiastique  dans  le 
€  college,  qui  y  demeure  pour  acquitter  les  messes  et  instruire  la 
€  jeunesse.  Un  homme  marie  loge  dans  le  college  et  remplit  seul 
€  les  places  de  Principal  et  de  Regent ;  sa  femme,  couturiere,  loge 
€  avec  lui  et  y  re^oit  des  fiUes  k  qui  elle  apprend  son  metier.  Un 
€  jeune  homme,  arrive  depuis  quelque  temps,  sans  provision  (de 

(i)  II  est  vni  qu'un  compte  de  1740  nous  apprend  qn'i  cette  ^qae,  les  1$ 20  lirres  de 
rentes  donn^  par  Boorgotn  $n  coU^  itsient  r6daites  i  466  litres. 
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€  la  Sorbonne),  s*y  installe  et  donne  des  le9ons  d'^criture,  dit-on, 
€  provisoirement.  II  vient  d'etre  renvoy6,  on  ignore  la  cause  de 
«  son  expulsion.  Un  autre,  mari^,  lui  succMe  et  est  log6  dans  ledit 
€  college  avec  sa  femme.  Plus  de  portier  ;  les  messes  non  acquit- 
€  t^es,  et  seulement  quelques-unes  par  intervalle  pour  en  imposer 
€  au  cri  public.  Depuis  plus  de  six  ans,  point  de  comptes  rendus>. 

La  decadence  s'accentue  et  Ton  sent  que  Ton  approche  de  la 
p^riode  finale.  Le  pauvre  collige  pour  Finstruction  de  la  jeunesse^ 
fond^  par  Bourgoin,  se  transforme  sans  cesse  ;  ceux  qui  6taient 
int6ress6s  i  sa  conservation  avaient  disparu  depuis  longtemps,  et 
les  id6es  nouvelles,  en  cours  ^  la  fin  du  xvm*  si^cle,  aidaient  encore 
au  changement  qui  s'op6rait  depuis  longtemps  Plus  de  latin, 
plus  d'exercices  religieux  I  Le  college  n'6tait  plus  un  college,  il 
6tait  devenu  une  simple  ^cole  oii  les  enfants  apprenaient  k  lire, 
6crire  et  compter. 

Dans  ces  conditions,  quand  la  Revolution  Aetata,  il  n'y  eut  gu^re 
de  changements  k  faire,  puisque  la  transformation  6tait  accomplie 
d6jk.  Nous  en  avons  la  preuve  par  les  nombreux  re9us  du  S^"  Cogn6, 
qui  se  qualifie  de  Maitre  de  lecture  et  d'^criture  et  qui,  de  1784  k 
1793,  donnait  tons  les  trois  mois  un  re9U  de  7;  livres  pour  le  quar- 
tier  de  ses  honoraires.  En  Janvier,  son  re9u  6tait  de  12;  livres  parce 
qu'il  lui  6tait  allou6  ;o  livres  par  an  pour  son  logement,  ce  qui 
indiquerait  qu'il  n'^tait  pas  log6. 

A  la  revolution,  ce  qui  restait  des  rentes  disparut,  r^tablisse- 
ment  et  son  immeuble  tomb^rent  ^  la  charge  de  la  ville  et  le 
i«  aoiit  179I1  le  Directoire  du  d^partement  prenait  la  deliberation 
dont  la  teneur  suit : 

«  Vu  la  deliberation  des  Commissaires  et  adjoints  aux  fonctions  directoriales 
«  du  District  de  Corbeil  du  18  janvier  dernier,  contenant  qu'il  existe  dans  la 
«  ville  dudit  lieu  un  ^tablissement  d'education  sous  le  titre  de  College  de  Cor- 
«  beil,  qui  avait  ses  administrateurs-nes  dans  Tanden  coq>s  de  justice,  et  que, 
a  depuis  rinstallation  du  tribunal  du  District,  ledit  College  se  trouve  sans  la 
cc  moindre  inspection...  Out  M.  le  Procureur  g^n^ral  syndic  en  ses  conclusions, 
«  ie  Directoire  du  departement  arr^te  que*  Tadministration  dudit  College,  provi- 
«  soirement  et  jusqu*i  ce  qu'il  ait  ete  statue  par  TAssembiee  Nationale  sur  Tedu- 
«  cation  publique  et  le  regime  des  maisons  qui  y  sont  destinees,  sera  exercee  par 
tc  la  Munidpalite  de  la  dite  ville  sous  la  surveillance  immediate  du  Directoire  du 
«  district  auquel  il  donne  d  cet  effet  toute  delegation  necessaire  »  (1). 

(i)  Ardiives  departemenules  deS.-et-O.  Lit. 
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Ainsi  finissait  ce  college  que  Jacques  Bourgoin  avait  si  intelli- 
gemment  fond^  et  dont  il  avait  cru  Tavemr  assure  par  les  mille  pr6- 
cautioas  dont  il  Tavait  eatour6.  Mais  nos  regrets  sont  att6nu6s  par 
la  pens6e  que  I'oeuvre  de  Jacques  Bourgoin  eziste  toujours, 
puisque  les  6coles  Communales  de  Corbeil  out  succ^de  au  Collie 
sur  le  m6me  emplacement  oii  celui-ci  avait  6t6  fond6.  Les 
anciens  bitiments  ont  disparu,  remplac^s  par  des  constructions 
modernes  61ev6es  sur  le  terrain  od  se  trouvait  jadis  la  maison  de 
Jacques  Bourgoin.  La  ville  a  donn6  au  quai  ot  sont  les  6coles  le 
nom  de  ce  bienfaiteur  de  Corbeil  et,  dans  T^cole  mSme,  una  ins- 
cription grav6e  sur  une  grande  plaque  de  marbre  (i)  scell^e  au 
mur,  et  datant  de  la  fondation  du  College,  rappellera  longtemps 
aux  futures  generations  d'6coliers  le  nom  et  le  souvenir  de  Jacques 
Bourgoin  qui,  apr^s  avoir  servi  glorieusement  la  France,  sa  patrie, 
voulut  encore  devenjr  le  bienfaiteur  de  Corbeil,  sa  ville  natale. 

A.  DUFOUR. 

(i)  Cette  plaque  de  marbre  avait  et6  k  I'origine  scellee  dans  la  chapelle  du  Collie. 
Cette  chapelle,  comme  tout  le  reste,  a  disparu. 


PifiCES  JUSTIFICATIVES  (0 


L*an  1656,  le  jeudi  dixiesme  jour  de  febvrier  le  present  contract  de  fondation 
et  donnation  a  este  apport^  au  greffe  de  la  prdvost^  et  chastellenie  de  Corbeil, 
ycelui  insinu^  accept^  et  eu  pour  agr^able,  aux  clauses^  charges  et  conditions  y 
pontes  et  selon  le  contenu  d'ycelui  contract,  par  le  dit  sieur  Jacques  Bourgoin  de 
Corbeil,  escuyer,  donnateur  desnomm^  au  dit  contract,  lequel  a  est^  enregistr^ 
et  insinu^  au  registre  des  insinuations  de  la  ditte  pr^vost^  et  chastellenie  de  Cor- 
beil ez  feuillets  35,  36  et  37  du  dit  registre,  ce  requ^rant  le  dit  sieur  donnateur 
et  fondateur  qui  en  a  requis  et  demands  acte,  i,  luy  octroy^  pour  servir  et  valoir 
ce  que  de  raison.  Et  a  yceluy  sieur  fondateur  sign^  sur  ledit  registre. 

Faict  les  diets  an  et  jour  que  desssus. 

:  Sign6  :  FoissE  ;  collationn^  et  controUd. 

(x)  Les  documents  que  nous  donnonsici  font  partie  des  Archives  de  la  ville  de  Cor- 
beil (s^rie  G.  G.)  ;  nous  les  avons  trouv^  alors  que  cette  notice  itait  d6]k  imprim^e  ;  et 
comme  ils  sont  importants  pour  Thistoire  du  Collie,  nous  croyons  bien  (aire  en  les  ajoa- 
tant  ici  comme  pieces  justificatives. 

A.  D. 
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Ensuite  le  fondateur  a  obtenu  plusieurs  lettres  et  actes,  s^avoir :  premitee- 
ment  : 

Les  lettres  du  sieur  du  Saussay,  official  et  grand  vicaire  de  monseigneur  TAr- 
chevesque  de  Paris,  donates  le  quatri6me  mars  1656,  sign^es  Baudouyn  du 
Saassay  et  scellte,  portant  approbation,  confirmation  et  omologation  du  contract 
de  la  fondation  du  dit  college  et  permission  au  fondateur  d'y  bastir  une  chapelle 
pour,  apr^  avoir  est^  visitte,  de  Tauthorit^  du  dit  seigneur  archevesque,  y  pou- 
voir  cd^brer  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  suivant  la  ditte  fondation,  i  la  charge 
que  les  principal,  r^ent,  et  autres  officiers  du  dit  coU^e  seront  et  demeureront 
soubz  la  jurisdiction  dtoc^zaine  de  monseigneur  Tarchevesque  de  Paris  et  de  ses 
successeurs,  ad  instar  des  colleges  de  Tuniversit^  de  Paris,  et  pour  seureti,  or- 
doone  que  le  dit  contract  sera  transcrit  es  registre  du  secretariat  de  Tarchevesch^ 
de  Paris  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Deuzi&mement  :  lettres  patentes  du  Roy  donntes  i  Paris  au  mq3rs  de  Mars 
i6$6,  signtes  Louys,  et  sur  le  reply,  par  le  Roy,  de  Gu^n^aud,  et  scell6es  du 
grand  sceau  de  ore  verte  sur  double  lacqs  de  soye  verte  et  rouge,  par  lesquelles 
et  pour  les  dites  causes  y  contenues,  le  Roy  a  ratifi^  et  approuv^  le  susdit  contract 
de  fondation  et  amorti  les  biens  et  choses  y  donnte  et  les  autres  que  le  coU^ 
poss^dera  i  Tadvenir,  et  octroy^  tous  les  privileges,  exemptions,  immunitds  et 
franchises  dont  jouissent  tous  les  autres  colleges  du  royaume,  Ta  pris  et  met  en 
sa  protection  et  sauvegarde,  conime  choses  k  Dieu  seul  d^di^es.  Et  pour  le  dit 
amortissement,  [que]  le  fondateur  ny  les  bienfaiteurs  cy  apr^s  [ne]  soyent  tenus 
payer  k  sa  majesty  ny  k  ses  successeurs  aucune  finance,  laquelle  leur  est  donn^e 
et  quitt^e  k  la  charge  qu'ils  feront  prier  Dieu  soigneusement  pour  la  prosperity 
du  dit  seigneur  et  qu'ils  indamniseront  les  seigneurs  qui  pourront  avoir  interest 
es  dittes  donnations  etc... 

Requeste,  presentee  k  la  cour  pour  enteriner  les  dittes  lettres. 

Arrest  de  la  cour  donne  le  treizi^me  may  i6$6,  portant  qu'avant  proc^der  k  la 
verification  des  dittes  lettres,  elles  seront  communiquees  au  recteur  et  supposts 
de  Tuniversite  pour  donner  advis  surle  contenu  et  dire  ce  que  bon  leur  semblera, 
pour  en  faire  rapport  communique  au  procureur  general,  et  estre  ordonne  ce 
qu'il  appartiendra. 

Acte  des  diets  recteurs  etc.  de  TUniversite,  du  troisieme  juin  1656,  par  lequel 
est  conclu  de  rendre  gr&ces  immortelles  au  parlement  du  bon  sentiment  qu'il  a 
de  la  ditte  Universite  ou  academie  parisienne,  laquelle  loue  le  dessein  du  sieur 
Bourgoin  fondateur  et  demande  qu^il  plaise  k  la  cour  d*ordonner  que  nul  ne 
pourra  estre  principal  du  dit  college  qu'il  n'ait  au  paravant  pris  le  degre  de 
mattre  ez  arts  de  la  ditte  Universite. 

Airest  du  juillet  1656,  par  lequel,  veu  I'advis  de  I'Universite  et  conclusions 
du  procureur  general,  la  cour  a  ordonne  que  les  dittes  lettres  seront  regbtrees  an 
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greffe  d*ycelle,  ponr  estre  eztoittes  sdon  lear  forme  et  teneur,  k  la  chaige  que 
nul  ne  pourra  estre  principal  du  dit  coU^,  qu*il  n'ayt  au  paravant  pris  le  degrt 
de  maftre  ez  arts  de  rUniversiti  de  Paris. 

Lettres  de  commission  donnte  par  monsei^eur  le  grand  vicaire  de  Paris  i 
M«  Joachim  k  Bon,  chantre  et  chanoine  de  Teglise  de  S<  Spire  de  Corbeil,  pour 
faire  la  b^^ction  de  la  chapelle  du  dit  college. 

Desquelles  lettres  de  commission  en  suit  la  copie. 

Nous  soubsign^,  Doyen  de  I'^lise  m^tropolitaine  de  Paris  et  Vicaire  gto^ral  de 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Retz,  Archevesque  de  Paris,  avons  commis  et 
commettons  par  ces  pr^ntes  M«  Joachim  leBon,  prestre,  chantre  et  chanoine  de 
r^glise  de  St  Spire  de  Corbeil  pour  £urc  la  bto^diction  de  la  chapelle  du  College 
nouvdlement  fond^  audit  Corbeil,  par  Monsieur  Bourgoin  de  Corbeil,  selon  les 
cMmonies  du  rituel  de  Paris,  comme  aussi  pour  bdnir  le  tabernacle  et  la  cloche 
de  la  dite  chapelle,  desquelles  b^dictions  le  dit  sieur  le  Bon  dressera  proc^ 
verbal  duquel  il  nous  envoyera  copie  authentique  pour  estre  gardte  au  secretariat 
de  Tarchevesch^  de  Paris.  Faia  audit  Corbeil  ie  qnatriesme  jour  de  juin  mil 
six  cens  cinquante  sept,  sign^  de  Contes,  Doyen  de  Paris  et  vicaire  g£n6rai 
susdit. 


L*an  mil  six  cent  cinquante  huxct,  le  jeudy  cinquiesme  [jour]  du  moys  de 
d^cembre,  nous  Joachim  le  Bon,  Conseiller  aumosnier  et  chapellain  ordinaire  da 
Roy,  chantre  et  chanoine  de  I'^glise  royaie  et  collide  de  Sainct  Spire  de 
Corbeil,  i  la  pri6re  et  requeste  de  Jacques  Bourgoin,  escuyer,  lieutenant  colonel 
au  r^ment  de  Montdejeu,  et  en  execution  de  la  Commission  de  Monaeur  de 
Contes,  Doyen  de  Paris  et  Vicaire  g^n^ral  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Retz, 
Archevesque  de  Paris,et  permission  de  btoirla  chapelle  du  Collie  nouvellement 
fondb  audit  Corbeil  par  le  dit  sieur  Bourgoin  cy  dessus  nomm^,  me  suis  proces- 
sionnellement  transport^,  accompagn^  de  Messires  Francis  Asselin  et  Hubert 
Seneschal,  prestres  chanoines  de  la  dite  ^se  Saint  Spire  de  Corbeil,  et  assist^ 
des  sieurs  Guillaume  Halley,  prestre,  vicaire  desservant  la  Cure  de  St  Martin  en 
la  dite  ^iise  Saint  Spire,  de  laquelle  cure  et  paroisse  est  ledit  Collie,  et  de  Louys 
du  Hamel,  chappelain,  et  autres  officiers  de  la  diie  6glise  Saint  Spire,  devant  la 
porte  de  la  dite  chapelle  dudit  Coll^,  od,  en  pr^ence  dudit  sieur  Bourgoin, 
fondateur  d*icelle  chapelle,  de  Messire  Jean  de  Launay,  Abb^  dudit  Saint  Spire, 
Conseiller  du  Roy,  Pr&ident  i  Corbeil,  M*  Pierre  Marin,  Docteur  en  m&ledne, 
r^sidant  au  dit  Corbeil,  grand  nombre  d'autres  habitans  dudit  Corbeil  de  I'un  et 
I'autre  sexe,  J*ay,  selon  les  c^r^monies  du  rituel  de  Paris,  b^ni  la  dite  chapelle 
dudit  College,  aboutissant  d*un  bout  sur  la  rue  dudit  Coll^,  d'autre  i  la  grange 
de  Jeanne  Hydeux,  et  tenant  d'un  cost^  k  la  cour,  et  d'aultre  au  jardin  dodit  Col- 
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l^e,  et  autour  et  en  icelle  chapelle  faict  )es  b^n^ctions  et  prices  accoustumto, 
et  cMbr^,  accompagn^  et  assist^  que  dessus,  la  saincte  messe  haulte  De  Beake 
[Marue],  en  Thonneur  de  laquelle  la  dite  chapelle  est  b^niste,  dont  et  de  quoy 
j*ay  dress^  mon  present  procds-verbal  au  bas  de  la  dite  permission,  et  sign^  avec 
lesdits  sieurs  prestres,  accompagnans  et  assistans,  pour,  avec  icelle,  estre  gard^ 
aux  archives  dudit  College,  et  copic  d'iceluy,  sign6e  de  nostre  main,  envoy^e 
pour  estre  gard^  au  secr<§tariat  de  TArchevesch^. 

Faict  en  la  sale  dudit  College  les  dits  jour  et  an  que  dessus.  Sign^  :  de 
Laanay,  le  Bon,  Asselin,  Seneschal,  Halley  et  du  Hamel. 


LES  RESTES 

DE  L'HOTEL-DIEU  D'fiTAMPES 

EN  1665 


Nous  avoQS  d6)k  fait  plusieurs  emprunts  au  manuscrit,  en  entier 
^crit  de  sa  main,  qu'a  laiss^  k  la  post6nt6  maltre  Pierre  Plisson, 
avocat  du  roi  au  bailliage  d'Etampes  au  xvii*  si^cle,  sous  le  litre  de 
La  Rapsodie,  Cest  un  gros  volume  in-folio,  recouvert  de  parche- 
min,  dont  la  premiere  partie  comprend  des  deliberations  de  la  mu- 
nicipality de  16^3  k  1670^  fort  curieuses,  suivies  de  notes  diverses 
de  M.  Louis  GeoflFroy-Chiteau,  qui  offrit  k  la  ville  ce  pr6c]eux 
recueil  reste  dans  sa  famille  pendant  de  longues  ann6es ;  I'cBuvre  de 
Plisson  termine  ce  livre,  seul  document  qui  nous  reste  d'une 
6poque  int^ressante  entre  toutes  et  qui,  sans  Tesprit  d*ordre  et 
de  travail  de  Tauteur,  resterait  inconnue,  puisque,  ainsi  que  nous 
Tavons  constats  ailleurs(i),les  minutes  des  d^pdts  publics  avaient 
disparu  pendant  les  troubles  de  ce  temps. 

Tandis  que  ce  volume  est  rel^gu^  au  grenier  de  la  Mairie  (on  ne 
s'explique  pas  pourquoi),  une  copie,  relive  aujourd'hui,  faite  en 
1767  par  un  sieur  Huet,  et  qui  ne  contient  que  des  parties  de  la 
Rapsodie  y  est  conserv^e  avec  soin  dans  les  Archives  municipales. 
Elle  y  est  assur^ment  k  sa  place,  cependant,  puisqu'on  y  trouve  en 
plus  un  m^moire  bien  peu  connu  que  Maitre  Plisson  dit  avoir  ^crit 
ant^rieurement.  Cest  k  notre  avis  la  partie  la  plus  importante  de 
son  ODUvre,  contemporaine  de  celle  inestimable  de  Dom  Baslle 

(i)  Comptes  de  Recettes  et  de  Depenses  de  U  MaUdrerie  et  L^proserie  de  Saint-Luaie- 
les-Estampes  de  i$56  [Amtalts  du  Gdtimis,  190)). 
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Fleureau,  qu'elle  complete  ;  elle  concerne  rH6tel-Dieu,  tomb^  h  ce 
moment  dans  une  confusion  extreme  par  suite  des  r^centes  guerres 
civiles  et  de  la  peste  qui  en  fut  la  suite.  Le  savant  avocat  du  Roi, 
profitant  de  quelques  recherches  faites  par  un  autre,  a  r^uni  tout  ce 
qu'il  a  pu  d^couvrir  des  titres  anciens  ;  souvent  il  indique  od  peu- 
vent  se  trouver  ceux  qui  ont  6t6  6gar6s.  L'H6tel-Dieu  lui  doit  en 
grande  partie  sa  prosp6rit6  par  Tordre  qu'il  y  a  r^tabli. 
Ce  m^moire  est  intitul6  : 

Les  Restes 
de  rhostel-Dieu  d'Estampes 
recueillis  et  ramassez 
par 

M**  Michel  Heurtault,  prestre, 
duki  and.  Hostel-Dieu 
cy-deuant  cur^  de  Blandy 
et 

transcripts  en  ce  volume  par  nous  Pierre  Plisson,  con*'  et  aduocat 
du  Roy  au  bailliage  et  prevost^  d'Estampes,  divis6  en  deux  parties : 
la  premiere  pour  les  heritages,  la  seconde  pour  les  rentes  et  destine 
pour  demeurer  k  perp^tuit6  au  coflFre  de  lad.  ville.  Avec  un  aduer- 
tissement  sommaire  sur  chaque  article  des  manquemens  qui  s'y 
trouuent  par  le  moyen  duquel  les  directeurs  de  THostel-Dieu  pen- 
vent  facilement  r^tablir  le  bien  d'iceluy,  et  s'employer  utilement 
au  grand  avantage  des  pauvres.  Faict  k  Estampes,le  dernier  octobre 
I 66;  ». 

€  Nota.  —  II  y  a  aussy  une  table  pour  les  heritages  et  une  autre 
table  pour  les  rentes,  ensemble  le  martyrologe  pour  les  obitz  et 
fondations  qui  doibuent  estre  c^l^br^s  en  la  chapelle  de  THostel- 
Dieu  ». 

Nous  n'avons  pas  Tintention  de  donner,  tel  qu'il  est  ^crit,  le 
detail  des  biens  qui  appartenaient  alors  k  T^tablissement,  nous 
nous  contenterons  d'en  faire  r^num6ration  d'apr^s  les  tables,  mais 
auparavant,  il  nous  parait  n^cessaire  de  mentionner  quelques 
pieces  qui  sont  contenues  dans  le  mdme  manuscrit  et  qui  se  rappor- 
tent  k  notre  sujet. 

La  premiere  est  la  copie  du  contra t  pass^  le  i;  avril  1^37  entre 
M'*  Jacques  de  la  ValUe^  prStre,  maftre  et  administrateur  de  Vhd- 
pital  Notre-Dame  et  les  6chevins  d'Etampes,  k  la  suite  de  plaintes 
faites  par  les  habitants  disant  que  les  revenus  de  I'Hdtel-Dieu 
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6taient  perdus^  ou  n*6taieiit  pas  employes,  selon  les  intentions  des 
fondateurs,  k  la  nourritare  et  k  Tentretien  des  pauyres  ;  qull  en 
^tait  mort  quelques-uns  sur  le  pay6,  prhs  de  la  maison,  faute  d'y 
avoir  acc^  ;  et  accusant  M^*  de  la  Valine  de  grand  d6sordre  et  de 
mauvaise  administration.  II  fut  d6cid6,  d'un  commun  accord, 
avec  Tapprobation  de  Tarchev^que  de  Sens,  que  d^sormais,  Tadmi- 
nistration  temporelle  appartiendrait  aux  habitants,  repr6sent6s  par 
des  administrateurs  ^lus  par  eux  qui  rendraient  compte  de  leor 
gestion  de  deux  ans  en  deux  ans  ;  qu'il  serait  pay^  au  maitre,  ou  h 
ses  successeurs,  une  somme  de  60  liyres  tournois  par  an,  et  que, 
faute  de  paiement,  il  pourrait  se  mettre  c  en  la  terre  da  grand 
Chicheny  (i)  >  ou  autres,  pour  en  percevoir  les  fruits  jusqu'^  I'ac- 
quittement  de  la  dette,  i  la  charge  de  faire,  dans  FHdtel-Dieu,  le 
service  divin,  les  sepultures  et  enterrements  des  pauvres.  Le  Maire 
et  les  ^chevins  s^engageaient,  de  plus,  k  loger  radministrateor  spi- 
rituel  hors  de  I'hospice  dans  une  maison  voisine  de  celui-ci. 

Dom  Basile  Fleureau  nous  dit  que  c  la  tradition  porte  qu'ancien- 
nement  les  lits  des  pauvres  malades  6taient  dans  T^glise  de  Notre- 
Dame  au  bout  de  la  nef^  au  dessus  de  la  porte  du  March6,  et  que 
I'exp^rience  ayant  fait  connaitre  que  cela  6tait  trop  incommode 
pour  beaucoup  de  raisons,  on  fit  bfttir  un  lieu  s^par^  hors  de 
glise,  toutefois  au  dedans  de  la  cour  des  chanoines,  laquelle  s'^ten- 
doit  jusques  au  dessus  du  lieu,  oii  Ton  voit  aujourd'hui  I'Hostel-Dieu 
bkti ;  cet  h6pital  est  nomm^  dans  de  vieux  titres  TAumdnerie  de 
Notre-Dame  >. 

La  deuxi^me  pi^ce  est  une  liste  des  administrateurs  de  THdtel- 
Dieu  de  161 1  k  1663.  On  voit  qix'k  cette  6poque,  ils  n'^taient 
nomm^s  que  pour  un  an  ;  its  pouvaient  6tre  r^Ius.  La  soeur  Blaise 
Guyard,  par  exemple,  c  religieuse,  m^re  et  administratrice  »  entree 
en  foncttons  le  i*'  i^i4»  y  ^^^^  encore  en  161 7  ;  les  ann^es 
1618,  1619  et  1620  ne  portent  aucune  mention. 

Les  comptes  sont  rendus  par  devant  c  Messieurs  de  la  Chambre  de 
la  Reformation  g^n^rale  des  hospices  et  maladreries  de  France 

La  recette  la  plus  forte  est  celle  de  Tannde  1633  (a  478  livres)  ; 
la  plus  faiblc,  celle  de  161 4  (i  134  livres).  La  d^pense  la  plus  61ev6e 
est  celle  de  1638  (2431  livres),  etla  plus  faible  celle  de  1623  (i  363 
livres). 

(i)  C**  de  Chalou-Monlineux,  S.-et-O. 
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Les  anodes  1699  k  163 i6)9f  1643  k  1644,  1646  k  1649  sont  en 
blanc. 

Le  troisi^me  document,  du  3  fdvrier  16^4,  a  pour  objet  une  tran- 
saction survenue  entre  le  maire  et  les  dchevins,  la  sup6rieure  et 
les  religieuses  de  THdtel-Dieu  k  la  suite  de  diflFdrends  qui  s'dtaient 
dlevds  entre  eux,  Tautoritd  civile  voulant  s'immiscer  dans  les  affaires 
purement  spirituelles  de  la  maison,  qui  depuis  longtemps  dtait  des-  / 
servie  par  des  religieuses  hospitali^res  de  Tordre  de  St-Augustin, 
anxquelles  on  donna  le  titre  de  FiUes  servantes  des  pauvres  de 
rH6tel-Dieu. 

II  fttt  ddcid6  notamment  dans  cette  transaction^  homologude  par 
le  roi  le  34  fdvrier  16)4,  qu'il  n'y  aurait  que  quatre  religieuses  au 
lieu  de  six,  que  Tune  d'elles  serait  dlue,  par  les  autres,  supdrieure 
pour  trois  ans  et  qu*il  serait  donnd  avis  de  cette  Election  aux  direc- 
teurs  temporels,  lesquels  devraient  pourvoir  k  la  nourriture  des 
s<Burs,  payer  k  la  sup6rieure  40  livres  par  an  pour  chacune  d'elles, 
afin  de  les  entretenir  d'habillements  et  leur  laisser,  dans  le  m^nie 
but,  la  disposition  du  son,  des  futailles,  des  habits  et  ddpouiUes  des 
pauvres  d6cdd6s,  etc. 

Enfin  le  traits  se  termine  par  cette  clause  : 

€  Monseigneur  TArchev^que,  ny  la  sup6rieure  ne  pourront  s'en- 
tremettre,  ny  prendre  aucune  connoissance  du  bien  temporel,  ny 
du  revenu  appartenant  audit  H6tel-Dieu  ;  comme  de  leur  part,  les 
dits  Lieutenant-gdndral,  Procureur  du  Roy,  Maire  et  Echevins  (i), 
ne  pourront  s'entremettre,ny  prendre  connoissance  de  la  direction 
spirituelle,  probation,  vesture,  profession  et  rdgularitd  desdits  Reli- 
gieuses ;  ains  appartiendront  icelles  choses  aux  dites  Religieuses,  k 
Monseigneur  TArchevdque,  ses  vicaires  et  ddputds  seulement  >. 

Dom  Basile  Fleureau  fait  remarquer  qu'il  ne  fut  pas  ndcessaire 
d'aller  chercher  des  religieuses  dans  d'autres  villes,  qu'il  se  prdsenta 
asset  de  fiUes  d'Etampes  pour  assurer  le  service. 

M^  Plisson  commence  son  ouvrage  par  un  discours  prdlimi- 
naire  qu'il  est  intdressant  de  copier,  parce  qu'il  explique  le  but 
qu'il  a  voulu  atteindre  «  pour  le  bien  de  THdtel-Dieu  et  le  grand 
avantage  des  pauvres  ». 

(i)  fiuient  en  fonctions  cette  ^poque :  lieut.  g^n^ral  et  maire,  Gabriel  de  Bry  ;  procu- 
rear  dn  roi,  Jacqaes  Bonrdon  ;  Echevins  :  Thibtnlt-Maitin,  Qaude  Levassor,  Jacqaea  Le^ 
Yassor  et  Louis  Chanon. 
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<  A  Messieurs  les  Maire  et  Echevins  d'Etampes,  Directeurs  de 
rHotel-Dieu. 

c  J'eusse  souhait6  rendre  cet  ouvrage  parfait,  mais  Tayant  con- 
sid6r^,  je  n'y  ai  trouv6  que  toutes  sortes  de  defauts  qui  ne  peuvent 
6tre  suppl^^s  que  par  la  continuation  des  soins  que  vous  avez  com- 
mence d'apporter  k  reparer  les  mines  du  fonds  et  des  revenus  de 
notre  Hostel-Dieu.  C'est  pourquoy  je  ne  puis  lui  donner  un  autre 
nom  que  les  Bestes  de  F Hostel-Dieu  SEtampeSj  mais  apr^s  que  plu- 
sieurs  Tout  d^pouill^  de  ses  plus  beaux  titres,  laiss^  presqae  nu 
avec  quelques  haillon^,  je  m'assure  que  vous  le  revdtirez  dor^na- 
vant  de  tant  d'^clat  que  les  mains  sacrileges  de  ceux  qui  lui  ont 
ravi  ses  plus  beaux  vdtemens,  craindront  d'etre  consum6es  par  de 
si  vives  et  ardentes  lumi^res  ;  car  on  ne  pent  douter  que  vous  ne 
donniez  un  tr^s  grand  jour  aux  aftaires  de  THostel-Dieu  si  vous 
^crivez  dans  un  volume  toutes  les  choses  que  vous  reconnaitrez  en 
votre  temps  concerner  le  bien  et  le  fonds  de  THostel-Dieu.  Si  vous 
continuez  ce  m6me  ordre  commence  en  rapportant  ^  son  chapitre 
et  ^  son  lieu  les  donations  entre-vifs,  les  testaments^  les  baux  a 
rentes  et  ^  loyer,  les  constitutions,  les  titres  nouveaux  et  autres 
contracts,  T^tat  des  proems  intent^s  etind^cis  et  les  jugemens  inter- 
venus,  vous  r^sisterez  par  ce  moyen  k  Tinjustice  de  ceux  qui  ne 
craignent  point  de  supprimer  les  titres  qui  les  rendent  d^biteurs, 
lorsqu'ils  ont  Toccasion  de  le  pouvoir  faire  impun^ment,  mais,  qui 
plus  est,  on  trouvera  k  Tavenir  dans  ce  volume,  quand  vous  I'aurez 
accompagn6  d'un  second  et  d'un  troisi^me,  un  remMe  salutaire 
contre  la  pernicieuse  vanity  de  ceux  qui,  retenant  par  devers  eux 
une  partie  de  ce  tr^sor  sacr^,  sans  en  tirer  aucun  profit,  mettent  dans 
la  terre  et  dans  Toubli  le  talent  qui  doit  fructifier,  cachant  les  plus 
beaux  titres  qui  nous  devraient  6clairer.  Je  ne  pretends  pas  icivous 
exhorter  k  la  recherche  de  ces  pr^cieuses  reliques,  ni  faire  tort  ^ 
votre  z^le,  mais  Tautorit^  etie  devoir  de  ma  charge  medonne  assez 
de  sujet  de  faire  concevoir  del'horreur  pour  la  confusion  en  laquelle 
nous  avons  trouv^  les  affaires  de  Thostel-Dieu  et,  en  m^me  temps, 
proposer  les  moyens  plus  effectifs  pour  y  rem6dier  qui  ne  peuvent 
6tre  autres  que  ceux  mSme  que  nous  tirons  des  ordonnances  de 
nos  Rois  qui  ont  toujours  eu  les  hdpitaux  et  hostels-Dieu  en  singu- 
li^re  recommandation  et  qui  enjoignent  de  tenir  bon  et  loyal  in- 
ventaire  de  tous  les  titres  et  renseigneqiens  pour  y  avoir  recours 
non  seulement  afin  de  dresser  sur  les  inventaires  T^tat  du  revenu 
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dont  les  administrateurs  doivent  compter,  mais  aussi  principalement 
pour  emp6cher  que  les  fondatioos  faites  par  tant  de  rois  et  de  set* 
gneurs  et  par  tant  de  bons,  d6v6ts  et  fidMes  Chretiens,  mdme  bien 
souvent  par  les  villes,  chapitres  et  commuoaut^s  ne  fussent  inter- 
verties,  que  les  titres  et  chartes  ne  fussent  perdus,  ou  d^rob6s, 
les  biens  d'h6ritages  alien^s,  et  obvier  k  autres  infinis  abus  que 
rignorance  ou  la  malice  pent  causer.  Outre  les  ordonnances  des 
demiers  rois,  Louis,  roi  de  France,  ayant  enrichi  en  son  temps 
les  hdpitaux  et  hostels-Dieu  de  ses  royales  faveurs  et  les  ayant  am- 
plement  dot6s,  voulait  surtout  que  le  bon  manage  et  la  sage  con* 
duite  des  directeurs  les  emp^chassent  de  s'appauvrir.  Vous  devez 
hire  les  imitateurs  de  cet  exemple,  car  il  est  royal  et  digne  d'etre 
suivi  par  des  sujets,  mais  vous  n'y  arriverez  jamais  que  par  la  con- 
fection d'un  compte  et  parfait  inventaire  de  tous  les  actes  qui  se 
font  journellement  de  chaque  affaire  de  THostel-Dieu.  C'est  pour- 
quoi  Accurse  (i)  dit  que  les  administrateurs  des  hostels-Dieu  en  sont 
les  tuteurs  et  que  Thdpital  est  de  la  nature  d'un  pupille.  Repr^sen- 
tez-vous  done  Tobligation  d'un  tuteur,  mais  si  ce  faisant  pour  les 
pauvres,  il  est  r6put6  fait  k  Dieu,  il  s'ensuit  qu'il  estlui-m6me  votre 
pupille  et  que  vous  avez  Tadministration  des  biens  de  sa  maison 
qui  consistent  en  ces  titres  qui  vous  sont  confi^s  et  deposes  d'un 
consentement  public  k  voti'e  garde  et  sous  vos  clefs,  pour  les  voir, 
les  lire,  en  prendre  connaissance  et  instruction,  les  renouveler  de 
temps  en  temps,  y  joignant  et  attachant  tous  les  jours  de  nouvelles 
declarations  et  reconnoissances  avec  des  m^moires  instructifs,  car 
si  nous  ne  voulons  pas  nous  charger  Tesprit  et  la  m6moire  des  af- 
faires qui  nous  sont  commises  et  dont  nous  sommes  responsables, 
nous  devons,  k  tout  le  moins,  en  charger  le  papier  afin  que  nos  sue- 
cesseurs  puissent  faire  ce  que  nous  aurons  n6glig6,  ou  plutdt  ache- 
ver  ce  que  nous  aurons  commence  ». 

Le  detail  des  biens  de  THdtel-Dieu  suit  imm6diatement  ce  dis* 
cours ;  avant  d'en  faire  Tanalyse,  nous  d^taillerons  les  donations 
faites  par  Michel  Heurtault,  nomm^  cur^  de  Blandy  en  1639,  qui, 
ainsi  qu'on  Ta  vu,  a  r6uni  les  documents  qui  ont  s'ervi  k  ToBuvre  de 
Maitre  Plisson,  et  celles  de  son  confrere  et  ami,  Jean  Anquetil, 

(i)  Jurisconsolte  italien  du  zm*  siide.  Cest  de  ce  peraonnage  que  parle  Boileaa  dans 
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*  A  cts  mots  il  saUit  tm  vitil  infbriiat, 
Grossi  des  visions  (F Accurse  et  (FAlciat. 
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ancien  cur^  de  Brouy,  qui  lui  succ^da  k  Blandy  (i)  en  1633  ot  fl 
resta  titulaire  jusqu'en  1673. 

Michel  Heartault,  chass^  de  sa  paroisse  en  1633,  par  la  guerre 
civile,  avait  6t6  chercher  on  refuge  k  I'Hdtel-Dieu  d'Etampes.  II  7 
avait  trouv^  tranquillity  et  protection  pour  ses  biens.  Ausd  desira* 
t-il  y  finir  ses  jours.  Par  contrat  du  ;  septembre  16^3,  il  s'engagea 
envers  le  Iieutenant-g6n6ral,  le  procureur  du  Roi,  le  maire  et  les 
^chevins^  administrateurs  temporels,  k  laisser  k  T^tablissement,  k 
sa  mort,  une  rente  annuelle  de  300  livres  tournois,  k  condition  qu'il 
y  serait  log6,  nourri  et  entretenu  pendant  sa  vie,  sain  on  malade, 
et  qu*apris  son  d6cte,  son  corps  serait  inhum6  dans  la  chapelle. 

Michel  Heurtault,  mort  en  1689,  fut  cependant  inhume  dans 
r^glise  de  Notre-Dame,  le  dimanche  19  juin. 

L'administration  acheta,  pour  le  loger,  une  maison  tenant  k  T^ta- 
blissement  aboutissant  sur  le  cloitre;  et,  lorsque  Jean  Anquetil 
vint  k  son  tour  se  retirer  k  Etampes,  on  lui  attribua  une  autre 
maison  contigu€  k  la  premiere,  qui  avait  6t6  16gu6e  aux  pauvres  par 
M.  Pierre  Baron,  S'  de  Lhumery,  docteur  en  m^decine,  ancien 
maire  et  ^chevin  de  la  viUe  (3).  Les  deux  prdtres,  afin  de  vivre  en 
commun,  firent  percer  une  porte  de  communication  entre  les  deux 
immeubles  qui  ainsi  n'en  firent  plus  qu'un  seul. 

Messire  Heurtault  laissa  k  rH6tel-Dieu : 

I  arpent  et  3  quartiers  de  pt6  en  3  pieces  dont  deux  dans  la  prai- 
rie d'Etampes,  proches  du  bois  de  St-Lazare,  et  Tautre  entre  les 
deux  rivieres  d'Etampes  et  de  Morigny ; 

I  arpent  1/3  de  terre  k  Guinette  ; 

Le  tout  sans  aucune  charge,  sinon  pour  la  nourriture  des  pauvres. 

;8  livres  de  rente  en  3  titres,  aux  mdmes  conditions  (3). 

«  loolivrestournois  de  rente  constitute,  payable  le  13  novembre, 
deue  par  M*  Pierre  Meunier,  recepveur  des  tailles  dertlection  de 
Gien,  y  demeurant  et  damoiselle  Catherine  Hubert  sa  femme,  sui- 
vant  le  contract  de  constitution,  passt  par  devant  Delambon  notaire 
royal  k  Estampes,  le  14  nov«.  16)3,  ratiffit  par  laditte  P  par  dev* 
ledit  no>^  le  16  novembre  16^3,  au  profit  de  M>^  Michel  Heurtault, 

(i)  Voir  nos  Registres  ptroissiaQx  du  canton  de  Mirtville,  p.  92. 

(a)  D6cidi  en  1654,  conseiller  secr^ire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France.  —  II 
^tait  c^libri  une  messe  basse  pour  Pierre  Baron  le  18  mars  et  le  17  octobre,  dans  la  cha- 
pelle de  rhospice,  i  cause  de  cette  donation  (Maityrologe  de  I'HAtel-Dieu,  1665). 

( 5)  Dont  10  livres  sur  une  maison  et  heritages  k  Mespuits. 


prestre,  cm6  de  Blandy,  qui  a  donne  lad.  rente  aud.  hostel-Dieu 
tant  par  led.  contract  que  par  un  autre  pass6  devant  led.  Delambon^ 
no^*,  le  ^  7bre  i6^)f  sur  une  mestairie  sise  a  Bleuille,  paroisse  de 
C^sarville,  consistans  en  bastimens  et  neuf  vingts  arpens  de  terres 
labourables  ». 

De  plus,  M.  Heurtault  fit  une  donation  en  deniers  de  la  somme 
de  1800  livreSy  en  deux  fois,  pour  r^tablir  le  moulin  de  I'Hdtel- 
DieUy  rain^  par  les  gens  de  guerre  en  i6;3.  Ce  moulin  avait  d6j^ 
^t6incendi6  le  avril  1601,  d'aprds  un  procds-verbal  du  lieutenant- 
g^n^ral  d'Etampes  en  date  du  lendemain. 

Tons  ces  dons  k  la  charge  de  messes  pour  le  repos  de  son  ^me. 
€  Ledit  s'  Heurtault,  dans  le  pareil  endroit  du  registre  de  la  maison 
de  ville,  consent  et  accorde,  en  faveur  de  la  nourriture  des  pauvres 
et  descharge  de  Thostel-Dieu  qu'au  lieu  de  quatre  messes  par  se- 
maine  par  luy  fondles,  il  soit  seulement  diet  et  c6l€bt6  3  messes, 
attendu  que  M.  Anquetil  a  aussy  fond^  audict  hostel-Dieu  4  messes 
par  sepmaine,  qui  est  une  messe  tons  les  jours  a  perp^tuit^.  Led. 
consentement,  du  9  octobre  166;,  sign6  dud.  s'  Heurtault  »  (i). 

Jean  Anquetil,  devant  Stre  ^galement  log^,  nourri  et  entretenu 
durantsa  vie,  donna  aussi,  en  deux  fois,  1800  livrespourla  recons- 
truction du  moulin  de  I'hospice* 

€  Et,  en  outre,  k  la  charge  de  quatre  messes  par  semaine  :  iii 
livres  a  sols  4  deniers  tournois  de  rente  constitute,  payable  le  31 
juin,  deue  par  F^'^  Martin,  bourgeois  d'Etampes,  suivant  le  contrat 
de  constitution  passt  par  devant  Nicolas  Thibaut,  no^^,  le  30  juin 
1663,  assignee  sur  une  mestairie  sise  au  Mesnil-Racoing,  paroisse 
de  Villeneufve-sur-Auvers,  et  33  arpens  de  terre  en  dtpendans,  14 
arpens  de  terre  faisant  moitit  de  a8  arpens  k  parter  avec  Denis 
Martin,  son  fr^re,  sciz  au  terrouer  du  faubourg  S.  Pierre  d'Es- 
tampes,  et  8  arpens,  faubourg  S.  Martin  ». 

Et  «  livres  11  sols  i  denier  tournois  de  rente  constituee, 
payable  le  Janvier,  deue  par  Simon  Caillou,  recepveur  de 
Blandy,  et  Franpoise  Bouyn^  sa  femme,  suivant  le  contract  de  cons- 
titution passt  par  devant  Toussaint  Thuault,  no^^*  royal  k  Audeville^ 
le  15  janvier  1665,  au  proffict  de  M"  Jean  Anquetil,  prestre,  k  pre- 
sent curt  de  Blandy  qui  a  donnt  ladite  rente  k  I'Hostel-Dieu  d'Es- 

(i)  Note  de  M*^  Plisaon,  —  Chaque  messe  ^it  r6tribu^  k  nison  de  10  sols  (Martyro- 
loge  de  rH6tel-Diea  1665). 
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tampes,  par  led.  contract,  assignee  sur  une^maison  seizaud.  BUndy, 
aboutissant  sur  la  grande  place,  et  44  arpens  i  /a  de  terre,  terrouer 
dud.  Blandy^  Brouy  et  ^s-environs  »  (1). 

Les  autres  biens  que  possedait  alors  THdtel-DieUy  sont,  d'abord 
k  Etampes  : 

MAISONS 

Une  maison,  cour,  jardin  et  appartenances,  rue  de  la  Fens* 
terie  (a),  faisant  partie  de  TFIdtel-Dieu,  achet^e  en  i;4o»  par  les 
administrateurs  de  Toussaint  Marchand,  prdtre  et  chapelain  de 
r^glise  Notre-Dame. 

Une  maison,  tenant  k  THdtel-Dieu  etau  cloitre  devant  la  grande 
et  principale  porte  de  Notre-Dame,  dans  laquelle,  depuis  la  tran- 
saction dn  avril  que  nous  avons  rapport^e  plus  haut,  ont 
log6  les  administrateurs  spirituels  et  les  chapelains  de  THdtel-Dieu. 

Une  maison  egaiement  situ^e  rue  de  la  Feusterie,  pr^s  de  rH6tel- 
Dieu,  lou^e  10  livres  par  an,  et  donn^e,  en  1633,  par  testament  par 
M'^  Guillaume  Chassecuiller  (3),  chantre  et  chanoine  de  Notre- 
Dame. 

Une  maison,  rue  Ey^zard,  proche  les  4  coins,  lou^e  moyennant 
30  livres  par  an  k  Anthoine  R^gnier,  maitre  charpentier  en  bateaux. 
—  donation  de  soDur  Louise  de  Sauge,  religieuse  de  THdtel-Dieu. 

Le  lavoir  de  rH6tel-Dieu  sur  la  riviere,  pr^s  de  Coquerive.  M*^ 
Plisson  donne  k  ce  sujet  des  details  assez  curieux  : 

«  Par  sentence  rendue  au  bailliage  d'Etampes  le  dernier  jaillet 

(1)  Les  noms  des  deux  curis  de  Blandy  sont  inscrits  sur  les  plaques  de  marbre  poitant 
les  noms  des  bienfuteurs  de  rH6tel-Dieu  d'Eumpes.  Ces  plaques  sont  plac^  dans  la  cha- 
peUe,  d'autres  sont  i  I'exterieur.  Sur  la  i",  c6t6  droit  de  la  nef,  en  entrant,  on  lit : 

«  163$.  —  M.  Heurtaut,  curi  de  Blandy  ». 

Et  qnelques  lignes  au-dessous : 

c  1672.  —  Anquetil,  curi  de  Blandy  ». 

(Renseignement  dA  i  Tobligeance  du  regrett6  M.  Mal^ot,  administrateur  de  lliospice). 
La  date  de  1635  est  erron^e.  II  nous  semble  que  ce  devrait  toe  1653,  date  dn  i*' 
conuat  de  donation. 

«  26  novembre  1679,  inhumation  dans  la  nef,  derriire  la  chaire,  de  M"  Jean  Anqnetil, 
prestre  cy  devant  cur^  de  Blandy,  demeurant  dans  lad*  p^,  lequel  a  laissi  par  son  testa- 
ment que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  serait  appeli  k  son  convoi,  ce  qui  a  ete  fait  et  execute, 
sauf  le  droit  du  chefcier  curi  ». 

(2)  Feustcrie,  vieux  frauds :  lieu  oii  Ton  fabriquait  le  feuue  avec  des  laines. 
{})  Anden  cure  de  St-Basile. 

Le  jour  de  Carlme  prenant,  vigiles  k  5  le^ns,  messe  haute  pour  M.  Guill*  Chassecuil- 
ler suivant  sa  fondation,  30  sols  (Martyrologe). 
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1563  —  en  temps  de  peste  —  entre  le  Procureur  du  Roy,  les  admi- 
nistrateurs  de  THostel-Dieu  et  quelques  particuliers  habitans,les 
administrateurs  de  THostel-Dieu  sont  maintenus  et  gardes  en  la  pos- 
session et  jouissance  dudit  lavoir ;  il  est  enjoint  auxdits  particuliers 
de  faire  6ter  incontinent  et  sans  d61ai  les  pierres  et  autres  emp6che- 
mens  faits  audit  lavoir  pour  que  les  administrateurs  et  leurs  gens 
puissent  y  aller  touttefois  et  quantes  que  bon  leur  semblera  pour  y 
laver  les  linges  et  drappeauxde  THostel-Dieu,  sous  peine  d'amende 
arbitraire  ;  et  sans  avoir  egard  h  I'intervention  des  Sieurs  du  Cha- 
pitre  de  Notre-Dame  et  autres  particuliers,  est  ordonn^  que  les  ser- 
viteurs  et  servantes  dudit  Hostel-Dieu  laveront  leurs  linges  et  drap- 
peaux  de  tous  malades  indiff6remment,  meme  des  pestif^r^s  ^tant 
audit  Hostel-Dieu  (i)  k  son  lavoir  comme  le  plus  commode  et  le 
moins  dommageable  qui  se  puisse  trouver  selon  Tavis  des  habitants 
de  la  ville,  pour  ce  fait  deux  fois  assembles,  avec  defenses  aux  cha- 
noines  de  Notre-Dame  et  particuliers  habitants  et  de  tous  autres 
g^n^ralement  de  troubler  et  emp^cher  I'esd.  serviteurs  et  servantes 
en  la  possession  et  jouissance  du  lavoir,  k  peine  de  chacun  100 
livres  parisis  d'amende  et  par  prison,  nonobstant  opposition  ou 
appel,  laquelle  amende  est,  d^s  k  present  d^clar^e  encourue,pour 
cet  effet  les  laisser  et  souffrir  passer  parole  cloitre  Notre-Dame, 
comme  6tant  le  chemin  plus  commode,  plus  str  et  moins  domma- 
geable. Defenses  auxdits  serviteurs  et  servantes  et  conducteurs  des 
corps  morts  d'aller  par  la  ville  sans  porter  une  grande  verge  blanche, 
de  mSme  quand  ilsporteront  les  drappeaux  laver  k  leur  lavoir,  afin 
que  chacun  se  puisse  donner  de  garde,  de  ce,  sous  peine  de  puni- 
tion  corporelle,  et  de  porter  laver  les  drappeaux  aux  heures  plus 
commodes  et  moins  dommageables,  et  avec  moins  de  scandale 
public  que  faire  se  pourra.  Laquelle  sentence,  attendu  la  mati^re 
dont  il  s'agit  sera  execut6e  nonobstant  opposition  ou  appel  ». 

Les  memoires  de  Claude  Hatton,  cit^s  par  M.  L^on  Marquis, 
parlent  de  la  peste  qui  r^gna  k  Etampes  en  1363-1^63  et  enleva  un 
grand  nombre  d'habitants. 

Le  dernier  immeuble  mentionn^  dans  le  manuscrit  est  le  moulin 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  moulin  de  THospice. 

C'^tait  autrefois,  dit  M^'^  Plisson^  c  un  manoir  auquel  il  y  a 

(i)  Qjael  puissant  moyen  de  propagation  de  la  conugion  que  d'en  enyoyerainsi  tous  les 
germes  au  cours  de  la  riviiie  I  Peut-on  s'^onner  de  la  gravity  des  ^pid^mies  qui  d^olaient 
alors  nos  populations  ? 


maison,  moalin,  com  et  jardin,  situ6  au  lieu  de  Bressault,  daos  la 
paroisse  St-Martin,  sur  le  chemin  de  Saclas  et  la  voie  qui  conduit 
k  r^glise  de  ce  faubourg  ». 

Le  vieux  portail,  si  curieux»  que  Ton  voit  dans  la  rae  de  la  Digue, 
ne  serait-il  pas  un  reste  de  I'ancien  manoir  de  Bressault  ?  Sa  situa- 
tion et  sa  date  le  portent  k  croire. 

Le  moulin  sis  sur  c  la  riviere  de  Challo  »  s'est  appel^  d'ancien* 
net6  le  moulin  de  Blessault^  puis  le  moulin  de  la  graude  me  et 
enfin  le  moulin  Ma^eaux  du  nom  de  son  propri^taire  en  i^i^  (i). 
II  jouissait  du  droit  de  chasse. 

U  6tait  grev6  envers  THdtel-Dieu  d'un  muid  et  demi  de  bl6  fro- 
menty  bon  \A€  mouture,  k  la  mesure  d'Etampes,  livrable  chaque 
ann^e,  et  de  deux  mines  d'avoine  de  cens  et  de  rente,  ainsi  qu'en 
t^moigne  un  bail  k  Jean  Fouchery  meunier,  du  9  Janvier  1468. 

II  y  eut  au  sujet  de  cette  redevance  de  nombreux  et  longs  proc&s 
qui  ne  s'^teignirent  qu'en  1^88  lorsque  THdtel-Dieu  devint  pro- 
pri^taire  du  moulin. 

De  Jean  de  Mazeaux  et  de  ses  h^ritiers,  cet  immeuble  ^tait  pass6 
k  Jacques  de  Wicardel,  seigneur  du  Fresne  (3),  et  de  celui-ci,  par 
d^cret  en  cour  de  Parlement,  k  Claude  Mortier,  secretaire  du  Roi, 
depuis  seigneur  du  Fresne,  qui  Tavait  lou6  k  Martin  Yvemette, 
meunier.  Ce  fut  Tann^e  suivante  que,  pour  terminer  tons  diiFerends, 
il  fut  fait  un  ^change  avec  Claude  Mortier  qui  c^da  le  moulin 
k  THdtel-Dieu  contre  une  m6tairie  sise  au  Fresne  que  ce  dernier 
poss6dait  depuis  longtemps. 

En  160%  le  moulin  6tait  lou^  k  Pierre  Guy  moyennant  ^  muids 
et  1  setier  de  h\€  m^teil,  payable  de  semaine  en  semaine  en  bonne 
farine.  Le  meunier  devait  en  outre  3  mines  d'avoine  d'avenage  au 
domaine  d'Etampes. 

Le  montant  du  loyer  varia  par  la  suite:  en  1617,  Guillaume 
HouUier  payait  8  muids  de  bl^  m^teil,  et  10  en  1618 ;  Gilbert  Chal- 
let,  7  muids  3  setiers  en  1661,  et  enfin  Cantien  Yau  prit  le  bail,  en 
i66a,  moyennant  6  muids  de  bl^  m6teil  et  40  livres  par  an. 

Le  manuscrit  ne  mentionne  pas  le  bitiment  qui  fait  suite  k  la 

(i)  Les  registres  ptioissuux  dc  St-Basile  citent,  en  i$96  «  defFunct  Jean  de  Mueaalx 
▼ivant  eslu  en  TElecdon  d*Estampe$  •. 

(2]  Ce  personnage  est  cit6,  en  qnalit^  de  parrain,  le  it  novembre  1564,  dans  les  registres 
de  St-Basile,  d*an  fils  de  Nicolas  Petau,  docteur  is  k>is,  bailli  d'Etampes ;  U  mamine 
itait  Maignerite  Anioalx,  iponse  de  Jeban  Le  Verricr,     de  Villemartis. 
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chapelle  qui^  d'apr&s  M.  L^on  Marquis,  date  de  1633  et  a  ^t^  b&tie 
en  partie  k  Taide  d'un  don  de  Jacques  Petau,  lieutenant-g^n^ral 
d'Etampes. 

TERRES 

Entre  Chesnay  et  BrUres^  champtier  de  TOrmeton,  6  arpents  et 
)  quartiers  de  terre  en  une  pi^ce  (1^39)  (i).  / 

Vtlkneuve-sous-Montfaucany  paroisse  de  St-Basile,  1/3  arpent  de 
terre  sablon  (1664). 

Uq  arpent  de  pr^  entre  la  Croix  de  Vernailles  et  les  Capucins 

(«654). 

3  arpents  de  pr6  et  terre  proche  les  Capucins  (1607). 

4  arpents  de  pr6  proche  les  Capucins  (1646). 

1/3  d'arpent  de  pr6  pr^s  les  Capucins  en  la  prairie  Eve^ard^  entre 
les  deux  rivieres  (161 1). 

4  arpents  et  demi  et  demi-quartier  de  terre  au  terroir  St  Pierre 
d*Etampes  (1663). 

3  arpents  de  terre  (1661),  et  neuf  quartiers  de  terre,  champtier  du 
Larry,  pr^s  la  Croix  de  Vernailks  (1663). 

II  faut  ajouter  la  propri6t6  du  Petit  Chicheny  qui  comprenait 
encore,  en  1661,  une  masure,  cour  et  jardin  et  si  muids  de  terres 
labourables  loupes  k  divers  particuliers  moyennant  douze  muids 
moins  une  mine  de  m^teil. 

Le  Petit  Chicheny,  depuis  longtemps  disparu,  6tait  de  la  paroisse 
de  St-Martin  d'Etampes  et  situ6  entre  St-Remy,  autre  m^tairie 
d6truite,le  grand  Chicheny,  Guillerval  etTHumery,  entre  le  che- 
min  de  Blois  et  celui  de  Saclas  k  St-Mars.  D'apr^s  les  vieux  titres 
dont  le  plus  ancien  remonte  k  14^6,  le  Petit  Chicheny  comprenait 
autrefois  hdtel,  manoir  et  m6tairie. 

L'h6tel-Dieu  poss6dait  encore  en  propre  : 

k  Abbivilley  une  petite  maison  qui  lui  avait  6te  donn^e  verbale- 
ment  par  Nicolas  Chesne,  qui  y         dec^d^  en  1663      <^^4  9 

k  Ensonville,  paroisse  de  Rouvres,  une  m^tairie,  maison  et  biti- 
ments  avec  131  arpents  de  terres  labourables  \  le  plus  ancien  titre 
remonte  k  Tan  1379  ; 

k  Guillerville,  paroisse  de  Ste-Escobille,  maison,  grange,  masure, 
ouches,  appartenances  et  30  septiers  de  terres  labourables  (1373); 

(i)  Nous£aisons  suWre  chique  article  de  U  date  du  i**  titre  qui  leconceme. 
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k  MaroBes,  paroisse  de  Fontaine,  3  arpents  de  terres  par  dona- 
tion de  la  soBur  Margaerite  Banouard,  religieuse  k  rH6tel-Diea 


k  NangevilUy  18  arpents  et  i  quartier  de  terre  (16^3)  ; 

k  Ormeville,  paroisse  de  BaudreviUe,  4  setiers  et  mine  de  terre 


Le  d«  chapitre  est  le  chapitre  des  rentes.  II  est  divis^  entre 
Etampes  et  diverses  localit^s. 


40  sols  (i)  sur  llidtellerie  de  St-Fran9ois  (3),  paroisse  St-Basile 


4  iivres  sur  one  pi&ce  de  pr6  en  la  prairie  d'Etampes,  proche  St- 
Lazare  (i;89). 

4  sols  9  deniers  sur  i/a  quartier  de  terre,  champtier  de  Courte- 
Cotte,  faubourg  St-Pierre  (1503). 

30  sols  ;  deniers  sur  4  maisons  attenantes,  rue  St-Jacques,  pa- 
roisse de  St-Basile,  tenant  ^  une  ruelle  qui  monte  au  chateau  (1398). 

100  sols  tournois  dus  sur  le  domaine  d'Etampes  et  par  le  receveur 
de  ce  domaine. 

€  Par  contract  du  3  mars  1401,  pass^  par  devant  Jean  Acourd3rs, 
notaire  k  Etampes,  appert  queles  Maitre,fr^res  et  soeurs  de  THostel- 
Dieu  de  Notre-Dame  d'Etampes,  ont  droit  de  prendre,  avoir  etre- 
cevoir,  par  chacun  an  k  deux  termes,  c'est  k  savoir  aux  termes  de 
TAscension  et  de  Toussaint,  k  chacun  d'iceux  termes,  40  sols 
parisis  (3)  pour  la  fondation  audit  hostel,  k  eux  donnas  par  princes, 
de  noble  recommandation,  Monsieur  Louis  de  France  et  Monsieur 
Charles  d'Evreux,  jadis  comtes  d'Etampes,  pour  accroitre  la  pitance 
des  pauyres  malades  ^tant  audit  Hostel-Dieu,  de  laquelle  somme  de 
40  sols  parisis  par  chacun  an,  le  dit  Hostel-Dieu  a  toujours  et^  bien 
pay^  par  les  receveurs  du  domaine  >. 

3  livres  15  sols  tournois  sur  Thostellerie  de  la  Fleur  de  Lys  (4), 
rue  Saint-Jacques,  paroisse  St-Basile  (163^). 

(1)  A  moins  d'indication  contraire,  il  s*agit  de  sous  ou  livres  tournois. 

(2)  se  trouvait  cette  b6tellerie  ?  EUe  n*est  pas  indiqu^  dans  Touvrage  de  M.  L^n 
Mabquis,  Lts  Rius  d^itampes, 

(3)  Lavaleur  du  sou  parisis  ^itd'un  quart  plus  Cleric  que  celle  du  sou  tournois. 

(4)  Auiourd'htti  Ic  n*^  84  de  U  rue  St-Jacques. 


(1651). 


£tampes 


(1563). 
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8  livres  tournois  sur  une  maison,  rue  de  la  Savatterie  (i),  paroisse 
St-Basile  (1635). 

Fondation  d'Etienne  Hucheloup,  sergent  royal,  pour  lequel  il  6tait 
c6\6hT6j  le  3  mars,  un  obit  k  9  le9ons,  messe  haute,  libera  et  suf- 
frages accoutum^s.  II  6tait  pay6  40  sols  k  Tadministrateur  spirituel 
pour  avertir  les  religieuses  et  les  pauvres  malades  de  prier  Dieu 
pour  son  Ime  pendant  Tobit. 

En  outre,  il  6tait  dit,  le  10  octobre,  un  obit  k  9  le9ons  et  une 
messe  haute  pour  sa  veuve,  Georgette  Charpentier  (3). 

I  a  livres  tournois  sur  rh6tellerie  de  TEtoile  (3),  rue  St-Jacques, 
dans  la  paroisse  St-Basile  (i^^). 

Cette  rente,  l^gu6e  par  Patrice  Petit,  pr^tre,  pour  lequel  une 
messe  basse  6tait  c6l6br6e  le  juin  et  le  aa  octobre,  6tait  due  par 
Jean  David,  marchand  tailleur  d'habits  et  par  son  fils  Jacques  Da- 
vid, h6ritiers  d'Andr6  David,  vivant  pretre  chanoine  de  Ste-Croix^ 

3  livres  tournois  sur  une  maison^  rue  de  la  Foullerie  (4),  paroisse 
St-Gilles,  aboutissant  sur  la  riviere  (1556). 

3  sols  9  deniers,  sur  une  maison  rue  de  la  Feusterie  et  rue  du 
Ronneau,  paroisse  Notre-Dame  (1613). 

6  sols  3  deniers  dus  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  sur  une  mai- 
son aucloitre  (i^ii). 

7  sols  6  deniers  sur  i/s  quartier  et  i/s  quarte  de  terre  au  vignoble 
St-Pierre,  et  5  quartes  de  vigne  au  m^me  lieu,  champtier  du  Co- 
chereau  (1471)* 

I I  livres  10  sols  sur  une  maison  au  march6  de  St-Gilles,  tenant 
au  presbyt^re,  et  6  arpents  de  terre  en  une  pifece  sur  les  larris  de 
Bri^res  (1493). 

40  sols  dus  par  M'*  Nicolas  des  Coeurs,  S'  du  Bourgneuf  (5),  sur 
une  maison  au  faubourg  St-Pierre,  rue  de  TAlun. 

Donation  faite  en  1^^}  par  Charles^  Thomas  et  Marie  Guettard  ; 
cette  derni^re,  femme  de  Philippe  Cormereau.  ^ 


^  sols  6  deniers  sur  une  maison,  rue  St-Jacques,  paroisse  St-Gilles 
(i6ao). 


(x)  La  rue  Ste  Croix. 

(2]  Marraine  i  St-Basile  en  1612.  —  Martyrologe. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  remplacement  de  cette  auberge,  quMl  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  du  Perray.  La  m6me  enseigne  dtait  k  Saint-Martin. 

(4)  Rue  Basse  de  la  Foulerie. 

(5)  £poux  d* Antoinette  Martin  et  cooseiUer  du  Roy.  —  La  seigneurie  du  Bourgneuf  resta 
ensuite  jusqu'ila  R^Yolution  entre  les  mains  de  la  famille  de  Valory. 
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I)  sols  sar  an  qiurtier  de  terre  faubourg  St-PierrCi  champtier  des 
Moisons(i;o3). 

ao  sob  SOT  rhdtelierie  de  Im  Soticke(f)  me  de  la  Cordonnerie,  pa- 
roisse  StrBasOe  (1469). 

3  livres  sur  une  maison,  paroisse  St-Basile,  aboutissant  sor  la 
Porte  DoT6e(i^S}). 

3  livres,  dues  par  M«  Pierre  Bersean,  chimrgien  k  Stampes, 
sur  une  maison,  paroisse  St-Basile,  rue  du  Carrefour-Dor^,  abou- 
tissant par  derri^re  sur  la  rue  St-Mars  (1631). 

;  sols  sur  un  quartier  de  terre  an  faubourg  St-Martin,  champtier 
des  Escoulloires  (1631). 

3  livres  is  sols  6  deniers  sur  3  quartes  de  vigne  an  vignoble 
St-Pierre,  champtier  du  Cochereau  (i6s8). 

38  livres  18  sols  sur  une  maison  an  Perrd^  paroisse  de  Notre- 
Dame  (1658). 

6  livres  ;  sols  sur  une  maison  i  St-Martin,  devant  la  Cour  Meus- 
nier  (i),  et  sur  i  quartier  i/s  de  plant,  champtier  de  Vauluisant, 
aboutissant  sur  le  chemin  de  Saclas  (1634).  . 

as  livres  4  sols  sur  i/a  arpent  i/s  quartier  de  pr6,  proche  le 
moulin  Fouleret,  ^  quartiers  de  terre,  champtier  du  Maschefert,  et 
i/a  arpent  i/a  quartier' de  terre,  terroir  de  St*Martin,  champtier 
de  Larridelle  (1644). 

Legs  de  Thibault-Martin,  —  le  27  avril  etle  37  octobre,  —  obit  et 
vigiles  i  9  le9ons  et  messe  haute  pour  Thibault-Martin  suivant  sa 
fondation  (s). 

Rente  payable  le  a6  mai  par  la  veuve  Nicolas  Banouard,  h6te- 
li^re  du  Petit  Ecu,  Antoine  Le  Muret,  son  beau-p^re,  Antoine 
Banouard,  apothicaire  et  autres. 

50 livres,  par  contract  du  3  avril  16^7,  dues  par  Marie  Picaud,  fiUe 
demeurant  en  la  paroisse  St-Gilles,  sur  tous  ses  biens  et  rentages. 

6  livres  ^  sols  sur  un  6tal  dans  la  boucherie  (3)  d'Etampes,  dns 
par  Jean  Baugin,  boucher  (1663). 

(x)  Ancien  fief  dont  M.  de  PoiUoue  de  St-P6rier  etait  propri^reen  1789,  avec  cenx  de 
Coujthense  et  de  Valnay. 

(2)  Mftrtyrologe.  Thibanlt-MartMi,  S'  de  Soapplainville,  dans  la  de  Sadas,  offider 
du  Roi,  recevear  des  deoiers  communs.  Famille  impoitante  qui  a  donn^  k  Etampes  ks 
Martin  d'Anmont,  procurenrs  an  Parlement,  lieutenants  particuliers  au  bailliage,  maiics 
de  la  vUle,  etc. 

(5)  Sita6e  &  cAt6  de  rH6tel  St-Ton.  CMt  an  I'^agede  cettc  Boadierie,  dit  M.  Maiine 


6  livres  sur  la  maison  de  VEcn  de  Bretagne  sise  eo  face  TH^tel- 
Dieu  (i)  (1996). 

Le  21  avril,  veille  de  S*«-Opportiine,  pour  feue  Opportune  Bu- 
reau, veuve  de  M*~  Etienne  Boivin,  vApres  et  le  jour  une  messe 
haute  et  vSpres  suivant  sa  fondation  (2). 

Cette  rente  ^tait  due  par  les  h^ritiers  de  M^^^  Pierre  Egal  (3). 

16  livres  13  sols  4  deniers  sur  une  maison  rue  de  la  Cordonnerie, 
paroisse  Saint-Bazile  (1663). 

Donation  dn  Bourdanceau  —  la  veille  de  la  F6te-Dieu  et  la 
veille  de  la  Nativity  de  Notre-Dame^  obit  k  neuf  lemons  et  messe 
haute  pour  le  S'  Bourdanceau. 

30  sols  par  bail  k  rente  k  Aubin  CoUeau,  vigneron  k  St-Pierre 


16  livres  13  sols  4  deniers,  dus  par  Charles  M6ry,  procureur  du 
Roy  en  I'^lection  d'Etampes,  sur  la  moiti6  d'une  maison  et  trois 
arpents  de  pr^  s6par6s  par  la  rivifere,  au  Perray  Notre-Dame,  dite 
la  maison  du  Cygne  (4),  avec  moiti^  de  trois  quartiers  de  pr6  k 
Bressault  (16^8). 

100  sok  sur  une  maison,  rue  St-Jacques,  paroisse  Saint-Bazile 
«  oti  souloit  pendre  pour  enseigne  le  Chariot  »  avec  porte  charre- 
ti^re  ouvrant  sur  la  rue  de  la  Porte-Dor^e  {f66}). 

6  livres  sur  3  quartiers  de  terre  au  faubourg  St-Pierre,  champtier 
des  3  Maillets  (1663}. 

3  livres  10  sols  sur  7  quartiers  i/s  de  terre,  ci  devant  en  vigne, 
au  vignoble  Saint-Martin  (1664). 

Rente  provenant  de  Cantienne  Raclardy,  pour  laquelle  il  6tait 
dit  une  messe  basse  dans  les  Qpatre-Temps  de  la  Pentecdte  et  dans 
ceux  de  No^l  (5). 


40  livres  sur  une  maison  au  Petit  March^^  place  Notre-Dame 
(1661). 


Legrand,  que  se  tenaient  les  liunions  pour  la  nomination  des  ^hevins  avant  la  creation 
des  maires. 

(1)  Ne  serait-ce  pas  rh6tel  du  due  d'Orldans  aauel  ? 

(2)  Martyrologe. 

(5)  Phn  de  Guillaume  Egal,  pr6Y6t  d*£tampes,  ^poux  de  Madeleine  de  Fonrcioy,  fille 
du  S'  d'Arrancouit. 

(4)  M.  Marquis  cite  les  h6telleries  du  Cygne  duns  les  rues  St-Martin  et  St-Jacques  et 
non  ceUe-ci  qui  6uit  tenue,  en  i6$8,  par  Mathnrin  Miry,  frto  probable  de  Charles,  pro- 
coreur  dn  Roi. 

(^)  Martyrologe. 


(1663). 


FondatioQ  de  damoiselie  Catherine  Crochard ;  il  ^tait  c^Ubr6,  k 
son  intention^  une  m^e  basse  le  janvier  et  le  jour  des  tr^- 
pass^.  Elle  avait  aussi  poarvu  ^  I'entretien  d'huile  ^  briiler  de  la 
lampe  de  la  chapelle  de  rHdtel-Dieu. 

9  livres  7  sols  4  deniers  dus  par  M.  Petit,  seigneur  de  la  Moo- 
tagne,  M.  Peschard,  S'  de  Guinette  et  le  Goussard,  h^ritiers  de 
defunt  le     Goussard  (1649) 

6  livres  7  sols  6  deniers  sur  i/a  arpent  de  vigne  an  vignoble  de 
St-Martin,  champtier  de  Grenet  et  i  quartier  ija  de  terre  au  champ- 
tier  des  Carriferes  (1639). 

18  livres  sur  un  jardin,  rue  de  la  Cordonnerie  et.Carrefour 
St-Basile  (1656). 

}o  livres  sur  un  arpent  de  3  quartes  de  pr^  en  la  prairie 
d'Etampes  (1663). 

8  livres  sur  un  arpent  de  terre  et  aulnaie,  champtier  de  rAvocat, 
au  terroir  de  St-Martin. 

6  livres  dues  par  le  Gervaise,  m^decin,  sur  unemaison  au  car- 
refour  St-Basile  {166^). 

7  livres  10  sols  sur  une  maison  au  Perray  de  Notre-Dame,  sur  un 
pontproche  la  porte  St-Pierre  (1665)  (2). 


4  livres  surune  maison  et  un  petit  jardin  en  ce.lieu  (1^84). 


30  livres  dues  par  les  h^ritiers  messire  Hierosme  de  Lur,  seigneur 
de  Fontenay  (4)  et  de  Barberonville  (;),  suivant  son  testament  en 
date  du  14  octobre  1661,  par  devant  Gouault-Dupin,  notaire  tabel- 
lion,  Pithiviers,  par  lequel  il  donnait  ladite  rente  k  I'Hostel-Dieu 
d'Etampes  «  fondle  et  16gu6e  sur  le  lieu  de  m^tairie  assis  k  Blandy, 
et  80  arpents  de  terre  en  dependant,  k  la  condition  qu'elle  ne  com- 

(1)  Pierre  Goassard,  ^chevin  en  1639,  avait  eu  deux  filles  dont  Tune  Cantienne,  avait 
6pous^  M.  Andri  Petit,  S'  de  la  Monugne;  etl'autre,  N...  M.  Jean  Peschard,  S'  de  Les- 
pinay  et  de  Guinette. 

(2)  «  L*Ue  Manbelle  borde  Templacement  de  la  vieille  Porte  St-Pierre  et  des  anciens  rcm- 
parts  ».  M.  Legkakd,  J^tampa  pittoresque, 

(3)  AuthoD-la-Plaine,  canton  de  Dourdan. 

(4)  Fontenay-le-Vicomte,  da  canton  de  Corbeil  ? 

(5)  Hameau  de  Morville  (Loiret).  Le  domaine  appartenait  en  dernier  lien  k  la  fiunille 
de  Biieniont-Prunel6. 


AUTHON  (3). 
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mencerait  k  courir  qu'aprfes  le  d6chs  de  dame  Jeanne  de  Cognac, 
son  epouse  » (i). 

boissy-la-rivi£re 

so  sols  sur  une  maison,  cour,  ouches,  et  6  quartiers  de  terre. 

Titre  nouvel  du  lo  f6vrier  1^89  sur  Jean  Passevin,  vigneron  ;  du 
2^  avril  1633  par  Jean  Thomas,  meunier  au  moulin  de  Chanteloup, 
paroisse  de  Saint-Cyr.  Contrat  du  ao  jaavier  16^8,  pass6  devant 
Jean  Venard,  notaire  royal  k  Saclas,  par  Michel  Favier,  laboureur  k 
Fontaine  et  du  26  avril  1663  par  devant  Nicolas  Thibault,  notaire  k 
Etampes,  par  Fran9oise  Demolli^re,  Vve  de  Michel  Favier,  demeu- 
rant  k  Boissy,  renouvelant  le  titre  nouvel  au  profit  de  rH6tel-Diea 
d'Etampes. 

BOISSY-LE-CUTT£ 

40  sols  sur  4  pieces  d'h^ritage  audit  terroir  payables  le  jour  de 
St-Martin  d'hiver  (161 1). 

BOISSY-LE-SEC 

40  sols  sur  un  quartier  de  vigne  au  vignoble  de  Boissy  le  Sec, 
champtier  des  Petites  Magdelaines  {i^)^)* 

BONNES  (a) 

30  sols  sur  une  maison,  cour,  jardin  et  ousches  (199^),  fondation 
de  Pierre  Jarry  pour  lequel  une  messe  basse  6tait  c616br6e  le  10 
f6vrier  (Marty rologe). 

bri£res-les-scell£s 

a;  sols  sur  une  maison,  cour,  jardin  (i;86). 
3  livres,  sur  une  maison,  cour,  jardin  et  ousches  aboutissant  sur 
le  carrefour  du  Mont  (1^98). 

CHAMPIGNT  (3) 

sols  sur  1/2  arpent  de  terre  au  champtier  proche  la  questede 
la  Barre  aboutissant  surles  deux  chemins  (1630). 

CHICHENY 

Nous  ne  saurions  mieux  faire,  au  sujet  de  ce  bien  que  I'Hdtel- 
Dieu  poss^de  depuis  dix  si^cles  et  qui  est  encore  un  de  ses  princi- 

(i)  Citie  en  qntlit^  de  numrdne  i  AbMville^  le  S4fiyrier  x666.  (Registrespu.  da  canton 
de  M^rtriUe,  p.  6). 
(s)  Anjonrd'hui  Chamanuide. 

())  Antiefois  paroisse,  actuellement  de  la  commune  de  Morigny. 
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paux  revenus,  que  de  copier  litt^ralement  ce  qu'ea  dit  Pierre 
Plisson  : 

«  2^0  livres  tournois  de  rente  fonci^re,  payable  le  jour  St-Andr6, 
due  par  Abel  de  Poilloue,  seigneur  de  Saclas  (i),  surle  grand  Chi- 
cheny. 

«  Par  contract  du  ^  octobre  1639,  par  devant  Nicolas  Delambon, 
Qotaire  royal  a  Etampes,  les  maires  et  6chevins  de  cette  ville  oot 
c^d^  et  transports  k  Abel  de  Poilloue,  6cuyer,  S*"  de  Saclas,  demeu- 
rant  au  Grand  Chichenys  paroisse  de  Chalou  la  Reine,  tout  et  tel 
droit  de  rente  viag^re  de  trois  muids  de  h\€  et  3  muids  d'avoine, 
mesure  dudit  Chicheny  et  tous  autres  droits  appartenant  ^  lHostel- 
Dieu  sur  les  lieux,  heritages  et  terres  du  Grand  Chicheny,  moyen- 
nant  la  somme  de  a;o  livres  de  rente  fonci^re  non  rachetable, 
que  ledit  de  Saclas  s'est  oblige  de  payer,  par  an,  en  cette  ville 
d'Etampes,  le  jour  de  St-AndrS,  au  profit  dudit  Hostel-Dieu,  au 
paiement,  fournissement  et  continuation  de  laquelle  rente  lesdits 
lieux  et  heritages  du  Grand  Chicheny  demeureront  sp6cialement 
affectSs  et  gSnSralement  tous  les  autres  biens  dud.  S^*  de  Saclas, 
sans  que  I'obligation  gSnSrale  d6roge  ^  la  spSciale,  ni  la  spSciale  ^  la 
gSnSrale  et  sans  que  Ton  soit  tenu  de  faire  aucune  distinction  de 
la  spScialitS,  mais  on  pourra  s'adresser  ^  telle  portion  des  biens 
de  la  gSnSrale  obligation  si  bon  semblera.  Le  present  transport  fait 
conformSment  \  I'acte  d'assemblSe  des  habitants  d'Etampes,  faite 
en  maison  de  ville  le  6  juillet  i6a8  et  jugement  rendu  au  baiUiage 
le  9  juillet  1699. 

«  Nota  que  le  S^*  de  Lestang  (3)  est  adjudicataire  par  d6cret  de  la 
terre  du  G<^  Chicheny,  aux  requetes  du  Palais,  en  TannSe  1663,  au 
mois  de  novembre,  ^  la  charge  de  ladite  rente  fonci^re  de  2^0  livres 
due  ^  I'Hostel-Dieu  d'Etampes.  C'est  pourquoi  led.  S^*  de  Lestang 
doit  passer  titre  nouvel. 

«  Mais  nota  qu'il  faut  chercher  les  anciens  titres,  car  s'agissant  de 
rente  fonci^re,  il  faut  que  THostel-Dieu  soit  bailleur  du  fond,  et  il 
est  Evident  qu'ily  a  eu  des  baux  ^  vie  et  que  I'Hostel-Dieu  est  pro- 
prietaire  du  total,  ou  du  moins  en  partie  de  ladite  terre  de  Chiche- 

(1)  Abel  de  Poilloue  avail  Spouse  en  1596  Anne  de  Prunele,  fille  de  Francois,  S'  de 
Gaillerval  en  partie. 

(2)  Jean  de  Lestang,  bourgeois  de  Paris,  S'  en  partie  de  Chicheny,  ^poux  de  Madeleine 
Guilbert.  Tous  deux  sont  cites  dans  les  registres  paroissiaux  de  Chdlou-U>Reine  en  1670 
et  167 1. 
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ny.  Car  si  le  da  Tillet  (i)  est  aussi  baiUeur  du  fondsi  il  se  trouvera 
que  ce  n'est  que  de  partie  ;  THostel-Dieu  de  Tautre  partie  ;  cela  se 
justifie  par  ie  contract  du  avril  1^37  par  devant  Jean  Thibaut  et 
Richard  de  Bourdeilies,  notaires  royaux  k  Etampes,  entre  les  maire 
et  ^chevins,  directeurs  de  I'Hostel-Dieu  et  Jacques  de  la  Valine , 
prStre,  mattre  et  administrateur  dudit  Hostel-Dieu,  par  forme  de 
transaction  pour  raison  de  ladite  administration,  oil  il  estport^  que 
faute  de  paiement  de  la  pension  dudit  chapelain  de  THostel-Dieu, 
qualifi6  maitre  et  administrateur,  il  se  pourra  mettre  en  la  terre  du 
Chicheny  appartenant  audit  hdpital  et  autres  terres  ddpen- 
dantes  (3).  II  est  done  vrai  que  ladite  terre  du  Grand  Chicheny  ap- 
partenait  k  THostel-Dieu,  et  que  s'il  y  a  eu  des  baux  k  vie,  ils  sont 
expires.  C'est  pourquoi  les  maire  et  6chevins,  lors  du  d^cret  fait 
en  1663,  voulaient  6tre  opposants  afin  de  distraire.  Uy  a  cbtz  M. 
Migault,  assesseur  au  bailliage  d'Etampes,  quelques  m^moires  des 
bauxii  vieets'en  trouvera  encore  ailleurs.  J'ai  oul  dire  que  les  an- 
ciens  titres  sont  chez  feu  M.  Gabriel  de  Bry,  lieutenant  g6n6ral 
d'Etampes  (3). 

ENSONVILLE 

10  sols  sur  une  maison,  cour  et  courtil  k  Bnsonville,  p"*  de 
Rouvres  (i;8o). 

fiTRfiCHY 

1 1 1  sols  sur  une  maison  aboutissant  sur  la  rue  du  Cerf  et  sur  la 
rue  devant  T^glise  (i6;6). 
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sols  sur  deux  maisons,  cour,  jardin  et  ousches  ;  2  quartiers  de 
terre  au  champtier  de  TEpine,  i  quartier  d'aulnaie  proche  T^glise 
et  une  pi^ce  au  champtier  de  Verglasse. 

GOMMERVILLE  (4) 

I  muid  de  bl^  froment  de  rente  fonci^re  le  jour  St-Andr6,  due 

(x)  Philippe  Leftvre  da  Tillet,  conseiller  da  roi,  lieatenant  particulier,  assesseor  crimi- 
nel  aa  bailliage  et  marichaussde  dTtampes,  charge  dans  laqoelle  il  avait  tncMc  i  son 
bcau-p^  Thomas  Migault,  mentionni  plas  has. 

{2)  Voir  au  commencement  de  cette  notice. 

(3)  Gabriel  de  Bry,  S'  d'Arcy,  6poux  de  Marguerite  du  Tartre.  Son  fils  le  rempla^  dans 
ses  fonctions. 

(4)  Du  canton  de  Jata^lle  (Eure-et-Loir). 

Alexandre  de  S^e,  dpoux  de  Marie-Marguerite  de  Rochechouart,  S'  d'Abb^ille,  Pierre 
Siche,  Fontenette,  Chatignonville,  Chltillon-le-Roi,  Prdv6t  des  marchands  de  Paris. 
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par  M.  de  S^ve,  seigneur  de  Gommerville,  et  payable  annaelle- 
ment  par  son  fermier  ou  receveur  charge  par  son  bail  de  ladite 
redevance,  sur  una  mdtairie  assise  audit  Gommerville. 

c  Le  R.  P.  Fleureau  »,  dit  M*"  Plisson,  <  barnabite  et  sup6rieur 
du  convent  d'Etampes,  fils  du  feu  S^*  Fleureau,  procureor  k  Etam- 
pes,  dit  pour  m^moire  qu'il  faut  voir  les  poursuites  faites,  en  fau- 
nae 1634,  k  la  requite  de  Claude  Massonneau  (i),  administrateur 
en  ladite  ann^e,  qui  sont  chez  M.  Pierre  Legendre,  procnreur,  ou 
ses  h^ritiers,  pour  avoir  paiement  dudit  muid  de  bl^  de  I'ente  de 
Gommerville.  —  Arr6t  de  la  Cour  du  16  Janvier  1^77  au  profit 
de  THostel-Dieu  que  toutes  les  pieces  concemant  ledit  muid  de  bl6 
ont  6t6  produites  au  greffe  civil  du  Parlement,  le  2}  mars  i6oa.  — 
II  faut  noter  que  le  Fleureau,  procureur,  a  laiss^  k  ses  h^ritiers 
un  inventaire  de  tons  les  titres  de  THostel-Dieu  et  des  m6moires ; 
il  leur  faut  faire  pridre  de  les  communiquer  ». 


6  livres  ^  sols  sur  une  maison,  jardin^  ousches  et  i  quartier  de 
terre  au  champtier  de  Gastine. 
6  livres  sur  masure,  cour,  jardin  et  plusieurs  terres. 


3  livres  6  sols  sur  ^  quartiers  de  terre  et  roche  ci-devant  en 
vigne,  champtier  du  Fourneau. 

3  livres  6  sols  sur  3  autres  quartiers  de  vigne  au  m6me  lieu  (1^86). 

21  livres  de  rente  due  par  Pierre  Gigot,  hotelier  k  Etampes  et 
safoB*,  etpar  Francois  Caillou,  sergent,  demeurant  k  Milly,  h^ritiers 
de  d6{^  M^'«  Etienne  Caillou,  procureur  fiscal  de  Milly,  et  Marie 
Lambert,  sa  femme,  sur  une  maison,  sise  and.  Milly,  et  plusieurs 
terres  et  heritages,  (titre  nouvel  du  2}  juin  1634  devant  Pierre 
Magne,  notaire  and.  Milly)  (i;86). 


4  livres  3  sols  4  deniers  sur  maison,  cour,  jardin,  ousches  k  Moi- 
gny  pr^s  Milly,  au  lieu  dit  les  Grandes  Fontaines  (1^08). 

(x)  Le  2$  janvier  et  le  10  noyembre  une  messe  basse  poar  Claude  Massonneau,  fonda* 
teur  (Martyrohfe)' 
(s)  Marolles-en-Beauce. 


MAROLLES  (1) 


MILLY 


MOIGNY 


—  lay  — 


MORIGNY  (i) 

3  livres  d  sols  6  denters  sur  une  maison,  cour,  jardin  et  ousche 
avec  terres  et  vignes. 

lo  sols  sur  i/a  quartier  de  terre  au  champtier  du  Barquin  (1610). 


10  sols,  sur  une  maison  et  terre  labourable  contenant  1  quar- 
tier i/fl  au  lieu  dit  le  Tartre  (1594). 

10  sols  sur  7  quartiers  de  terre  en  3  pieces  au  terroir  du  Mesnil, 
pM«  d'Ormoy,  champtier  des  larriz. 


37  livres  4  sols  sur  une  masure,  cour,grandeporte,  jardin  devant 
le  logis,  un  autre  petit  logis,  i/s  arpent  d'ousches  et  i  arpent  en 
rochets  derri^re  le  tout  (16^6). 


^  sols  ;  deniers  de  cens  et  rente  portant  lods  et  vente,  due  le  jour 
St-Remy  par  le  S'  de  Bonnevaux  (2),  demeurant  aud.  Saclas,  au  lieu 
des  h^ritiers  Etienne  HouUier,  au  lieu  de  Marion  Durant,  veuve 
Michefl  Subtif,  sur  une  maison,  cour,  jardin,  sis  audit  Saclas,  tenant 
k  Jean  de  Poilloue  (3),  seigneur  de  Saclas,  en  partie  aboutissant  sur 
la  riviere  de  Saclas  et  k  Tun  des  bras  de  la  riviere  de  Juine,  depuis 
moulin  k  foulon,  appel6  le  moulin  k  Tallet,  assis  sur  la  riviere  de 
J  nine  devant  et  k  Topposite  de  la  maison  de  Marion  Durant. 

Cette  rente  avait  donn6  lieu  k  des  proems. 

€  Par  contract  du  5  f^vrier  15 10,  pass^  par  devant  Pierre  V^dye, 
notaire  k  Etampes,  Mac6  Durant,  foulon,  demeurant  k  Saclas,  a  pris 
nouvellement  k  titre  de  chef  cens  portant  lods  et  ventes,  saisine, 
d^faut  et  amende,  k  rente  annuelle  du  maitre  et  administrateur  de 
THostel-Dieu  de  Notre-Dame  d'Etampes,  une  maison  couverte  de 
roseaux,  cour  et  jardin  assis  k  Saclas^  tenant  d'une  part  k  Jean  de 
Poilloue,  ^cuyer,  et  d'autre  part  au  preneur,  d'un  bout  k  la  rue 
dudit  lieu  et  d'autre  bout  k  Tun  des  bras  de  la  riviere  de  Juine, 
passant  au  long  de  Th^ritage,  moyennant  4  sols  4  deniers  parisis 
de  cens  et  rente  par  an  audit  hostel-Dieu,  le  jour  St  Remy  ». 

(1)  Paroisse  de  Saint-Germain-lis-fiumpes. 

(2)  Jacques  de  Poilloue,  S'  de  Bonnevaux,  epouz  de  Madeleine  d'Allonville,  mort  en  1691 . 

(3)  Un  des  fils  d'Abel  de  PoiUone. 
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PUISELET-LE-MARAIS 


SACLAS 


«  Par  acte  du  i***  juin  1^34,  exp6di^  en  la  prev6t6  de  Saclas,  entre 
M.  Michel  de  Brusm^nil,  maitre  et  administrateur  de  THostel-Dieu 
d'Etampes,  clemandeur  contre  Mace  Durant,  d^fendeur,  il  appert 
que  ledit  demandeur  demandait  dix  anodes  des  cens  et  rentes  de  4 
sols  parisis  par  an,  payables  le  jour  St  Remy  et  que  le  d^fendeur 
all6guait  que  Messieurs  de  Saclas  pr^tendent  sur  le  ledit  heritage 
pareille  somme  de  4  sols  4  deniers  parisis  qui  est  la  mSme  somme 
que  celle  demand^e,  au  moyen  de  quoi  il  offre  payer  en  la  quit- 
tance garantissant  envers  lesd.      de  Saclas,  dont  acte  ». 

«  Par  sentence  du  22  septembre  i^^a,  rendue  en  la  pr6v6t6  de 
Saclas  entre  les  proviseurs,  gouverneurs  et  administrateurs  de  I'Hos- 
tel-Dieu  d'Etampes,  demandeurs  contre  Michel  Subtif,  d^fendeur, 
il  appert  que  ledit  Subtif  a  6t6  condamn^  k  payer  aud.  Hostel-Dieu 
huit  ann^es  d'arr^rages  de  la  somme  de  4  sols  4  deniers  parisis  de 
cens  et  rentes  6chus  le  jour  St  Remy  lors  dernier,  passer  titre  nou- 
vel  pour  la  continuation  k  Tavenir  et  ce  comme  d^tenteur  de  la 
maison,  d'anciennet6  couverte  de  roseaux,  cour  jardin  assis  audit 
Saclas,  tenant  d'une  part  aux  h6ritiers  ou  ayant  cause  feu  noble 
homme  Jean  PoiUoue,  6cuyer,  seigneur  de  Saclas  en  partie,  d'autre 
part  aux  hoirs  ou  ayant  cause  feu  Mac^  Durant ». 

€  Par  contract  du  12  septembre  1^61,  pass^  par  devant  Antoine 
Gangnerye,  notaire  royal  k  Saclas  sous  le  tabellion  d'Etampes, 
Marion  Durant  v«  de  Michel  Subtif,  demeurante  k  Saclas,  tant  en 
son  nom  que  comme  ayant  la  garde  des  enfants  du  d6funt  et  d'elle, 
a  pass^  titre  nouvel  de  la  somme  de  ;  sols  ^  deniers  tournois  de  rente 
an  profit  de  THostel-Dieu  dTtampes,  payable  annuellement  le  jour 
St-Remy,  comme  d^tenteresse  d'un  moulin  k  foulon  appel6  le  mou- 
lin  Tallet,  assis  sur  la  riviere  de  luine  devant  et  k  I'opposite  de  la 
maison  ot  se  tient  lad.  Durant,  a  present  due  par  les  h6ritiers 
Etienne  Houllier  suivant  les  derniers  comptes. 

Autre  rente  de  ;o  sols  : 

«  Par  contract  du  9  janvier  1664,  par  devant  Thibault,  notaire  a 
Etampes,  Rene  de  Villezan  (i),  ecuyer,  seigneur  de  Guillerval  en 
partie,  y  demeurant,  d^tenteur  d'un  moulin  k  eau  sur  la  riviere  de 
Juine,  paroisse  de  Saclas,  a  pass6  titre  nouvel  de  ^o  sols  tournois 
de  rente  fonci^re  et  non  rachetable  au  profit  de  THostel-Dien 
d'Etampes,  payable  le  i;  juin. 

(t)  Ren^  de  Villexan,  S'  de  Guillerval  en  ptrtie,  iUit  T^poax  de  Charlotte  d'Angnechin. 

n  fut  trouyd  assassin^  pr6^  de  Guillerval,  au  bois  Mareau,  le  i8  aoAt  1665. 


-  119  - 


€  Nota  qu'il  s'est  trouv^  un  m^moire  indiqn^  par  le  S'  Fleureau 
d'un  titre  noavel  passe  par  le  S'  de  Villezan  au  profit  de  THostel- 
Dieu  par  devant  Gilles  Le  Barbier,  notaire  k  Guillerval  le  13  juillet 
1610,  lequel  avec  d'autres  pieces,  a  6t6  mis  mains  de  M«  Ren6 
Le  Gendre,  procureur  Etampes,  par  Claude  Massonneau,  adminis- 
trateur  au  mois  de  mars  1634,  pour  suivre  Tinstance  pendante  au 
bailliage  dud.  ^tampes  k  Tencontre  du  S^*  de  Villezao  pour  quitter 
led.  moulin,  attendu  que  les  vies  ^taient  expirees,  de  sorte  qu'il 
paraft  parlii  que  I'Hostel-Dieu  a  droit  de  rentrer  dans  ledit  moulin, 
cela  est  digne  du  soin  des  Directeurs  de  rhostel-Dieu,/a«/  voircela  % 
ajoute  M*'*  Plisson. 


I J  livres  sur  9  quartiers  de  terre  dans  les  ouches.  Le  9  novembre 
jour  de  S.  Mathurin,  une  messe  basse  pour  Jeanne  BouUard  et  de 
profundis  apr^s  (i6u)  (i). 


sols  de  rente  fonci^re  due  par  les  heritiers  de  feu  M.  Jacques 
Bourdon,  procureur  du  Roy  ^  Etampes  sur  un  quartier  i/s  au  pr6 
^  la  Comble  ;  i/a  arpent  de  terre  au  courtil  (1^38). 


6  livres  de  rente  fonci^re  due  par  le  S*"  de  La  Lucazi^re,  procu- 
reur de  la  cour,  sur  une  maison  et  jardin  aboutissant  sur  la  grande 
mare  et  sur  une  autre  maison  et  des  tenes  ^  Villeconin  (1604). 

VILLENEUVE-SUR-AUVERS 

^  sols  sur  ;  quartiers  de  vigne,  champtier  de  Huchepuis.  (1631) 


Nous  ne  savons  ce  que  poss^de  aujourd'hui  I'Hdtel-Dieu 
d'Etampes  de  tous  ces  biens  dont  11  jouissait  ^  la  fin  du  xvii«  si^cle. 
Les  bornes  de  cetie  modeste  notice  ne  nous  permettent  pas  de  le 
rechercher. 

(i)  Martyrobgg. 


St-CHfiRON 


St-HIIAIRE 


VILLENEUVE,  paroisse  de  Villeconin 


I 


—  1)0  — 

L'^tablissement,  pour  nous  r^sumer,  recevait  i  I'^poque  oik  6cri- 
vait  M*«  Pierre  Plisson  : 

474  livres  lo  sols  de  loyers  en  argent ; 
2^  muids  9  setiers  de  bl^  m6teil  et  moison  ; 
I  pore  grasde  la  valenr  de     livres  ; 
s  joum^es  de  chevaux  ; 
3  nombres  de  feurre  (i). 

I  muid  et  6  setiers  de  hl6  firoment  de  rente  ; 
Et  1053  livres  de  rentes  en  argent. 

Le  tout  par  an. 

Ce  qui,  k  la  valeur  actuelle,  repr^sente  encore  un  fort  joli  denier. 

Un  pouilI6  du  diocese  de  Sens,  cit6  par  M.  Marquis  dans  les 
Rues  (TEtampes  (p.  172)  donne  le  revenu  de  rH6tel-Dieu  comme 
^tant  de  000  livres  et  celui  de  la  chapelle,  de  90  livres  en  1648^ 
chiffres  qui  s'accordent  peu  avec  les  pr^c^dents  et  ce  qui  confir- 
merait  le  titre  donn^  par  M.  Plisson  k  son  ouvrage  « les  Restes 
de  rH6tel-Dieu  ». 

Le  Martyrologe,  dat^  de  166%  dont  nous  avons  fait  de  nom- 
breuses  citations,  parle  d'une  fondation  faite  parle  Si*  Danjou  (s), 
pour  lequel  une  messe  basse  6tait  dite  le  sS  juin  de  chaque.  ann^e. 
Cette  fondation  n'est  pas  mentionn^e  dans  le  detail  des  revenus  de 
rH6tel-Dieu.  M.  Plisson  croit  que  ce  personnage  a  16gu6  300  livres 
qui  out  dii  6tre  pa76es.  «  Je  demande  qu'on  recherche  cette  fonda- 
tion,.qui  a  re^u  les  fonds  et  quel  a  ^t^  leur  emploi  ?  » 

II  y  avait  des  «  devotions  particuli^res  »  dans  la  chapelle  le  3 
novembre,  jour  de  St-Hubert,  et  le  9,  jour  de  St-Mathurin  (3). 

La  d6pense  ordinaire  du  Martyrologe  s'dlevait  k  202  livres  10  sols 
par  an,  non  compris  I'huile  de  la  lampe  de  la  chapelle. 

Aux  revenus  de  loyers,  grains,  rentes,  etc  que  nous  avons  men- 
tionn6s  s'ajoutent : 

Les  quotes  des  administrateurs  et  des  paroisses,  les  recettes  des 
troncs  de  la  chapelle  et  de  rH6tel-Dieu,>  les  amendes  et  autre  ca- 
suel,  les  censives  et  droits  seigneuriaux,  suivant  le  terrier  de  T^ta- 
blissement,  dont  le  mootant  6ventuel  n'est  pas  donn6. 

(i)  Failles  battues. 

(9)  Robert  .Danjou.  Elu  en  Telection  vers  1597. 

())  L'H6tel-Dieu  avait  deux  chapellenies  fond^  au  zni"  siicle  rapportant  10  livres 
parisis  de  revenu  (L.  Marquis,  Lts  Rues  eP£tampes). 
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Le  chapitre  des  d6penses  comprend  : 

Le  chapelain  administrateur  spirituel  80 1. 

Les  obits  et  fondations  du  Martyrologe  202  10  s. 

Uhuile  de  la  lampe  de  la  chapelle  30 

Les  gages  du  chirurgien  pour  les  saign^es  seulement  20 

Les  gages  du  servant  36 

Autres  d^penses  non  r^gl6es  : 

Les  cures  et  pansements  du  chirurgien,  suivant  ses  parties  ; 
Les  drogues  et  m6dicaments  de  Tapothicaire  ; 
Le  fossoyeur  pour  les  inhumations  ; 
La  lavandi^re  pour  les  lessives  ; 
Le  jardinier  ; 

Le  boulanger  pour  les  cuissons  de  pain  et  fournitures  ; 
Le  boucher  ; 

Le  poissonnier  pour  les  salines  ; 

Le  mercier  pour  les  cierges,  Thuile  des  lampes  du  logis,  chandelles 
et  autres  denr6es  ; 
Le  bois  ^  briber  ; 
Le  vin ; 

Les  ouvriers  pour  les  reparations  et  entretien  des  bdtiments  ; 
Le  sel. 

Enfin,  et  nous  terminerons  par  1^,  une  derni^re  pihce,  trhs  cu- 
rieuse,  a  pour  objet  I'inventaire  des  meubles  et  ustensiles  en  la 
mSme  ann^e  166^  : 

10  Dans  la  salle  des  malades,  il  y  a  18  beaux  lits  pareils,  gamis, 
entour^s  de  rideaux  et  ciels  de  serge  de  mouy  rouge,  tout  neufs,  et 
double  couverture  k  chaque  lit,  telles  quelles,  vertes  et  blanches. 

Plus,  dans  une  autre  chambre,  il  y  a  deux  lits  garnis  de  rideaux 
blancs  pour  les  femmes  qui  accouchent  audit  Hdtel  Dieu. 

Plisson  demande,  par  une  note,  que  Ton  compte  les  draps, 
nappes,  serviettes  et  autres  linges,  que  Ton  dresse  un  ^tat  des 
coffres,  buffets,  armoires,  chaises,  tables,  lits  et  meubles  particu- 
liers  de  la  maison,  ainsi  que  de  la  vaisselle  d'^tain. 

€  On  pent  aussi  faire  inventaire  des  ornemens  de  la  chapelle, 
afin  de  connoitre,  par  ce  moyen,  les  justes  n^cessit^s  taut  de  cette 
chapelle  que  des  religieuses  et  des  pauvres  malades,  et  donner 
occasion,  lieu  et  avertissement  de  bien  faire  k  ceux  qui  le  peuvent, 
s'ils  en  savaient  le  besoin,  et  qui  y  seraient  d'autant  plus  port6s  qu'ils 
verraient  les  choses  dans  le  bon  ordre,  employees  k  bonne  fin  et 
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ii  bon  usage,  qui  doit  6tre  rentretieo  dudit  Hostel-Dien,  et  son  aag- 
mentation  k  la  gloire  de  Dieu,  k  rassistance  et  au  soulagement  des 
pauvres  ». 

Nous  renvoyons  le  lecteur,  curieux  de  faire  des  comparaisons 
entre  les  diff^rentes  6poques  d'une  institution,  k  Tint^ressante 
«  Description  de  THdtel-Dieu  de  la  Ville  d'^tampes  en  1785  »  pu- 
bli6e  par  M.  Paul  Pinson,  dans  le  Bulletin  de  Carbeil  et  d'6tamp€b 
en  Tann^e  1900,  et  avec  lui  nous  souhaitons  que  M.  Maxime  Le- 
grand,  particuli^rement  d6sign6  pour  cette  tdche,  veuiUe  entre- 
prendre  un  jour  Thistoire  de  THdtel-Dieu  d'Etampes. 


Ch.  FORTBAU. 


LE  CONSCRIT  DE  CORBEIL 

ET  L'ACTEUR  ODRY 


De  mdme  que  Longjumeau  a  son  l^gendaire  postilion,  Corbeil 
a  son  consent ;  celui-ci,  il  est  vrai,  n'a  pas  fait  autant  de  bruit  dans 
le  monde  que  son  galant  voisin,  mais  son  refrain,  presque  oubli6 
aujourd'hui,  6tait  jadis  fredonn6  par  nos  p^res  et  souvent  chants 
dans  les  rues  de  Corbeil  par  les  jeunes  de  ce  temps  d^j^  lointain  ; 
et  ceux  qui  restent,  vteux  k  present,  se  souviennent  encore  d'avoir 
6t6  berets  au  son  de  cette  naive  romance,  doucement  murmur^e 
par  la  voix  maternelle. 

Notre  consent  est  d'origine  moins  relev^e  que  son  contemporain 
le  postilion  :  celui-ci,  en  effet,  est  le  h^ros  enrubann^  de  Top^ra 
comique,  en  trois  actes,  le  Postilion  de  Longjumeau,  oeuvre  du 
f^cond  Maestro  Adolphe  Adam,  et  repr^sente,  pour  la  premiere 
fois,  sur  le  thd^tre  de  TOp^ra-Comique ,  k  Paris,  en  1836  ;  tandis 
que  h  Conscrii  de  Corbeil^  plus  modeste  mais  non  moins  enrubann6, 
ne  fut  que  le  pr6texte  d'une  simple  romance,  ^crite  dans  une  heure 
de  loisir,  par  Odry,  un  acteur  qui  jouissait  alors  d'une  certaine 
renomm^e  et  qui  est  k  pen  pr^  oubli^  aujourd'hui. 

A  Toccasion  du  tirage  au  sort  qui  a  eu  lieu  derni^rement,  alors 
que  les  consents  6taient  k  Tordre  du  jour,  on  est  venu  me  deman- 
der  si  je  connaissais  cette  chanson  du  Conscrii  de  Corbeil  dont  per- 
sonne,  medisait-on,  ne  pent  se  rappeler  les  peu  po^tiques  couplets. 

Au  lieu  de  fouiller  dans  ma  m6moire,  ce  qui  ne  r^ussit  pas  tou- 
jours,  j'ai  fouilM  dans  mes  tiroirs  oik  j'ai  retrouv6  sans  peine  mon 
consent,  et  je  profite  de  cette  occasion  pour  le  remettre  au  jour  et 
dire  en  meme  temps  quelques  mots  de  son  auteur. 

Odry,  Charles  Jacques,  n^  k  Versailles  le  17  mai  1781,  mort 
\  Courbevoie  le  38  avril  18^3,  6tait  le  fils  d'un  cordonnier.  II  prit 
d'abord  le  metier  de  son  p^re,  mais  il  le  quitta  bient6t,  entrain^ 
par  son  goilt  pour  le  th^Htre,  et  il  d^buta  en  1803  aux  Dilassemenis 
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comiqnes^  oil  il  fut  pea  remarqu^y  ainsi  qa'i  la  Porte  Saint-MarHn 
et  aux  VarUUs^  ot  il  joua  successivement. 

Un  hasard  heureux  le  tira  de  son  obscurity  :  le  role  du  fermier 
Morin,  dans  Quinie  ans  ^absence,  ayant  ^te  refds6  par  Thiercelin, 
les  auteurs  en  charg^rent  Odry.  Ce  r6]e  de  paysan  balourd,  qae  sa 
femme  ne  laissait  jamais  parler,  ne  comptait  pas  dix  ligoes  ;  Odry 
le  joaa  et  si  bien,  que  sa  tournure,  sa  naivete  grotesque^  Toriginalit^ 
de  son  jeu  muet  contribu^rent  pour  beaucoup  aa  succds  de  ce 
vaudeville.  Ceci  se  passait  en  1811 ;  peu  de  temps  apr^s  il  cr^a  le 
VaUt  ventriloque  et,  d^s  ce  moment ,  sorti  de  la  foule,  les  bons 
rdles  et  les  succ^s  ne  Ini  manqu^rent  plus.  Durant  vingt  ans  et  plus 
il  partagea  la  faveur  pnblique  avec  les  excellents  acteurs  qui,  jus- 
qu'en  1830,  compos^rent  la  troupe  des  Variifis.  Sa  derni^re  cr^tion 
fut  le  rdle  de  Bilboquet,  dans  les  SalHmhanques^  qu'il  joua  en  1838 
avec  nn  talent  et  un  succ^s  que  les  hommes  qui  ont  v6cu  It  cette 
6poque  n'ont  certainement  pas  oubli^s.  Ce  fut  le  dernier  rdle 
d'Odry  qui,  depuis  longtemps,  aspirait  au  repos.  L'ann6e  saivante 
il  prit  sa  retraite  et  v^cut  jusqu'k  sa  mort  dans  le  calme  et  la  tran- 
quillity que  lui  assurait  Taisance  qu'il  s'6tait  acquise.  • 

II  est  I'auteur  de  plusieurs  petits  ouvrages  burlesques  ou  fac^tieux 
dont  on  lui  a  contests  la  patemit6  It  tort  ou  \  raison,  mais  il  est 
bien  certain  qu'il  a  6crit  lui-m^me-/^  Conscrit  de  Corbeil^  le  ddpari 
du  guernadier  (Guernadier  que  tu  m'affliges,,.)  et  sa  fameuse  pi^ce 
les  Gendarmes^  po^me  en.  deux  chants  de  huit  vers  chacun  (!),  au 
sujet  de  laquelle  Arnal  lui  adressa  une  fac^deuse  epitre  en  vers  qui 
commence  ainsi  : 


Poite  original  dont  la  muse  chdrie 
CdUbra  les  vertus  de  la  gendarmerie^ 
Appui  de  Tinnocencey  effroi  de  Vipicier^ 
Tot  qui /is  de  Pigase  un  docile  coursier^ 
Tu  permettrasy  malgri  ta  candeur  reconnue^ 
Qu*d  toi  la  viriti  se  montre  toute  nue. 


Ces  diif^rentes  productions  d'Odry  datent  de  1890  ^  1893 ;  notre 
conscrit  est  vraisemblablement  de  la  m^me  6poque  et,  comme  pour 
le  postilion,  il  est  bien  certain  qu'il  ne  dut  sa  naissance  qu'a  la 
recherche  d'une  rime  facile.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  voici  dans  toute 
sa  richesse  po^tique  et  tel  qu'on  le  chantait  du  temps  du  roi 
Charles  X,  c'est-2i-dire  entre  189;  et  1830. 
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bis  en  choeur 


I  bis  en  choeur 


bis  en  choeur 


Cdiaii  un  fileux  t  Corbeil 
Qu^on  na pas  vu  son  paretic 
Avant  d'etre  au  regiment 
Au  regiment,  ent^  ent^ 

Ah  rigiment, 
Avant  tiire  au  rigiment^ 
11  avait  un  attachment ! 

S*en  va  dire  d  sa  maman, 
Je  pars  insensiblement : 
Difs  d  ma  tanf  que  son  n^veu 
Que  son  neveUj  eu^  eUy 

Que  son  neveu, 
Difs  d  ma  tanf  que  son  n^veu 
A  euT  nunUro  deux  ! 

Q  si  Charlotf  vient  m'  demander, 

Difs  lui  que  f  suis  foccupi: 
Q^*elV  me  garS  son  cceur,  sa  foi^ 
Son  cceur y  sa  foi,  oi^ 
Son  cceur ^  sa  foi^ 
Qu*eir  megarS  son  cceur ^  sa  foi^ 
Si  fa  se  pent  quelquefois  ! 

Difs  encore  aux  compagnons 
Que  le  fileux  de  coton, 
Qua fiU bonnets  et  bas. 
Bonnets  et  bas^  as^  as^ 
Bonnets  et  bas^ 
Qu^a  fiU  bonnets  et  bas^ 
Divant  Vennemi  n*  fifra  pas  / 

Tel  est  notre  Conscrit  dont,  en  recopiant  les  couplets,  je  ne  puis 
in*emp6cher  de  fredonner  Tair ;  et  le  souvenir  de  cette  musiqne 
presque  enfantine  et  de  ces  paroles  nai'ves  me  reporte  bien  loin 
en  arri^re,  et,  me  rappelant  ma  premiere  enfance,  ^voque  en 
m£me  temps  devant  mes  yeux  Timage  du  vieux  Corbeil  d'autrefois 
quiy  au  lieu  de  vieillir  comme  ses  habitants  sous  le  poids  des 
ann^es,  s'est  au  contraire  transform^  et  rajeuni. 

Mais  on  n'y  chante  plus  le  Conscrit  de  Corbeil,  A.  D. 
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C'est  k  Toccasion  de  ce  po^me,  que  M.  C.  Vieillard  a  public  dans  la  Frattu 
hUdkdU  (no*  des  10  et  25  Novembre  1902),  une  6tude  sur  Gilles  de  Corbeil,  dans 
laquelle  ii  a  donn^  quelques  extraits  de  son  potoe.  Depuis,  M.  Vieillard  a  com- 
pl^t^  et  consid^rablement  augment^  son  travail,  il  en  est  r£sult^  la  publication  du 
beau  vol.  de  400  pp.  avec  figures  que  je  viens  dUndiquer  ci-dessus. 

Allorge  (Paul).  —  Monuments  historiques  de  Seine-et-Oise. 
fascicule.  —  Paris,  Revellat,  1903,  in-4**. 
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CHRONIQUE 


LE  PRIEUR6  DE  SAINT-GUENAULT 


Le  fait  le  plus  saillant  pour  Corbeil  que  nous  ayons  k  enregis- 
trer  dans  cette  chronique  est  la  demolition  de  rH6tel-de-vilie 
actuely  qui  va  ^tre  remplac^  par  un  monument  de  style  moderne, 
om6  d*un  campanile,  selon  la  mode  adoptee  de  nos  jours. 

Mais  ce  vieux  bitiment  qui  va  disparaitre,  —  I'attaque  en  est 
commenc^e  (i),  —  a  une  histoire  qu'il  m'a  paru  bon  de  faire  rapi- 
dement  connaitre  avant  qu'il  n'ait  tout  ^  fait  disparu. 

Avant  la  fi^vre  de  demolitions  qui  a  s^vi  ^  Corbeil  pendant  tout 
ce  xix«  si^cle  (celui-ci  a  vu  disparaitre  cinq  ^glises),  le  bitiment 
voue  aujourd'hui  k  la  destruction  etait  le  Prieur^  de  Saint-Guenault, 
dont  r^glise  du  m^me  nom  (xm«  si^cle),  toute  voisine,  a  et6  d^molie 
^  i88;,  apr^s  avoir  servi  de  prison  depuis  la  revolution. 

Ce  Prieure  de  Saint-Guenault  etait  une  d^pendance  de  Tancienne 
Abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  k  laquelle  Louis  VI  Tavait  donne 
en  1134;  il  y  resta  attache  tant  que  vecut  Saint-Victor,  c'est-li-dire 
jusqu*k  la  revolution,  oii  TAbbaye  et  le  Prieure  disparurent  en 
meme  temps. 

La  confirmation  de  la  donation  de  Louis  VI  fut  faite  la  mSme 
annee  1134  par  Etienne,  Ev^que  de  Paris. 

(i)  La  demolition  panielle  des  bdtiments  de  la  mairie  a  commence  le  7  Octobre  1905. 
Je  dis  partielle  parce  que  la  moitie  environ  des  bltiments  a  ^t^  conserv^e  pour  les  besoins 
de  la  mairie :  plus  tard,  quand  le  nouTel  H6tel-de-ville  sera  en  partie  construit,  les  ser> 
vices  s*y  installeront  plus  on  moins  proyisoiremenc,  et  c'est  alors  que  seront  doolies  les 
demiires  parties  du  Prieuii  de  Saint-Guenault. 
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A  Torigine,  ud  Prieur  et  qnatre  chanoines,  tous  Victorins,  fareat 
affectes  au  service  du  Prieur6.  Plus  tard,  en  la^S,  saint  Louis,  qui 
habitait  souvent  le  chateau  de  Corbeil  (aujourd'hui  les  grands  mou- 
lins),  fit  bitir,  entre  ce  chiteau  et  le  Prieur^  de  Saint-Guenault, 
une  Sainte-Chapelle  a  deux  stages,  comme  celle  de  Paris  et,  k 
cette  occasion,  il  demanda  ji  Saint<Victor  d'envoyertrois  nouveaux 
chanoines  de  leur  ordre  pour  desservir  certaines  fondations  qu'il 
avait  institutes  dans  sa  nouvelle  Sainte-Chapelle. 

II  ne  m'a  pas  6X6  possible  de  savoir  combien  de  temps  ces  cha- 
noines rest^rent  au  Prieur6  de  Corbeil,  mais  il  est  certain  qu'ils  n'y 
ttaient  plus  k  la  fin  du  xvi*  si^cle,  puisque  la  Sainte-Chapelle  de 
Saint-Louis  fut  dttruite  en  tr^s  grande  partie  en  1^90,  pour  les 
besoins  de  la  defense  de  la  ville,lors  du  si^ge  de  Corbeil  par  le  due 
de  Parme  en  cette  mSme  ann6e.  Ce  qui  restait  de  cette  chapelle 
disparut  compl^tement  en  1633. 

Les  trois  autres  chanoines  qui  assistaient  le  Prieur  de  Saint-Gue- 
nault  ne  durent  pas  non  plus  rester  k  Corbeil,  car  on  n'en  trouve 
plus  aucune  trace  k  partir  du  xvi«  si^cle ;  le  Prieur  resta  seul,  son 
Prieurt  prit  le  titre  de  Prieur6-Cure^  et  I'eglise  devint  la  paroisse 
Saint-Guenault,  dont  le  Prieur  6tait  le  Cur6. 

Ancun  document  ne  nous  renseigne  sur  ce  qu'6tait  le  bitiment 
du  Prieur^  d^s  I'origine  et  dans  les  si^cles  suivants,  mais  une  note 
de  rabb6  Guiot,  le  6o>»«  et  dernier  Prieur  de  Saint-Guenault,  nous 
apprend  que  des  reparations  importantes  furent  faites  au  Prieur6  en 
1640.  Le  m^me  abbe  Guiot  fut  appele  k  le  reconstruire  enti^rement 
en  178;.  Ce  fut  lui  qui  presida  aux  travaux,  dont  il  nous  a  laiss^ 
quelques  plans  et  dessins.  II  nous  apprend  (1)  que  le  nouveau  bliti- 
ment  fut  construit  dans  le  jardin  et  qu'une  table  de  brattice  portant 
une  inscription  commemorative  fut  plac^e  dans  la  premiere  pierre, 
i  r angle  de  la  cour.  Ce  renseignement  est  un  pen  vague  ;  jusqu'a 
present  on  n'a  encore  rien  trouv^  dans  les  fondations  de  la  partie 
d^molie  ;  Tangle  de  la  cour  est  k  peine  atteint ;  esp^rons  que  la 
demolition  de  la  seconde  partie  nous  donnera  de  meilleurs  r^sul- 
tats.  Mais  en  attendant  que  nous  retrouvions  la  fameuse  table  de 
bronze  indiqude  par  I'abbe  Guiot,  nous  pouvons  citer  le  texte  de 
rinscription  que  le  bon  abbe  y  a  fait  graver  et  qu'il  a  eu  la  bonne 
pensee  de  nous  conserver. 

(i)  Almanach  de  la  ville  et  district  de  Corbeil,  1791,  p.  129. 


Digitized  by 


-  m6  - 


L'aN  DB  grace  1785,  sous  LE  PONTEPICAT  DB  PEB  VI,  fiXANT 

ARCHBVfio,  DB  PARIS,  ANT.  EL^ONOR  tB  CLERC  DB  JUIGN6  ; 
KBBi  COMM.  DB  S^  VICTOR ,  ANT.  MAtVIN  DE  MONTAZET  ; 

OR.  PRIEUR  DE  LA  D.  ABBAYE  ROTALE,  ANT.  LAGREN&  ; 
ABB6  SiCULIER  DE  S^  SPIRE,   NICOLAS   TESTU  ;  PRIEUR-CUR* 
DE  ST  GUENAULT,  JOSEPH-ANDR^  GUIOT,  NATIF  DE  ROUEN, 
CHAN.  R^G.  ET  ANCIEN  BIBUOTHfcAIRE  DE  S^f   VICTOR,  CHANOINE 
DE  S*  SPIRE  ;  DU  RfeGNE  DE  LOUIS  XVI ;  ^TANT  S^*  ENGAGISTB 
DB  CORBEIL,  GABRIEL- LOUIS  DE  NEUFVILLE  DUC  DB  VILLEROY  ; 
PRivdT  DE   LA  D.  VILLE,  PAUL-CHARLES-JEAN-BAPT.   ROBERT  DB 
COURVILLE  ;  MAIRE,  SIMON  BRIERE  ;  ^CHEVINS,  MARIE-HBNRY 
CAILLOIS,  ET  iDOARD  (StC)  MATHBZ  *,  PR^vdT  DE  LA  JUSTICE  DB 

SAINT-GUENAULT,  JEAN  POPELIN,  ET  PROCUREUR  HSCAL 
NICOLAS  DEBOUSSOIS  *,   A  ^T^  POS^   LA  PR^ENTE  PIERRE, 
POUR  PREMIERE  DU  NOUVEAU  BATIMENT  DE  CE  PRIEUR^, 
CONSTRUrr    d'aPR^S    lbs    DESSINS    ET   SOUS    LA    CONDUITB  DE 
JEAN-BAP.  POULAIN,  ARCHTTECTE  A  PARK,  PAR  NIC. 
P.  ET  GILLES  P.   BUREAU,  JEAN  -  BAPTISTE  BOIW, 
PIERRE  DIONIS  ,  ENTREPRENEURS  EN  LA  M^MB  VILLE  ,  LE 
I*'  DE  SEPTEMBRE,  PfiTE  DE  S'^  LEU. 


QUd  POMONA  SUAS  QUd  FLORA  PARAVERAT  OLIM 
DIVrriAS,  MEDIO  STAT  DOMUS  ISTA  SOLO. 
ANTIQUI  RENOVATA  LARIS  SIC   GLORIA  TECTIS 

ERGO  NOVIS  MANEAT,  TE  iBDIFICANTE,  DEUS  : 
CCBLESTEM  VIRTUS  HOSPES  DIFFUNDAT  ODOREM, 
ET  DOCTRINA  SUAS  iSMULA  PROMET  OPES. 

G.  V. 

L'abb^  Guiot  6tait  un  grand  manieur  de  vers  latins  ;  il  en  Caisait 
sans  cesse  et  en  mettait  partout ;  il  n'a  done  pas  n^glig^  d'en  ins- 
crire  quelques-uns  sar  sa  iabU  de  bronze  pour  nous  apprendre  qu'il 
pla9ait  son  nouveau  bitiment  dans  le  milieu  du  jardin. 

Le  pauvre  Abb6  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  Prieur6  recons- 
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truity  car  vint  la  r^volation  et,  d^s  1789,  il  fat  chass^  de  chezlai^  on 
renferma  mdme  dans  son  6glise,  transform^e  en  prison.  Plus  tard, 
arrdt6  k  Melun,  ilj  fat  emprisonn^,  pais  transf6r6  k  Fontainebleau 
et  ensaite  k  Versailles.  La  grande  temp6te  pass6e,  il  revint  k 
Corbeil  oik  les  habitants  le  nomm^rent  cur6  de  Saint-Spire  ;  mais 
il  avait  pr6t6  serment  k  la  Constitation  et  r^vdque  de  Versailles 
ne  voulut  point  reconnaitre  cette  nomination.  Oblig^  de  quitter  de 
nouveau  Corbeil,  il  vint  k  Paris  oii  il  exer9a  les  fonctions  de  prdtre 
habitat  k  Saint-Nicolas-du-Chardonnet;  on  le  nomma  ensuite  cur6 
de  Bourg-la-Reine,  oii  il  mourut  le  ai  septembre  1807. 

Lors  de  la  suppression  du  Prieur6  en  1789  (i),  Tadministration 
s'empara  des  bfttiments  ;  elle  y  installa  le  district  et  le  tribunal  ; 
r^glise,  elle,  (iit  convertie  en  prison.  Au  commencement  de  Fannie 
1800,  les  choses  chang^rent  de  nom,  le  district  devint  une  sous- 
prefecture  qui  continua  k  r6sider  dans  I'ancien  Prieur^  de  Saint- 
Guenault  reconstruit  par  Tabb^  Guiot.  Pendant  plus  d*un  demi- 
si^cle,  la  Sous-Prefecture  et  le  tribunal  occup^rent  ces  mAmes 
bfttiments  jusqu'au  jour  oii  le  d^partement  de  Seine-et-Oise  d^cida 
de  construire  une  Sous-Prefecture  nouvelle.  Celle-ci  fut  edifice  Ik 
oil  nous  la  voyons  aujourd'hui,  prhs  du  chemin  de  fer. 

Ce  fut  en  1863,  sous  I'administration  de  M.  Boyer,  que  la  Sous- 
Prefecture  abandonna  Tancien  Prieure.  Vingt  ans  apr^s,  en  1883, 
le  tribunal  alia  occuper  le  nouveau  palais  de  justice  qui  avait  ete 
edifie  dans  Tancienne  prairie  de  Saint-Jean.  Vers  la  mdme  epoque, 
une  prison  cellulaire  fut  construite  k  c6te  du  nouveau  tribunal,  ce 
qui  entratna  la  fermeture  de  Tantique  eglise  Saint-Guenault  qui 
devait  disparattre  pen  d*annees  apr^s  (188;). 

Sur  ces  entrefaites,  la  Mairie  qui,  apr^s  des  peregrinations 
diverses,  etait  encore  sans  domicile  fixe,  et  occupait,  k  titre  provi- 
soire  et  comme  locataire,  le  grand  immeuble  de  la  place  Saint- 
Guenault  qui  fait  angle  avec  la  rue  du  Grand-Pignon,  pensa  k 
acquerir  Thdtel  deiaisse  par  la  Sous-Prefecture,  pour  s'y  instaUer 
d'une  mani^re  definitive. 

La  ville  de  Corbeil  entra  done  en  pourparlers  avec  le  departe- 

(i)  Decret  des  a  et  4  noyembre  1789,  qui  met  les  biens  nationaux  i  U  disposition  de 
la  nation. 

Plus  taid,  Tanden  Prieuri  de  Saint-Guenault  fut  ritroMi  ao  dipartement  de  Sdne-et- 
Oise  par  le  decret  du  9  ayril  18 11  qui  conceit  gratnitement  aux  d^panements,  anondis- 
sements  ou  communes  la  pleine  propriiti  des  edifices  et  bitiments  occup^  alors  pom  le 
serrice  de  radministration,  des  coon  et  tribnnanx  et  de  rinstrnction  publiqne. 
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ment ;  aprfes  d'assez  longues  n6gociations,  an  accord  iotervint  et 
elle  devint  ainsi  propri6taire  de  Taacien  Prieur6  de  Saint-Guenault, 
moyennant  le  prix  de  50.000  francs.  L'acte  de  vente  est  du  90  Jan- 
vier 1864.  II  contenait  ane  clause  par  laquelle  le  d^partement 
conservait  la  jouissance  da  tribunal  et  de  la  prison.  Un  bail  fdt 
m£me  pass^  k  ce  sujet  pour  une  dur^e  de  37  ann^es,  avec  facolte 
de  r^siliation  et  moyennant  an  loyer  annuel  de  500  francs.  On  a  vu 
que  ce  bail  fat  r6sili^  en  1883  par  suite  du  transfert  du  tribanal  et 
de  la  prison  dans  leurs  nouveaux  locaux. 

Telles  sont  les  principales  p^rip6ties  par  lesquelles  a  pass^  ce 
Prieur^  de  Saint-Guenault  qui,  pendant  pr^s  de  mille  ans,  tint  ane 
place  importante  dans  notre  cit^.  Ce  sol  sur  lequel  va  s'^lever  le 
nouvel  h6tel-de-ville  est  rempli  de  souvenirs ;  les  amis  de  notre 
histoire  ne  manqueront  pas  d'6voquer  bien  des  noms  illustres  ;  ils 
reverrontles  grandes  figures  qui  y  ont  pass^,  Saint  Louis,  Joinville, 
Robert  Sorbon,  la  Reine  Blanche  de  Castille,  et  tant  d'autres 
encore,  sans  oublier  le  savant  abb6  Guiot,  veritable  historien  de 
Corbeil,  dont  le  souvenir  est  inseparable  de  ce  Prieur^  de  Saint 
Guenault  qu'il  avait  bdti. 


Dans  son  num^ro  du  7  Janvier  1904,  VAbeille  de  Corbeil  donnait 
un  article  int^ressant  sur  la  d^couverte  de  travaux  romains  retrou- 
v^s  k  Wissous  (i),  dans  le  courant  d'Octobre  1903.  II  s'agissait  de 
la  reconnaissance  d'un  bassin  romain,  trouv6  dans  la  plaine  de 
Wissous,  et  qui  servait  k  alimenter  Taqueduc  qui  conduisait  les 
eaux  aux  thermes,  dits  de  Julien,  k  Lut^ce. 

L*emplacement  de  ce  bassin  avait  ^t^  admirablement  choisi  dans 
cette  plaine  de  Wissous,  eiev6e  de  30  au-dessus  de  la  mer, 
tandis  que  Taltitude  de  la  region  du  palais  des  Thermes  n*est  que 
de  97*"96 ;  c'est  ce  qui  permit  aux  romains  d'obtenir,  par  un  art  con- 
somme, une  pente  moyenne  de  i*"  59  par  kilometre  pour  une  lon- 
gueur de  rigoles  de  16  kilometres. 

Ce  reservoir  de  Wissous  recevait  des  sources  diverses,  celle  de 

(i)  Anondistement  de  Corbeil,  canton  de  Longjametu. 
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Rungis  entre  autre^,  qo'il  envoyait  k  Lut^ce  par  one  rigole  ou  canal 
convert  qui  fut  reconnue  k  peu  pr^s  dans  tout  son  parcours. 

La  Commission  du  Vieux  Paris  prit  un  vif  interSt  k  cette  d6cou- 
verte;  son  secretaires  M.  Tesson,  assists  de  M.  Staudt,  conduc- 
teor  des  travaux  de  Paris,  attach^  an  service  d'entretien  et  de  sur- 
veillance des  aqueducs,  se  rendirent  sur  les  lieux  et  ^tudi^rent 
minutieusement  le  bassin  de  Wissous,  les  rigoles  sup^rieures  qui 
Talimentaient  et  la  conduite  qui  menait  Teau  k  Paris.  II  r6sulta  de 
cette  visite  des  rapports  et  des  comptes-rendus  qui  furent  lus  devant 
la  commission  du  Vieux  Paris  dans  sa  stance  du  jeudi  la  Novembre 
1903. 

Cette  stance  est  tout  enti^re  rapport^e  au  Bulletin  municipal  de 
la  ville  de  Paris^  num^ro  du  10  f^vrier  1904.  La  reconnaissance 
du  bassin  de  Wissous  7  occupe  plus  de  huit  colon  nes  (pp.  74^-748 
k  3  colonnes  par  page).  La  commission  s'int^ressa  beaucoup  k  la 
lecture  des  rapports  et  des  donn^es  historiques  qui  suivirent,  elle 
constata  la  grande  importance  qu'avait  cette  d^couverte  pour  This- 
toire  de  Paris,  et  elle  prit  en  consequence  les  resolutions  suivantes : 

€  De  I'expose  qui  precede,  il  r^sulte  que  la  partie  la  plus  impor- 
€  tante  de  Taqueduc  romain  des  thermes  de  Lut^ce  est  maintenant 
€  bien  connue  et  rep^r^e.  L'interdt  historique  qui  s'y  rattache  se 
€  trouve  double  par  le  bon  etat  de  Touvrage  et  de  ses  dependances. 
€  II  semble  done  qu'il  y  a  lieu  d'etudier  les  moyens  d'en  acquerir 
€  la  propriete  et  d'en  assurer  ensuite  la  conservation.  Les  proposi- 
€  tions  suivantes  sont  done  presentees  au  nom  de  la  commission 
€  de  permanence  : 

La  Commission  du  Vieux  Paris, 
Sur  le  rapport  de  M.  L.  Tesson, 
Emet  le  vceu : 

€  Qpe  le  bassin  romain  de  Wissous,  tdte  de  la  rigole  qui  alimen- 
€  tait  les  thermes  de  Lutece,  soit  degage  des  terres  qui  le  recou- 
€  vrent ; 

€  Qp'il  soit  classe  comme  monument  historique  et  confie  pour  la 
€  conservation  au  service  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Paris  ; 

€  Prie  M.  le  Prefet  de  la  Seine  de  soumettre  au  Conseil  muni- 
€  cipal  une  demande  de  credit  pour  Tacquisition  : 

€  I®  Du  terrain  qui  contient  cet  ouvrage  antique  ; 

€  D'une  parcelle  de  terre  qui  permettrait  d'etablir  une  com- 
€  munication  avec  la  route  de  Wissous  k  Rungis  ». 
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Ce  vGsu  est  adopts. 

La  commission  du  Vieux  Paris  est  compos^e  des  plus  savants 
arch6ologaes  de  la  Capitale ;  on  voit  par  les  details  donnas  ci-des- 
sus,  quelle  importance  elle  attache  k  la  d^couverte  faite  k  Wissous. 
II  sera  int^ressant  de  connaitre  la  suite  que  le  Conseil  municipal 
de  Paris  donnera  au  vobu  de  la  commission ;  c'est  ce  que  nous 
ferons  en  sorte  de  savoir,  afin  de  porter  k  la  connaissance  de  nos 
collogues  de  la  Soci6t6,  la  decision  qui  sera  prise  sur  cette  int^res- 
sante  question.  A.  D. 


LA  BIBLIOTHiQUE  DE  SIR  JHOMAS  PHILIPPS 

Un  anglais,  sir  Thomas  Philipps,  avait  r^uni  autrefois  une  tr^ 
importante  collection  de  manuscrits  rares  et  de  livres  pr^cieux. 
Cette  biblioth^que  6tait  install^e  k  Cheltenham  (Angleterre)  oii  les 
savants,  les  6rudits  de  toutes  nations,  qui  la  connaissaient  bien,  pou- 
vaient  aller  consulter  les  manuscrits  ou  les  livres  rares  qu'on  ne  trou- 
vait  que  1^.  Cette  biblioth^que  n'6tait  pas  d'un  abord  facile,  car  en 
dehors  du  voyage,  il  en  coiltait  une  livre  sterling  (a;  fr.)  par  jour 
pour  7  dtre  admis.  A  la  mort  de  sir  Thomas,  ses  h^ritiers  conser- 
v^rent  pen  de  temps  cette  Biblioth^ue,  puis  ils  la  vendirent,  mais 
par  parties.  Si  je  ne  me  trompe,  quatre  ventes  ont  A€]k  6i€  faites; 
la  plus  r^cente  a  eu  lieu  k  Londres  les  aS  et  39  avril  dernier  ;  eUe 
avait  une  certaine  importance  pour  Corbeil,  ainsi  que  le  montre 
Textrait  du  catalogue  que  je  donne  ci-dessous,  avec  les  prix  de 
vente  de  chaque  et  le  chiffre  de  la  commission  que  j'avais 
donn6e. 

N«  1189.  Corbeil,  Registre  des  lettres,  chartes        concemant  la 

justice  de  cette  ville,  Pr6vost6  et  Chastellenie  de  Corbeil,  compile 
par  M«  Jehan  de  la  Barre,  Provost  de  Corbeil  (1607-16114). 

Ms.  duxvu^si^cle,  de  813  pp.  in  folio,  avec  nombreuses  gravures 
ajout^es  par  Tabb^  Guiot. 

Ce  ms.  provient  ^videmment  de  Tabb^  Guiot.  II  doit  6tre  le  ms. 
original  de  Touvrage  de  de  la  Barre,  qui  n*a  ^t^  imprim^  qu'en 
1647,  ^yec  beaucoup  de  notes  et  d'additions  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  Timprim^.  Get  ouvrage  ^tait  d'un  grand  int^rdt  pour  nous; 


aossi  j'avais  donn6  commission  jusqu'i  aoo  f.  II  a  6t6  adjttg6  k  3^0  f. 

Ce  qui  me  console,  c'est  qu'il  est  revenu  en  France,  ayant  ^t^ 
acquis  par  un  Eminent  bibliophile  qui  est  aussi  un  des  premiers 
membres  fondateurs  de  notre  soci6t^. 

N°  5^0.  Abb6  Guiot.  Chants  royaux  sur  Timtnaculie  conception 
(i486-i6o4),  Ms.  xviu«  si^cle. 

Manuscrit  pen  important  pour  nous  parce  que  nous  en  avons 
rimprim^.  J'avais  ofFert  9^  f.,  il  a  M  vendu  37  fr.  ;o. 

N<>  ^ai.  Guiot.  Bibliophylacum  didascalium  poima. 
Disappropriation  de  la  biblioth^que  d'un  ancien  conservateur 
par  J.  A.  Guiot.  1806  —  in-4®,  ms. 
OfFert  a;  fir.,  adjug6  i  3a  fr.  ;o. 

No  ;aa.  Bibliandrothique  de  Corbett^  par  J.  A.  Guiot^  avec  gra- 
vures.  Ms.  in-4». 
J'avais  ofFert  a;  fr.,  ce     a  6i6  poussi  jusqu'^  10;  fr. 

En  risumi,  c'est  le  289  qui  doit  nous  inspirer  plus  de  regrets, 
car,  pour  les  trois  autres,  Tabbi  Guiot  les  a  reproduits  dans  ses 
manuscrits  qui  sont  ^  la  biblioth^ue  de  Rouen,  oill  il  est  facile 
d'aller  les  consulter.  A.  Dufour. 


Pinard^  un  enfant  de  Corbeil,  qui  s*itait  fait  Fhistorien  de  son 
pays,  a  dit  i  plusieurs  reprises  dans  ses  ouvrages  que  la  Revolu- 
tion n'avait  pas  6t6  sanglante  ^  Corbeil,  en  ce  sens  qu'il  ne  s*y  itait 
produit  aucune  execution  capitale. 

Cela  est  vrai,  mais  ce  que  Pinard  ne  dit  pas  (peut->£tre  I'igno- 
rait-il),  c'est  que  les  suspects  qui  itaient  arr6t6s  ^  Corbeil  itaient 
envoyis  k  Versailles  d'oCi  on  les  transf^rait  k  Paris  ;  ils  passaient 
ensuite  devant  le  tribunal  criminel  rholutumnairSy  et  Ton  sait 
quelle  itait  la  suite  de  cette  comparution. 

Voici  en  effet  quelques  noms  de  gens  de  Corbeil,  guiUotinis  k 
Paris  ;  ces  notes  proviennent  des  Archives  nationales  ;  k  chaque 
nom,  je  donne  la  cote  ;  il  y  a  done  Ik  une  authenticity  hors  de 
doute. 


\ 


Chassiloup,  Pierre  Fran9ois,  45  ans,  armurier;  ex6cut6  le  99 
thermidor  an  II,  a  la  Barri^re  du  tr6ne,  inham^  k  Picpus.  (Cote  W. 
4ao). 

Lbbault,  J.-B.  30  ans.  Ex6cut6  le  6  flor^al  an  IL  (Cote  W.  35^). 
MiNET,  Elizabeth.  Ex6cut6e  le  a8  prairial  an  II.  (Cote  W.  368). 
Lepage^  Louis  Jean.  Ex6cut6  le     brumaire  an  II.  (Cote  W.  993). 
Lb  Sage,  Claude,  instituteur.  Ex6cnt6  le  ;  thermidor  an  II.  (Cote 


Et  si  Ton  voulait  continuer  la  recherche,  il  est  probable  qu'on 
en  trouverait  d*autres. 


Pour  terminer  cette  chronique  d6ik  longue,  je  demande  la  per- 
mission de  consigner  ici  un  souvenir  pen  on  pas  connu,  afin  qu'il 
ne  soit  pas  perdu. 

Le  a"*  dimancbe  d'aoilt  1851,  M*'  Morlot,  Archev6que  de  Tours, 
et  qui  fut  plus  tard  ArcbevSque  de  Paris,  pr6sida  k  Evry-sur-Seine 
la  c6r^monie  de  la  translation  des  restes  de  Sainte  Lucie,  envoy^s 
de  Rome  aux  Dames  de  Sion,  qui  venaient  d'6tablir  k  Grandbourg 
(commune  d'Evry)  une  maison  d'6ducation  pour  les  jeunes  fiUes. 
Cette  fondation  ^tait  due  k  une  dame  charitable,  M°>«  Revenaz,  n6e 
Dupin,  dontle  pr6nom  6tait  Lucie;  sa  famille  habite encore, ^  Eviy, 
le  domaine  de  Beauvoir. 


w.  439). 
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